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1 1  s  T  O  I  R  E 

DE   LA 

iBELLION. 

E  T    D  n  s 
UER.RES    CIVILES 

iNGLETERRE, 

RÛ«.  1641.  jufqu'aii  rétabli flement 
ROI   CH  ARLl,  S    H, 

Par  EDWARD  Comte  de  Clartndtn. 
TOME 


joiiis  &  Henry  van  D01.E,  Maï 
chands  Libraires  dans  le  Poten. 


^IMPRIMEUR 

AU  LECTEUR. 

s  2^  avait  dtjfein  d'à' 

l  Sorddefairetm  aère- 

1  ^e  de  cette  Hifieire  : 

,  mais  quand  on  a  mis 

\  lamam  àVOuvrage^ 

1  un  a  trouvé  tous  tes 

faits  fi  anpffrtêns  &  tellement  tiex 

h  iKfff  avec  ks  autres  ,  qu'il  sV- 

Uit  pas  feJfibU  £en  fupprimer  au- 

ttms  fans  contrevenir  au  but  de 

f  Auteur  ,  qui  efi  de  faire  connoi- 

.  fre  la  vérité  d'un  point  d'hiftoire 

I  fi/  a  fartage  les  E/prits  depuis  55. 

t  «u.     On  a  trouva  d'ailleurs  quefi 

Yen  fupprimoit  quelques-unes  des 

\tieces  quij  font  rapportées  tout  au 

yongy  on  âteroitce  qu'/lja  déplus 

\fentiel ,  é"  k fondement  fur  lequel 

\  Tome  I.  *  1  en 


L'IMPRIMEUR  AU  LECTEUR. 

9n  peut  raifcnner  pins  jujle  pour 
&  contre  Us  deux  Tartis  ;  ou  que 
fi  on  les  abregeoit ,  on  fe  r endroit 
peut-être  fufpeR  de  parttaliti  ^  ér 
de  1^ avoir  rapporté^  que  ci  qui  ejl 
plus  avantageux  au  ^arti  pour  U^ 
quei  on  a  du  panchant.  Oeft  donc 
ici  une  véritable  traduction  >  dans 
Uquelle  onafuivi  V Original d^aujffi 
près  I  e^  autant  €X4étement  que  ton 
a  pu.  La  qualité  'de  l'Auteur  ^  les 
grands  emplêi$qu^H  occ^oit  en  AUr 
gieterrt  y  tfla  c^nmiffàncc  partir 
iculiere  qu^il  avoit  do  tout  ce  qui  J^y 
tft  paffé  de  fon  tems  y  renient  cette 
Hifiûire  tout-à-fait  digne  de  la  eu^ 
riofité  du  publie.  On  cent  muer  a  la 
tradu£îion  des  deux  autres  Tomes  ^ 
qui  conduifent  jufqu^au  Retablijfe^ 
ment  du  Roi^Çhartes  IL  Celuucy 
fui  faut  au  commencement  de  iet 
Guerre  Civile^  4Mre  le  Roi  Char* 
les  L  &le  Taritment. 


PRE 


HISTOIRE 

DELA 
REBELLION, 

ET  DES 

GUERRES  CIVILES 

O' ANGLETERRE, 

Pepais  1441.  jiifqu'ao  retabliflè- 
ment  du  Roi 

CHARLES  IL 


LIVRE    IV. 

E  Roi  étant  arriyë  â  Vorl(-,  au  inï~  Le  Roi 
lieu  du  mois  d'Août,  où  à  peu""*'* 
près  ,  il  trouva  les  deux  Armées  jiYj^',^ 
encore  fur  pied.  Car  quoi  qu'il Ecoàc.  ^ 
y  eût  des  ordres  pour  les  congé- 
l'argeoc  o'dloit  pas  encore  prit.     Ex 


%        Hist:  des  Gu.erres 

comme  on  ne  pouvoir  pas  trouver  fi  prompte- 
ttieiK  une  fomme  aflez  confiderable  pour  payel* 
lés  deux  Armées ,  le  Parlement  avoit  paiTé  un 
Aâeponr  fatisfaire  les  principaux  0£Giciers  j 
jpar  lequel  on  leur  promettoit  fur  la  foi  publir 
^ue  9  qu'ils  feroient  payez  dans  le  mois  de 
Novembre  fuivant  $  jufques  auquel  temps  ils 
Revoient  avoir  patience,  &  fe  contenter  oue 
les  Soldats,  te  les  Officiers  Subalternes  fuf- 
fent  payez  entièrement  ^  lûrs  qu'ils  feroient 
congédiez. 

Dans  le  p6u  de  temps  que  le  Roi  fit  fon  fe- 
jour  à  ybri^j  le  Comte  de  ffo//^^  Lieutenant 
General  le  pria  de  lui  donner  le  titre  de  Baron  , 
qui  pouvoir  lui  valoir  loooo.  liv.  fterl.  Mais 
(oit  que  S.  M.  regardât  le  Cotnte  comme  un. 
mauvais  fujet ,  qui  pourroit  le  defervir  dans  la 
Chambre  des  Pairs  :  fott  qu'il  cât  refolu  de  ne 

f>as  augmenter  le  nombre  des  Pairs  ,  finon 
ors  qu'il  le.troûveroitneceflaire  pour  fon  fer- 
vice  s  quoi  qu'il  en  foit ,  elle  ne  trouva  pas  à 
propos  dans  ce  tems-là  de  faire  une  telle  gra- 
tification au  Comte.  Ce  refus  fut  pour  lui  un 
affront  fenfible  ,  les  Courtifans  d'aujourd'hui 
ne  mettant  pas  de  différence  entre  ce  qu'on  leur 
rcfufe ,  &  ce  qu'on  leur  ôte.  Deforte  qu'avant 
été  informe  par  les  Chevaliers  Jacob  Asbley , 
&  jfean  Coniers  de  quelques  particularitez  de 
nulle  importance  ,  mais  dont  on  n'avoit  pas 
encore  ouï  parler,  au  fujet  de  Tadreffe,  lors 
qu'on  en  follicita  la  fignature  dans  l'Armée  > 
le  Roi  ne  fut  pas  plutôt  parti  à'Vêrk  pour  l'f- 
coffi  y  que  le  Comte  écrivit  une  lettre  au  Com« 
tcd*Effexy  pour  être  communiquée  au  Parle* 
tuent;)  oùildifoit  ^^  avoir  découvert  d'étran-- 


Civil:  d'Anoleterhe.      • 

)i  gcs  «nrreprifes  que  l'on  avoir  faites  pour 
„  corrompre  l'Armée  i  mais  qu'il  dperoit  en 
),  prévenir  IcsconfeqLiçnccs,  Cctce  lettre  fat 
luëdans  les  deux  Chambres.  Le  femmylU- 
neax  qu'elle  renfermoir  tic  croire  fans  peine 
qu'il  s'cioir  bien  paflï  des  chofes  dont  on  n'a- 
voit  point  en  de  connoiffance  :  &  fa  date  du 
le.  d'Août  V.S.  qui  ferapponoic  au  ternsf 
où  le  Roi  dévoie  être  à  l'Année ,  étant  parti  de 
Loadres  le  la.  où  qu'il  venoit  de  la  quitter 
pour  continuer  fon  voyage  en  Eeoffè ,  jetta  tout 
1:  foupçon  fur  S.  M.  Cet  accident  renouvellx 
ks  anciennes  frayeurs ,  &  en  tit  oaître  de  nou- 
vïWes  dans  refpnt  du  Peuple  :  chacun  inter- 
prèiint  a  fa  femailie  ce  qu'il  n'cntendoit  point. 

Comme  les  Papiftes  étoient  l'objet  de  l'a-  Ordred* 
veriîon  du  Peuple  ,   &  la  première  caufe  de  "isf"""! 


toutes  fescraintes,  les  deux  Chambresdonne- 
loo.  vm  oïàte  "  de  defarmer  tout  ce  qu'il  y 
„  en  avoit  dans  le  Royaume.  Quoi  que  cet 
ordre  n'eût  eu  prèfqu'aucone  exécution  ,  il 
ne  iaiffa  pas  de  taffurer  le  Peuple  contre  l'ap- 
preiieniion  qu'il  avoit  de  quelque  mauvais  def- 
fein ,  &  de  changer  en  un  haine  implacable  le 
refpeû  ,  &  l'affeflion  qu'ils  dévoient  avoir 
pour  la  Reine.  Sur  ce  prétexte ,  &  fur  d'au- 
tres ttoffi  fftvotM,  les  deux  Cbambres  ne  gar- 
dtf etu plos aocimes msfurei ,  niitans  leuridit 
COUT)  ,  DÏ  dans  leurs  délibérations  ,  Ri  d«tt> 
leim  iugctncns.  Les  Chefs  de  Parti  concer- 
lotetit  ce  qu'ils  croyoient  à  propos  de  £tiret 
lesantrck  cTOMoioit  légitime  tout  ce  quiptiii- 
foitihA^  vaù&r  ;  8c  iTi  n^écouioieiit  ni  Loix» 
B  <Mitilin«  tpà  tW  s'accootmodoieHit  ^  à 

A  »  lï  . 


4        HiiT:  DES  Guerres 

Il  me  fouvienc  ou*après  le  départ  du  Roi 
pour  le  Nord  >  &  dans  le  temps  qu'on  penfoit 
aux  moyens  de  trouver  de  l'argent  pour  congé- 
dier les  deux  Armées ,  on  agita  la  queftion  dç 
favoir  "  û  Wilm9t  ,  Ashbumham ,  &  PoUard 
^  dévoient  recevoir  la  paye  qui  leur  ctoit  duc 
9^  comme  Officiers ,  étans  compris  dans  Tac- 
,,  cafation  du  complot  pour  corrompre  T  Ar- 
„  mée.  iPlufieurs  foutinient  avec  chaleur, 
p9  qu'ils  ne  dévoient  pas  être  payez  ,  puif- 
3,  qu'ils  croient  déchus  de  leurs  Charges.  Il 
«'en  trouva  d'autres  qui  repondirent  au  con- 
traire "  que  leur  paye  leur  étoit  affurée  par 
„  un  A6be  du  Parlement ,  &  qu'on  ne  pou- 
ji  voit  la  retenir  fans  injuftice  :  qu'encore 
,y  qu'ils  euflent  encouru  l'indignation  de  la 
,«  Chambre  y  il  n'y  avoit  pourtant  encore  ni 
ji  charges,  ni  jugement  contr'eux ,  &  qu'ils 
^,  avoient  leur  liberté  fous  caution  :  qu'aind 
3j  ils  n'étoient  déchus  en  rien  de  ce  qui  leur 
j,  appartenoit.  La  Chambre  fut  partagée  quel- 

2 uc temps,  jufques  à  ce  qu'un  d'entr'eux  plus 
n  que  les  autres ,  ajouta  **  qu'il  n'y  avoit  pas 
^  de  prétexte  de  leur  retenir  leur  paye,  tant 
9,  pour  les  raifons  qu*on  venoit  de  dire  ,  que 
5,  parce  qu'ils  étoient  entièrement  abfous  par 
3,  î'Aéted'Amnillie,  &  de  Pacification  cn- 
y,  tre  les  deux  Royaumes,  Auffî-tot  ceux  qui 
^voient  opiné  poin:  ces  trois  Officiers ,  chan- 
gèrent d'avis ,  &  déclarèrent  **  qu'ils  ne  pou- 
j>  voient  pas  jouir  du  bénéfice  de  cet  Aâede 
9»  Parlement  ,  fans  que  l'on  en  fit  la  même 
^,  application  à  l'Archevêque  de  Cimto^bny. 
A  itm  fans  plus  confulter  ni  Ja  kn ,  ni  4a  raifon  > 
on  crut  que  c'étoit  alTez  pour  iescsdure  de 


Civil:  D^ANGtETE^kE;     f 

*ce  bénéfice ,  &  de  l'argent  qui  leur  étoit  dâ  , 
depeur  d'être  obligez  de  feirela  même  juftice 
à  l'Archevêque.     Et  ils  n*avoient  fans  doote 
^^  penié  à  cette  exception  y  lori'qu'ils  rédi- 
gèrent par  écrit  l'Aâe  d'AmniAie  ,  dont  les 
termes  dans  leur  propre  &  naturelle  fîgnifi* 
cation  comprenoient  TArchevêque  de  Céutw 
hery ,  aufli  bien  que  ceux  auxquels  on  en  accor- 
da le  bénéfice. 

Auffi  après  que  le  Roi  fut  parti  pour  TjF- 

cojfe  y  quelques-uns  propoferent  "  d'ajourner 

3,  les  deux  Chambres  jufques  après  la  fête  de 

„  S.  Michel:  &  tous  en  gênerai  fembloient  f 

avoir  affez  de  difpofition.    Plufieurs  Membres 

de  l'une  &  de  l'autre  Chambre  ennuyez  d'une 

û  iongue  abfence ,  s'en  retournèrent  chez  eux; 

l'Eté  éroit  fort  avancé  5  la  Pefte  augmentoic 

de  pur  en  jour  5  quelques-uns  en  étoient  morts; 

Bc  d'autres  étoient  en  péril  ,   ayant  été  dans 

des  mzïions  infixées  ;  d'autres  qui  demeu* 

TOîcnt  dans  h  ville  chcrchoient  à  fe  diverrir, 

fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  du  fervicc 

qu'ils  dévoient  au  public.      D'ailleurs  il  n'y 

avoit  point  d'affaires  qui  prefTaifent  avant  le 

retour  du  Roi,  ayant  été  pourvu  aux  moyens 

de  trouver  de  l'argent  pour  licentier  les  trou- 

Ses.  Deforteque  20.  jours  après  le  départ  du 
.oi ,  il  ne  fe  trouva  dans  les  deux  Chambres 
2ue  20.  Seigneurs  9  &  100.  Membres  des 
'ommunes,  où  peu  d'avantage.  Et  ces  der- 
niers fe  fervant  de  l'occafion ,  délibérèrent  fur 
les  matières  les  plus  importantes  de  l'Eglife  , 
&  de  l'Etat. 

Après  avoir  déterminé  ce  qu'ils  crûrent  de-' 
voir  être  fait  au  dehors  duRoyaume^  à  caufe 

A3  des 


4        Hist;  sst  GiTEaiiES  < 

4es  levées  qui  fe  Edfoient  en  Fr^wr^ ,  k  en  Efi  » 
ff&f^^  ils  fe  donnèrent  la  même  liberté  de  de*   :: 
bberer  fur  ce  qui  n'étoit  pas  de  leur  goût  dans  aii 
la  difcipline  de  TEglife.    Ceux  qui  Youloienc  iic 
fiivorifer  le  violent  Parti  des  Réformateurs  >    h 
8j:  qui  fe  flattoient  de  pouvoir  par  adrefle  >  ou    3 
par  hazard  ,   attirer  dans  leurs  fentimens  les    ^^ 
autres  qu'ils  voyoient  en  petit  nombre  ,  mi-    1 
rent  en  débat  le  livre  des  Communes  Prières  $     1 
&  turent  d'avis  *^  que  ce  livre  contenant  plu- 
>,  fieurschofes  qui  cboqupient,  où  du  moins  t 
5>  qui  donnoient  de  Tombrage  aux  confciences 
3}  les  plus  délicates,  chacun  devoir  avoir  la  li-« 
9>  berté  de  ne  s*en  pas  fervir.    Cette  propofi- 
tioa  déplût  tellement  ,  qu'encore  qu^elIe  fBt 
appuyée  vigoureufement  par  ceux  qui  avoienç 
le  plus  de  pouvoir  &  d'autorité,  &  queTAf- 
fembléefût  compofée  de  peu  deperfonnes,  il 
&t  neantmoins  refolu  à  la  pluralité  des  voix» 
j,  que  les  Conununes  Prières  fercùent  exaâe- 
s^  ment  obfervées. 

Mais  le  lendemain  voyant  que  ceux  qui 
s'étoient  le  plus  oppofez  à  cettd  propofition , 
étoicnt  abfens,  ils  fufpendirent  l'exécution  de 
l'ordre ,  contre  toutes  les  règles  du  Parlement. 
Et  refolurent  "  que  la  fituation  des  Tables  de 
„  la  Communion  feroit  changée  dans  toutes 
„  les  Eglifes  5  que  les  Baluftrades  feroient  de- 
„  molics  5  que  les  Cbancels  feroient  réduits 
„  au  niveau ,  &  mis  au  même  état  que  tout  le 
„  refte  du  corps  des  Eglifes  ;  &  qu'aucun  ne 
a,  flechiroit  en  entendant  prononcer  le  nom  de 
,>  yejus  5  quoi  que  cela  fût  ordonné  par  un  an  - 
cien  Canon,  &  ufité  depuis  long-temps  dans 
TEglife.  Apres  avoir  rédigé  ces  pieufes  refolu- 

tions , 


oi 


Ciwtt:  d'Angleterre;     ^ 

dons ,  ils  les  portèrent  à  la  Chambre  des  Pain 
pour  avoir  leur  concurrence ,  dans  la  penfée  » 

aue  les  Seigneurs  étant  alors  en  petit  nombre  « 
I  /eroit  plus  £u:ile  d'obtenir  leur  confente- 
inent  :  nuis  il  sV  en  trouva  peu  qui  ne  fuflbnc 
extrêmement  fcandalifez  de  voir  ^qe  la  Cham- 
bre des  Communes  prenoit  connoiÛance ,  con- 
tre toutes  les  règles  »  d*ime  matière  qui  n'étoit 
point  de  fa  jurifdiâion  $  &  que  par  un  erprit 
de  fchifme  >  elle  avoir  la  témérité  de  vouloiç 
troubler  la  paix  ,  &  le  Gouvernement  légiti- 
me de  TEglife.     Deforte  qu'au  lieu  d'accor- 
der leur  concurrence  ,  ils  ordonnèrent  qu'un 
Règlement  fait  par  la  Chambre  Haute  le  26» 
de  Janvier  précèdent  N.  S.  feroit  impriméa 
a£n  "  que  le  fer  vice  divin  fAtobfervé  confor- 
3,  mement  à  l'Aâe  du  Parlement ,   &  que 
,,  ceux  qui  troubleroient  ce  bon  ordre  fuflent 
,>  punis  (iûvant  la  loi  du  Royaume.    Us  en 
informèrent  la  Chambre  des  Communes  >  qMÎ 
n'en  eranr  pas  contenté,  periifta  à  fa  premier 
re  re/bJurion  ,   *'  commandant  à  toutes  les 
„  Communes  d^Angleterre  de  s'v  foûmetire , 
„  celui  des  Seigneurs  n'ayant  éteconfencique 
39  par  onze ,  contre  1  *avis  de  neuf ,  &  par  con- 
,,  fequent  perfonne  n'étant  obligé  d'y  obcïr. 
Cependant  VAGtc  avoit  été  fait  en  plein  Parle- 
ment fept  mois  auparavant ,  &  l'ordre  de  le 
publier  avoit  été  donné  par  la  plus  grande  par- 
tie des  Seigneurs  prefens ,  dans  un  temps  con- 
venable »  &  en  une  occafion  importance.  Un 
procédé  fi  extraordinaire  de  la  Chambre  des 
Communes  qui  n'avoit  ni  autorité  de  décider 
ce  que  c'eft  que  la  loi ,  ni  jurifdiâion  fur  ceux 
qui  y  contreviennent:  contre  la  Chambre  dei 
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Pâîri ,  qui  en  publiant  foft  ordre  n*ayoit  fait 
qu'enjoindre  robfervation  de  laLoyi  ce  pro- 
cédé 3  dis- je,  etoit  une  témérité  fi  ontrcc> 
&  une  infraâion  de   Privilège  fi  manifede  5 

3u'on  ctoit  tous  les  jours  dans  Tattencc  de  voir 
e  quelle  manierje  les  Seigneurs  s'en  venge^ 
roient. 
Ofdon-      Il  y  àvoit  une  daufe  dans  Taûe  de  pacifica- 
dc?dwx^'^">  "  qu'il  y  auroit  un  jour  d'aâions  de 
cham-   9,  grâces  publiques  &  folennelles  pour  la  paix 
^«sdc    ^^  entre  les  détix  Royaumes  à' Angleterre^  & 
untouV  '>  à'Ecop,    Mais  comme  il  n'y  avoir  point 
d'aâion  dejour  marqué  pour  cet  aâe  de  dévotion  ^  la 
dcgracc  Chambre  des  Communes  s'attribua  le  pouvoir 
pS'ai.  dele  prefcrire»  &  fit  une  ordonnance,  "  que 
tteles  '  #>  <^ctte  fiDlemnité  fe  feroit  le  17*  Septembre 
dcujt      „  fuivant  N.  S.  par  tout  le  Royaume  à'Au^ 
Royau-  ^^  gktetre  &  la  principauté  de  Galles^    Ce  qui 
°*^'      fut  exécuté ,  &  les  Miniftres  feditieux  ne  man- 
quèrent pas  dans  \^r%  prédications  »  d'infpi-> 
rer  âO  peuple  un  efprit  d'aigreur  &  demali- 
.  gnîté  contre  ceux   qui  n'étoient  pas  de  leur 
Fââion*     La  Chambre  des  Communes  célé- 
bra cette  fête  dans  la  Chapelle  du  Collège  de 
Lincoln  s  TEvêque  de  Litteoln  comme  Doyen  de 
Weftmmftet  ayant  drefle  une  forme  de  prière  » 
&  enjoint  de  la    lire  ce  jour  là  >  ce  que  la. 
Chambre  n'approuvoit  point. 

Après  la  déclaration  de  la  Chambre  des 
Communes  contre  les  Pairs ,  aufujet  du  règle- 
ment dont  nous  venons  de  parler  :  Après 
'  qu*^elle  eut  marqué  le  jour  d'aftiôns  de  grâces  j 
&  envoyé  des  Miniftres  feditieux  &  non  Con- 
formiftes  >  pour  être  Lefteurs  dans  les  Eglifes 
Yoifines  de  Londres ,  que  les  Beneficiers  furent 

con- 
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coniraincs  de  recevoir  ,  eilc  craignît  que  le  J" 
nombre  dcfes  Membres  diminuant  de  pur  en  cham- 
lour,  ils  ne  fetrouvaffent  enfin  au  deSoM  debtai't- 
to.  quilbnt  requis  tout  au  moins  pour confti- 1°'"""" 
aiii  une  Chambre  dfs  Communes.    Deforte  ^irâ. 
«jtie  les  deux  Chambres  confentirent  de  s'a-  biejur- 
jouroer  le  19.  Septembre  N.  S.  jufqucs  au  %o.  "l^"*^ 
de  Novembre  1^41-  après  avoir  établi  chacu-  «liibic  1 
ne  un  Committé  pour  s'afTembler  deux  fois  la  &  tu- 
Icmainc  pendant  cet  intervalle ,  &  plus  fou-  ''''ff^ii 
vent  s'il  ttoitneceirairc,  &  pour  agir  confor- ^int""" 
mctncnc  à  ieurs  inftruftions  :  Ceqiiincs'étoit  pour 
jamais  prattiqué.  liiTan- 

Us  Seigneurs  de  la  Chambre  Haurc  com-  ^^l^' 
pofeicm  leur  Comtnicté  des  Comtes d"£^A-,  ini«- 
&■  de  WartMckt  des  Lords  WiartçH^  Kimhol-  »»'!«- 
ton,  &  de  douze  autres,  dont  trois  écoienirc- Le  pon- 
^««sàctouic  l'auroritc  en  l'abfencc  des  autres  «liidu 
&  ^Tm\eT«K  leur  pouvoii  par  le&  ififtiuâiotis  „j,^' 
à  ouvrir  les  lettres  qui  viendroient  du  Com-  dessâ- 
miCfe  d'EcaJfe^  &  ày  faire  rcponfe  ;  à  envo-  gncuu. 
yer  l'argent nsceffaire  pour  les.dcux  Armées  , 
â  les  liceotier  ;  &  à  changer  de  piace  les  Ma- 
gasins de&rowi^fif  de  Carlifii. 

Mais  la  Chatrûjre  desCommunes  trouva  que  Ctlui 
ce  pouvoir  ^tolt  trop  referré  pour  leur  Com-  châm- 
mitté,  qucâqu'ildûtêtreaumoins  égal.  Ëllcbrcdc* 
le  compofa  de  Mrs .  Pjm ,  de  S.  ^<«* ,  &  Stro-  Com- 
JeidesChc\3.V\exsGilbtrtGerrtr4, Henri lOitd-  »»>"» 
mayt  &/JM»'if^<nw,dcrAldermanP(mu»f»(«> 
duCapicai[ie)^«f)>  &  autres, dont  Jixavoieot 
l'autontë  de  tous.  Elle  leur  donna  le  pouvoir 
qu'avoicle  Committé  des  Pairs  ,  &  eu  outre  de 
coacinuerà  préparer  les  procechiies  contre  Us 
Delioqaaoïs  dotic  on  s'cioit  plaint  à  la  Chain- 
A  5  brci 
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bre  ;  &  de  recevoir  leurs  ofTres  de  faire  de 
nouvelles  découvertes.*  D'envoyer  des  ordres 
prelTans  au  Cherifs ,  &  aux  Juges  âe  Paix ,  de 
réprimer  les  feditions  9  &  les  defordres  >  donc 
on  leur  donneroic  avis  :  de  dénoncer  à  la 
Chambre  ceux  qui  refuferoienc  d'obéir  à  fes 
commandements  :  de  recevoir  les  comptes  de 
ceux  qui  étoient  comptables  au  Roi ,  pour  re-< 
gler  les  revenus  de  S.  M.  d'établir  une  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales:d'examiner  la  Pé« 
che  fur  les  côtes  à* Angleterre ,  d'Ecojfe ,  &  d'/r- 
hindcJÊx  autres  pareilles  extravagances  afleâées 
pour  étendre  la  compétence  de  ce  Commicté^ 
&  y  foumettre  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Le  Committé  des  Communes  choific  Mn 
Tym  pour  Prefident  de  la  Commiffion^  qtn 
d'abord  figna  Tordre  d'imprimer  lesdeclara- 
tions  du  19.  Septembre,  ci-deflus  mention- 
nées} ic  de  les  faire  lire  dans  toutes  lesEgU- 
fes  à^AngUutre.  Sur  cela  les  mutins ,  &  fe- 
ditieux  rompirent  les  fenêtres  des  Eglifes,  bri* 
ferent  les  baluftrades ,  ôterent  les  tables  de 
Communion  des  places  où  elles  avoient  tou- 
jours été  depuis  la  reformation ,  &  commi- 
rent une  infinité  d'infolences ,  8r  de  fcanda- 
ks.  Si  un  Miniftre  où  des  principaux  habi- 
•  tans  refiftoient  à  cette  licence,  ils  étoient  ci- 
tez devant  le  Committé  :  Et  quand  on  ne  pou- 
voit  les  obliger  à  fe  foumettre ,  ni  par  promef- 
fes ,  ni  par  menaces,  le  Committé  les  fatiguoit  y 
&  les  confumoit  en  frais  par  un  long  &  ennu- 
yeux fejour  à  Wiftmmfter.  Si  quelques  habiles , 
&  fçavants  Minîftres  refufoient  de  recevoir  en 
leur  Ëgtife  les  Leâeurs  qui  leur  étoient  recom- 
mandez parla  Chambre,  &nlont  unfeuln'é- 
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tiionbodose,  ils ecoîent aulQ-côt  citezdela 
lème  manière ,  on  diffcroit  leur  jugemest , 
ifoo'à  ce  que  les  deux  Cbambics  fulTcni  al~- 
anolccs.  Et  alors  s'il  cviioieni  la  prifon ,  on 
s  reteooit  fi  long  temps  â  la  fuite  du  Parlc- 
cnt  <^ue  les  uns  8c  les  autres  n'ayant  pas  aflcz 

patience  pour  fouflVir  une  telle  opprcŒon, 
n'y  ayant  point  de  Tribunal  fupcrieurpour 
poner  leurs  plaintes ,  ils  étoient  concrainis 

(e  foumettre.  Et  leurs  Chaires  n'e'toieni 
nplies  que  de  Prédicateurs  fcdiiictn,  &; 
tufmatiques. 

EnËn  les  deux  Armées  furent  congédiées, 
e  Comte  àc  Ho//and  re-vint  chez  lui  aucom-LHAr- 
icnccment  d*Oflobrc  en  grande  magnificen-  JSÎ^ 
.  Il  futvilîié ,  Se  carellc  avec  beaucoup  dt 
in,  &  d'aflîdui^  par  ceux  du  Parti,  pour 
c^aâiis'éiDiihautementdeclaréi  foitparref' 
:nûmem  dutefusque  le  R.oi  lui  avoitfaitdc 
ji  accorder  le  titre  de  Baron;  foit  qu'on  l'eût 
ifîjrmede  quelques  difcours  oScnfans  que  la 
eÛKâToii  teniuaufujetdelaiettrequ'ilavoic 
lice  au  Comte  à'Epx  ;  foie  qu'il  fe  feniit 
«pablti  pour  l'avoir  écrite)  ou  enfin  qu'il 
■prebendâi  d'être  accufé,&  pourfuivi  pour  les 
ladons  énormes  qu'il  avoic  commises  corn* 
îCh^de  la  JulHce  Ambulante.  Afinde  les 
{rii  encore  plus  fortement  contre  la  Cour,& 
Dtre  le  Roi,  en  attendant  que  les  deux 
landtrcs  fulTeni  raflcmblées ,  &  lors  qu'ils 
oient  lieu  de  craindre  que  leurs  mauvaires 
attiqiKs  contre  l'Eglife ,  &  contre  la  Re- 
^OQ  Àablie  par  la  loy  ,  ne  les  rendifTent 
ioix  au  peuple  >-  il  les  informa  de  tout  ce  qui 
tov  pane  dans  l'Armée ,  8c  qui  pouvoit 
A  6  être 
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être  irtterprcté  au  defavantagé  du  Roi.    Illeur 
repéra  tout  ce  que  S.  M,  lui  avoit  dit  en  con- 
fidence )  dans  un  temps  où  le  Comte  desap-^ 
prouvoit  la  conduite  du  Parlement  :  Et  tou* 
tes  les  particularitez  que  les  Cheraliers  y^* 
coh  Ashity ,  &  Jean  Coniers  lui  âvoient  apprifes  » 
lors  qu'ils  le  croyoient  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  >  ce  qu'ils  furent  obligez  d'avoUer  dan« 
la  fuite»  &de  rendre  un  témoignage  public  > 
de  ce  qu'ils  avoient  dit  en  fecret.     Il  ajouta 
tout  ce  que  Madame  de  Cnrlifle  lui  avoit  rap- 
porté des  paroles  3  &desaâions  de  la  Reine» 
qui  pouYOïent  augmenter  leurs  foupçons»  & 
leurs  mauvaifes  intentions  contre  S.  M.    Ec 
quoiqu'il  eût  toujours  été  regardé  comme  une 
créature  de  la  Reine,  qui  l'avoit  protégé  par 
une  faveur  toute  particulière  contre  les  Com- 
tes de  Pwrtîandy  &  de  Straffordy  &  contre 
l'Archevêque  de  Cantorbery ,  dans  un  temps  où 
ils  auroient  pu  le  détruire ,  fi  elle  ne  l'avoit 
pas  foutenu  5  il  ne  la  vifita  qu'une  feule  fois 
depuis  Ton  retour  du  Nord ,  jufques  à  ce  que  le  ' 
Roi  fut  revenu  à'Ecojfe^  c'eft-à-dire  pendant 
(îx  femaines  entières.    II  y  en  avoit  pour  tant 
toujours  quelques  uns ,  qui  dans  de  fecrettes 
conférences  à  Kenfington  avertifToicnt  la  Reine 
de  ce  qui  fe  pafîoit  dans  ces  Afîemblécs,  per- 
fuadezque  la  faveur  de  S.  M.  leur  feroit  plus 
utile,  que  le  crédit  des  autres,  pour  parve- 
nir aux  premiers  emplois.     Mais  fon  peu  de 
foin  5  &  rinfidelité  de  fes  Serviteurs,  luifai- 
foient  prendre  des  inefures  fur  ces  avis,  dont 
ils tiroient plus  d'avantage,  qu'elle  nefçavoic 
tirer  de  leurs  refolutions. 
Cette  courte  ccflationdu  Parlement^  qui 
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n'avoir  duré  gueres  plus  d'un  mois ,  fervic 
pourtant  beaucoup  à  rafraîchir  des  gens  qui 
avoienc  travaillé  pendant  plus  de  neuf  mois, 
le  matin ,  &  Paprès  midi  «  prefque  f^ns  in^ 
rermiflioii  >  &  dans  un  temps  de  trouble  &  d'a- 
gitation. Les  procédures  irregulieres  du  Com- 
mittc,  où  Mr.  P^#w  avoit  prefidé  >  &fîgnédes 
ordres  touchant  les  affaires  de  l'Eglife ,  c^en- 
ferent  >  &  fcandaliferent  tellement  tous  les 
Membres^  qu'ils feraiïemblerent  avec  plus  de 
courage ,  &  avec  beaucoup  moins  de  panchaûc 
pour  les  nouveautés  9  qu'ils  n'en  avoient  lors 
qu'ils  fe  feparerent»  Mais  il  eft  neceifaire  que 
nous  difions  quelque  chofe  de  plusieurs  autres 
particularitez  qui  eurent  une  grande  influence 
fur  J  *efprit  de  la  Nation ,  &  qui  ferviront  pour  ^ 
l'intelligence  de  ce  qui  s'eft  paffédansla  fuite. 

Nous  avons  dit  que  quand  le  Koi  partit  pour  côi^* 
VEcoffey  pour  mieux  confer ver  la  corrcfpon- niitté" 
dance  entre  les  deux  Royaumes ,  &  être  pre-  àcs  dense 
fenr  à  ce  qui  fe  pafferoit  dans  le  Parlement  ^***™- 
d'EcoJpy  pour  l'entier   accompliffement  depomfuî- 
l'Aâe  de  pacification  j  les  deux  Chambres  éta-.vrc  le 
blirent  un  petit  Committé  d'un  Pair ,  &  de  ^°l^ 
deux  Membres  des  Communes ,  fous  prétexte  ^'"** 
de  fuivrele  Roi  cnEcéffis  mais  en  effet  pour 
épier  fes  avions  /  &  pour  donner  au  Parl^« 
ment  d*Ecoffi  la  même  aOliftance ,  que  les  Corn- 
miflaires  d'Ecoffè  avoient  donnée  au  Parlement 
d'Angleterre. 

Celui  qui  fut  nommé  par  les  Seigneurs  étoit  \^}^ 
le  Lord  H^tvardd'Efcnck^ ,  un  cadet  de  la  mai-  gnêuis  te 
fon  de  Suffblk ,  qui  du  vivant  du  Duc  de  BucJùKg^  Lord 
ham  avoic  epouîc  une  nièce  de  ce  Duc ,  par  le  S^J?^ 
crédit  duquel  il  avoit  été  fait  Baron  ^  &  qui  le 
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gouvernoit  abfolumenc.    Ayant  perdu  te  cre-^  ^ 
dit  par  la  mort  du  Duc  ^  &  par  celle  de  fa  fem-  ^, 
mCi  &  ne  pouvant  s'avancer  de  lui  même  5  il  ^ 
fe  retira  de  la  Cour.     Peu  de  temps  après  il  fe  ^ 
livra  corps  &  ame  au  gré  du  Paru  le  plus  con*-    , 
traire  à  la  Cour  ^  &  au  gouvernement.    Ce 
fut  dans  cette  confiance  >  qu'il  fut  choifi  pwr 
Pitlt     un  tel  emploi,  parce  qu'il  felaiiferdtentie* 
cham-   rement  gouverner  par  les  deux  Membres  des 
cÔm^    Communes,  le  Chevalier  Philippe  S^j/to«i, 
munes    &  Mr.  Hambden  qui  dévoient  l'accompagner, 
le  che-      Nous  avons  déjà  parlé  de  Mr.  Hambden  com«>  ' 
PhttipM  nie  d'un  très  habile  homme,  adroit  à  ccinnoi^ 
stapie^  tre  le  génie  de  ceux  auxquels  il  avoit  à  fiûre>  ic 
ton  »  8c  capable  de  tous  les  employ  s  bons ,  où  mau- 
Himb-    ^*^^*  qu'on  vouloit  bien  lui  confier, 
^m.  '       Pour  le  Chevalier  Philippe  Stapletm  >  c  Vtoît 
un  homme  bien  fait,  &  de  bonne  natflance; 
mais  comme  il  étoit  defcendu  de  la  dernière 
branche  de  fa  famille ,  il  n'avoit  hérité  que  de 
500.  liv.  ftcrl.  de  revenu  dans  la  Comté  d'F^ri^, 
où  il  avoit  paflé  beaucoup  de  tems  dans  l'exer- 
cice des  Chevaux ,  &  de  la  cbaffe  fuivant  la 
coutume  de  ce  pais  là.    Etant  elû  pour  Mem- 
bre du  Parlement ,   il  fe  laiiTa  conduire  par 
Hûtham  &  Chglmondley ,  fes  voifins  qui  étoient 
plus  âgez  que  lui ,  fe  joignit  avec  eux  pour  la 
perte  du  Comte  de  Strfifford^  &  fut  reçu  avec 
plaifir  dans  le  Party  de  ceux  qui  avoient  ce 
procez  à  cœur.    En  peu  de  temps  il  parut 
avoir  beaucoup  de  vigueur  de  corps  &  d'ef- 
prit,  &  que  s'il  n'avoit  pas  eu  une  Donne  edu-* 
.  cation ,  du  moins  il  en  auroit  été  fort  capable.   . 
De  forte  qu'il  devança  bien- tôt  fes  amis  & 
Compatriotes  >  dans  k  confidence  des  Chefs 

du 
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du  Vzny  3  qui  le  regardoient  comme  un  fujec 
propre  pour  leurs  defleins,  &  qui  avoir  afTez 
de  (uTpofition  à  fe  laifler  gagner.  Ce  fur  pour 
cela  q[u'ils  l'aflbcierenc  avec  H^mhden  dans  ce 
premier  emt>loy  >  afin  qu'il  profitât  desinftruc* 
dons  d'un  fi  oon  maître. 

Depuis  que  V hxmét  à^ Ecoffe  ctoir  entrée  en  ^^^ 
Angleterre  y  il  7  avoit  eu  pluâeurs  faâions ,  &^j^^ 
jaloufics  entre  les  principaux  de  cette  nation  >  ^ujet  de 
&  principalement  entre  les  Comtes  de  Af(9i»-^*5- 

trofiy  Scà'Argyle.    Le  Comte  de  Afiwtfr^  fut  ^""^'.^ 
un  des  premiers  qui  parut  favorifer  la  Rebel- Hamîl- 
lion ,  par  oppofition  au  Comte  à^Argyk  qu'il  ^^ 
croyoit  dans  le  Party  du  Roi  ^  comme  étant 
de  fon  Confeil.    Le  peuple  qui  les  regardoic 
comme  deux  jeunes  Sei^eurs  d'une  ambition 
demefurée  les  comparoir  ordinairement  '^  à 
35  Qdfar ,  &  Pompée  ,  dont  l'un  ne  pouvoit 
5,  {buffTÎrdeCùperieur,  ny  l'autre  d'égal.  Ce- 
pendant le  Comte  à^Argyle  fe  déclara  contre  le 
koi  immédiatement  après  la  première  pacifia 
cation.    Et  alors  Montrofs  parut  avoir  du  re- 
froidi/ïèment  pour  le  convenant  ^  où  conven- 
tion à^EcoJfe.    U  fit  même  ofErir  fous-main 
{ts  fervices  au  Roi.    S.  M.  étant  arrivée  en 
Ecofle,  il  fut  introduit  par  Mr.  Guil/aumeMur^ 
ray  en  une  conférence  fecrette  avec  elle  5  l'in- 
forma de  tout  ce  qui  s'étoit  paflfé  de  plus  par- 
ticulier depuis  le  commencement  de  la  Rébel- 
lion 9  &  lui  voulut  perfuader  ^'  que  le  Marquis 
yy  àL*Hamih(m  n'étoit  pas  mieux  intentionné 
„  pourS*M.queleComted'i4r^y-f.    U  offrit 
d'en  faire  la  preuve  en  plein  Parlement  s  il  re- 
prefenta  même  au  Roi  *'  qu'il  fer  oit  plus  à  pro- 
j^  pos  de  fe  de£ûre  de  Tun  &  de  l'autre  >  ce 
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5>  qu'il  entréprcndroit  (î  S.  M,  le trouvoit  bon. 
Le  Koi  eut  de  Thorreur  pour  ce  dernier  expé- 
dient, quoycjuelc  plus  propre  pour  fa  fureté, 
&  prît  le  parti  de  la  preuve.     Mais  un  diman- 
che au  matin ,  on  fut  furpris  de  voir  toute  la 
y'ûlcd* Edimbourg  en  armes ,  &  que  le  Comte 
d*  Argyle ,  &  le  Marquis  à*HamiltM  en  étoient 
fortis ,  &  s'étoient  retirez  chez  eux  >  où  ils  fe 
tenoient  fur  leurs  gardes  :  Declarans  publique- 
ment qu'ils  s'étoient  retirez,  parcequ'ils  fa- 
15  voient  qu'il  y  avoir  un  deffeindelesaflaffi- 
5,  ner.     ht  qu'ils  avoient  mieux  aimé  s'ab- 
„  fenterque  de  fe  mettre  en  deffenfe  dansU 
3,  ville  pour  troubler  le  repos  public ,  &  ha- 
„  zarder  la  fureté  du  Farlement;  Qui  étoit 
fort  irrité  en  leur  faveur. 

Le  Committé  é* Edimbourg  dépêcha  promp- 
tement  un  Exprés  à  Londres  pour  donner  avis 
de  ce  qui  fe  paflbit ,  &  il  écrivit  en  des  termes 
qui  faifoient  croire  "  quelesfuittesétoientà 
,,  craindre,  &  qu'elles  pourroicnt  s'étendre 
,,  plus  loin  que  l'iïfOj^.  Ces  lettres  arrivèrent 
à  Londres  un  jour  avant  que  les  deux  Chambre^ 
fe  raffemblaffent ,  après  la  ceffatiôn  :  Et  ceux 
du  Party  ne  manquèrent  pas  d'en  tirer  avanta- 
ge, &  de  perfuader  aux  autres  **  qu'il  ne  fe 
5,  pouvoit  pas  qu'il  n'y  eût  un  deffein  d'aflaffi- 
3,  ner  beaucoup  d'autres  perfonnes  à  Edim- 
5,  bourg  que  ces  deux  Seigneurs» 

Le  matin  que  les  Chambres  s'alTemblerent , 
Mn  Hyde  fe  promenant  dans  lafallede^f^- 
fiiinfler  avec  les  Comtes  de  Holland  &  à*EJfex  , 
il  les  trouva  fort  intriguez  ;  l'un  difoit ,  ^'  qu'il 
y  en  avoit  bien  d'autres  en  danger  de  pareilles 
entreprifes.    L'autre  qui  favoit  bien  qu'il  n'y 

avoit: 
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avoir  rien  à  appréhender  pour  eux ,  die  d'un 
air  gay  &  content  5  "  qu'il  étoit  étonnant  que 
,,  CCS  deux  Seigneurs  eulTent  changé  de  cette 
»  manière^  \û  les  fentimeos  où  ils  étoient  un 
ij  uk  où  deux  auparavant.    Mais ,  ajouta-i-il 
,i  en  fouriant  »   les  temps ,   auffi  bien  que 
„  la  Cour  ,  ont  bien  changé  depuis.    Les 
Chambres  n'eurent   pas  5>lutét   pris   fean^ 
ce  ^   qu^on  fit  le  rapport  de  cette  afifaire  à  la 
Chambre  bafle.    Et  la  lettre  du  Committé 
^Ecojj'e  ayant  été  lue ,  il  fut  refolu  **  d'envoyer 
„  à  la  Chambre  des  Pairs  pour  demander  quo 
>,  le  Comte  à^EJfex  que  le  Koi  avoit  laiffé  Ge«  j^ 
)>  neralendeçade  la  Rivière  de  Trente  eût  à  Comce 
ji  mettre  une  Garde  fuffifante  pour  la  fureté  à*t.fkx 
„  du  Parlement,  pendant  la  feance  des  deux  "JJ^""* 
),  Chambres  ;  ce  qui  fut  exécuté ,  &  conti>  poaila 
,»  t\ué  )ufqu'à  ce  qu'ils  trouvaflent  à  propos  lumédn 
„  d'avoir  d'autres  gardes.     Cette  vaine  prc-  ^^ 
caution  n'étoit  affeftée  que  pour  éblouir  le  peu- 
ple, comme  /î  le  Parlement  étoit  en  péril  : 
Pendant  que  tout  avoit  été  pacifié  en  EcoJ^ 
/?,  le  Roi  ayant  accordé  le  titre  de  Duc  au 
Marquis  d'/ftff»//r(7ff,  &  celui  de  Marquis  au 
Cotnizà^Argyle. 

Pendant  le  fejour  du  Roi  enEcofe^  &  lors  NoûVd- 
que  le  Parlement  commençoit  à  feraflembler,  ^^J^^^* 
il  fur  vint  un  autre  accident  beaucoup  plus  fa-  Hond'lt* 
cheux  ,  qui  fit  une  terrible  impreifion  dans  lande, 
l'efpric  du  peuple ,  &  mit  le  defordre  dans  les 
aflaires  du  Roi ,  qui  commençoient  à  fe  réta- 
blir.    Ce  fut  la  Rébellion  d*Msn/ie  qui  éclata 
dans  tout  le  Royaume  vers  la  fin  du  mois  d'Oc- 
tobre N.  S.  Les  Rebelles  avoient  defTein  de 
furprendre  le  Château  de  DMin ,  8c  de  fe  ren- 
dre 
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irt  maitres  de  cette  place.    La  confpiratiofl^ 
fut  découverte  par  une  efpece  de  miracle»  la» 
nuit  avant  le  jour  qu*elle  devoit  être  exécutée»^ 
&  les  Confpirateurs  arrêtez.    Dans  Taiitm, 
extrémité  du  Royaume,  où  ils  nepouvoienc'  ' 
pas  avoir  affez  tôt  des  nouvelles  de  cette  dé->  ^ 
couverte ,  &  de  la  difgrace  de  leurs  Confede-  ^ 
reZ)  ils  ne  manquèrent  pas  aujourmarçiuéda  ^ 
faire  un  foulevement  gênerai  des  Irlandois  dam  ^ 
tout  le  païs ,  &  maUacrerent  40.  ou  50006*   ' 
mille  Anglois  ProteRans  avec  une  cruauté  ^  8c   '< 
une  barbarie  fans  exemple  :  avant  que  ces  pan«  '  - 
vres  gens  euffent  aucun  foupçon  du  danger  où»  - 
ils  étoient  5  &  qu'ils  euflent  eu  le  temps  de 
pourvoir  à  leur  fureté ,  en  fe  retirant  dans  les 
villes  >  &  dans  les  places  fortes. 

Oeoneiiy  auparavant  domeftiq^ue  du  Chevalier 
jfean  Chtworthy  ,  &  qui  avoit  découvert  la 
confpiration  de  DuU'm^  fut  auffi-tftt  envoyé  à 
L9i$dns  par  les  Lords  de  Jufiice ,  &  par  le . 
Confeil  »  avec  des  lettres  pour  le  Comte  tle 
Leicefter  alors  Lieutenant  d*lrlandi.  Du  c^é 
du  Nord,  &  de  VUltonie  on  envoya  un  autre 
Exprès  au  Roi  même  à  Edimbourg  :  Et  les  let- 
tres du  Roi  écrites  à^ Edimbourg  aux  deux 
Chambres,  arrivèrent  en  moins  de  deux  jours 
après  le  Meffager  de  Dublin. 

Le  Comte  de  Leicefler  reçût  les  lettres  de 
Dublin  un  dimanche,  la  nuit.  Auffi-tôt  il  fit  af- 
fembler  le  Confeil  pour  l'informer  de  Tétat  où 
étoit  V Mande  fuivant  le  contenu  des  lettres  9 
qui  avoient  été  écrites  dans  un  temps  où  Ton 
favoit  peu  de  chofe  outre  la  confpiration  de 
Dublin ,  &  ce  que  les  Confpirateurs  avoient 
confeflé  par  leurs  interrogatoires.  La  Cham- 
bre 
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bre  des  Pairs  s'étoit  ad  journée  dout  le  Mecre- 
dy  fuivant ,  mais  la  Chambre  des  Communes 
àtsok  s'afiembler  le  lendemain  matin  qui 
rrorrJeLundy  :  De  forte  que  le  Confeil  reio- 
Iirr  ^' qu'ils  iroienc  en  corpià  la  Chambre  des 
3i  Communes ,  auffi-tôc  qu'elle  feroit  en  fean- 
„  ce  y  pour  l'avertir  de  ce  qui  sVtoit  paffé. 
Ce  qu'ils  firent  après  avoir  averti  la  Chambre 
que  les  Seigneurs  du  Confeil ,  avoient  à  leur 
communiquer  quelque  affaire  importante  , 
qu'ils  étoient  en  naut  dans  la  Chambre  Etoil- 
lée>  &  qu'ils  étoient  prêts  d'entrer.  L'on 
plaça  des  chaifes  dans  la  Chambre  pour  les 
affeoir  ,  &  le  Serteant  fut  envoyé  pour  les 
xronduire.  Dés  qu'us  furent  entrez,  l'Orateur 
les  pria  de  s'aflcoir,  &  d'être  couverts:  Lh-^ 
flétan  Garde  du  grand  fjpeau  dit  à  l'Orateur 
Que  \e  Lord  Lieutenant  à^Irlande  ayant  reçu 
ûesletues  des  Lords  de  luftice,  &  duCoo- 
{al  de  ce  Royaume  là  >  les  avoit  communi- 
quées au  Confeil ,  &  que  la  Chambre  des 
Pairs  n'étant  pas  feante  >  ils  avoient  ju^é  à 
propos ,  vu  l'importance  de  ces  Lettres ,  d'çn 
faire  part  à  cette  Chambre ,  &  au  furplus 
qu'ils  referoient  Taffaire  au  Lord  Lieutenant , 
qui  fans  autre  difcours  fe  contenta  de  lire  les 
lettres  qu'il  avoit  reçues,  après  quoi  les  Sei- 
gneurs du  Confeil  fe  retirèrent. 

Il  y  eut  d'abord  un  profond  filence  ,  &: 
quelque  forte  de  confternation  dans  la  Cham- 
bre>les  plus  échauffez  ayans  toujours  l'imagina- 
tion remplie  de  complots ,  &  de  trahifons  dont, 
il  avoit  été  tant  parlé  dans  leurs  premières  af- 
femblées.  L'Affaire  en  elle  mêmefembloit 
n'être  pas  de  leur  compétence ,  &  ne  fervoit 

qu'à 


ao      Hist:  des  Gxferres  :_ 

qu'à  prendre desmcfurcs  pour  ce  qu'il  y  aurcnt  ^ 
a  faire  quand  ils  feroienc  mieux  informez,  &^ 
qu'ils  fauroienc  ce  que  le  Roi  jugeroic  être  le  Z 
plus  expédient.  Et  lors  que  les  lettres  de  S«  ^^ 
M .  arrivèrent ,  ils  furent  fort  aifes  qu'il  eût  re-  , 
^u  cette  nouvelle  ayant  un  Confeii  auprès  de  ' 
lui ,  capable  de  lui  donner  de  bons  avis» 

Le  Koi  ne  fa  voit  pas  encore  la  confpi  ration  .' 
de  Dublin ,  &  la  découverte  qui  en  avoit  été 
faite.  Il  avoit  feulement  appris  par  les  Let- 
tres du  Nord  d'Irlande ,  qu'il  avoit  envoyées 
au  Parlement  ,  le  foulevemcrit  gênerai ,  & 
rhorrible  maflacre  d'un  grand  nombre  de  Pro- 
teftans ,  &  que  le  Chevalier  Phelitn  0  Ncil^  ea 
croit  le  Commandant  en  Chef, 
s.  M.  Surquoy  S.  M.  ccrivpitaux  deux  Chambres, 

daix  *"*  »*  Q^'i\  voyoit  bien  aue  ce  n'étoit  pas  unefim* 
cîuwn.    »5  pie  fedition  populaire  ,  &  tumultucufc  , 
bics  fut  3,  mais  une  Rébellion  formée,  qui  devoit  être 
"  ^"i^-  3i  pourfuivic  par  la  forcç  des  Armes*    Qii*il 
,,  en  laîfToit  la  conduite  à  leurs  foins»   &  à 
,,  leurfageffe.    Et  que  dès  à  prefent  il  avoit  un 
,,  Régiment  d'Infanterie  de  1500.  hommes 
5,  foHs  de  bons  Officiers  tout  prêts  à  paffer 
3,  à^ Ecojfe  tn  Irlande  ,  pour  fecourircepaislà. 
Les  deux  Chambres  établirent  un  Comnfiit- 
té  "  pour  délibérer  fur  les  affaires  d'/r/<Mr^  ,  & 
,,  pourvoir  à  un  fecours  d'hommes  >  d'armes, 
„  &  d'argent,  afin  d'étouffer  cette  Rébellion. 
Ce  Committé  s'affembloit   tous-  les  matins 
dans  la  Chambre  Etoillée  ,  &  comme  le  Lord 
Lieutenant  à,' Irlande  en  étoit  un  des  Membres , 
il  communiquoit  à  l'alTemblée toutes  les  lettres 
qu'il  recevoit  pour  en  délibérer ,  &  en  faire  un 
rapport  aux  deux  Chambres,  qui  par  ce  mo- 
yen 
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aameat  un  pouvoir  fbn  ^rendiii  Cliaan 
tatlaCouraiixDffiiidpaiiid'6iicrc«9  pour 
fiwdereniploytfimscecregaerre.  . 

G»  circooftaiiccs  cfaangereoc  emieremem 
If&Dfmedilpofirionoû  ÀoicBtkBdeux  Cham^ 
kc$ ,  loffqa'dles  commeno^renc  à  fe  raflêm- 
Uer»    Ec  ceux  <(ui  écoieac  meconteiK  <fe  ce 
fi^oa  leur.aTok  refofé  les  employs  qu'ils  efpe- 
ment ,  ne  ferdnrem:  potnc  4  occafions  d'infi- 
mierdans  TeTprit  du  (miplepar  leurs  Emiflài' 
res,  *^  que  cette  RebdliOD  d*ir/émdttvoicété 
9)  fonkeiKée  par  le  Roi ,  ou  du  moios  par  la 
y^f^àmCfoar  ravancement  du  Papifme: 
»  Jx^pc  les  Rèbdlcs  declaroient  pooliaue* 
3j  WKîxt^pSiÊ  B'avcMenc  rien  fait  que  par  rau- 
3f  tancé  du  Iboi.    Quoyque  cette  Calomnie 
fVécpai  h  oMNBdre  aoparence  de irericë ,  elle 
w\nSaL^{qa4L*«jgrirplas  qu'on  nepeucs'iîna* 
f;\nec  ,  cea^métoient  les  plusipoderez,  & 
quijufquesa  lors  avoicnt^  defaprouvé  les  vio- 
Icnre« procédures  de  ce  Parlement.    Peu  après 
qne  ce  Parlement  fut  commencé ,  un  Com- 
mitté  fat  établi  "  pour  préparer,  &  dreffer 
j)  une  Retnonftrance  générale  touchant  Tétat 
„  du  Royaume ,  &  tous  les  griefs  qu'il  ayoit 
>,  foufiferts  T  ce  qui  n'avoit  point  eu  de  fuitte. 
Mais  les  Chambres  s''étant  raffemblées  après 
cette  ceflfation ,  Mr.  SfroiU ,  un  des  plus  yio-  ^^ 
lensdu  Party,  damanda  **  queccComniitté  com- 
13t  rétably ,  avec  ordre  de  s'aflTembler  au  lieu ,  mitté  ic- 
&  aux  heures  qui  lui  fetoicnt  marquées  pour  "^h 
cet  effet.     Ce  qui  faifoit  affez  comprendre  ^^çffc^ 
que   la    fureur  de    ces   gens  augmentoir    à  uncRe- 
mefnre   que  leur    crédit  diminuoit  dans  l^!?f"' 
Chaad>re»    J-'inquictudc  où  ils  croient  Icur^^*"**^», 

fai- 
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faifoit  tout  appréhender.    Ce  n'ëcoient  toui^ 
les  )ours  que  nouveiles  decouvenes  »  taocA^i 


*  Angleterre  i  tantôt  une  entrepri 
la  vie  de  Mr.  Pym  s  &  en  toutes  occafions  il| 
s'étendoient  en  inventives  contre  le  Confeil  dn 
Roi ,  quoi  qu*il  n'y  eut  pas  un  Çonfeillef  ^  qw 
oiât  approcher  de  fa  perfonne. 

Queloues  jours  après  on  prefeota  un  oou» 
Yeau  Bill  à  la  Chambre  de$  Communes  "  pour 
éi  exclure  les  Evêques  de  leur  feance,  &  vois 
91  deliberattve  dans  le  Parlement  ;  &  pour 
91  les  déclarer  incapables  d'exercer  aucune 
s.  Charge  Civile  dans  le  Royaume.  Os  ob« 
99  jeâa  qu'il  étoit  contre  les  Règles  duParle- 
jj.ment  s  &  que  quand  un  Bill  avoic  été  une 
3>  fois  rejette ,  il  ne  pouvoit  plus  être  propofé 
9,  dans  la  même  feance.  On  répliqua  que  ce 
,«  nouveau  Bill  étoit  différent ,  qu'il  contenoit 
,»  des  claufes  qui  n'étoient  pas  dans  le  pre- 
9,  mier  ,  &  qu'il  étoit  de  telle  importance , 
9,  que  la  fureté  du  Royaume  en  dependoit  ah- 
I,  iolument.  Enfin  il  fut  refolu  à  la  pluralité 
des  voix  que  la  Icâure  en  feroit  faite.  Enfui- 
te  il  pafTa  dans  la  Chambre  fans  beaucoup  ik 
conteftation  ^  &  fut  porté  à  la  Chambre  des 
Pairs.  Le  Principal  motif  de  ce  Bill  étoic 
9,  que  les  Charges  Temporelles  9  &  Spirituel- 
9j  les  étoient  incompatibles  ,  &  deftruâives 
9,  l'une  de  l'autre. 
LeKoi  Dans  ce  temps-là  les  Evêche^  de  Wmrcejkr^ 
55™^  de  L/Wo/jf ,  à'Exeter,  àcChicbefier,  ÔcdeBré^ 
Crachez  j^^^a  devinrent  vacaas  par  jnort  9  ou  par  âo^ 

miffion. 
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imffion.  Ec  le  Roi  pendant  fon  fejour  en  Ecojp  waan$ 
les  conféra  aux  Doâeurs  Vrideai»x  ProfefTeur  en  An-  ' 
en  Théologie  à  Oxford  5  Whmiff  Jloytxi  de  ^"^"^ 
S.  Paid  s  BrotPtfert£g  Reôeur  dii  Collège  de 
S^ Catherine  à  Cambridge-,  Henri Krwg  Doyea 
it  UcbfrUi  &  WtfifieU  Minifire  au  grand  S. 
^utbelemi  de  Londres;  tous  d'un  rang^  & 
d'un  mérite  diftingué  dans  l'Eglife  >  &  à  la 
conduite  defquds  on  ne  pouvoit  rien  repro* 
cher. 

Les  M embreis  de  la  Chambre  des  Commu-  La 
nés,  qnivenoientd^envoyerà  la  Chambre  del  ^^^^ 
Pairs,  pour  la  féconde  fois,  le  Bill  pour  exclure  ^^^« 
lesEveques  de  leur  feance  dans  le  Parlement ,  fenlcai* 
Arent  fort  étonnes  quand  ils  apprirent  que  le 
Roi  av<»t  cooferé  ces  cinq  Evechez.  Comme 
leur  deflêin  étoh  de  cfaaffer  du  Parlement  les 
Anciens  Evèques ,  pour  diminoer  le  nombre 
de  ceux  qui  pcntiroient  leur  être  contraires ,  ils 
ne  pouvoxeor  foofrir  patiemment  que  le  Roi 
en  creac  de  nouveaux,  C'eft  pourquoi  quel- 
ques-uns d'entr'emc  demandèrent  avec  em- 
preffement ,  ''  que  la  Chambre  foUicitât  les 
„  Pairs  de  fe  joindre  avec  eux  pour  prier  le 
9,  Roi  de  ne  point  créer  de  nouveaux  Evê- 
„  ques ,  jufques  à  ce  que  l'on  eut  fini  la  con- 
„  teftation  ,  touchant  le  Gouvernement  de 
9,  l'Egliie.  Cette  propofition  ne  fut  pas  goû«> 
cée  par  les  plus  fages ,  quoi  qu'ils  ne  fouhai- 
taflent  pas  nx»ns  que  les  autres  qu'elle  pût 
reiiffir  ;  ils  craienoient  de  ne  pouvoir  obtenir , 
la  concurrence  de  la  Chambre  Haute  ,  &  aue 
s'ils  la  pouvoient  obtenir ,  le  Roi  ne  voulût 
pas  fe  retraâer.  Cependant  il  fut  refolu  à  la 
pliisalité  des  voîXi  <<  qu'oaécabliioitunCom- 

„  mitté 
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9,  mitté  pour  rédiger  par  écrit  les  raifons  quibE 
,,  pourroienc  engager  les  Pairs  à  fe  joindnK:: 
9,  avec  eux  dans  cette  entreprife  s  mais  letï^ 
chofes  en  demeurèrent  là ,  &  Ton  n'en  parli^s 

Dans  tontes  ces  conteftations  où  les  lo« ,  Iz:^;^ 
raifon  >  &  le  bon  fens  s'oppofoient  direâe- j;^ 
ment  à  leurs  proportions»  ils  fouffroient v<V;^ 
lontiers  que  ceux  qui  étoienc  d'un  avis  con-^ 
traire,  s'explicaflent  autant  qu'ils  le  trouvoient  ^ 
à  propos ,  étant  alTurez  du  plus  grand  nom-  (,, 
bre  de  fufTrages.     Ëf  il  me  fouvient  que  dans  C 
cette  dernière  affaire ,  où  ils  avoient  voté  qu*iui  ^ 
Committé  feroit  établi  pour  rédiger  les  .rai-  ' 
fons  ,  plufieurs  de  ceux  qui  s'y  étoient  le  plus  ^ 
fortement  oppofez ,  furent  nommez  pour  être  ^ 
Membres  de  ce  Committé.     Ecentr'antres  le   ] 
Lord  Falkiand^  &  Mr.  Hyde^  qui  fe  levèrent    ' 
pour  ^^  prier  la  Chambre  de  les  cUfpenfer  de 
a,  ce  fervicc  ,   auquel  ils  ne  pouvoient  être 
„  propres ,  ayant  donné  de  fi  bonnes  raifons 
3,  contre  cette  refolution ,  qu'ils  ne  pourroient 
5,  pas  en  trouver  pour  la  foûtenir.     Ceux  qui 
3,  étoient  convaincus  de  la  juflice  de  ce  qu'ils 
^,  avoient  propofé,  étant  beaucoup  plus  pro* 
,,  près    à    en  convaincre  les   autres.    Sur* 
quoi  Mr.  Bond  de  Dorchefler ,  fort  emporté  con- 
tre la  Cour  y  &  qui  éroit  afiis  auprès  d'eux  « 
leur  dît  d'un  ton  fort  paffionné  »  **  pour  l'a* 
55  mour  de  Dieu,  foyez  du  Committé,  car 
„  nous  n'avons  pcrfonne  de  nôtre  côté  qui 
5,  puifle  donner  de  bonnes  raifons.     Ce  qui  rit 
fourire  ceux  qui  Tavoient  entendu  ,  quoiqu'il 
€Ût  parlé  fort  brufquement ,  &  lors  qu'il  s'ap» 
per^t  que  les  piûncipaux  Chefs  du  Parti 

çtoienc 
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Aoienc  fortis  de  la  Chambre.  Cen'eftpasqne 
les  Amheurs ,  &  Condu^eors  de  cette  îotii- 
gue,  ne  fuflfent  très  habiles:  Et  l'on  doitac^ 
tribuer  leur  filence  en  pareilles  occafioos,  en 
pairie  à  leur  orgeuil^  pour  mieux  faire  pa« 
loitre  le  crédit  qu'ils  avoienc  dans  la  Cham-i 
bre ,  oùil  leurfuffifoit  de  propofer  &  défai- 
re les  ourertures ,  fans  fe  mett|^  en  peine  de 
les  appuyer  d'aucunes  raiibns}  Mais  princi* 
paiement  à  leur  politique,  parce  que  n'étant 
pas  encore  temps  de  découvrir  leurs  deflêins» 
qu'il  n'étoit  pourtant  pas  difficile  de  pénétrer  , 
us  neTouloient  pas  dire  les  véritables  motiâ 
de  ce  qu'ils  propofoient ,  &  fetrouvoient  dans 
lanecdOQté  de  ne  dire  aucunes  raifons»  où  de 
dire  cell»  qui  n'étoient  pas  les  véritables ,  & 
qui  parconfequentne  pouvoient  être  que  ttèê 
mauvaifes^ 

Ccfttata^ème  n'ayant  point  réûffi  pour  em« 
pécher  la  création  de  ces  Nouveaux  Evêques , 
UsprcSerent  k  Chambre  des  Pairsdepauerlc 
Bill  qu'ils  lui  avoient  envoyé  >  avant  que  ces 
Evéques  enflent  qualité  d'accroître  le  nombre 
des  contredifans ,  leurs  Eleâions,  confirma- 
tions, confecrations  ,  &  autres  cérémonies 
ne  fe  pouvant  faire ,'  fans  qu'il  s'écoulât  un 
un  temps  confiderable  :  Et  afin  que  le  Bill 
paflat  avec  moins  de  difficulté  «  ils  eurent  la 
nardiefle  de  prétendre  que  les  Pairs  Conformif- 
tes ,  &  tous  les  Evêques  n'en  dévoient  point 
connoitre  >  les  premiers  n'étans  pas  juges  corn- 
petens,  &  les  derniers  étant  parties.  Mais 
voyans  au'une  propofition  fi  fcandaleufe ,  que 
la  Chambre  des  Pairs  auroit  dû  regarder  com- 
flae  uneinfraâion  deprivil^e ,  ne  pouvoir  pas 

T0m  Ih  B  eue 
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tore  écoutée ,'  Hs  dcmafidéreac  a?ioc  pin 

prétexte ,  qoe^  du  moifw  1^  13  •  Evtques  2 

ica.  pour  avoir  fait  le§  derniers  Canons 

contre  lefquels  les  Seigneurs  avoienc   v 

fttfent  exclus- de  \^  Chaaibredes Fairs, 

ques^  après  leur  jugement.    Et  il  fe  trouv: 

JbriCconfttltes- dans  leur  Chambre  quii>*ei 

pas  de  honte  c^ppuyer  cette  in  juft'epropoi 

cooMne  étant  conformer  la  loy ,  &  à  la 

uune,  proftituanc  ainfi  Thonaeurde  leur 

feifion ,  Se  le-  facrîftant  à  un  vil  applau< 

ment  populaire.  Cependant  la  ChanibreJ 

te  lare^ta. 

tati^u      Je  ne  puis  me  fouvenir  fans  douleur ,  fil 

cntte^ies  étonaement ,  de  Tanimofité  que  les  Jorii 

piiaci-    fuites  9  où  Docteurs  du  droit  Commu»j  ^ 

Mux  |u-  foient  paroitre  contre  PEglife  &  coacr 

j^JJ^'    Clcreé  5  aflTcâant  de  faire  paflcr  pour  cric 

&quei'  des  uimplesmeprifeS)  d^imputerà.toucVc 

q«j?  ^f-'  les  fautes  de  quelques  particuliers,  &  de- 

qutt       "*'  un.  mauvais  fcns  à  la  loy  Commune- 

cauferent  ruiner  la  jurifdiâionEccleiiaftique.  J*avou< 

alors  de  parmi  lesËcclefiaftiaues ,  il  y  avoir  quel 

g^*    efprits  chagrins  qui  s  actiroient  cette  hain 

leur  conduite-:  Et  que  lesautres  qui  voy< 

qu'auparavant ,  lors  que  la  Religion  de 

tat  étoit  regardée  comme  une  partie  eflcr 

le  de  la   Politique,  quelques  Ecclefiafti 

écoient  élevez  aux  premiers  emplois  du 


*  Comme  il  faqt  ùUcàjSc^tnçtentttli  loy  Conu 
eùledroitCooimun  d'Angleteriei  qui  cft  la  coûtum 
îay  Bon  6aice ,  &  le  droit  Civil  >  auqoelon  a  recours 
fatn  du  dioh  co&tumier ,  &  des  Aûes  de  Pirlemeat: 
&u$Sfairp^ii^coie  en^elcsDoâeurs  du  droit  Cou 
ee  It:  boâeais  du  droit  Civil ,  qui  (bot  confulte^  fur  1 
tJéics  q4  iff^axdent  Icuf  ptofcl&on. 


CirSduRxijramtv  iMputoièdfcir 
r  âa^  grant  cn&ti&etè  Jtarif^MM 
Uarde  kc  ky^  eScnannnit,  dtat  Iim  jM'iMti 
ywiiuiwi  loixoeanraiis^ditkfci:;  De  fo^^ 
iM^tls csmoienr qur^ir reitnf tu  m^yoïilii 

oojdootsrJaiîfaiitAihBi^  Pfclà^m'qttç^ 
kcdiacMMmwNK ,  8e  fmtteflbikni^ffifiHFeitf 
A^odMte  BoctofiàtHipuy^  ^«Mim  le»  proHb» 
àam^.  '^  SbzmxBUmmaitÈrtMh  l*ldf  Gôlfti 
onotts  At  In-nrmâegei'M^obNbcrieAtdB 
Hmmûmàt  de  faklf  CMte,  à  l^t«Coiiiu 
te  an  prqoélcr  d»  lit  lof  CofUtooiM^^  -  '  ^  e 
ttrfuuKî  UAicUeHgiig  de  GiiMM*fi^  nbi^trt! dii 
&»,  ««  l^lii  ittoitM  «^Maithss^teChaff* 
i»  adkiio^.on:  CmAjimmum  ^AMicflM;  Dbe^ 

M  Ton  «nr  èSmiadr^ui'le  fdjrritdîeiiv  bn  qiisi 
j^  liné  ae  Molrrdides  Reqitôte^.  Gè  qui  croit 
mie  âmr/aro/Sere.  Car  oucr^  que  1  ^empêcbe^ 
mem  des  Frofaibirions ,  étoit  une  violation  dé 
la  fvflicedii  Royaume ,  qui  ne  pouvbit  être  que 
finfalle,  t^ct^àtard^.  à^ceux  qui  en  étoientles 
auteurs  s  Je  n*ay  jamais  dà  comprendre ,  pour^ 

fe  2  •  'quoi 

*  Fr^htUtîoii  eft  on  bref  qa'une  paitie  dtie  en  la  Coot  Ec^ 
defiaftiqae,  obtient  du  juge  Civil»  lors  qu'cllepfctend  quc 
U  madère  n*cft point  de  la  compétence  de  la  Cou|r  EccIeUa- 
fiquc*  Et  il elt  appelle,  prohitntion .  par  cequ'iîportedes 
àtatnÇes  au  iuge  Ecdcûaftiqoc ,  &  à  la  panie  de  paaer  outre» 
j«fi|iics  à  ce  que  la  coiiiptrence  foit  rq^lée.  Silc  iuEetetQ* 
poicl.  où  Civil  trouve  enfuite  que  la  matière  cftpccTefiaiH- 
que»  il  accorde  on  autre  bref,  qu'on  appelle,  brefdecônruU 
taâMK»  par  lcqa€ril/>rdooRe  aux  fuges  delà  Cour  €cclc{ia^ 
fiique»  oh  fficitudlede  procéder  fui  le$  derniers  erremena* 
De  forte  que  lebrefdcprohibicioB  aU6it  à  diminuer  U  )urif- 
^âioB  Ecdefiaftique. 
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3uoi  les  Doâeurs  du  droit  Civil  avaient  plot 
è  liaifonavec  iesEvêques,  ou  aveçrEglife» 
que  les  Doâeurs  de  la  loy  Commune.     Dédi- 
re que  leurs  charges  écoient  en  la  diipofition  du 
Clergé,  &  que  la  dépendance  des  charges  at- 
tiroit  la  dépendance,  ou  du  moins  lerefpeâ 
dfisperionnes  qui  lespofledoient,  où  efperoienc 
les  poiTeder  ,  ce  n'eu  pas  raiibnner  jufte.    Car 
leClergëavoit  le  même  pouvoir  d'obliger,  & 
de  mettre  dans  une  égale  dépendance  les  Doc- 
teurs du  droit  Commun  :  Et  je  fuis  perfuadé 
ue  les  cbarges  d'Imendans  des  Evêques ,  8c 
es  biens  de  pEglife,  qui  fe  reglenc  par  la  loy 
Commune  »  n'étoient  pas  moinsi  lucratives  que 
toutes  les  Chancelleries  A^Angktem.    QvzxA 
on  veut  cfaoifir  des  amis,  il  eft  de  la  politique, 
auffi  bien  que  dç  la  )uftice,  de  regarder  ceux 
qui  ont  «lus  où  moins  de  pouvoir  de  faire  du 
bien ,  ou  du  mal ,  &  de  les  compsurer  les  uns 
aux  autres  avant  que  de  fe  déterminer.    Or  il 
eft  vifiblequeialoy  Commune  du  Royaume 
avoit  beaucoup  plus  de  pouvoir  que  la  loy  Ci* 
vile,  de  protéger  TE^life,  où  de  lui  faire  du 
mais  ceux  qui  profe(K>ient  la  loy  Commune 
avoient  tant  d'influence  fur  l'Etat  Civil ,  fur 
la  Cour,  &  fur  tout  le  Pais  >  par  leur  crédit, 
^  par  leur  expérience ,  qu'ils  pouvoient  être 
également  bons  amis ,  &  dangereux  ennemis. 
Les  biens ,  &  les  revenus  de  î'Eglife ,  fi  Ton 
excepte  feulement  les  menues  dixmes ,  étoient 
ibûmis  à  cette  loy  :  Et  il  étoit  très  rare  que 
les  Eçclefiaftiques  en  fouffriflent  aucune  injuf- 
f  ice.    Je  o'ay  jamais  parlé  à  un  Ecclefiafti* 
que,  qui  çût  plaidé  dans  les  deux  Cours , 
f pEiporeUç  j  iÇ(  fpirîtjiielle  ^  quinem^aitavoilé 
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nrainem**  qu'il  aîmeroitiiiieinanMrnMt 
ftoccz  dans  iaLÙX^étWkfimk^ ^  parap» 
port  àla peine,  à  la  dégenfe,  &ilaiiiftiGe 
même  i  qo^in  fetd  dans  <paeiqiie  (knr  Eocl^ 
fiaftique  quece'foir. 

Toutes  cet  coofideradoof  étoient  bien  capo* 

les  de  portera  la  Ten|eancc  qoelqne  efpriis 

idgaires»  &  jeae  oi'etonnepai  qnedansnoe 

i  grande  ibole  de  JfQrifconfiiites»  ilfeibittfoo» 

/e  qnelqi^  broiulloos  don  leireieaiD06»fc 

les  voéfs  ne  s'éteadoicnu pas -pk»  Idn  que  ce 

^a'ils  avoient  apprispar la koiure  de  quelques 

Itnes  de  leur  profemoo  »  te  dont  le  œerioe 

fcba  rcnfernié  dans  ks  bornes  de  râoquenœ 

dn  ttaneau  ,  s'â»fidoîent  eninveâÎYesconcne 

les  petCaaacs ,  au  defiux  de-moyens  l^itimes 

pour  parvenir  à  ce  qu'ils  aj^pelloient  refor- 

manoni  8c  feigncHent  de  croire  par  fcrupiife 

de  coD^cieiice ,  que  IV^itë  dam  rE^tfeetotc 

neceflaîrepoar  la  Religion ,  &  n^écoit  pas  ca^ 

^abJe  Jepjioduire  régalitédamTËcat»  trou- 

.▼anc  plus  leur  compte  à  fouteoir  ce  Parti  s  & 

fe  refoavenant  que  les  opinions  particulières 

desjfnrifconrultes  Papiftes&  Puritains,  leur 

avoient  attiré  beaucoup  plus  de  profit  »  que  ce 

qu'ils  debicoient  en  public* 

Msôs  que  ces  Doâeurs  fî  bien  inftruits  de  nos 
loix^  qui  connoiflbient  la  forme,  &  la  con- 
fiitutîondu  Gouvernement,  quifçavoient  que 
lesEvêques  ne  reprefententpas  moins  le  corps 
du  Clergé ,  que  la  Chambre  des  Communes 
reprefence  le  peuple  »  &  q\|'on  ne  pouvoitles 
priver  de  leur  feance,  &  voix  deliberative 
dans  le  Parlement ,  fans  renverfer  les  fonde- 
mens  de  cette  même  codlitmion»  Qui  ne  pou- 

B  i  voient 
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voient. pas  ignorer  que  tout  lecorps  duCler-  \ 
^,  compofé  de  tant  d'humeurs,  d'inclinft^ 
tbns ,  .&  de  capacitez  difTerences ,  ne  peut  » 
^mais  être  gouverné  que  par  lui  même ,  &  "• 
que  par  une  puifTance  celle  c]ue  les  Evêques 
«Kercent  fur  les  autres.  Qui  ^voient  enfin 
Aue  TEtat  Civil,  &  l^Etat  Ecdefiaftique , 
iooK  tellement  encirelacez ,  &  incorporez  en- 
iemble ,  que  Tun  ne  peut  long  temps  profpe^ 
Ter  fans  l'autre.  Que  ces  gens,  dis-je,  s'ima- 
^inaOent  qu'en  renvarfant  un  ordre  refpeâa- 
£leparfon  antiquité,  &  par Iheureufe expé- 
rience des  temps  paflcz,  leur  profeflion  en  fe- 
roit  plus  florinancc,  ou  que  le  peuple  en  au- 
rott  plus  de  refpeft  rft:  àc  veaeraEion  pour  U 
loy ,  c'dft  à  manaaris^  un  exemple  de  la  cole^ 
redu  Ciel  fur  i^rgueil  de  l'un  -&  de  l'autre 
dEtac  len  permcscant  qu^tls  fotent  réciproque- 
jment  lesiîiadftes  rnArumens-âe  leur  propre  de* 
•ftruâipn. 

Je  oepixîs  m*empêcfaer  de  dire  à  ces  I>oc«> 
seursxla  droirCommun ,  qui  femblent  aujour- 
-d^bui  (e  prévaloir  des  avantages  qil^ils  ont 
aremponez  dans  des  temps  fi  malheureux ,  & 
'^x^rter  en  triomphe'ies  dépolHlIes  de  ceux  qu'ils  . 
ont  opprimez ,  qu'ils  forgent  des  armes  dont 
■peut-être ,  on  fe  fervira  tôt  où  tard  pour  les 
combattues  &  ques'ilsont  de  lapietépourfe 
repentir  de  touslos  maux  qu'ils  ont'&its,  9c 
deJa  politique  pour  ne  pas  raire  meprifer  leur 
inro&ffion,  6c  ne  pas  devenir  lesefolaves  de 
.la  fias  vile  populace  ,  ils  enveloperont  , 
<ponr  ainfi  >dire,  l'Sgliie  &  la  Loy  dans  un 
feul ,  9c  même  int^têt^  Se  feront  tout  leur 
poffible  pour  les  xaflerak  fur  les  mêmes  fen- 
-     .  de- 


/ 


démens.    Mais  reprenons  ie  fil  de  nfttve  'Hif- 

iloirc. 
Etens  ce  temps  là  le  Roi  s'enmryok  autant 

icl'Ecûffi  y  qu'il  ^voic  eu  d^mpaciencc^'y  al- 
[  Jbr.  *On  lai  propofoit  totûes  chofes  comme  à 
«0  homoie Yaincn ,  &<ieâirmé,  fansavoirau- 
•cDflecdniideration  pour  fon  honneur,  nifour 
fon  intérêt  )  &il  o'tfhm.pasunCoofeillerau- 
-prés  de  lui ,  excepté  le -Duo  de  Loiêx ,  qm  lui 
avoit  toujours  été  fidèle  9  &  trésipouide  per- 
fomies  de  fa  Aiite,  oui  cuflent  de  l'afeâion 
ipourfaperfonDei  &durefpoâ  pour  fa^Roya« 
teMaieb^. 

-Ce  qui  étoic  un  Aâe  d*  Amniftie , .  i>aiflà>pour 
-mie  ddTenfe,  Bc  une  juftificacion  de  tout  ce 
Kia'ils  avoieoc  fait.  Leurs  premiers  foiibve- 
inens ,  les  ordres  de  changer  les  tables  de 
"Cotnmunion ,  &rent  déclarez  *'  conformes  aux 

,,  loiiLàuiPais^  &deS'ei{etsdeleur{bumil&on 

,,  envers  Je  Roi:  ceux  qui  s'étoicnt  oppofcz 
-9  'ce  cb^etMût  ^  '&  qvn  y  étoient  aAitorifez 
)Mir  S.  M.  furent  déclarez  criminels  1  >&  feuls 
oceptez  du  "Pardon  >  •&  privez  du  ibenefice 
-derAmniftie. 

ijcs  Aâes  féditieux  de  P AfTemblée  qui  avoit 
•privé  les  Evêques  d'y  avoir  feance ,  &  s 'étoic 
•nttribaé  le  pouvoir  d'infliger  les  cenfures  de 
4'ËglifefurS.  M.meme,  furent  déclarez*'  k- 
^y  gicimes,  &  félon  les  conûkutions  du  Ro- 
fy,  yaume:  le  gouvernement  7l^>i£copal  discb- 
y^  ré  contraire  -èlMfêrêiede  Dm* 9  tes  Archit* 
^  vêqiies,  8c  Bvéqoes  condamner  commeeft- 
r>  nretnis  del'avancementde  la  vrayc  Religtoti 
py  Proteftante  >  &  comme  tels  entieremçoc 
^)  abolis-,  &  iMUiterms  doohàês  an Jboi  i  fi^s 

>  hffiritiers  &  fuccefleurs.  B  4       Com^ 
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Comme  le  Roi  ne  pouvoic  pas  être  toujours  "^ ; 
©refent  dans  le  Royaume  d*£c«j^,  ils  jugèrent  *} 
a  propos  *'  qu'en  fôn  abfence  le  gouverncoienf  ^:' 
9,  entier  &  abfolu  en  fût  commis  aux  Seî-  ^ 
^y  gneurs  du   Conii^il  fecret ,  qui  furent  auffi  ^• 
9,  faits  Confervateurs  de  la  Paix  entre  les  deux  ^ 
3,  Royaumes  pendant  les  intervalles  des  Par-  ^ 
„  lemens.   Ces  Seigneurs ,  &  Confervateurs   t 
„  furent  nommez ,  &  le  dévoient  être  à  Ta- 
9,  venir  par  le  Parlement ,  qui  s'affembleroic    ' 
^y  de  fa  propre  autorité  une  fois  en  trois  ans»    ^ 
yj  à  jour  certain  y  fans  aucune  fommation  du 
31  Roi  »  en  casque  S.  M.  négligent  de  le  con-    : 
>,  voquer.    Qu'enfin ,  par  la   même  raifon  , 
3,  tous  les  £rands  Officiers  •  comme  leChan- 
y,  cellier,  îcTbreforier,  Secrétaire   &c.  fe- 
„  roient  attffi  nommez  par  le  Parlement  >  & 
,,  dans  les  intervalles  par  les  Seigneurs  du 
3,  Confeil  fecret ,  fans  que  Tapprobation  du 
py  Roi  y  fûtneceflaire. 

S.  M.  confirma  tous  ces  Aâes  &  tous  les 
autres  au*ils  voulurent  lui  prefenter.  Elle  fit 
Chancellier  d'£rOj^  le.  Lord  Lowdenqm  avoit 
été  un  des  principaux  autçurs  de  la  Rébellion. 
Le  Comte  à^Argyle  ,  Marquis  s  leur  grand 
General  Lejky ,  Comte  de  Leven  5  &  leur  Liei^ 
tenant  General ,  Comte  de  Calender,  C'eft-à- 
dire  qu'il  leur  conferoit  les  honneurs  à  propor- 
tion qu'ils  étoient  capables  de  lui  faire  du 
-snal;  &  laifToit  ceux  de  fon  propre  Parti, 
fans  leur  faire ,  ni  pouvoir  faire  aucune  grati- 
fication, n'ayant  obtenu  leur  grâce  du  Parle- 
ment ,  qu'à  condition  "  qu'ils  n'approchc- 
:  3t  roient  plus  de  la  perfonne  du  Roi ,  &  qu'il 
M  ne  pourrdt  leur  ùâxt  aucun  bien  fans  leur 
•!  M.  ap- 
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ft  approbation.  11  donna  toutes  les  terres  de 
de  rEglife  qui  lui  étoient  dévolues  pour  fa 
propre  ruine ,  &  tout  ce  qu'il  pouvoir  don* 
ner  dans  ce  Royaume ,  aux  Chefs  de  toutes 
J«  brouilleries  d^Ecoffi  ,  afinqu*on  pût  dire 
fa'ilavûit  donné  ce  Royaume  j  ce  qu'il  n'au- 
rait pas  pu  faire  de  cette  manière  >  s'il  n'y 
écoit  pas  aller  Ainfi  (a  prefence  y  étant  défor- 
mais inutile  ,  il  en  repartit  pour  VAtfglettrre 
vers  la  fî»  de  Novembre. 

En  confideration  de  toutes  ces  concevions 
extravagantes ,  ils  firent  des  promeffes  au  Roi  ; 
qui  ne  rétoient  pas  moins.     C^'ils  feroient  fi. 
bien  par  foâmiflion ,  &  fidélité  que  fon  auto- 
rité ne  (eroit  aucunement  diminuée.     Qu'il 
trouveroit  dans  cette  Nation  une  prompte  8c 
endere  obeïflance  pour  la  confervation  de  fes 
Droits ,  &  de  fa  Prérogative  en  Angleterre ,  & 
pour  Va  reduâion  de  Vlrlofide.     Le  Comte  de 
Leveti  luisant  9  comme  je  l'ai  iû  du  Marquis 
d^HamiitMy  **  que  non.  feulement  il  ne  fcrvi- 
roir  plus  jamais  contre  S.  M.  Mais  que  tou- 
tes les  fois  qu'elle  auroit  befoin  de  fon  fervi^. 
ce>  elle  pouvoics'efr  aflurer,  fans  qu'il  e» 
y,  examinât  la  caufe.     EtPlufieurs  d'entr'eux 
lui  difant  tout  bas  à  l'oreille  ,  &  rafTurant 
„  c^ue  ces  troubles  ne  feroient  pas  plutôt  en- 
9,  tierement   appaifez  ,   qu'ils  revoqueroienc 
„  tout  ce  qui  hii  avoiif  été  extorqué  injufte- 
,9  ment.     Comme  le  Roi  n^'avoit  jamais  tiré 
un  grand  profit  de  VEcojJe  ,   ilne  fc  mettoit 
pas  beaucoup  eo  peine  de  la  part  qu'on  lui  en: 
feroit.  Il  efperoit  en  recouvrer  plus  en  AngU^ 
terre  y  qu'il  n'en  avoir  donné  en  ce  Royaume- 
là..    Et  il  étoit  perfuadé  que  les^  Efoffbis  étant 
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Je  Parti  contraire  fit  paroitre  une  extrême  pa{^ 
£on.pour  empêcher  que-  la  Remontrance  ne 
fût  rejettée  y  s'étendant  en  inveâives  contre  le 
Gouvernement  ,  &  s'eflTorcant  de  perfuader 
qu'on  feroh  en^  danger  deperdre  le  fruit  de 
tous  les  bons  A  Aes  <}ue  Ton  avoit  obtenus, 
fi  Ton  ne  s'applic{uoit  pas  avec  foin  a  ruiner 
j,  quelqqes  .mauvais  Coniêils  que  l'on  n'avoit 
•  ^  quexrop  écoutez.  Ils  ajoutèrent  plufieurs 
jeflexions  fur  la  Rébellion  à'Irlawie  ,  qu'ils 
croyoienc  capables  de  faire  impredion  dans 
Tefprit  des  plus  fimples  ,  &  ils  obtinrent  en- 
fin ^^  qu'un  jour  feroit  marqué  pour  changer 
jy  toute  la  Chambre  en  Committé ,  où  la  K&- 
99  montraiice  feroit  r^nife  en  deliberarion. 
ils  employèrent  tout,  leur  crédit  &  toute  leur 
mdufirie  pour  perfoadenaux  «ns  y:  ^^.  qu'il  étoic 
9,  neceflaire  quolaiR^unonrtance  paflât  pour 
,j  le  maintien i  &la.cc}nferYatioDdesl)onaes 
yy  loix  qu'ils  avoient  déjà  faites  :  &  aux  au* 
yi  très  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  deflein 
^>  que  de  mortifier  la  Cour  ,  &  d'empëchev 
^,  que  fon  Parti  mal-intenttoiané^x|ui  fcmbloijD 
>9  fe  fortifier  dans  la  Chambre  )  ne  prit  enfin 
^,  le  defius  ><  mais  que  la  Remontrance  demeur 
»  reroit  entre  les  mains  du  Clerc,  fans  jamais 
9,  paroitre  dans  le  public. 

Ils  fe  promertoient  de  rcuflîr  aifément  par 
tous  ces  artifices.  Deforte  qu'au  jour  marqué 
pour  remettre  la  Remontrance  fur  le  tapis , 
ils  amuferent  la  Chambre  tout  le  matin  par 
d'autres  comcftations ,  &  à.  midi  ils  reprirent 
la  Remontrance..  Quelques-uns  rcprefenter- 
j^nt  ''  qu'il  étoit  trop  tard  d*en  parler  ;,  &  les 
9>  firent  confcnûr  avec  peine  qu*il  feroit  difleré 

,>  juf- 
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ter.  S?  clefeTOÎndreaYec^tixdfttM  les'Biêfnes 
dereglemens.  Le  Roi  s'en appérçûc  trop  cardj 
par  Li  réception  qii'on  hd  fît  k-foa  ràcour • 

Le  nouvelle  étant  venaè  que  le  R^  écoîc  ^^ 
pârd  à'Ecoffi  y  &  qu'il  y  aroit  réglé  toutes  ^15" 
chofcs  au  contentement  de  tout  ce  Roy aitoie-  poux  Ja 
il,  leCommittépoiirpreparerlàRemoritrtn-r ^«°>oi 

ce  9  fit  Ton  rapport  à  la  Chaortbre ,  qui  -fit  lire  ^^^ 
fe  modèle  prefenté  par  le  Committé.    Elle  lappoxs 
contenoit  un  détail  fort  injurieux  de  tout  ce^^ 
an'onf>retendoit  -avoir  été  £ait  contre  les  lois  ^f^ 
depuis  ravenemeiit  ds  Roi  a  la  Couronnes 
JQfques  à  ceftioinentlài  avec  les  reflexions  les 
plos'dtti^  qu'ils  purent  imaginer  contre  le 
Koi  y  contre  la  Reine ,  &  contre  le  CoaSciL 
EoÂtt  elle  piibttoit  tous  les  foopçons  'qtie  Toâ 
avoit  du  Go^ivernement ,  dé  i^introduâion  dé 
VapiCnne  , .  tk  de  toutes  les  autres  tdrconftaur 
ces  caepab\osi*ttigrir  refprit  du  Peuple  «[ui  n'y 
ttvoït  éé)2,  que-Tmp  de  di<fpoiTtion. 

Toute  h  Chambre  en  gênerai  femUoit  la 
de^proiiyer  ,*  les  uns  difoient  ^^  qu'elle. étoii: 
^vioanle,  Bc  hôvs  ^  faiCoa.  Inutile.,  puif? 
yy^c  tous  les 'ifriefs  ai^oibac  été  pleinement 
^yrecMiSy  ^c  que  la  liberté»  &  les  biens  des  Sur 
i)ieis  étoient autant  aâfut^z  qif  ils  le  pouvoienç 
^,  jamais  être.  Horsdefàifon,  puifque  le  Roi 
^^  tes  avoit  gratifiez  s  &  leur  avoit  accordé  tout 
„  ce  qu'ils  avaient  fouhaitté  de  lui.  Et  qu'après 
fy  une  fi  longue  abfence  pendailt  laquelleil  avoic 
yy  heureufement  appaife  tous  les  defordresd'iÉi 
sy  autre  Royaume  ,  ce  feroit  le  recevoir  d'une 
^,  étrange  manière  que  de  l'accabler  de  reproi* 
„  cbes  pour  des  fautes  que  d'autres  avoiencfciiu 
>>  tes  2  ôc  qu*il  ^Yoit  li^i-mêoie  reparées.  Mai^ 


Ë 
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pour  [•animer  de*  pYs  en  plus  y  8c  redoubler  si 
ion  inquiétude^  Il  ftoic  fore  r^re  qu'ancunos  i 
■délibérations  de  la  CbamSre  Baffe ,  eufTcnt  été  ï 
ïcnduës  tHibliqties ,  avant  qu'elles  enflPem:  écé 

E^rtées  a  la  Chambre  des  Pairs  ftiivant  les  : 
rmes  ordinaires  :  &  Ton  ecoit  perfuadé  qnc  : 
la  Chambre  des  Communes  n'avoit  pas  Tantoi^ 
rite  d^ordonner  i'impreffion  d'aucune  chofe. 
Tout  cela  fut  reprefencé  par  Mr.  li^de  lors 
u'oapropoTa  de  faire  imprimer  la  rdblution 
e  la  Chambre  s  &  dit  **  qu'il  croyoit  que 
>,  rimpredion  faite  de  cette  manière  ne  feroic 
,i  pas  légitime  >  Ss  pourroit  produire  de  m^ 
»,  chants  effets.    Partant  qu'il  fopplioic  m 
^,  Chambre  de  lai  pemiet|:re ,  fi  cette  propofi* 
91  tien  paHToit  pour  l'affirmative  »  défaire  (a 
,,  prote(hitioB.    II  n'eue  pas  plût&t  achevé, 
que  Gdffivy  Pmlmer  ,  qui  avott  beaucoup  it 
credix ,  Se  de  réputation  dans  la  Chatnbre  ,  fe 
leva ,  &  demanda  la  même  liberté  de  prote* 
fter.     Plufîeur^  enfuite  s^écrierenc  tous  enfeiH'- 
ble  en  confufion  »  qu'ils  proteftoient.  Defôrte 
eu'iln'y  avoic  plus  ni  ordre,  ni  règle  dans  les 
^ibecaciocis.-    La  Chambre*  Vécant  calmée 
peu  à  peu ,  tous  confentirent  fur  les  deux  heu- 
res après  minuit  de  s'ajourner  pour  le  lende*  ' 
main  deux  heures  après  midi.   Comme  ils  for-> 
toient  de  la  Chambre ,  le  Lord  FéMénd  dit  à 
Olivkr  Crommei y  be  bien  l  n'y  a-t-il  point  eu 
de  conteftation  f  Cromwel  lui  repondit  ,  qu'u- 
ne autrefois  il  le  croiroit  ;  &  lui  dît  à  Tô- 
reille ,  ^^  <jue  fi  la  Remontrance  avoic  été  re-* 
„  jettée ,  il  auroit  vendu  tout  ce  qu'il  aVoit 
I,  dés  le  lendemain,  qu'on  ne  l'auroit  jamais 
ji>  revàen  Angittm^re^  &  qu'il  conpoiffoitplu^ 

>i  ficurs 
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'„  fieurs  «ocres  perfomes  de  confideratîon  >  ^ 
rt  avoient  reibûi  de  faire  k  même  cbofe.  Tarn 
oe  paivre  JLoyanme  étoic  près  de  fà  deli« 
Yrasce. 

Quand  »b  eurcoc  reasporcé  cène  viâoire» 

A  enrem  bien-tte  icpris  le  ooHcage  qu'ils 

avoîenc  pre(qiie  perdu  pcadasc  que  la  qiicitiott 

émc  en  ruTpeos.    Ib  aroàeat  pen  d*efperaocc 

AereUffir  en  pfeineCiiambre ,  &  ils  ae iatfoieot 

plus  de  fond  que-fiir  les  promeflès  »  &  les  me^ 

nacespoorenengaf^  qvelt}iies-iins.  Mais  ib 

ifapperçiïrenc  qtte  U  Cbaxibre  a'étoit  pas  alors 

compoèe^  la  moitié  de  iêsMenihixs^  ^im 

«pi'tts  enflent,  fi  bien  pris  leurs  xneTiires  qu'il 

a'cnmonqiioitpasuDleulde  lenrParci.  D'aiU 

Jenrs  la  refolurion  se  ht  arrêtée  .pour  l'affirma* 

tive  à  laplnralkédesvoix,  qu'àminuic*  lort 

que  Vbb^Ius  vieux,  Sc  les  ph»  infirmes  des  co»* 

iTediite\ss'étcMfeatreeirez,  &  s'ib  avoientété 

prefensle  nosibrede  ceux  qui  étoient  pour  la 

Bcgarive,  auroit  été  fuperieur. 

fis  -emplofereBC  une  bonne  partie  du  'jom 
fuivant  à  délibérer  encr'eux  ,  avant  que  la 
Chambre  s'afleoibUt,  de  quelle  manière  ili 
puniroienc  ceux  oui  les  avoienc  chagrinea  le 
four  précèdent.  Ils  refolurent  d'idiocd  de  ne 
pasrouirrir<iu'aiucun  proteftâc  contre  le  fenti* 
ment  de  la  Chambre  >  ce  qui  9  à  Ia.Terité  n'ér 
coit  pas  ufité  dans  la  Chambre  des  Communes» 
Cette  matière  leur  plaifoic  fort  s  ils  fonhait* 
toient  avec  paffion  fe  vanger  de  Mr.  Hyde  qii'îb 
haifloienc  parfincement>  ilavoit  éoé  caufe  de 
l'inquiétude  oà  ils  avoient  été  le  joor  prece* 
dent.     11  avoit  le  premier  protefté  ,  ou  du 

IboinsdcBMadépermiiion  de  lo  ^ûre  :  &  il 

avois 
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âvoit  été  fuivi  des  clameurs  de  pluiieurs  a^utres:^ 
qui  avoient  produit  tout  le  defordre.  Les  plus 
violens  da  Parti  ^  8^  qui  y  avoient  le  plus 
d'autorités  étoient  ravis  de  trouver  une  occa<- 
fioii  de  fe  défaire  de-Mr.  ffyde-,  mais  les  Che- 
Taliers  Stapictên-r  jfeënHiQtham  ,  &  CbolmoniU 
ky ,  qui  ne  fe  divifoient  jamais  >  &  qui  en  at- 
tiroient  un  grand  nombre  après  eux ,  fe  relTou- 
vinrent  da  fervice  que  Mr.  Hytle  leur  avoît 
rendu  au  Aijet  de  la  Cour  d'Vorl^ ,  dont  la  fup. 
preffion  faifoitleur  plus  grande  gloire;  &  dé- 
clarèrent qu'ils  ne  confentiroient  point  qu'oti^ 
l'açcuiat,  mais  qu'ils  étoient  prêts  de  concou* 
fir  avec  eux  pour  accufer  quelau'un  des  autres 
qui  avoient  protefté  r  &  qui  étoient'  en  afTez 
'^rand  nombre.     La  conteftation  s'échauffa  6. 
[icn  qu'ils  ne  purent  convenir  d'autre  chofé  ^ 
Inon  que  l'apres  midi  il  feroit  feulement  refo- 
kl  dans  la  Chambre  que  le  lendemain  la  que-» 
fion^  feroit  remifc  fur  le  tapis ,  afin  que  pen- 
dant la  nuit  ils  puflTent  conférer  enfemblc  fur  le 
tiioix  de  celui  qu'ils  voudroient  facrifier. 
y   LaChambre  s^*étanc  affemblée  fur  les  trois 
heures  après  midi  ,  Mr.  l^m  "  déplora,  les 
yy  defordres  delà  nuit precolente,  caufezpai 
jy  ces  fortes  de  proteftations  ,.  qui  n'avoieiir 
5)  jamais  été  prattiquées  dans  la  Chambre  des 
y.  Communes, -&  dont  les  auteurs  dévoient 
^.êtcefevérement  punis,  afin  qu'un  fi  mauvais 
>,  exemple ,«  ne  pût  pas  être  tiré  à  confequen- 
rt  ce  pour  l'avenir.    IL  propofa  donc  a  la 
r»  Chambre  de  renvoyer  au  lendemain  l'exa«- 
,r  men  de  cette  matière,  afin  que  dans  cet  in-> 
„  tervalle  chacun  y  pût  faire  reflexion  ,  8c 
M  que  ceux  qiô^Yoieat  accoutumé  de  &ire4.él 
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notes  ^  cuflcDt  le  temps  de  relire  leurs  mc^ 
moires  :   qu'enfin  Ton  nommeroic  les  ai»- 
teurs  de  ce  defordre ,  afin  qu'ils  puflent  fe 
défendre  le  n>ieux  qu'ils  pourroienc.     Cela 
ainfî  refolu  ,  &  la  Chambre  fe  levas  plo- 
rs  paroiâfans  fort  animez  de  ce  qui  s'etoic 
ë  la  nuit  précédente.     Depuis  ce  foir  là  » 
ues  au  lendemain  ,  les  plus  échauffez  du 
tine  purent  januis,  ni  par  raifonnemens  > 
arimportunité,  ni  par  artifices  fléchir  les 
nbresduNord  à* Angleterre  ,  ni  leur  faire 
adonner  les  intérêts  de  Mr.  H^de  qui  les 
h  délivrez  de  laCourdTor/t»  ^^  periîfte- 
t  toujours  à  dire,  ^^  que  fi  on  le  pourfui- 
voie  >  eux  &  leur  amis  s'uniroient  pour  fa 
iéfcnfe.     Ce  qui  fit  refoudre  les  autres  à 
>as  hazarder  un  fchifme  qui  pourroit  être 
ae  àattgereufe  confequence,  &  ilsconvin- 
it  tous  unanimement  d'en  accufer  un  ao- 

Le  leademain  matin  ils  firent  de  longs  dif- 
r$  "  fur  la  nature  de  Toffenfe,  &  fur  les 
nauz  qu'elle  pouvoir  produire,  &  qu'elle 
nxkiiroit  infailliblement ,  fi  l'on  admet- 
oit  une  telle  coutume.  Que  c'étoit  la  pre- 
licrc  fois  que  cela  s'étoit  prattiquc  dans  la 
^hambte ,  &  qu'il  falloit  faire  enforte  que 
efiic  la  dernière,  en  châtiant  feverement 
eux  qui  avoient  eu  la  témérité  de  corn* 
lencer. 

Ir.  Hyde  qui  ne  favoit  point  les  conférences 
êtes  que  ceux  du  Parti  avoient  tenues  pen- 
c  la  nuit ,  qui  n'avoit  que  trop  de  raifons 
r  croire  que  c'étoit  à  lui  qu^'on  en  vouloir , 
lui  ne  comprenoic  rien  aux  fignes  que  fcs 

am& 
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«mis  <iu  Nord  lui  faifoicnt  de  fe'taire ,  fe  leva  - 
•pour  dire,  ^'  au*il  avoit  intérêt  de  jufiifier  ce  ^ 
^y  qu'il avoit  tait,  puifqu'il  écoit  le  premier .,, 
9»  qui  avoit  parlé  de  proteftacton.  Là-deffut  ^ 
^y  il  s'éleva  un  grand  bruit ,  les  uns  voulant  ^ 
qu'il  fe  retirât  $  &  lesautr^  qu'il  parlât  pour 
fadéfenfe.  Enfin  il  continua  ,  &  dît  ''  qu^  l 
9,  n'étoit  pas  aflez  âgé  pour  connôkre  les  An- 1^ 
„  ciennes  Coutumes  de  la  Chambre.^  Mais 
yy  qu'il  favoit  bien  que  c'écoit  unufage  obfen-  ^^ 
,,  vé  de  tout  temps  dans  la  Chambre  des  ;^' 
,,  Pairs,  de  ne refufer  jamais  à  perfonne la  li-  ^ 
„  berté  d'inférer  fa  proteftation  ,  contre  un  ^ 
>,  jugement  auquel  on  n'avoit  pas  confenti.  ^* 
yi  <;^u'il  ne  comprenoit  point  pourquoi  les  - 
9,  Membres  des  Communes  n'auroient  pas  la  * 
9,  même  libesté  s  lors  qu'ils  ne  vouloient  pas  ' 
yy  être  -enveloppez  dans  des  refolutions ,  au'iU 
5,  croyoient  leur  pouvoir  être  prejudiciaoles* 
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Qu'il  n'avoit  pas  demandé  la  permiffionde 
yy  proeeftcr  contre  ia  Remontrance  même» 
^y  quoi  qu'il  s'y  fût  oppofe  de  tout  Ton  pou^ 
^y  voir  ,  mais  feulement  contre  Timpreffioa 
>,  que  Pon  en  vouloir  faire  faire ,  qui  n'étoic 
yy  pas  légitime  en  plufîeurs  égards  ,  &  qu'U 
p,  croyoit  trèsipernicieufeau  repos  public. 

Ils  furent  extrêmement  fcandalifcz  de  tout  ce 
c{u'il  avoit'dit ,  &  de  la  hardiefiè  avec  laouellc 
il  avoir  parlé.  Mr.  Strùde  ne  pût«'empecher 
dédire,  *'  que  ce  Gentil- homme  ayant con- 
9,  fcflc  que  x^étoit  lui  qtoi  le  premier  avoit 
9%.  propofé  de  prot^er^  il  devoir  fe  retirer. 
Ô'autres  demandèrent  la  mêmecbofe.  Mais 
le  Chevalier  S^ean  Hotbam  s'y  oppofa  forte^ 

m>  fe  le  jeune  tiHbmn  foo  £ls  accula  G^ 

fr$f 


^^'  d'avoir  été  >k  cMTedbdMMftt^ 
vpwat  4iain-,  j^<fmNfk.  Mr.  Paftmr 
f  «^(pourii^plîiqwr ,  tr«oiifmeîl4ê 
i obéir,  Mr.£i^qiiir«ittoir1>«iâ* 
cpii  ^tfemft^deiliaÔiQferlB  mêaeà 
ui  JOD  -pouvait  «rn««r ,  Mfla^iircac 
iiOIttmbtae  ,4br  ittr^^ivëicrfceoo. 
tegles ,  âc  oottCK  ila  pmttiçaé  deJa 
«e  'tt^Iigtfr  «aicim:à  i^evplîqser  fur 
«MDÎt4it>deqK  jcwrs  âopvavtnt,  0*0^ 
I  pttflmé  Bvoir  -meun  prtdfétnenc 
DO»  Aim41  sVidi  Venri ,  ft  d*auco- 
tetsautc  i  Iw  UNI  firire  aoctni'  rtopro^ 
y  une  maiâtfre  d^iciRifiitioli:i  «  de^ 
;toteftaifoii  de  la  Chatobre  "  fr*il  j 
«RÛsenti'^mmpk  contraire.  EneN 
■nwqu-il  n'y  «n  avoit'îsiBmif  eu  p  fr 
iyuftfCiîuu  'éiok  très  înegiittero. 
BXtRAMâMi  i(toit  trop  'forte  -,  -pDur 
btendtfroarner.  Et  après^dsox  heures 
fafiisn^  P«/r9!r^  demanda  im  ^mîme  ^ 
-  Ja  CkiiTâMre  de  rembarras  où  Me 
levspondre»  &enfuîtteidlefe  retirer. 
t.  »E^après  qu'ils  eux^ent  encorede* 
|tm  «eu  commencetnent  de  la  trait  » 
mt'^*  ^'il  ferdc  envo^  prifomiier  à 
les^ldos^immezdetnanaans  avec  ém- 
ir-, ^^  4|u'il  (àt  entieremetit«xclus  de 
inbre  ;  ayans  -confervé  defnns  long^ 
5  iiaine  mortelle  contre  lui  ,  de  ce 
t^pavÛTTop  >moderédans  le  procez  du 
i  StKaffifra  ,  c'^-à-dire  de  ce  qu'il 
pas  fervi  de  termes  înjurieor  9  &  ou<- 
comme  lès  autres  a\oiefn:  Ait.  Il 
iK-^laqBipOBde}ouxs4|près>  ic  tcn^ 

tra 
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tra  dans  la  Chambre.  Enfin  ils  achcvereo^ 
Oite  cette  feance  par  un  ordre  '<  de  faire  imprimeir 
^^  „  la  Remontrance  :  ce  qtû  pafla  fans  beauppu 
n^a    1»  coup  d'oppofition.  :». 

l^moii-     Cette  Remontrance  contenoit  ^^  quedepukk 
g^    „  le  commencement  du  Règne  de  S.  M.  L'oa^ 
qu'elle    9i  ^^oit  formé  le  permcieux  deflein  de  renver*^ 
coMte.    ,,  ferlesLoix  fondamentales  ,  &  laconditun; 
^^  „  tion  du  Gouvernement ,  fur  lefquelles  la  Re- , 
oe.      *  »  ligion  »  &  la  Juftice  du  Royaume  étoieop  ^ 
„  fondées.     Que  ceux  qui  en  étoient  les  Au^ 
jy  teurs  étoient  des  Papiftes  Jefuiciques  ;  les .' 
49  Evêques ,  la  partie  la  plus  corrompue  du  i; 
ff  Clergés  &  des  Confeillers ,  &  Courtifans  »  ^ 
9,  engagez  à  foûtenirles  intérêts  de  quelaues  ' 
,,  PrmceSj  où  états  Etrangers  »  au  prejuaice  ' 
»  du  Roi  a  &  de  TEtat  s  qui  tous  avoient  fak 
j>  leurs  efforts  pour  exciter  des  divifions ,  8t 
a>  mécontentemens  entre  le  Roi,  &  fonpeu^ 
,,  pie,  fur  des  queftions  de  Prérogative  &  de 
„  Liberté  5  pour  ruiner  la  pureté  de  la  Reli* 
9,  gion ,  &  ceux  qui  lui  font  afifeâionnez^  corn* 
^,  me  étant  les  principaux  obftacles  aux  cban» 
„  gemens  qu'ils  vouloient  introduire  :  pour 
„  favorifer  ,  &  maintenir  des  opinions  par- 
„  tîculieres  en  matière  de  Religion  ,  afin  de 
„  faire  paroîtrc  les  nôtres  plus  approchantes 
„  de  celles  des  Papiftes.  Pour  continuer,  & 
,,  multiplier ,  les  differens  entre  les  Proteftans 
jy  mêmes  ,  &  par  ce  moyen  compofer  utt 
„  Corps  de  Papiftes  ,  d'Arminiens  ,  &  de 
,,  Libertins ,  pour  agir  dans  les  Confeils  & 
„  délibérations  conveilables  à  leurs  deiTeins. 
„  Enfin  pour  rendre  le  Roi  mécontent  du 
,,  Parlement  par  de  faufles  &  calomnieufe$ 
.  .  3>  impu-. 
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),bûfatMàfm$i  &  lid  înfpuier 'd*tattet  om»- 

^jfcvdecfacrcber  des  ftomn,  qœ  k  Tbjt 

[jiadBiaire  desfubfides^    Ce  q«  a  cinIKdet* 

ii^fnes  infimes  an  Roi,  ft  m  pende»  ft 

•iMlcs^aremeosôùroo  eftcoabédaslâ 

^ifiite. 

Elle  xepsodioicanRQi*'  Uh^cnredaPar- 

ÀleBKOciOjgfsn/en  la  première  ana^deibii 

j»  B^gn^j  le  TorageiDiidledeGRfir,  laper* 

M te  de  la  KâflMw,  qm  avoit  horriblemenc 

iB  £dt  ibafinr  U  EdilToii  Prôceftame  en  A'M»» 

9  cr.    D'avoir  dedaré  là  coerre  i.la  frjwv 

W«vcc  precipitatioo,  &  Fait  la  Paii  arec 

iifE|tawiiuis  korconftiitein^    D'avoir 

»  flihiHviimr  Taffinfe  da  Palacinaf ,  daas  le 

»  defloodefeferrirdelaCafalerie  Àllematt- 

•I  deponr  fixccrleRcqraoïiiê  àfefoAmectreà 

«»  tdoa  oMcribadoBSyiqifil  trouroit  à  pro- 


duq^  le  Royaume  de  gens  de 

99  gKrre  dam  les  féconde ,  ic  troifi^e  an- 

M  oécs,  quoique  le  même  Parlement  fût  tout 

n  prrtàiui  accorder  cinq  Aibfides.    D'avoir 

M  exig^  le  payement  de  ces  c|nq  fubfides  fous 

S9  prétexte  de  Prêt.    D'avoir  fait  emprifon- 

99  ner  plufieurs  Gentilhommes  nui  retufoient 

^  de  payer  9  dont  quelques  uns  étoient  morts 

^  des^  maladies  qu'ils  avoientcontraâéesdans 

«,  lesprifons.    D'avoir  levé  de  arandesfom^ 

„  mes  fous  le  fçeau  privé*    Et  d'avoir  voula 

9»  établir  l'excite. 

jj  La  diflfdutiondn  Parlement  en  la  qnatné- 
M  nie  année  de  fon  règne  »  &  la  déclaration 
^,  odieufe>  &  contraire  à  la  vérité,  qu'il  fie 

^  en  coAfequçnce  4^  c^m  rupture*    Vem- 

Ê9  prfe 
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J9  prifonnetneat  de  plufièurs  Membres  du  mA» 
>9  me  Parlement  après  la  diflblucion ,  leur 
ij  détention  dans  les  prifons  pour  des  paroles. 
..  9,  (qu'ils  avoient  dites  dans  T Aflemblëe  5  les 
93  jugemens  9  9c  condamnations  d'amendes; 
93  prononcées  contre  eux  pour  ces  mêmes  > 
t,  paroles;  la  mort  de  l'un  d'eux  faute  des  t 
t,  chofes  neceflfaires  pour  la  vie  ^  dontle.fanf  ^ 
j9  crioit  vengeance. 

Elle  lui    reprochoit  encore  '^  rinjudicei 
,i  l'oppreffion,  &la  fiolence  qui  avoient  ac- 
3,  câblé  le  Peuple  depuis  la  rupture  de  ce  Par«  ^ 
99  lement;  les  grandes  fommes  qu'il  avoir  le^  , 
9,  vée&  fur  tout  le  Royaume ,  au  défaut  de  ! 
99  Chevalerie  t  en  la  quatrième  année  de  foa 
99  Ré^e.    D*avoir  reçu  les  droits  par  tonr 
99  neau ,  &  des  deux  fous  pour  livre  fur  lc£ 

marchaiidifes  depuis  la  mort  du  Roi-  Jac- 

Îues  I.    Les  nouvelles  impofitions  fur  le 
Commerce.    L'élargiffcment  des  Forets. 
De  s'être  rendu  maître  des  Poudres  en  otant 


99  à  chacun  la  liberté  d'en  faire  fans  uneper- 

3f 


miffion  expreffe.  Toutes  les  odieufes  mono- 
9,  pôles  fur  le  favon ,  fur  le  vin ,  fur  le  fcl.9 
99  fur  les  cuirs  9  fur  le  Charbon  de  terre ,  &a 
(  dont  neantmoins  les  unes  avoient  été  accor^ 
dées  depuis  fon  avènement  à  la  couronne ,  8c 
les  autres  auparavant  )  *^  la  taxe  pour  les 
99  vaiffeaux  ;  d*avoir  mal  fait  garder  la  Mer-, 
9>  &  laiiTé  les  marchands  expofez  àlaviolen* 
99  ce  des  Corfaires  Turcs ,  nonobftant  cette 
9*9  taxe  in^ufle,  &  extravagante.  Les  vexa- 
9i  tions  exercées  contre  ceux  qui  faifoient  bâ<- 
9>  tir  fous  prétexte  d'incommodité ,  &  lt$ 
91  grades  fommei. exigées. pour  des  permif** 

9,  fions 
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n  iEoos  de  bâcir.  La  faifie  de  Targent  des 
M  marchands  à  la  monnoye  >  &  le  projet  abo« 
I)  minable  de  faire  de  la  monnoye  de  cui<* 

SBe-  faifoic  un  rccic  "  des  injuftes  ceofures 

^jdela  Chambre  Etoillée,  qui  avoir  oppri- 

a  mé  les  Sujets  par  amendes ,  emprifonne- 

a  mens ,  marques  infamantes ,  mutilations  ^ 

M  fuftig^tionS',  piloris  ,  baillons  ,  bannîfle- 

a  mens.    Dés  procédures  rigoureufes,  &  il* 

n  légitimes  du  Confeii ,  &  des  autres  cours 

3)  de  }u(Hce  nouvellement  érigées.    Des  fuf- 

n  peimons  ,  excommunications  ,  &  depofî* 

3)  ûoDs  des  pieux ,  &  favans  Miniftres  par 

j>  la  CouT  de    Haute  Commiffion  :  Ce  qui 

3)  alloit  à  un  tel  excez  de  feverité,  que  Tin- 

n  quifition  Romaine  n'étoit  pas  plus  rigou* 

))  leoCe. 

¥\\e  \\ttt^todioit  "  la  Liturgie  &  les  Ca* 

yy  nons  cnyoycz  en  Ecofff  y  comme  ime  entre- 

„  prife  fur  h  Kcligion  Protcftancc.     D'avoir 

„  forcé  cette  Nation  à  lever  une  Armée  pour 

„  fa  deflfcB/c ,  &  d'en  avoir  levé  une  autre  con- 

ii  tre  elle.     La  pacification ,  &  fa  rupture. 

s,  Qu'enfuite  il  avoit  convoqué  un  Parlement 

,3  dans  Pefperancc  de  le  corrompre,  &  de 

„  lui  faire  appuyer  la  Guerre  contrcV Ecojfe  , 

,j  Tavoit  caflTé ,  n'ayant  pu  l'engager   à  faire 

„  ce  qu'il  vouloir ,  &  en  avoit   emprifonné 

„  les  Membres.    Qu'il  avoit  forcé  (es  Sujets 

„  à  lui  prêter  de  l'argent ,  &  fait  mettre  en 

5,  prifon  ceux  qui  le  refufoicnt. 

Elle  faifoit  mention'*  du  Synode  desEvê- 
>5  ques  continué  après  la  caffation  du  Parle- 
j,  ment  s  des  Canons ,  &  du  ferment  qu'ils 

3,  a  voient 
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„  avoient  dreflTés  delà  leYée  des  Troupes  en, 
j,  Angitterre  &  exilrkméUy  conxxtV Ecoffii  de 
^  la  contribution ,  &  cdlleâe  volontaire  du  ] 
^,  Clergé ,  &  des  Catholiaues  Romains  pour  \ 
g,  appuyer  cette  guerres  de toutesles faveurs^' 
ji  accordées  aux  Papiftes;  de  la  réception'^ 
.,,  magnifique  faite  par  la  Reine  à  Mr.  Ctm, 
91  &  au  Comte  Rozetti  Refident  de  la  Cour  de  *' 
fy  Rome ,  &  de  quelques  Miniftres  qu'elle  y  "* 
9,  avoit  envoyez*  • 

En  un  mot  ils  n'obmirent  aucune  faute»  ni  * 
defordre  dans  le  gouvernement ,  ni  aucun  Ac-  ^ 
te  de  puiflànce  exercé  avec  trop  de  paffion  j   ' 
fans  les  relever  avec  les  expreffions  les  plus  t 
dures,  &  les  plus  prenantes  >  pour  animer  le  '*\ 
peuple  9  que  l'obfervation  générale  des  plus   ! 
avifez,  &  Tanimofité  particulière  des  plus    : 
mal  intentionnez,  avoient  pu  fuggerer  contre 
le  Roi ,  depuis  la  moi^  de  Jacques  I.  fon  Pe* 
re ,  jufques  à  Touvenure  funeue  de  ce  Parle- 
ment. 

Enfuite  les  Membres  de  la  Chambre  des 
Communes  y  faifoient  valoir  leurs  fervices  » 
9,  qu'ayant  trouvé  le  Royaume  gemiiïant  fous 
g,  le  poids  d'un  grand  nombre  de  difEcultez, 
9,  qui  fembloient  invincibles ,  ils  les  avoient 
,,  toutes  furmontées  par  une  merveille  de  la 
,,  Providence.  Qu'ils  avoient  aboli  la  taxe 
9,  Dour  les  vaiffeaux ,  &  toutes  les  monopo- 
,)  les.  Qu'ils  avoient  coupé  la  Racine  de  tous 
j,  les  maux,  en  étant  le  pouvoir  arbitraire  de 
jy  taxer  les  Sujets ,  qu'on  pretendoit  être  de  la 
>.  Prérogative  Royale.  Que  les  mauvais  con- 
^  feillers  étoient  tellement  reprimez  par  la 
4tf  condamnation  du  Comte  àc  Strafford ^  par 

9y  ^ 
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^,  la  fuicte  de  Lord  Fincb ,  &  du  Secrétaire 
g^Wimkbimcky  par  raccufation ,  &einprifon- 
„  nemenc  de  T  Archevêque  de  Crnitùryery,  & 
^  des  autres  Delinquans,  que  Ton  écoit  de« 
jii /brmais  en  fureté ,  pourleprefent^  &pour 
,,  l'avenir. 

Ilsparloient  enfuite'^  de  toutes  les  bonnes 
9,  loîx ,  &  du  bénéfice  que  le  peuple  en  reçe- 
9>  voit:  de  leurs  bons  defTeins  pour  le  bien  du 
j.  Royaume:  &  des  oppofitions,  &  obfta- 
,>  clés  qu'ils  avoient  rencontrez.     Ils  fe  plai- 
,,  gnoient  qu'il  y  avoir  un  Parti  mal  intention- 
5,  né  qui  reprenoit  vigueur ,  élevoit  (es  Agens  , 
9>  8c  Kaâeurs  aux  Charges  d'honneur  &  de 
^y  confiance  >  &  tâchoit  dedonneràS.  M.  de 
9^  mauvaifes  impreflions  de  leur   procédé» 
j3  comme  s'ils  n'avoient  eu  en  vue  que  leur 
„  intereft ,  &  non  celui  du  Roi  ;  &  avoient 
9,  obtenu  de  lu  des  chofes  préjudiciables  à  U 
,y  Couronne  y  par  rapporta  la  Prérogative  y 
jy  8c  zn  profil.    Que  pour  ôter  tout  prétexte 
„  de  calomniejilsdeclaroient  que  tout  ce  qu'ils 
„  avoient  fait,  étoit  pour  la  grandeur ,  pour 
99  la  gloire,  &pourlefupport  de  S.  M.  Que 
yy  quand  ils  donnoient  25000.  liv^  fterl.  par 
„  mois  à  l'Armée  à^Ecojfe  pour  le  foulage- 
>,  ment  des  contrées  du  Nord ,  ils  les  don- 
„  noient  auRoi,qui  étoit  obligé  de  protéger  fes 
„  Sujets.  Que  quand  ils  donnoient  soooo.liv. 
i,  fterl.  par  mois  pour  l'entretien  de  l'Armée  , 
,9  ils  les  donnoient  au  Roi ,  en  les  donnant  à 
„  fes  Officiers  &  foldats.    Et  que  quand  ils  fc 
„  chargeoient  de  payer  à  leurs  Frères  les  Ecof- 
»  fois,  jooooo.liv.  fterl.  c'étoit  pour  reparer 
1^  le  dommage  que  le  Roi  ^  fes  Miniftres 

Tome  II-  C  yy  leur 
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„  leur  avoienc  fait.  Toutes  lefquelles  foni'^ 
99  me$  fe  trouvoienc  monter  à  plus  de  iiooooo« 
„  liv.  ftcrl. 

lis  palfoient  légèrement  fur  les  faveurs  de 
5.  M."  comme  n'xcedant  que  très  peu  ce 
,,  qu'elle  étoit  obligée  de  leur  accorder,  & 
9,  ne  lui  apportant  aucun  préjudice  confidera- 
P9  ble:  Ëtpromettoientaupeupledelefoula^ 
ger  dans  peu  de  temps  au  fujet  des  Protections , 

Îui  exemptoient  les  Membres  du  Parlement 
c  leurs  Domeftiques  de  payer  leurs  dettes  s  Qc 
de  pafler  promptement  un  Biil  pour  cet  efi*et« 
Ils  s'étendoient  en  invedives  contre  le  Par- 
lî  mal  intentionné ,  "  qui  avoit  taché  d'ex- 
,,  citer  des  jaloufies  cntr'cux ,  &  leurs  Frères 
j ,  les  Ecoflois^qui  avoit  hq  nombre  d  '  Ë vcq  ues, 
fi  &  de>  Seigneurs  Papi&es  dans  la  Chambre 
j4  des  Pairs  9  qui  empêchoient  le  fuccez  de 
^j  plufieurs  Bills  paflfez  dans  la  Chambre  des 
„  Communes  pour  corriger  les  abus  qui  s'é- 
„  toient  introduits  dans  TEglife,  &dansrE- 
,,  tat.  Quoi  qu'alors  la  Chambre  des  Pairs 
ne  leur  eût  refufé  faconcurence  que  pour  deux 
Bills ,  l'un  ^pour  là  proteftation  j  &  l'autre 
pour  l'exclufion  des  Evcques  de  leur  feance, 
&  voix  deliberatîve  dans  la  Chambre  des 
Pairs.  *^  Qui  avoit  entrepris  de  fou  le  ver  TA  r- 
9,  mée  du  Koi  contre  le  Parlement,  &  delà 
a,  faire  entrer  dans  la  ville  de  L(mcfres  :  Qui 
3,  avoit  excité  la  Rébellion  en  Irlande  5  &  qui 
9,  auroit  mis  V Angleterre  dans  la  même  defo- 
3,  lation ,  s'ils  ne  l'avoient  prévenu. 

Ils  déclaroient  que"  leur  intention  étoit 
,,  d'afîembler  un  Synode  des  Théologiens  les 
^  plus  vieux»  les  plus fi^vansj  &  les  plus  ju* 
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),  dicieux  de  toute  cette  lfle>  (où  àpeineil 

s'en  trouvoic  un  qui  eut  la  reputatioa  d'être 

Orthodoxe,  '^  qui  avec  rafliftance  de  quel- 

>»  ques    autres  des  Pais  étrangers  profeuans 

5,  ia  même  Religion ,  delibercroient  fur  tou- 

5,  tes  les  chofes'  neceflaires  pour  la  Paix ,  Se 

„  le  bon  gouvernement  de  l'Eglife  :  &  pre- 

,j  fenteroient  lerefulcat  deleursdeliberation^ 

,,  à  la  Chambre  des  Pairs  pour  y  être  confir- 

,,  mées.     Qu'ils  avoient  deffein  de  repurger 

j,  la  doârine  des  deuxUni  verficez  dans  fa  four- 

9,  ce,  afin  qu'il  n'en  découlât  rien  que  de  pur 

),  dans  tout  le  Pais.    Qpe  S.  M.,  feroit  fup- 

t,  pliée  par  les  deux  Chambres  defe  fervir  de 

^,  Confâllers,  Aaibaffadeurs ,  &  autres  Mi- 

^,  niâres  pour  Tadminidration  de  fes  affaires 

„  du  dedans,  &  du  dehors,  fur  lefc}uelsle 

9,  Parlement  pût  fe  confier  :  fans  quoi  ils  ne 

„  pouvoient  lui  accorder  les  fecours  qui  lui 

,y  etoient  neceflaires,  ni  Tafliftance  qu'il  de* 

3,  mandok  pour  le  Parti  Proteftant  au  deli 

f,  de  laMer. 

Au  furplus  ils  declaroient ,  *^  qu'ils  auroient 
5,  empêché  plufieurs  fois  de  certaines  perfon^ 
„  nés  d'être  du  Confeil  de  S.  Al.  quoiqu'on 
,,  ne  les  pût  pas  accufer  d'aucuns  crimes ,  mais 
„  pour  des  fujets  de  défiance ,  ou  qui  ne  tom* 
„  Doient  pas  en  preuve ,  où  qui  étant  prouve» 
„  nefontpaspunifiablesparlaloy.  Comme 
„  d'être  connu  pour  favorifer  les  Papilles ,  ou 
j,  d'avoir  fait  paroître  trop  d'ardeur  à  deffen- 
„  dre  ceux  qui  étoient  accufez  &  pourfuivis 
„  dans  le  Parlement  :  ou  d'avoir  parlé  avec 
^  mépris  des  deux  Chambres ,  &  des  proce- 
^A  dures  du  Parlement  »  ou  d'être,  foupçonne 
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d'avoir  acheté  à  prix  d'argent  les  offices  de 
Confeillers,  &  autres  Charges  de  confian- 
ce dans  Tadminidration  publique.  Qu'il 
falloir  prendre  les  voyes  les  plus  fûres  pour 
unir  les  deux  Royaumes  à* Angleterre  dcà^E- 
5,  cojfe ,  afin  qu'ils  puflent  s'affifter  mutuelle- 
5,  ment  pour  le  bien  Commun  de  toute  l'Ile. 
Et  quelques  autres  particularités  de  cette  na* 
ture. 

Je  ne  fçay  comment  ceux  à  qui  Ton  avoit  con- 
fié l'intérêt  de  leur  contrées,  &  qui  peut  être  5 
s'étoient  attiré  cette  confiance  avec  beaucoup 
de  frais ,  &  de  travail ,  pouvoient  repondre 
aux  reproches  de  leur  propre  confcience  >  après 
que  par  leur  pareATe,  ou  par  leur  négligence 
ils  fe  font  laiffé  entrainer  au  torrent ,  8â  ont 
été  la  caufe  de  tous  les  maux  ^ui  nous  ont  acca- 
blé. Par  ce  moyen  une  poienée  de  gens  qm 
d'abord  étoient  beaucoup  intérieurs  en  nom- 
bre &  en  crédit ,  parvinrent  à  donner  la  loy 
au  plus  grand  nombre ,  &  par  leur  vigilance 
attirèrent  tout  le  Corps  dans  leurs  fentimens. 
Dont  on  ne  fera  pas  furpris  fi  Ton  fait  reflexion 
que  trois  perfonnes  diligentes  &  qui  agiflent 
avec  chaleur ,  font  erfeaivement  un  nombre 
plus  grand  &  plus  fort ,  que  dix  qui  agifTent 
avec  indifférence:  Et  que  les  Efprits  de  Parti 
ont  beaucoup  d'avantages  qu'un  Confeil  mo- 
déré n'a  pas ,  &  donc  les  perfonnes  d'honneur 
ne  voudroient  pas  fe  prévaloir  3  même  pour 
prévenir  les  mauvais deflTeins  des  autres. 

Outre  les  accidens  fâcheux  qui  arrivoicnt 
coup  fur  coup ,  le  Roi  avoit  alors  un  defavan- 
tage,  que  lui,  ni  fcs  predeceffeurs  n'a  voient 
iamais  eu  auparavant.    Il  n'y  avoit  pas  un  feul 
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Aîembre  dans  la  Chambre  des  Communes  qui 
eût  ni  crédit,  ni  réputation,  ni  fidélité,  ni 
affeâion  pour  fon  fervice.  Le  Chevalier  7i>o- 
was Germain ,  cjui  lui  avoit  toujours  été  très  fi- 
deie,  &  qui  etoit  un  des  plus  capables  de  le 
fervir ,  avoit  quitté  la  Chambre ,  &  la  Cour  , 
&  s*étoit  retiré  à  la  Campagne ,  pour  fa  mau- 
vaifefanté,  &  pour  Textremc  chagrin  qu'il 
avoit  conçu  du  malheur  de  fon  fils  qui  s'étoit 
fauve  en  France.  Le  Chevalier  Henri  Vane  ^ 
autre  Confeiller  Privé ,  ayant  fait  des  démar- 
ches contre  le  Roi ,  &  contre  fon  propre  Pais, 
de  nature  à  ne  pouvoir  être  oubliées ,  ni  par- 
données,  fe  donna  tout  entier  à  fes  nouveanx 
Maîtres  :  Et  Mr.  de  S.  Jean  qui  d'abord  avoic 
été  fait  Solliciteur  General,  &  étoit  par.  con- 
fequent  obligé  par  un  ferment  particulier  ^^  de 
3>  dépendre  les  droits  du  Roi,  &  den'entfâic 
„  en  aucuns  Confeils,  ni  délibérations  préju- 
„  diciables  àiS.  M.  &  à  la  Couronnes  étoit 
ncaatmoins  lepremier ,  &  le  principal  Auteur 
de  roures  les  ouvertures,  &  de  tous  les  AQçpt 
d'infidélité  contre  le  Roi.  De  forte  que  ceux 
qui  n'ayant  aucune  relation  au  fervice  de  S. 
M.  &i)'efperantriendelaCour ,  nepenfoient 
qu'à  confervefer  leur  innocence ,  &  à  main-» 
tenir  de  tout  leur  pouvoir  la  bonne,  &  an- 
cienne forme  du  Gouvernement ,  fe  trouvoient 
fans  proteûion ,  &fans  appui.  Et  il  cftcer- 
tain  que  la  fureur  où  étoit  la  Chapibre  dès 
Communes ,  &  tous  les  maux  cjui  en  font  pro- 
venus ,  doivent  être  attribuez  a  ce  deffaut  de 
bons  Miniftres  dans  cette  Affemblée,  qui  n'a- 
yant rien  à  appréhender  ens'acquittantdeleur 
devoir ,  auroient  eu  l'œil  fur  la  conduite  des 
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autres ,  &  auroienc  fortifié ,  &  encouragé  ceux 
quiavoientdu  panchant  pour  le  repos  public. 

Si  par  une  fage  précaution ,  on  avoit  gagné 
les  Principaux  par  les  premiers  emplois  avant 
la  refolution  prife  à  york,  de  convoquer  un 
Parlement  j  dont  on  pouvoit  prévoir  les  pèr- 
Bicieufes  entreprifes^  auxquelles  la  Cour  ne 
feroitpas  capable  de  refifterj  fi  par  exemple, 
on  s'étoit  fervi  de  ce  ftratagême  à  Tégard  de 
Mr.  Pym ,  Hambden ,  Hollts ,  &  S.  Jean ,  avant 

Ju'ilsfe  fufient  embarquez  dans  leurs  defleins 
efefperez,  en  un  temps  où  leur  innocence  les 
auroit  maintenus  dans  une  confiance  récipro- 
que avec  le  Roi ,  &  où  ils  n'avoient  encore 
contraâé  aucune  animofité  perfonelle  contre 
lui  s  il  eft  fort  probable  >  qu'ils  lui  auroienc 
rendu  de  bons  fervices  ou  que  du  moins  ils  au- 
roient  eu  beaucoup  plus  de  modération. 

Mais  le  Roi  vouloir  que  les  fervices  prcce- 
daflent  la  recompenfe ,  &  qu'ils  lui  donnaflenr 
des  marques  de  leur  affeâion  y  avant  que  de  leur 
accorder  des  marques  de  fa  faveur.  Et  cette  ma- 
xime n'étoit  pas  bonne  en  ce  tems-là.  Il  falloir 
d'abord  les  mettre  en  état  de  lui  rendre  fervice, 
&  il  ne  devoir  pas  s'attendre  qu'ils  abandonhaf- 
fent  un  Parti  ou  ils  trouvoient  un  avantage  pre- 
fent  &  certain, pour  en  embraffer  un  autre  fur  de 
fimples  efperances.  Pendant  qu'il  attendoit  des 
preuves  de  leur  afleâion  pour  fon  fervice,  ils  lui 
faifoîent  tout  le  mal  qu'ils  pouvoient ,  pour 
lui  faire  comprendre  qu'ils  auroient  eu  le  pou- 
voir de  lui  faire  du  bien.  Dans  la  fuite  il  fc 
trouvoit  fï  oflfenfé  ,&  fi  irrité ,  qu'il  y  auroit  eu 
de  la  foibleffc  à  les  gratifier ,  &  de  leur  côté  ils 
fc  fentoienc  fi  coupables ,  qu'ils  n'auroient  plus 

trou- 


troBvë  àt  fbretë  à  prendre  fôh  Parti ,  qàdquet 
fiveurs  qrïl  leur  eût  accordcfi.  De  forte  qu*e« 
ftiivaidc  là  Politique ,  &  la  metliodede  l*!tiiuf- 
tice>  ils  bppriaioietic  la  paiflaoce  qu'ils  ayoïenc 
infolcée  3  &  travailtoîeiit  à  leur  propre  fùrété, 
eo  liieitàflt  le  Roi  hors  d'état  de  punir  leur  dé- 
^bMiifaiice. 

On  tkt  laiflâ  pas  de  faire  de  grands  prépara-  Laii#J 
tifs  à  £<NiiAvipoiv  recevoir  le  Roi  à  foo  retour  ^fi^^ 
i'E€$f€.  LethevaiietRkbaniGmtrfmi  dlor^  ^"* 
Maire  de  là  ville  s  homme  fage  de  refolu^  flr  qui  du»    - 
était  indiçné  de  Toir  la  ville  fi  corrbmpuff  par  h^P^^ 
les  mauvaifes  prattidues  dei  Efprit  fcditîeox  i  ^^^  '^ 
ttDcomç agpa  le  Koi  afon  entrée  avec  toute  la  d*ZoA 
pompe,  8r  tous  les  témoignages  de  foumiflions-De.  ' 

flr  defidelité,qiie  le  Roi  pouvoir  efperer.  S.  M;  ^^* 
êotradaiis  Loodiêsle^.  DtoembreN.  S.  U 
{olte^  «vtcdegrandesadclamatiomdeioireà 
6e  a^rètaèfiBteélé  régalé  magmfiqtiemehcdaQ^ 
h  Msifoa  de  ville  parle  Lord  Maire  avec  la 
Reine ^  le  Piinct  ,  toute  la  Cour,  les  Sei-* 
gneurs  Se  Its  Dames ,  elle  fut  conduite  à  White^ 
Hall ,  ok  elle  coucha  cette  nuit  là  :  Et  le  Com- 
ud'Effix  lui  refigna  fa  CommifSon  de  General 
au  deçà  de  Trefit ,  qu'elle  lui  avoit  accordée 
pour  la  (Qreté  de  fon  Royaume ,  en  partant 
pour  fon  voyage  d*Ecop. 

Le  jour  fuivant  le  Roi  alla  Hampton  Caurt ,  LeKoî 
Se  auâi-tât  qu  il  y  fiit  arrivé ,  il  ôta  les  fceaux  otc  les 
au  Chevalier  Heffri  Vant^  après  lui  avoir  ôté  ^^^ 
la  Charge  de  Threforier  de  fon  hôtel,  pour  la  Henri* 
donner  au  Lord  S  avilie ,  au  lieu  de  la  Prefiden-  Vanc. 
ce  du  Kord ,  qu'il  auroit  eue  fi  les  deux  Cham- 
bres n'avoient  pas  déclaré  cette  Commifflon 
contraire  aux  loix  du  Royaume.    U  congédia 
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la  garde  établie  à  Wefimmfler  pour  la  furetc  des 
deux  Chambrer  après  les  nouvelles  d'^^^^r ,  & 
publia  une  Proclamation,  portant"  une  in- 
9«  jonâion  d'obéir  aux  loix  établies  pour 
»>  Texercicede  la  Religion. 
^n«  Cette  conduite  de  S,  M.    fit  beaucoup  de 

wc^-    peine  aux  C  hcfs  du  Parti  dans  la  Chambre  des 
téeau      Communes.     La  magnifique  réception  qu'on 
K  oi  avec  lui  avoit  faite  dans  la  ville  de  Londres  fur  laquel* 
mon-     '^  ^'^  avoient  une  entière  confiance ,  les  afiîi- 
uanct     g^o\t ,  &  leur  faifoit  appréhender  que  leurs 
le  II.      amis  n'y  euifent  pas  tout  le  crédit  qu'ils  efpe- 
1^^     roient.    Cependant  ils  ne  rabattirent  rien  de 
K.S.*    leurs  prétentions,  ils  refolurent,  peu  après  le 
retour  du  Roi ,  de  lui  prefenter  la  Remon- 
ftrance  qu'ils  avoient  concertée,  avec   une 
AdrefTe  dans  laquelle  ils  fe  plaignoient  ^^  qu'un 
3,  Parti  de  gens  mal  intentionnel  avoit  preva- 
3>  lu  jufqu'à   procurer  aux  principaux  d'en« 
3,  tr'eux  d'être  faits  Membres  du  Confeil  Pri* 
9>  vé,  &  d'être  élevez  aux  autres  Charges  de 
Si  confiance  proche  la  Perfonne  de  S.  M.  du 
„  Prince,  &de  fes  autres enfaps.     Qu'entre 
5,  les  autres  méchancetez  de  ce  Parti  on  de- 
j,  voit  lui  imputer  la   Rébellion  à^ Irlande i 
Partant  qu'ils  fupplioient  S.  M .  de  concou- 
rir avec  fes  Sujets  pour  le  fupprimer ,  pour 
„  exclure  les  Evêques  de  leur  feance  dans  le 
5,  Parlement  5  quoi  qu'alors    le  Bill   pour 
cette  exclufîon  n'eût  pas  encore  paffé  dans  la 
Chambres  "  Pour  reprimer  leur  pouvoir  ex- 
„  ceffif  fur  le  Clergé  5  &  pour  abolir  des  cc- 
„  rémonies  inutiles  qui  fcandalifoient  les  con- 
„  fciences  délicates  :  Qu'il  lui  plût  de  bannir 
3;  de  fon  Confeil  9  ceux  qui  contiouoientaop- 
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fy  primer  le  Peuple ,  d'employer  dans  Tad- 

^,  miniftracion  des  affaires  publiques,  ceux  en 

„  gtri  le  Parlement  auroit  de  la  confiance ,  de 

,,  fermer  l'oreille  à  toutes  follicitations  con* 

«  rraires^  quelques  prefTantes  qu'elles  fuflcnr. 

,y  Et  de  ne  pas  aliéner  les  terres  d'Irlande  con- 

^f  fifquées ,  &  réiinies  à  la  Couronne  en  confe* 

yy  Guence  de  cette  Rébellion.    Ajoutant  que 

„  nS.  M.  vouloit  bien  leur  accorder  ce  qu'ils 

5,  lui  demandoient ,  ils  s'appliqueroient  à  af- 

y,  fermir  ;,  &  augmenter   fes  revenus  au  de- 

yy  dans ,  &  à  maintenir  fa  puiflànce  &  fa  re- 

iy  putatioD  au  dehors,  8c  àpofer  des  fonde- 

„  mens  folides  de  la  gloire,  &du  bonheur  de 

>,  S.  M.  &  de  fa  Pollerité  pour  le  temps  à 

„  venir. 

L'Adrefle,  &  la  Remontrance  furent  pre- 
fctïtées  à  Hampton-Coart  l'onzième  de  Décem- 
bre 1^.  S.  6c  peu  de  jours  après  Tune  &  l'autre 
furent  imprimées  par  ordre  de  la  Chambre , 
&  publiées  partout  le  Royaume  avec  une  gran- 
de diligence  :  quoique  le  Roi  eût  fouhaitté , 
lors  qu'il  les  reçut,  qu'elles  ne  fuffent  point  pu- 
bliées, jufques  à  ce  qu*il  eût  envoyé  fa  re-; 
ponfe. 

Par  cette  Reponfe  le  Roi  marquoit  ^^  com«  RcponCè 
5,  bienilétoit  fenfibleàce  manque  derefpe^l  du*.oi 
„  d'avoir  fait  imprimer  la  Remontrance  con-  ^^ 
yy  treles  règles  du  Parlement,  &  qu'il  pren- 
5,  droit  fur  cela  telles  mefures qu'il  trouveroit  ' 
yy  à  propos.  Qu'à  l'égard  de  leur  Adreffe,  s'ils 
9,  vouloient  lui  faire  connoître  ce  Parti  mal 
,,  intentionné   duquel  ils  fe  plaignoient ,  il 
„  feroit  aufll  prêt  de  le  fupprimer,  &  de  le 
^y  punir  qu'ils  le  feroicnt  del'accufer.   Qu'a- 
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près  qu'il  avok  expofé  quelques  uns  de  fes. 
Conû'illers  à  la  rigueur  de  lajuftice,  on  ne- 
dévoie  pas  doucer  qu'il  n'en  u(ac  de  la  nnême 
manière  â  l'égard  de  ceux  qui  approcboienc 
di la  perfonne ,  foit  parleurs  Offices,  foit 
par  leur  affection  »  fi  Ton  pouvoit  foomir 
des  charges,  &des  preuves  fuâiiantes  con- 
3,  tr*eui.  Qu'ilfouhaictoicqu'ilss'abftinffent 
>,  de  ces  diàamarions  en  cern:ies  généraux  , 
yy  qui ,  en  ne  nommant  perfonne  en  particu^ 
„  hrr,reflechiiroient  fur  tout  fonConfeil.  Que 
yy  pour  le  choix  de  fes  Ccnfeillers ,  par lali-. 
yy  berté  naturelle  >  &  par  un  droit  infcpara- 
yy  ble  de  fa  Couronne  >  il  pouvoit  appeller  à 
»,  fon  Confeilfecret>  &  aux  emplois  publics 
,5  telles  perfonnes  qu'il  trouveroïc  à  propos» 
yy  Que  cependantilauroirle  foin  deœchoîfir 
y  y  que  ceux  qui  auroient  donné  de  bons  témoir 
yy  gnages  de  leur  capacité ,  &  intégrité ,  & 
.,  contre  lefquels  il  n'y  auroit  aucun  fujetde 
î,  reproche.  Que  pour  rexcluf.on  des  Evcqucs 
a,  de  leur  feance  au  Parlemenr,  ils  dévoient 
„  con&derer,  que  le  droit  desEvêqiies  étoit 
j,  éubli  fur  les  loix  fondamenralcs  du  Royau- 
jj  me,  &  furlei  conf.irurionsdu  Parlement. 
„  Pour  ce  qui  concernoit  la  Religion^  k 
„  Gouvernement  de  Tcglife,  &  le  rerraiw 
chement  des  cérémonies  inutiles,  que  file 
Parlement  lui  confeilloit  d'aflTemblcr  un  Sy- 
node national,  il  yaviferoit,  &  leur  don- 
neroit  une  en  ci  ère  farisfaction ,  déclarant 
que  fa  refolution  éroic  de  maintenir  la  Docr 
trine,  &  la  Difcipline  établies  par  les  loix, 
„  tant  contre  les  entreprifes  du  Papifme ,  que 
yy  contre  Tirreverence  desSchifmatiques ,  qui 
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f,  fe  tnulriplioient  depuis  peu  dans  Lmt/^/v  ,  8r 
,,  dans  touc  le  Royaume,  auerand  fcandale 
)>  de  l'Ëglifeo  &  au  dangei^  l'Ëtac  :  Ec 
7,  pour  la  fuppreffion  defquels  S.  M«  deman- 
3i  doit  raffiftance  du  Parlement r 

Sur  ce  ^'ils  demandoient  au  fujec  deVir-' 

lande  5  il  difoit ,  ^^  qu'it  domoîc  fort  qu'il  file 

n  à  propos  de  déclarer  des  refolucions  de  cette 

iy  nature ,  avant  qu'on  eût  vu  quel  feroit  le 

i,  fttccez  de  la  guerre.     Cependant  qu'il  les 

I,  remercioic  de  leur  avis ,  &  les  conjuroic 

9)  d'ofer  de  toute  la  diligence  poffible  >  pour 

9)  lesfecours  qui  y  étoienc  neceflaires  ^  Tinfo* 

»  leace ,  &  la  cruauté  des  Rebelles  augmenr, 

9y  tant  de  jour  en  jour. 

L7ne  reponfe  fi  modérée  ne  leur  fit  aucune 
inapn^âionj  ils  continuèrent  comme  ils  avcMénc 
commencé  ,  appuyant ,  .&  encourageant  fous 
mam  ceux  qvû  '  #é^aildoient  le  bruit  que  U 
Rébellion  à'irlané  pourroit  bien  avoir  été  fo- 
mcûcéc  p^r  là  Cour  à* Angleterre  ^  ne  doutant 
pasque/efoupçon  n'en  retombât  auffi-t&tfur 
la  Keine^ 

I>aiis  cemhmt  terrtpsle  Lord  Maire  fit  faire 
vite  A^éfle  par  la  Cour  des  Aldermans  ^  qui 
âkefivoyéeauRoî  par  deux  Cherifs,  &  déui? 
autres  de  ce  Corps,  parlaqi>elle^  "  ilsfup- 
5,  plioierït  très  humblement  S.  M.  de  faire  fa 
,^  refidence  à  IVbète'Hàlhy  ce  qui  joint  à  ta  bon^ 
55  ne  réception  (ju'on  luiavoit  faite  à  Londrei 
irrita  fort  ceux  au  Parti.  L'AdrcflTe  fut  bicit 
fe^ë  i  tous  les  Aldermans  furent  faits  Che- 
valiers, &  deux  jours  après  la  Coarferetinr 
i  WisbeHalL 
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Affaires'  extrêmement  pour  un  fecours  d'hommes ,  d*ar- 
hnde.  8^"^  >  ^  ^^  munitions ,  le  nombre  des  Rebel- 
les augmentante,  &  s'cDcouragcant  par  la  len- 
teur avec  laquelle  on  travailloit  en  Angleten^ 
à  étoufTer  la  Rébellion.  Quoi  que  le  Roi  à  fa 
première  entrée  dans  le  Parlement  eût  forte- 
ment recommandé  aux  deux  Chambres  de  n'y 
perdre  aucun  temps  s  on  envoya  feulement 
quelques  troupes  dans  Whome  pour  y  deflendre 
leurs  plantations^  qui  opprimèrent  les  An- 
glois  quiétoientcn  ce  lieu  là,  autant  que  les 
Rebelles  avoient  fait.  Le  Comte  de  Leicefltp 
même.  Lieutenant  d'Irlande  &  affeâicnné 
pour  le  Parti ,  ne  fe  prcfîoit  pas  d*y  aller  ,  au- 
tant qu'on  lecroyoit  ncceifaire,  fousprctex^. 
que  les  Rebelles  étoient  retenus  par  la  crain- 
te qu'il  n'y  paffât  avec  une  puilfapçe  Aroiéç» 
au  lieu  que  s'ils  l'y  voyoientayeclepeude 
troupes  qui  étoient  en  état  de  marcher  ^  ils 
feprendroient  courage,  &  le  detruircûenc 
avant  qu'on  pût  lui  envoyer ua  nouveau  fe- 
cours :  que  d'ailleurs  ceux  qui  fe.,tenoient 
fur  leurs  gardes,  &  n'avoient  encore  pris 
a,  aucun  parti,  jufquesà  ce  qu'ils  connuifent 
„  celui  qui  apparemment  fcroit  le  plus  fort, 
5,  ne  manqueroient  pas  de  fe  déclarer ,  &  de 
^,  fe  joindre  avec  les  autres. 
La  .^^^^^,  lenteur  à  lever  des  Troupes  etoît  at- 

cham-  tribuée  à  la  difficulté  de  trouver  des  Soldats  qtn 
Corn"  s'engageaflent  volontairement.  C'eft  pourquoi 
mânes  la  Chambre  des  Communes  paffa  prompter 
palpiin  ment  un  Bill  de  contrainte,  qqi  fut  envoyé  à 
j!;„,  la  Chambre  des  Pairs.  Perfonne  ne  fe  perfua- 
con-  oera  qu  il  y  eut  h  peu  de  gens  de  guerre,  ou 
tiaindre  qu'il  fut  fi  difficilç  d'en  trouver  dç  volontaires 
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vacant  €[u'il  en  faloic  pour  l'Irlande ,  n'y  ayant  <'«£»' 
cjuc  trois  mois  <]ue  TArmife  du  Nord  avoir  ctc  ^*^fc*""" 
licenciée.     iWais  ils  avotent  pour  but  dans  la  nli^ 
Chambre  des  Communes  d'orer  au  Roi  le  pou-  <><> 
voir  de  contraindre^  pour  fe  l'attribuer  à  eux- 
mêmes  ,  &  de  le  mettre  hors  d'etar  de  trouver 
desfoldacs  dans  d'dutres  temps  où  il  pourroic 
en  avoir  befoin  :  puifque  dans  la  prêta  ce  du  Bill 
ils  declaroienr,  "  que  le  Roi  n*avoic  point 
a  l'autorité  de  forcer  fes  Sujets  nez  libres ,  en 
91  Guelque  occanon  que  ce  foit  ,  finon  en  cas 
n  d'invafion  par  une  FuifTance  étrangère. 

Cectedoârine  parut  nouvelle  aux  Seigneurs  ta pre« 
ielaChambre  Haute,  contraire  à  rufageob-^*.<jJ^** 
fcné  deiout  teoips ,  &  une  grande  diminution  i/ou^^ 
de  l'autorité  du  Roi  ,  ncceuaire  abfolument  dcl'op- 
pour  la  confervation  de  fes  Sujets ,  &  pour  le  po^"*»n 
kcouis  àe  fcs  Alliez ,  en  des  occafions ,  où  il  cham- 
xit  çouvott  ^as  le  refufer.     Le  Procureur  Ge-  brc- 
„  ncral  demanda  "  qu'il  lui  fût  permis  dcï**tttc 
:y  parler  pour  k  Roi  y  avant  que  les  Sei/^ncurs 
le  Jererminaflent  fur  une  claufe  fî  préjudi- 
ciable à  la  Prérogative  Royale.    Ce  retar- 
dement chagrina  la  Chambre  bafle  5   elle  ne 
voulut  plus  penfer  aux  affaires  d'Irlande;  elle 
ordonna  à  fon  Commicté  de  ne  plus  s'affcm- 
bler  fur  cefujeti  &  déclara  *^  que  la  perte  de 
Vlvlcmde  fcroit  imputée  à  la  Chambre  des 
Seigneurs  :  mais  les  Seigneurs  de  leur  côté 
entendirent  trop  bien  ce  langage  ,   pour  s'y 
laiflfer  furprendre  :  leur  complaifance  avoir  eu 
de  fi  mauvais  effets ,  qu'ils  nVtoicnc  plus  dif- 
pofez  à  retomber  dans  la  même  faute. 

Cependant  il  venoic  tous  les  jours  des  Let- 
tres d'/r/iîw^/f ,  qui  reprefentoient  latriftccon- 
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dicion  des  habicans  de  ce  païs-là.  Un  grand 
nombre  d'hommes ,  de  femmes ,  &  d'enfans 
dépouillez  de  leurs  biens  ^  &  privez,  de  fubfi- 
ftence,  deploroient  leur  miferc  ,  &  fe  plai«. 
gloienc  haucement  de  cette  négligence.  l>afis 
cette  extrémité  la  Chambre  des  Commîmes  ne 
favoit  à  quoi  fe  déterminer*  Tout  c^  c[ù'elk 
difoit  contre  les  Seigneurs  ,  n*empéchoit  pas 

Su'on  ne  lui  en  imputât  la  faute.     D'ailleurs 
.  M,  pouvoit  en  prendre  occafion  de  leur  ôter 
la  connoi (Tance  de  cette  affaire  ,  &  de  la  con- 
duire elle-même  par  fon  Confeil  :  ce  qm  d[xmi« 
nueroit  la  réputation  Ôc  le  crédit  de  la  Cham- 
bre, &  ruineroit  une  partie  de  fes  projets. 
S.Xetii       Sur  cela  Mr.  de  S.Jean  Solliciteur  Gène- 
conTeUle  rai ,  alla  trouver  le  Roi  ,  &  lui  dît  en  par»-' 
â'offSt   c^ier  "  qu'il  étoit  fort  lâché  de  lamaniem 
nnezpcM»  d'agir  de  la  Chambre  d:;s  Communes:  qa'il 
^cnt.     ,^  convcnoit  que  la  l^reface  du  Bill  n'ecoit 
„  point  raifonnable  ,  &  que  les  Pairs  5*7  de- 
5,  voient  appofcr  de  tout  leur  pouvoir  en  fa- 
veur de  la  Prérogative  Royale.    Mais  que 
n'étant  pas  poffible  de  reâifier  les  fentimens 
de  la  Chambre  ,  S.  M.  feroit  prudemment 
„  d'offrir  un  expédient  pour  lever  lesobftacles 
„  qui  dans  p^u  de  temps  pourroient  deveoîr 
3,  funeftes  à  VIrImide ,  &  fomenter  une  divi- 
„  fion  entre  les  deux  Chambres  capable  de 
,,  troubler  le  repos  du  Royaume.     Il  lui  Con- 
3,  feilla  *^  d'aller  au  Parlement,  d'y  faire  con- 
yy  noitrefonzele  pour  Icfecours  d'/r//7«^,  & 
yy  deconfcntir,  pour  éviter  toute  difpute ,  qud 
3,  le  Bill  de  contrainte  paflât  à  la  Chambre 
„  Haute  avec  un  Jaho  jure ,  c'eft-à-dirc ,  avec 
j^  la  claufe  y  fauj  k  droit  du  Roi  c^  du>  PéupU  %  ' 
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J,  laiflant  les  conteftations  fur  la  Prérogative 
,,  Royale  pour  un  autre  temps  pliisconvenablc. 

L,e  Koi  fuivit  cet  avis  :  mais  il  ne  fervit  qu'à  J-^^o»  - 
favonïcr  les  defleins  du  Parti,  &  c'étoit,  jcco^^ 
cm,  le  but  que  S.  Jean  s'e'toit  propofé.  Alors 
ics  Metnbres  des  deux  Chambres  fe  réunirent 
pour  faire  une  AdrefTe  à  S.  M.  par  laquelle 
„  ils  rccoonoiflbient  être  redevables  àfapro  i?*^^"* 
„  teâion  ,  de  leur  propre  fureté ,  &  de  la  con-  £„  de- 
{ervacion  de  leurs  Libertez  &  Privilèges,  darent" 
5,  Dcforte  que  quand  ces  Libertez  &  Privile-  ^^n*  ""« 
5,  ges  étoient  envahis  en  tout ,  ou  en  partie ,  ^^^^^^ 
„  ik  ctoient  obligez  d'avoir  recours  à  la  Ju-  une  ?iô- 
5,  fticc  de  S.  M.  pour  en  obtenir  le  retablif-  lapon  de 
j,,  fement-    Qu'entre  les  Privilèges  du  Parle-  "^^^ 
9,  0ienr>  un  des  plus  anciens ,  &  plus  incon- 
cdlables,  étoitque  S.  M.  ne  devoit  pren- 
dre aucune  connoifiance  des  matières  qui 
éto'ient  agitées  dans   les  deux  Chambre?, 
fans  leur  confeHtcment.     Qu'elle  ne  devoit 
Si  propofer  ancnne  condition  ,  ni  limitation 
3,  aux  BiJis ,  &  Aftes  fur  lefquels  le  Parlc- 
yy  ment  deliberoit  :  ni  déclarer  fon  approba- 
S  tion^  ou  refus,  avant  qu'ils  lui  fuflent  prc- 
^,  fcntez  5  que  ce  Privilège  avoir  été  violé  dc- 
^,  puis  peu,  par  laH^angue  que  S.  M.  leur 
yy  avoit  faite  ,  dans  laquelle  il  avoit  pris  con- 
gy  noiflance  du  Bill  de  contrainte,  qui  n'étoic 
„  pas  encore  pafTé  ,  &  avoit  oSert  un  fa/vo 
99  jf^f^i  OU  claufe  provifoire  pour  y  être  ajou- 
„  téc ,  avant  au'il  lui  eût  été  prefenté.    Par- 
^,  tant  ils  fupplioient  S»  M.  de  ne  plus  faire  de 
n  telles  infraâions  à  Taveçir ,  de  afin  de  re- 
•>  parer  le  tort  dont  ils  avoient  fujet  de  fc 
s^  plaindre  9  elle  Youlftt  bien  déclarer  celui  aui 
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5)  lui  avoir  donné  un  fi  mauvais  confeil  3  pour 
3,  lui  faire  fubir  la  peine  qu'il  meritoit  &c.    . 
LeBill        Lors  qu'ils  eurent  prefenté  cette  Adreffe ,  ils . 
ttûin  "'   ^"^fi^^"t  ^^^  affaires  à' Irlande  jurqucs  à  ce  qu'ils 
psfTé.      fuflent  latisfaits  fur  la  violation  de  leur  Privilè- 
ge, ils  pdflerenc  le  B:ll  de  contrainte,&  rejette- 
rent  Toffre  du  Koi  de  délivrer  des  Commiffions 

{)our  lever  loooo.  hommes  en  Anojeterre  fans 
es  forcer  ,  pour  fecourir  Vlrlmde  ,  dans  la 
f>enrée  qu*un  corps  d'Armée  fi  confiderable^ 
evé  parle  Commandement  du  Roi feroit plus 
à  fa  dévotion  qu'ils  ne  voudroient.  Enfin  il  fut 
obligé  de  pa(fer  le  Bill  de  contrainte. 

Cela  fut  caufe  que  le  Koi  à  fon  arrivée  à 
White-Hall^  trouva  les  deux  Chambres  mieux 
difpofées  qu'elles  n'avoîent  encore  été.  PJu- 
fieurs  étant  indignez  de  voir  que  S.  M.  éioit 
ainfi  maltraittée  par  fes  propres  Serviteurs  ^  & 
par  ceux  qui  avoient  reç&  plus  de  martques  de 
fa  bonté  5  &  que  Ton  couvroit  l'ambition ,  & 
riivcrêt  particulier ,  du  faux  prétexte  du  bien 
public.  Ceux  qui  étoient  affeftionnez  pour  la 
confervation  des  Loix  ,  de  la  Religion ,  &  du 
véritable  intérêt  de  la  Nation,  prenoient  foin 
de  maintenir  l'honneur  de  S.  M.  &"  la  puif- 
fance  Royale ,  &  s'oppofoient  toujours  à  ceux 
qui  foiiloient  aux  pieds  l'un  &  l'autre  pour 
parvenir  à  leurs  fins.  Il  paroîtra  fans  doute 
extraordinaire  que  ce  qu'on  appelloit  le  Parti 
du  Roi  dans  les  deux  Chambres,  étoit  compo- 
fé  de  ceux  qui  n'avoient  aucune  relation  avec 
la  Cour,  &  qui  d'ailleurs  avoient  toujours  pa- 
ru fort  zelez  pour  la  confervation  de  leurs 
droits ,  &  oppofez  aux  taxes  contraires  à  la 
loij  dans  les  différentes  Contrées  qui  les  avoient 
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tfcpnte.     Pendant  que  Tes  Confcillers  Privez, 
à  l'exception  de  deux  ou  trois  ,   &   prefque 
tous  fes  propres  fervireurs  le  traverfoient  pu- 
bliquement ,  ou  le  trahiflbient  en  fecret ,  & 
bsdàbicnt   mortellement  ceux  qu'ils  favoienc 
être  portez  pour  le  fervice  de  S.  M.  Defonc 
que  ces  derniers  avoient  toujours  le  defavanta- 
ge  y  qu'au  moment  qu'ils  faifoient  quelque  ou« 
verture   pour  TafiermifTement  de   l'Autorité 
Royale  ^  qaelques-uns  des  Confeillers  Privez  , 
ou  d'autres  Serviteurs  du  Roi ,  s'y  oppofoient , 
fous  prétexte  '^  que  ce  que  les  autres  avoient 
9)  propofé  9   étoit  contraire  aux  intérêts  de 
ij  S.  M. 

A  peu  près  dans  ce  tems-là,  il  s'émût  une  ^^e- 
conrefiarion  dans  la  Chambre  des  Communes ,  ^^^ 
comme  par  hazard ,  &  qui  eut  de  f âcheufes  \  Ja 
fmites.    Sur  le  rapport  de  quelque  accident  ar-  Jp^JJJf' 
livé  lots  du  Uccociement  de  la  dernière  Ar-  ^^^ 
mée^  un  des  Membres  de  la  Chambre  ^  fansonuMs 
TcputâtioD,  &rans  crédit,  les  exhorta  '*  dcd'étsWîi 
,,  délibérer  fur  la  queftion  de  favoir,  fi  l^Mi-^m, 
„  lice  du  Royaume  étoit  fi  bien  établie  parlamWt^, 
,,  loi  ^  que  l'on  pût  promptement  alTembler  mnu  dtê 
a,  une  Armée  pour  la  défenfe  du  Royaume  en  ^^^S^ 
„  cas  d'invafion  ou  pour  étouffer  les  révoltes,  <^l;i 
„  &  Ls  feditions  s'il  en  arrivoit.  Milice. 

La  nouveauté  de  cette  propofitîon  ,  dont 
peu  connoiâbient  le  motif  ,  tint  la  Chambre 
dans  le  filence  pour  <(uelque  tems,  jurques  à 
ce  qu'un  des  autres  <]ui  étoit  du  fecret ,  teignit 
d'être  touché  par  l'imponance  de  la  quellion  , 
&  après  un  long  difcours  fur  le  même  fûjet,  il 
conclud  "  qu'il  étoit  à  propos  d'établir  un 
jj  Committé  ;>  pour  examiner  Tétat  prefent 
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de  la  Milice  ,  &  en  qui  refidoit  rautoritcfiir^ 
la  Milice,  &  pour  préparer  un  Bill  fur  cette... 
matière,  qui  pût  aÔûrerle  repos  public,  &.'T 
prévenir  les  invafions  du  dehors ,  &  les  revoÛ*.; 
tes  au  dedans  du  Royaume. 
Elleeft       Mr.  HyJe  voyant  la  Chambre  difpof^ée  k  V 
corne-    nommer  ce  Committé,  fît  ce  qu'il  puc4>our  *^ 
*^*'       l'empêcher  ,  &  dît  «  que  fans  difficulté  le  '' 
„  Pouvoir  fur  la  Milice  refidoit  en  la  perfonne  ' 
j,  du  Roi ,  comme  ayant  le  droit  de  faire  la  -^ 
j,  Guerre  &  la  Paix  :  que  jufqu'à  prefenc  il  * 
^,  n'avoit  pas  paru  que  par  aucun  défaut  de  "^ 
,,  cette  PuifTance ,  le  Royaume  eutétéenpe-  * 
„  ril ,  &  qu'on  deyoit  raifonnablement  atten-  ^ 
s>  cli'c  1^  mcmc  fureté  pour  l'avenir.  La  Cliam-^  ' 
bre  fembloit  fatisfaite  de  cette  objeâion^  &  ^ 
tvoir  dupanchant  à  parler  d'une  autre  macîe» 
S.Tctii    rc  :  mais  S.  jfean  Solliciteur  General  fc  Vcta 
Soilkl-  pour  dire  "  qu'il  ne  foufifriroit  pas  que  ccne 
îSaidc^"  propofition  accompagnée  de  tant  de  circom 
âtteaa€>>  flances  importantes  demeurât  fans  quelque 
laptûf-   „  refolucion.     Qu'étant  obligé  de  maintenir 
îk  wSlke  **  ^^^  droits  du  Roi ,  il  feroit  fort  aîfe  que  cct- 
ne  refide  »  ^^  puiflancc  fur  la  Milice  rcfidàt  en  la  per- 
poînt      „  fonne  de  S.  M.  comme  Mr.  Hyd^wtnoitdc 
^!?       »  le  dire,  mais  que  pour  lui  il  croit  perfuadé 
dnKoi.  p>  qu  elle  n  y  refidoit  pas.     Ou'il  ne  s'agpoïc 
„  point  de  dépouiller  le  Roi  d'un  pouvoir  qui 
3,  lui  appartient ,  auquel  cas  fon  devoir  Ten^ 
êi  g^gci'oit  à  s'yoppofer,  maisdefavoir  fik 
^,  Roi  ou  aucun  autre  étoit  revêtu  de  ce  pou^ 
iy  voir  en  particulier ,  necefiairç  pour  la  con» 
^  9,  fervation  de  S.  M.  même  &  de  fon  peuple  » 

f9  dans  les  occafions  qui  peuvent  arriver  :  & 
y,  en  cas  de  défaut  de  cette  autorité  /«s'il  n'é-^ 
■  ij  toit 
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î,  toit  pas  â  propos  d*y  pourvoir ,  &d'cnrc- 
3,  vêtir  celui  ou  ceux,  à  qui  elle  appartient  le- 
3,  gitimcmcnt.  Qu'il  pouvoit  affirmer  en  tou- 
„  tccoiifiance  que  cette  autorité  étoit  pour 
iy  hrs  en  défaut.  Oue  le  Roi  avoit  accordé  des 
3,  Comtniffîons  de  Lieutenaos  des  Comtez  >  de 
33  Coloneb,  &  d'autres  Officiers  pour  lever 
33  &  commander  les  Troupes  s  mais  que  ces 
33  CommiflioDS  avoidnt  été  déclarées  contrai- 
33  res  à  la  loi  :   que  perfonne  n'oferoit  plus 
33  exécuter  de  telles  Commiffions  ,*  &  que  û 
33  quelques-uns  étoientaflez  hardis  pour  cela  , 
93  perfonne  ne  voudroit  leur  obéir. 

llt>arvA  alors  que  cette  propofition  n'avoît  ^^^  , 
pas  été  faite  par  kazard ,  mais  après  une  Ion-  poiJJ 
gue  délibération  pour  continuer  à  faire  ufage  pxeparei 
oe  ce  grand  nombre  de  votes  dont  ils  fe  fer-  BBBill 
voient  dans  toutes  les  conteftations  qui  fe  pre-  {g  t^oiî 
f entoient  :  f  erfonne  n'ofa  foutenir  la  nullité  de  vcroit  " 
cesTotes^  &  qu'ils  ne  pouvoient  donner  aucu-  neccflGa* 
ne  atteinte  aux  droits  du  Roi .    Et  la  propofi-  '^ 
tion  étant  pouflee  avec  chaleur  par  le  Sollici- 
teur General  de  S.  M.  Il  fut  nommé  pour  pré- 
parer^ &  apporter  un  Bill  tel  qu'il  le  trou ve- 
roit  neceflaire:  prefqu'aucun  derAfTcmblée 
ne  pouvant  croire  que  cet  Officier  n'eût  pas 
foin  de  maintenir  les  Prérogatives  de  fon  Maî- 
tre 3  qu'il  étoit  obligé  de  dérendre  par  ferment , 
&  par  le  devoir  de  fa  Charge. 

Peu  de  jours  après  il  apporta  un  Bill  con^  Ce  qu'il 
en  peu  de  mots ,  où  par  forme  de  Préface  il  di-  *" 
foit  *^  que  le  Pouvoir  fur  la  Milice ,  n'étoit 
33  pas  établi  de  telle  manière  3  queleRoyau- 
3,  me  fût  en  fureté  en  cas  d*invafion ,  ou  de  re- 
9,  volte>  où  d'autres  acçidens  imprévus.  En- 
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fuitce  il  inferoic  le  principal  article,  ^^  ouedef. 
),  formais  la  Puiiïance  fur  la  Milice  reuderoiCl? 
j,  en  la  perfonne  de  ...  .  &c.  .  Et  l'cxe-;'^'^ 
,,  cucion  de  cette  puidance  en  la  perfonne  de';- 
«,,  .  .  &c.  .  LaifTant  des  places  en  blanc^poorv^ 
les  remplir  du  nom  de  celles  perfonnes  que  l'od  'v 
voudroit  choifir.    Ceux  qui  remarquèrent  \a\ 
mauvais  deiïein  de  ce  Bill ,  ne  purent  s*empê-  : 
cher  de  fe  plaindre  "  que  Ton  vouloit^ravir  - 
iy  à  la  Couronne  toute  fon  Autorité ,  pourla  ^ 
>,  mettre  aux  mains  de  Commiflaires.   Aouoi  ^ 
le  Solliciteur  General  repondit  "  <jue  le  bill  ^ 
yy  ne  tendoit  point  à  oter  Tautorité  à.  cea  -i 
9>  qui  Tavoicnt  ;  mais  à  la  donner  i  ceux  c^ui  ' 
y  y  ne  Ta  voient  pas  encore  :  qu'il  n'y  étoit  point  "! 
,y  parlé  d'aucuns  Commiffaires s  maisqn'ily  i 
yy  avoit  des  places  en  blanc  3  afin  que  la  Cham?    i 
yy  bre  les  remplit  de  telles  perfonnes  qu'elle 
yy  trouveroit  à  propos  y  qu'elle  mit  la  pmC- 
yy  fance  aux  mains  de  qui  elle  voudroit  :  & 
^^  que  fon  devoir  Tengageoit  à  fouhaîtter  que 
9^  ce  fût  entre  les  mains  du  Roi. 

Sur  cette  reponfe  le  Bill  fut  reçft  malgré  les 
oppofitions.  ~  Ceux  qui  avoient  ctc  Députez 
Lieutenans,  fe  perfuaderent  quecetétablide- 
ment  les  mettroit  à  couvert  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paffe.  .  D'autres  qui  pouvoient  être  ex- 
pofez  aux  mêmes  hazards  par  de  femblables 
Commiffions  étoient  bien  aifes  de  trouver  une 
fcuretépour  l'avenir:  &  ceux  qui  étoient  les 
Auteurs  du  Bill  fe  contentèrent  d'une  feule  lec- 
ture, fans  en  pourfuivre  l'effet,  jufques  à  ce 
qu'il  fe  prefentat  une  conjonûure  plus  favora- 
.  ble.  Deforte  qu'il  demeura  furfis. 
ôMM        ^^  ^^^  o'étant  pas  content  de  la  fidélité  du 

Chôv4« 
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Chevalier  GtsUlaume  Balfour  ,   qu*il  avoir  fait  Ch«to- 
Lieutenant  de  la  Tour  qudques  années  aiipara-  ï»«B>l- 
yant ,  au  grand  fcandale  de  la  nation:  &  voyant  j^^Jc* 
que  les  Prédicateurs  feditieux  corronipoient  nancc  dt 
VcCprit  du  menu  Peuple  de  Londres  ^  &  lui  in-  J*  Tout, 
î)/roient  de  l'averfion  pour  le  Gouvernement  ^^^ 
oe  l'Eglife  &<^e  l'Etat  ^  il  donna  cette  Liei«e-  au  co. 
nance  au  Colonel  Lunsford ,  en  Taffeâion  du-  ^^"«l 
quel  il  avoir  plus  de  confiance ,  &  rccompenfa  ^"J*" 
Balfour  d'une  fomme  de  30C0.  livres  fterlings 
d'argent  contant  provenus  de  la  vente  de  quel* 
ques  joyaux  de  la  Reine. 

Ce  changement  irrita  la  Chambre  des  Com- 
munes ,  qui  prétendit  qu'un  fi  excellent  per- 
(bnnage  que  le  Chevalier  Balfour  ,  ne  pouvoir 
Are  privé  de  cette  Charge  ,  que  dîftis  la  vue  de 
quelque  entreprife  contre  1^  Ville ,  &  contre 
\e  Royaume.    Que  celui  qui  devoir  être  fon 
Succeueur  étoitun  fcelerat  >  qoi  n'éroir  connu 
que  par  l'énormitéde  fes  crimes  pour  lefauels 
l'Etat  J'avoir  fait  emprifonner ,  &  qui  s'etanr 
échapé  de  la  prifon  ,   s'étoit  retiré  hors  le 
Royaume.     Elle  requit  la  Chambre  Haute  de 
fe  joindre  avec  elle  dans  une  Adrefle  au  Roi , 
pour  le  fupplier  de  mettre  en  de  meilleures 
mains  le  Gouvernement  de  la  Tour.  Les  Pairs 
le   refuferent  ,   attendu  ^^  que  cette  Charge 
étoit  abfolument  à  la  difpofition  du  Roi  y 
&  que  c'étoit  à  lui  à  juger  dû  mérite  de  la 
perlonne  à  laquelle  il  vouloit  la  conférer: 
mais  en  même  temps  ils  cortfeillerent  fecrete- 
ment  à  S.  M.  *^  dechoifir  un  fuj et  plus  digne  Balfoat 
„  de  cet  emploi  ,  le  Chevalier  Ihomas  Luns-  J^|"* 
5,  fard  n'étant  pas  afTez.connû  ,  ni  en  aflez  bon-  charge 
j9  ne  réputation  pour  une  Place  fi  importante.  %uck 
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B.oi       Deforte  que  deux  ou  trois  jours  après  B^ooBt 

donne     fc  Jemît  de  cette  Charge ,  &  le  Roi  la  dodlia 

valia      ^"  Chevalier  jfean  Byron.    Ce  nouveau  cboîx  ! 

MjT9it.     n'ayant  pas  été  fait  à  la  recommandation  délai 

Chambre  des  Communes  y  elle  n'en  fut  pas  en*! 

core  fati^taite  :  mais  elle  feconfola  devoir  fi' 

peu  de  fermeté  dans  le  Confeil  du  Roi  »  c[u'eUs' 

pou  voit  le  faire  changer  quand  il  lui  plair 

foit. 

Pendant  tout  ce  temps-là  le  Bill  "  pour  a^ 

9,  dure  les  b.vèques  de  leur  feance  ,  &  voii 

^y  deliberarivH  dans  le  Parlement  ,  étoit  de* 

3,  meure  inàccis  en  la  Chambre  des  Pairs.  La 

haine  cont^^.*  Iv'S  Prélats  augmentoit  de  jour  en 

jour.     On  ne  frequentoit  pl«:s  les  Eelifes  Ep^ 

copales  y  niais  les  lieux  où  l'on  precixût  cou- 

tr'elles,  comme  Anti* Chrétiennes,    L'iÉitâ* 

me  Bttrtùn  ht  un  Sermon  \Wefiminfiir  qwfttt 

aufli-tôt  imprimé  fous  le  litre  de  Proiefimtkn 

proteftêe  ,  où  il  declaroit  *'  cjue  chacun  étoit 

j,  obligé  par  leur  dernière  proceftation  de  ban- 

„  nir  des  teglifcs  d'Angleterre  les  Evêques,  & 

j,  le  livre  des  Communes  Prières ,  comme  im- 

,,  pies  ,    &   Papiftiques.     Pendant   que   les 

Théologiens  les  plus  doftes,  &  lesOithodo- 

xes  étoicnt  regardez  comme  des  Minilires  ican*- 

daleux. 

VneRe-     Enfin  il  parut  une  Remontrance  au  nom  des 

mon-      Apprencifs  ^    &   de  ceux  qui  fortoient  d*ap- 

^Ap-    prentiflage  dans  Londres  ,  &  aux   environs  j 

(rentifi  adreifée  au  Parlement  ^  par  laquelle  ils  repre* 

contre     fentoicnt  "  qu*au(Iî-rôt  qu'ils  étoient  entrex 

ës^*8c"  ^»  ^^"^  '^  monde  ils  avoient  reffenti  par  leur 

l^Fxe-    i9  propre  exp  rience  ,  &  par  celle  de  leurs 

làti«      fi  Maîtres  »  l'étrange  defordre  qui  s'étoit  mis 

M  dam 
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413  dans  le  Commerces  qu'ils  n'en  pou  voient 
„  attribucrlacaufequ^aiixPapiftes,  auxPré- 
9,  lat$j  &  à  leurs  adherans  :  qu'ils  s'^coient 
39  cag^^isx  foleœnellement  de  faire  tout  leur 
yy  poŒoley  aux  dépens  de  leur  vie  ^  &  de  leur 
y,  A>rcune  ,  pour  défendre  la  Perfonne  Sacrée 
M  de  S.  M.  &  fa  famille  Royale^  auffi  bien 
j>  que  les  Droits  ^  &  les  Libériez  des  Parle- 
3,  ments  ^  contre  le  Papifme ,  &  les  innova- 
M  teursPapifteSj  tels  que  fembloient  être  Icf 
»  Archevêques ,  Evêques  ,  $c  ceux  qui  dc- 
9>  pendoienc  de  leur  autorité.  Que  malgré 
a  toutes  les  peines  qu'avoit  pris  la  Chambre  • 
9,  des  Communes  pour  abolir  le  Papifme  y  Sc 
3>  bannit  les  Innovateurs  >  les  uns  &  les  autres 
as  fub/iftoient  encore  :  ce  qui  avoit  encouragé 
,9  les  plus  defefperez  à  confpirer  contre  le  re- 
pos ,  &  la  fureté  des  trois  Royaumes  >  donc 
ona'voît  un  exemple  funefte  dans  les  horri- 
bles cruautez  commifes  en  Irlande  par  les 
„  Papidcsi  ce  qui  leur  étoit  une  nouvelle  four- 
,y  ce  de  frayeurs;  partant  ils  demandoient  a ue 
Ton  fit  recljerche,  &  que  Tonje  faifitdes 
Seigneurs  Papilles  ,  &  des  plus  confidera* 
blés  &  plus  dangereux  de  la  mrme  Religion 

les  Prêtres,  &  les  Jefuites  fuffent  pleine*- 
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dans  tout  le  Royaume  :  que  les  Loix  contre 

9»  _  .      , 

ment  exécutées  ,  &  -  l'Epifcopat  entière^ 
,,  ment  aboli.  Afin  que  l'ouvrage  de  la  Re- 
„  formation  pût  être  hcureufcmerit  achevé, 
„  &  le  Commerce  rétabli. 

Cette  Remontrance  imprimée  a  &  publiée, 
le  peuple  courut  en  foule  dans  la  Sale  de  îVefl^ 
tnmfter  ,  &  autour  de  la  Chambre  des  Pairs 
criaqt  ^  Pmf  d* Evêques  ,  po'mp  d* Evêques ,  *^ 

#>  afia 
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^,  afin  qu'on  puifle  parvenir  à  une  Reformai 
,5  tion. 
Les         Comme  le  Roi  ï  fon  retour  à*Ecoffe  avoir 
Com-    congédié  la  Garde  deftinée  pour  la  fureté  du 
dcman-  Parlement  5  la  Chambre  des  Communes^  con- 
denc  une  cre  l'aveu  de  la  Chambre  Haute ,  demanda  par 
Gardcau  une  Adrefle  au  Roi,  "  qu'il  lui  plût  de  conti- 
^®**       ^,  nuer  une  Garde  telle  qu'il  trouveroit  raifon* 
^)  nable,  attendu  la  crainte  où  elle  étoir  de 
:>,  quelque  mauvais  deflein  de  la  part  des  Pa* 
5,  piftes. 
Ilepona!      A  quoi  S.  M.  fît  réponfe  "  que  la  Cham* 
<d«  5* M. ,,  bre  n'avoit  aucun  fujct  de  craindre ,  n'étant 
3,  pas  moins  en  fureté  que  le  Koi  même,  &  la 
^,  famille  Royale.     Que  cependant  puis  qu'ils 
^,  apprehendoient  tant  le  péril ,  iWeardonne* 
„  roit  une  Garde  dont  ils  feroient  contens. 
Surquoi  il  donna  ordre  à  la  Milice  de  Wtfimh'' 
Jler ,  &  de  Middlefex  de  les  accompagner. 

Mais  on  fît  peu  d'état  de  cette  (iarde ,-  & 
l'on  demandoit  par  raillerie  ,  qmscufiodiet  ip^ 
fis  cuftodes  ?  qui  cfl-ce  qui  gardera  CQ%  Gardes. 
.  JLa  populace  s'aflcmbla  comme  auparavant  à 
la  porte  de  la  Chambre  Haute  5  enfortequelc 
Comte  de  Dorfet  Lieutenant  de  Middiefix  fç 
trouvant  preffé  par  la  foule  ,  &  ne  pouvant  fe 
faire  ouvrir  un  paffage ,  fut  obligé  d'appeller 
les  Gardes  &  de  leur  commander  de  tirer  fur 
cette  populace  ^  qui  faifie  de  frayeur ,  fe  retira 
avec  précipitation. 

Les  Membres  des  Communes  îrrite2  du 
mauvais  traittement  que  l*on  failbit  à  leurs 
bons  amis ,  s'étendirent  en  inveâives  contre 
le  Comte  de  Dorfet,  &  parlèrent  de  l'accufer 
de  Haute-trahifon  j  ou  du  moins  de  le  pour* 

fuivrc 
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IffiTrepour  quelque  jugetneot  auquel  il  aurolc 
eu  part  dans  la  Chambre  EcoiUée  >  ou  dans  le 
Confeil,  donc  ils  firent  courir  le  bnùCf  afia 

2u'il  prit  garde  de  plus  près  à  fa  conduite.  En« 
D  ik  conclurent  que  ne  pouvant  avoir  mie 
(Sarde  telle  qu'ils  la  fouhaittoient ,  ils  aimoieoc 
mieux  n'en  avoir  point  du  tout.  Ainfi  la  mû 
lice  fut  congédiée ,  &  la  Chambre  déclara 

que  chaque  Membre pourroic légitimement 

fe  faire  accompagner  de  fes  Domeftiques^ 
,,  qui  les  attendroientàlaportearmezdetel* 
»  les  armes  qu'ils  trouveroient  à  propos. 

Le  peuple  informé  que  le  tumulte  plaifoit  ^^mul 
à  la  Chambre  Baffe ,  s'aflembla  en  plus  grand  ^^ 
nombre  que  jamais,  &  environna  la  Cham-  delà 
bre  Haute  criant  tous  d'une  voix.  Point d'E-  cham- 
vêfuesy  Point  de  Seigneurs  Pûpiftes:  &  infulcant  ^J^ 
lesSdgùeurs  qui  approchoient  d'eux ,  &  qu'ils 
f^avoient  n'être  pas  de  leur  Parti ,  les  nom<^ 
moient.  Cœurs  currompus, 

Ijsl  Chambre  des  Pairs  demanda  une  con*' 
fèreoce  avecla  Chambre  BalTe ,  pourfe  plain* 
dre  de  ces  tumultes.    Les  Seigneurs  reprefen* 
terent^^  que  cesdefordres  feroient  unfujetde 
,,  reproche  contre  le  Parlement ,  &  feroient 
,»  douter  de  fa  libené.    C^e  cela  terniroit  les 
3>  bonnes  loix  qu'ils  avoient  déjà  &ites,  8c 
yy  empccherott  d'en  faire  d'autres  à  l'avenii:» 
,,  &  qu'il  falloit  que  pour  maintenir  la  (tigni- 
„  té  ie$  Parlemens  »  les  deux  Chanibres  fif- 
yy  fent  conjointement  une  Déclaration  pour 
yy  étouffer  ces  fortes  de  fédttions.    Ces  plain- 
tes furent  rapportées  à  la  Chambre  des  Corn* 
munes,  qui  laifla  cette  matière  en  fur feance» 
pour  penier  à  d'autres  plus  importantes. 

2bme  IL  D  L*ia* 


f4^        Hi'st:  des  Guerres 

•  L*mrolcnce  du  peuple  alloic  toujours  en  au- 
gmencancs  les  plus  hardis  >  &  les  plusprofa- 
lies  allèrent  dansP  Abbaye  de  Wefttninftery  & 
sVfibrcerent  d'abattre  les  orgues  ^  &  les  or-* 
Aémeilé  de  rEglife  s  &  fe  voyans  repoufTez 
^r  la  force  ^  3s  menacèrent  d'y  revenir  en 
plus  grand  iiombre^  ^d'abbatreTËglrifemê- 
tôt. 

Sur  cela  les  Pairs  demandèrent  encore  une 
conférence  >  &  à  fe  joindre  pour  la  Déclara- 
tion dont  nous  ^venons  de  parler ,  plufieurs 
d'entr*eux  fe  plaignans  *^  qu  ils  ne  pouvoienc 
9i  fe  rendre  à  leur  Chambre  en  fureté  ^  &que 
"  quelques  uns  avoient  éxé  infidter ,  &  mal- 
9>  traitez  par  cette  P(^ulace<[ui  étoit  enfou- 
is le  à  la  Porte.     Mais  ils  ne  purent  obtenir 
cette  conference.    La  comeftation  fiit  remife 
à  un  autre  temps  ^  après  phifîeurs  harangues 
dans  la  Chambre  des  Communes  pourla  iuf^ 
tificacion  du  peuple,  &  pour  loiier  Ton  zèle» 
&  fon  affeâion.    Quelques  uns  difans^^  qu'il 
5,  ne  £illoit  pas  le  décourager  >  &  qu'en  cet- 
3 V  te  occalion  il  falloit  faire  ufage  de  tous  leurs 
iy  amis*    Et  Mr.  Fym  ajoutant  >  A  Dieu  ne 
yy  plaife  que  la  Chambre  des  Communes  faf- 
yy  fe  rien  de  capable  de  décourager  le  peuple 
9^  dons  la  pourfuitte  de  leurs  juftes  deman- 
S3  dets. 
tesseî-  *  Enfin  les  Pairs  demandèrent  avis  aux  Juges 
coeurs     fy  fur  ce  qu'ils  pouvoient  faire  légitimement 
^etua  "  ^^^  empêcher  ces  defordres.    Ils  firent 
oidre      drdTer  un  Aâe  par  le  Garde  du  grand  fçeau 
aux        poitant  ordre  auxCherifs,  &  Juges  de  Paix, 
fc^Tu^fs       ^*^^^  guider  les  lieux  qu'ils  trouveroient les 
écrir  plus  convenables  ^  afi^  de  prévenir  ce  gran4 
-,..  *  ,  <    ■   -    don- 
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concours  4e  peuplç  à  Wiifimiajleir ,  oui  troubloic  ^  P^ 
leurs  délibérations.  Les  Juges  de  Faix  encxe*  dSSii» 
cutionde cette  ordre  enjoifioirent  a^x  Çoanê-lauiSh 
tables  de  onettredes  corps  de  gajrdes  fur  le  t>or4  '^* 
de  la  Rivière  »  6ç  ea  plufieyrs  endroits  pror 
chcd&Weftminfter. 

Ce  qui  ne  fijt  pas  plutôt  ^eçup^  que  la^ 
Chambre  des  Communes  fit  vcnjr  les  Coonê-  b»  te 
tables  y  &  leur  enjoignit  de  faire  retirer  lejs  Com- 
Gardes  >  elle  fit  citer  ^uîteles  Juges  de  Paixj,  ™»«>5» 
&  quoiqu'ils  n'euffent  rien  fait  qu'en  coofe-  ^^^^ 
quence  d'un,  ordre  fcellé  dp  Grand  fceaud'^^-  nêcablet 
gUutr£  9  Sf  pour  obéir  à  la  Chaipabre  Ha^ute  ^  àt£mc 
die  déclara  ^*  <uie  Fordre  e'toit  une  violation  J^*^, 
j,  dePrivileges  ce  envoya  un  des  Juges  de  PaiiL  des. 
à  la  Tour  fans  en  avoir  rien  comoumiqué  àU 
Chambre  Haute. 

L^  Peuple  feditieux  &  icbifmaûque  fefeo^ 
taut  apwyé  par  U  Chambre  des  Communes , 
s'aflemaloit  av Ipn  de  la  cloche  >  ou  à  quelqun 
autre  figoal ,  dans  les  champs ,  &  dans  leç 
Ueuxqu^ltrouvoit  lui  être  plus  propres^  pour 
conférer,  &  recevoir  les  ordres  de  ceux  qui 
dévoient  les  donner.  Ufe  fit  une  de  ces  A& 
femblées  à  Southmark.  Le  Connétable  du  lieu  , 
faoounefaze,  &  ennemi  de  ces  fortes  de  fedi-^ 
tions,  fe  tourra  parmi  eux  pour  obfervcr  ce 
qu'ils  feroient.  Malbeureufement  il  fut  dé-; 
couvert,  il  fut  infuUe' de  paroles*  battu,  trai-- 
xké  par  les  cheveux ,  &  fi  cruellement  mal- 
craitté  qu'il  penfa  lui  eh  coûter  la  vie.    Il  en 

}>orta  fa  plainte  à  la  judice  la  plus  proche  du 
ieu  où  Taâion  sVtoit  commife;.  La  Plainte 
jurée  véritable,  commiffion  adreflfée  auChe* 
jrifpotirup^mer  des  Jurez,  t^ntpourriqforr- 
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mation,  que  pour  Texamen  &   jugement  du 
Procez. 

Mais  cette  procédure  fut  dénoncée  à  la 
Chambre  des  Communes  ,  comme  donnant 
atteinte  à  fes  privilèges,  fuppofant"  quePaf- 
,,.  femblce  AtSoutbwarkjSLVovi  été  faite  par  des 
„  perfonnes  dévotes,  &  bien  intentionnées 
9,  dans  le  feul  deflein  de  drefler  une  Remon- 
„  irance  contre  les  Evêques,  &que  leCon- 
9,  nêtable  ami  des  Evêques ,  étoit  venu  par- 
3,  mi  eux  pour  les  traverfer,  &  empêcher  la 
3,  foufcription  de  cette  Remontrance.  Sur 
cet  énonce ,  &  fans  autre  examen  la  Chambre 
envoya  des  ordres  au  Chcrif  de  Surrey  "  d'em- 
9»  pêcher  quMl  ne  fe  fit  aucune  procédure ,  ni 
yy  information  contre  ceux  qui  s'aflembloienc 
py  pour  figoer  une  Remontrance  pour  être  pre-' 
i,  fentée  a  la  Chambre* 

Cette  populace  mutinée  n'étant  plus  rete- 
nue par  la  crainte  desloix,  crût  qu'elle  avoit 
droit  de  s'aflembler  quelque  tumuftueufemcnt 
lue  ce  fôt.     Les  fêtes  de  Noël  donnant  plus 
le  licence  à  toutes  fortes  de  gens,  le  concours 
te  m-     redoubla  aux  environs  de  Weftm'mftcr,    Quel- 
Kdoa-    ^^  ^*^  ^^"^  canaille  s*arrêtoit  en  paffant 
h\t\  '    ae^ztitWbite'Hall  criant  de  toute  fa  force, 
Whke-    Point  d'Evèûties ,  Point  d*  Evêques ,  Point  de  Pairs 
rwlft*^^'^''*    Hsdifoient hautement*'  quedefor- 
pi|«i^  9,  mais  il  nV  auroit  plus  de  portiers  oui  les 
.  ,,  empêchauent  de  parler  au  Roi  quand  ils  le 
„  voudroient.  Un  jour  étant  proche  des  deux 
Chambres  quelques  uns  tirèrent  un  papier  de 
leur  poche ,  &  fe  plaçant  en  quelque  endroit 
/^  éïevé ,  lurent  pluiîeurs  noms  fous  le  titre  de 
Montra  mid  intentionnée  de  h  Chambre  des  Cern^ 
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wmtsy  &  traitterenc  quelques  Seigneurs  3  de 
TarfideSi  MecbiMS  y  Cœur  s  pourris.    Leur  fureur 
contre  les  Evêques  augmenta  tellement  qu'ils 
menacèrent  d'abbattre  leurs  maifons.  Ils  vou- 
lurent  forcer  les  portes  de  l'Abbaye  de  Weft-  Sorqaoi 
mmfter-y  ils  infulterent  quelques  Evoques  dans  ^^*^*: 
leurs  CarroflTes ,  ils  mirent  les  mains  fur  l'Ar-  pkScuts 
chevêque  à^York ,  &  Tauroient  mis  en  pièces  Mem- 
s'il  n*avoit  pas  été  promptement  fecouru.  En-  p'*î** 
forte  que  les  Evêques  &  plufieurs  Membres  mémfe 
du  Parlement  étoient  obligez  de  s'abfenter  retirent 
pour  éviter  le  péril.  du  ftivi- 

Cesfoûlevemens  étant  fi  bien  autorifez  y  le^„4^ 
Lord  Maire  nepilt  y  donner  ordre  ^  quelque  Cham. 
adrefle ,  &  quelques  foins  qu'il  y  apportât  :  au  ^«»* 
contraire  le  courage  avec  lequel  û  s!y  oppq* 
foit  dans  la  Cour  oes  Aldermans»  &  dans  le 
Con(d\  commun  de  la  ville ,  le  fit  mettre  au 
nombre  AtsMal-intentiimnez  s  qui  étoit  le  nom 
dont  ils  fefervoient  pour  rendre  odieux  au  Peu- 

Sle,  ceux  qui  n'étoient  pas  deleueParti  :'fa 
lai/ôfl  n'étoit  pas  moins  menacée  »  que  cel- 
les des  Seigneurs.    Et  ayant  fait  faifir  quel« 
J^uesuns  des  plus  mutins  ^  &  mis  en  la  garde 
es  Cherifs  pour  être  conduits  dans  les  pri^      - 
fons  de  Newgate  ^  ils  furent  délivrez  par  leurs 
camarades,.  &  les  deux  Cherifs  contraints  de 
fe  cacher  pour  leur  fureté.    Un  Membre  de 
la  Chambre  des  Communes  offrit  de  prouver  : 
que  leC^itaine  ^ir,  que  l'on  avoit  vii  à  la    -      , 
tête  de  la  populace  à  Wejlminfter^  ic  zWbiti-      '^  ' 
Ha/nors  ce  la  pafiation  du  Bill  de  conviAioa 
contre  le  Comte  deStrafford,  avoit  écrit  à  fa 
femme  que  ta  Chambre  des  Communes  étoit 
divifée  >  que  le  bon  Parti  couroit  rifque  d'ê- 
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ttc  gagné  par  le  plus  méchant ,  qu'elle  eût  à 
exhorter  tous  fes  anris  à  venir  armez  zWeft- 
tnmfter  pour  fecourirle  bon  Parti ,  que  cette 
femme  les  avoir  foUicitez ,  &  y  en  avoit  fait 
aller  pluficurs.  Mais  un  fait  aui  auroit  été 
capital  dans  une  autre  temps,  ic  pour  un  au- 
ti'efujet,  demeura  fans  fuite,  &  celui  qui 
vouloir  en  faire  la pteuVe fie  fut  point  écouté, 
quelque  empreflement  qu'il  marquât  pour 
cela. 

Pendant  tout  ce  temps-là  le  Roiétoîtà^^/- 
te-Hall.    Plufieurs  Officiers  de  l'Armée  qu'on 
m        avoit  licentiée  depuis  peu ,  qui   follicitoient 
les  deux  Chambres  pour  le  payement  du  fur- 
plus  de  leurs  ga|;es  fuiVâilt  l 'aûe  de  Parlement, 
&  qui  attendoient  quelque  embloy  dans  P  Ar- 
ïiiée  contre  V Irlande ,  voyant  rinfolence  de  là 
ïopulacé,  &  le  péril  qui  fembloit  menacét 
Ja  Cour,  s*oftrirtnt  pour  garder  lâPerfonmé 
de  S.  M.  &  quelques  unstroiivoient  que  le  Rof 
leur  faifôîtplus  d*àôcneiI<j[U'ilnedevoit,dans 
Un  temps  ou  rortexaftiîttôit  tontes  fes  avions. 
D'ailleurs  ces  Officiers  indignez  des  difcours 
fedîtieux  de  cette  Ciariâilie  qui  paflToit  touslei 
Quel-     Jours  psir  tHite-Haii,  lîiâltràitterent  quelque^ 
Sckrs  rfr!  "°^  ^^^  P^^^  mutlns.  Les  Membres  des  Com- 
pouflcnt  munes  regardèrent  cette  aâion  comme  le 
la  Po»u-  commencement  d'une  Guerre  Civile  que  le 
whiie-    ^^  cxcitoit  dans  le  Royaume  j  &  fe  plaigni- 
Hai.  "  tient  des  mauvais  tràittértiens  que  Tonfaifoit  à 
ce  pauvre  peuple,dont  quelques  uns  avoient  été 
blefTez ,  lors  qu'ils  vertoient  prefenter  leur  Re- 
montrance à  la  Chambre.     Ce  qui  fervit  en- 
core  à  augmenter  le  nombre  des  feditieux. 
Delà  vinrent  les  ftôms  de  Round- Heàd^  où7^- 
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U  ronde,  &  de  Cavalier  ,  dont  on  commenta  "''*  • 
defc  fervir  dans  les  difcours,  pourdiftingucr  j"™" 
les  deui  Partis.  Ceux  qui  ctoient  affeaion-  Round 
njz  pour  le  fcrvicc  du  Koi  éioicnt  nommez  Hesdi, 
^valitrsi  Se  ceux  de  h  populace,  étoienc  ^iti 
□ommez  par  mépris ,  Roundibadi,  lêlcsioo- licn.' 
des. 

IJn'y  avoit  pas  un  Membre  de  la  Chambre 
des  Communes  engage  aufervicedu  Koi ,  qui 
Ar  paroitre  alors  aucune atfeâion  pourlui ,  ni 
tjui  vouliit  entreprendre  de  faire  counoitrc  aux 
suites  les  intentions  de  S. M.  oufc  ranger  du 
patiide  ceux  qui  avoieni  bonne  volonté,  & 
pcniiani  qu'il  y  avoit  une  forte  ligne  pour  dc- 
rruireleGouvernemcnc;  loucceciui  (.-[oitdit, 
ou  fait  pour  le  maintenir,  fembloii  cire  dit , 
ou  tait  par  hazard ,  Si  par  la  fuggeftion  de 
i\Qc\i\\KS  i^uticuliersqui  n'avoiem  aucune  re- 
lation avec  \aCour,  De  forte  que  le  Roi  fe 
refolur  d'appeJler  a  fon  Confei!  le  Lord  Pat- 
k/oad,  &  k  C\ieva,\iiT  Jffoij Colpepptr ;  défai- 
re le  premier  Secrétaire  d'Etat  en  lapJacede 
Vt^e,  cette  Charge  étant  vacante;  &  leder- 
nier  Chancellier  de  l'Echiquier,  cet  office 
ifÊDt  été  reljgnc  par  le  Lord  Cotlmgitm,  de 
Ja  numere  que  no^|  l'avons  dit  ci  devant.  Il» 
avoicm  l'un  &  l'autre  unetrès  grandeautorî* 
ttfdanc  la  Chambre,  fans  aucun  cttgagepient 
avec  la  CoOr.  Tout  ce  qu-'ils  di/btentfntfoit 
beaucoup  d'impreflion;  &tous  deu)i,;aYoicnt 
ét^  Orateurs  plus  d'une  ïbis.  Le  Lord  F«/- 
klméiyoit  l'elprit  fubiil ,  Sc  adroit ,  il  ^toit 
nacurellemeni  lîncere,  &  éioic  ch:ri  de  lOu) 
ceux  qui  le  connoiObient  pour  to  b«llef';fûa4 
Ucez.  LeChcvaliei  ÇoJpipptr,-4Miti^tmA 
P  4  eom- 
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comme  un  bon  Orateur ,  d*ùn  jugement  foli- 
de,  d'une comprehenfion  vive,  &  d'une  mé- 
moire merveilleufe.  11  ne  parloit  ordinaire- 
ment qu'à  la  fin  des  côntdlacions ,  après  awir 
repris  tout  ce  qui  avoit  été  dit  de  plus  impor- 
tant de  pan  &  d'autre.  Il  exprimoit  fonopi-  ' 
nion  avec  beaucoup  de  netteté ,  de  fçavoit  plus 
qu'aucun  de  la  Chambre  attirer  les  autres  dans 
fon  fentiment  ,  non  par  préVention  pour  fa 
perfonne,  nipourfonélocution,  quin'étoient 
pas  fort  agréables, ^mais  par  la  force  de  fes 
raifonnemens  &  par  la  confiance,  de  fes  audi- 
teurs. 

Le  Roi  les  connoiflbit  pour  être  condderez 
dans  la  Chambre,  &  pour  êtreafifeâionnezà 
fon  fervice,  &  au  repos -public.  Le  Lord 
Fa!kfandî\xt  forc'furpris  lors  qu'il  fut  informé 
du  deiTein  de  S.  M.  rien  de  lemblable  ne  Itd 
étoit  jamais  entré  dans  Tefprit ,  il  n'avoir  au- 
<^une  déférence  pour  la  Cour ,  mais  feulement 
une  fidélité  pour  le  Roi  telle  que  la  Loy  lui 

Ïrefcrivoit.  Il  avoit  un  grand  refpeâ  pour  les 
arlemens,  en  gênerai,  qu'il  regardoit  com- 
me les  proteâeurs  de  la  Juftice ,  dont  il  ne 
pouYoit  pardonner  la  violation  à  aucune  puif- 
lance  humaine.  Mais  fotyrefpeâ  avoit  beau- 
coup diminué  pour  ce  Parlement  en  particu- 
lier, où  ilremar<juoitfipeu  de  fincerité&de 
droiture  :  ce  qui  l'engageoit  à  s'oppofer  de 
tout  fon  pouvoir  aux  entreprifes  qui  s*y  for- 
moient.  Il  étoitfipeuftylédans  les  aflaires, 
&  fur  tout  dans  les  formalitez,  qu'il  fe  cro- 
yoit  tout  à  fait  incapable  d'exercer  dignement 
k  Charge  qu'il  lui  deftinoit.  Deux  autres 
confiderations  lui  donnoient  encore  plus  d'in- 

quie- 
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puietude.  I.  Il  craignoit  qu'on  ne  l'imaginic 
flans  le  public  qu'il  n'étoit  parvenu  àceicm- 
ploy  que  par  Ton  ambicioD ,  &  qu'il  ne  s'étoic 
dillîtigué  dans  la  Chambre  en  iraverfanc  fes 
diffeins  que  pour  fe  rendre  agréable  à  la  Cour. 
ïl  II  apprchendoir  que  leKoi  n'exigeât  de 
lui  une  foumiUion  aveugle  à  fes  ordres  ,  &  à 
fcsralonceZjCe  qu'il  n'accorderoit  jamais  ^canc 
un  6  fevere  adorateur  de  la  vérité  ,  que  la  dif- 
limiilatioii  ne  luïj  paroiûbit  pas  moins  ciîmi- 
ndleque  le  vol. 

Mr.  HyJe  qui  avoît  du  pouvoir  furfon  ef. 
ptiij  eut  beaucoup  de  peine  à  lui  perfuadcr 
qu'il  devoir  fe  foùmetire  de  bonne  grâce  à  la 
folontcdu  Roi,  en  lui  promettant  delelbn- 
iager  de  tout  fon  pouvoir  dans  les  fondions 
Jes  moins  importantes  de  cette  Charge.  Ce 
((ul  aida  plus  a  le  déterminer  Fut  d'uti  côté  que 
Von'\QÏc'cciQKde  fon  refus  qu'il  fetoii  mécon- 
ïeni  de  la  Coaij  Si  qu'il  la  croyoit  capable 
d'exieerde  iuj'desconiplaifances  qu'il  n'étoit 
pas  d'humeuT  d'accorder  :  ce  qui  feroitpre- 
jadiciabk  à  S.  M.  D'un  autre  côié  qu'en ac- 
teptant  cette  Charge  de  coulîance,  dans  une 
rcrolie  fi  générale  ,  il  en  rcfulieroii  appa- 
remment un  très  grand  beneficeau  Roi,  &  i 
loutela  Nation.  Puifquepar  ce  moyen  il  au- 
roit  plus  d'occafions  d'informer  S.  M.  de  la 
Etuation  de  fcs  affaires,  &  de  l'Etat  de  fon 
Royaume  ,  &  de  prevcnirles  Conteils  &  mau- 
vaifes  pratiïquesqui  peuvent  infpirer  au  peu- 
ple de  l'averfion  pour  le  Gouvernement  établi  ; 
qu'eofÎD  ilferoit  alors  d'autant  plus  en  e'tat  de 
rendre  de  bonsfervices  au  Roi  dans  le  Parle- 
ment i  qu'on  feroit  convaincu  qu'il  n'auroîc 
D  s  em- 
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employé  ni  brigues ,  ni  aucuns  autres  moyeni 
illc^icimes  pour  obtenir  cette  dignité. 

tes  offices,  au  grand  chagrin  de  ceux  du  Par- 
ti dominant,  qui  ne  purent  diifiniiuler  leur  in^ 
dignation  de  te  que  deux  de  leurs  Membres 
avoient  ofë  accepter  des  emplois  dont  iU 
avoiént  deflein  de  difpofer  d'une  autre  tnanie^ 
rt.    Ils  marquèrent  leur  inécontentement  en 
î'bppofant  à  tôutcfequiléut;  £to}t  proposé.  Et 
peu  de  jourç  après  il  parut  unfc' lettre  imprii. 
itoée,  cju'ori  pretéttddic  af ôitété  iftteJrcept^c , 
&  écrite  par  un^Catholiquê  Roinain ,  à  Un 
«utre  de  la  même  profêffibn ,  par  lâqUeHe  ii 
iui  liiandoit**  qu'enfin  par  le  crédit  "de  lel«j^ 
'«^  amis  ils  avbient  procuré  di$  deux  officésatijc 
^5^  deux  grands 'petfonnares  4oBt');ious  venons 
5;Htepaner>  &  iiu'kflhrSriènt  ilsfcibient  tofrr 
V»\)Ptirs  prêts  au&  isicn  que  iéûrs  autres  artifs 
V>  à  leur  rèiïdtii  touteis  fortes  tf  e  bons  offices. 
Lfc  Chcv^MetCû^eppier  ne  trouva  pas  à  propos 
de  s'en  taire  ,  i!  en  parla  le  premîfer  à  la  Cham- 
bre >  & /donna  tous  les  témoignages,  &  tou- 
tes les  affùiiattcès  de  ft  fidélité  pour  la  Rcli- 
"gicm  Proteftafttè ,  qu*il  crût  neceffaires  en  pa- 
-lèSle  occ^ôn.    Mais  le  Lord  FaUdand  prît  le 
parti  deméprifer  celibclle,  étant  audeffusdc 
ces  calomnies ,  &  tous  les  Catholiques   Ro- 
inains  le  regardans  comme  un  ennemi  irrécon- 
ciliable de  leur  doélriûe,  quoi  qu'il  eût  toujours 
*cu  beaucoup  d'honnêttte  pour  eux.    Neanr- 
moinsce  choix  fi  defagre^le  aux  Ep5rits  fac- 
tieux ,  rcjôùit  fon  ctux  qui  fouhaittôient  le 
bien  du  Ror ,  &  du  Royaume. 
Dans  le  mcmc  temps  S.  M.refoiut  de  dé- 

pla.- 
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;  ^/acerun  aurreOfficicrquiledefcrvoit ouver- 
tement ,  &  de  inetcre  Mr.  Hy,!^  en  fa  Place. 
I  £Ilc  communiqua  fes  inteiiiioas  à  Nix.HyJt, 
F  qui  la  fupplia  de  l'en  dîrpcnfer,  l'affilrani 
'  „  qu'il  feroic  plus  capable  de  lui  rendre  fcrvî- 
II  ceeu  l'éiatoùilctoit  que  s'il  accepcoiïcec- 
j,  te  Charge ,  qui  le  meccanc  dans  une  plus 
»  grande  dépendance  le  rendroit  fufpeâ.  Il 
j,  ajouta  qu'avant  l'honneur  d'être  amiparii' 
„  ctilier  destfeuxperfonnes  qu'elle  venoit  d'e- 
nlever fi  à  propos  aux  Charges  de  Secrétaire 
1, d'Etat,  &  de  Chancelier  derEcJiiquicr, 
)iSC' ayant  de  fréquentes  con  ver  fa  tions  avec 
1,  eiuc ,  ils  l 'informeroient  de  tout  ce  qui  fc  paf- 
),  feroit.  Le  Koi  lui  repondit  d'une  manicre 
tort  obligeante"  qu'il  comprenoit  bienqu'il 
„  falloit  différer  pourquclquetemsàluidon- 
1,  net  Âes  marques  de  fa  faveur  j  qu'il  atten- 
n  àicÂi  une  {aifon  plus  propre,  &  t'aCTui-oic 
„  d'un  employ  li  convenable  pour  lui,  qu'il 
„  neJe  rc/ô/êroit  pas.  Qu'il  favoit  l'L-troite 
I,  amirie' qui  eioit  entreliii  &  ces  deux  grands 
„  Offiders ,  que  ç'avoic  éié  un  des  principaux 
j,  modfs  qui  l'avoic  engagé  à  faire  ce  choix  j 
:)  £i qu'il fe  conduiroii  autant  par  fon  avis, 
])  que  par  celui  des  deux  autres.  Qii'ilfou- 
II  naiioit  qu'ils  conferaffent  tous  trois  enfem- 
„  bis  fur  la  manière  de  ménager  fes  intérêts 
„  dansla  Chambre,  d'eninUruircleursamis, 
1,  de  l'avertir  exaâement  de  tout  ce  qui  Te  paf- 
„  iecoit ,  8c  de  lui  aider  de  leurs  confeifs  en 
„  toutce  qu'il  auroicàfaire.  Déclarant  qu'il 
„  ne  vouloit  faire  aucune  demarclie  en  tout  ce 
„  qui  regardcroit  fon  fervice  dans  iaCJiam- 
u  bre  des  Communes  fans  l'avis  de  tous  les- 
XX  C  „  iroiï 
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f  j  trois  conjointement ,  &  farf^  leur  avoir  coni'^ 
9 ,  muniqué  fa  penfée.  Mais  par  malheur  cet* 
ce  refolucion  ne  dura  pas  long  temps. 

Le  Lord  Dtgby  qni  avoir  la  meilleure  part 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  ^  vivoit  avec  les 
trois  autres  dans  une  grande  amitié,  &  fami- 
liarité,  fur  tout  avec  le  Chevalier  Coipepper, 
&  Mr.  Hyrie ,  qui  avoienc  plus  d'indulgence 
pour  fes  défauts  que  le  Lord  Fail^iand.  Il  étoit 
oien  fait  &  agréable  de  fa  perfonne  :  d'une 
âuili  belle  éducation\ qu'aucun  homme  de.foii 
fiecle:  d'une  connoinance  fort  étendues  & 
parlant  avec  beaucoup  d'éloquence ,  &quel«* 
oues  fois  avec  un  peu  trop  d'affeâation.  Mais 

I  orgueil ,  qui  étoit  fa  paffion  dominante ,  lui 

Sâtoit  Tefprit ,  &  le  rendoit  incapable  de  coi»* 
uire  les  grande'^^  affaires.  Comme  fa  famiUe^ 
&lui  en  particulier,  avoient  reçu  de  mauvais 
ofEces  du  Duc  de  Biêckjngbam ,  &  de  ceux  qtâ 
luiavoient  fuccedé,  il  s'étoit  retiré  à  la  Cam- 
pajgne ,  où  il  avoir  pafTé  une  bonne  partie  de 
fa  leuneife ,  &  y  avoir  contraâé  une  forte  avcr. 
fion  pour  la  Cour.  Il  fe  joignit  d'abord  avec 
ceux  du  Parti ,  qui  remarquans  en  lui  les  mê<> 
mejs  difpofitions ,  &  les  rnême^  fentimens  d'ai- 
greur, &  d'anîmofité ,  le  reçurent  à  bras  oo- 
verts  :  Mais  il  fut  bient6t  rebuté  de  leurs 
confeils  de  violence  ,  il  fe  fepara  d'eux  fort 
mécontent ,  &  fit  fecretement  des  offres  de 
fervice  au  Roi ,  cjui  les  accepta  volontiers 
dans  Iq  befoin  qu'il  avoir  de  bons  Serviteurs. 

II  fortit  de  la  Chambre  des  Communes ,  où 
il  étoit  trop  fufpeft,  &  prît  feance  dans  la 
Chambre  des  Seigneurs  par  ordre  exprés  de  S* 
M.  Il  s'y  attira  Tapprobarion  de  ceux  mêmes 

qui 
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r'  auparavant  avoient  mauvaifc  opinion  de 
C'ccoic  par  fon  canal  que  les  Seigneuis 
iavoieot  les  volontez  du  Roi,  &  redproquc- 
menn'Irendoit  au  Koi  des  lemoign  âges  a  van- 
neau de  la  conduire  de  cette  Chambre. 

CVioît  lui  qui  avoit  mis  les  trois  pcrfonnes 
dont  nous  venons  de  parler,  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi ,  &  il  avoit  une  eltime  fi  par- 
dculiere  pour  eOx,  que  dans  leurs  Conféren- 
ces ,  il  renooçoit  volontiers  à  fes  propres  fen- 
timens  pour  fe  conformer  à  ceui  des  autres  : 
itim  plus  furcepcible  de  confcil  que  ne  font 
ordinairement:  ceux  de  for  caraflere.  Il  conv 
maniquoit  aifémenc  les  affaires  qui  lui  fem- 
bloicm  difficiles  ;  mais  par  malheur  il  trouvoii 
des  diffieuUez  où  le  plus  fouvent  il  n'y  en 
iToit  point.  Lors  qu'un  deffcin  flatioit  fon 
ïDibinon ,  iV  n'envifageoit  point  les  confequen- 
en  ^\  en  MMwoient  arriver.  S'il  croyoit  fc 
Egnalerenreïecurant,  il  agiffoit  dcfonmou- 
re/n^nr  fans  ea  rien  communiquer  ,  pour  ne 
poinr  partager  avec  d'autres  la  gloire  dufoc- 
tez  :  ou  s'il  le  commimiquoit ,  il  dilTunuloic 
quelque  circontlance  elTentielle  ,  qui  auroit 
ctangé  la  nature  du  projet ,  a^n  qu'on  ne  le 
dcEQurnât  pas  d'en  pourfuivrc  l'exécution. 

Cette  imprudence  l'engageoit  fouvent  dans 
des  cntreprifcs  maihcureufes.  Un  ttl  Confeil- 
Icr  eioit  tout  à  fait  mal  propre  au  Roi ,  qui 
ne  fe  porioit  que  trop  aifemeni  à  des  deflcins 
inconllderez  ,  &  qui  fe  déconcertoii  avec  la 
même  facilité,  lorsqu'il  s'y  trouvoit  embar- 
liSé.  Dans  cette  conformité  d'humeur ,  un 
projet  .n'étoit  pas  pliltôc  propofé  qu'il  ^toit 
refolu  CDtr'eux  ,  fans  en  rien  communiquer 
D  7  aux 


'Sa     Hist:  des  Guerres 

aux  trois  autres  ,  en  qui  le  Roi  paroiiToit  peip 
auparavant  avoir  une  entière  confiance.  -         ' 

Les  Evêques  privez  du  fervice  de  la  Cham-: 
bre  Haute ,  8c  n'étant  pas  même  en  fureté  chez 
eux  y  n'eurent  point  auez  de  patience  >  ni  de 
fageflfe  pour  attendre  que  l'orage  lût  diflipé ,  & 
jfelaiflrerent  conduire  par  l'Archevêque  d'For^j, 
homme  inquiet  ^  prefomptueux ,  &  qui  leur 
fit  plus  de  mal  par  un  feul  aéft  d'imprudence  , 
dont  je  vas  parler ,  que  tous  leurs  ennemis  ea» 
femble  ne  leur  en  auroient  pu  faire» 

Le  Doâeur  Williams  avoir  été  Evcque  de 
Lincoln  y  &  Garde  du  Grand  Sceau  d'Angle^ 
terre  fous  Je  Règne  de  Jaques  I.  Apres  avoir 
étédeftitué  de  cet  Office,  il  vécut  fplendide* 
tnetit  dans  fon  Diocefe  ^  &  fe  rendit  populairir 
avec  ceux  ^m  avoienc  du  mépris  pour  la  Coor^ 
il  en  parloir  avec  trop  de  liberté-:  &  ilenfii^^ 
foit  des  hiftoifes ,  où  bien  fouvent  iln'y^tvoit 
rien  de  vrai ,  8f  X)ù  il  ne  confervoît  j>as  le  ref* 
peâ  qu'il  devoir  à  la  perfonne  du  Roi.  Il  af- 
leftott  de  paroîtrç  ennemi  de  l'Archevêque  de 
Vgntôrhery  ,'•&  de  ce  qu'on  appelloit  nouveU 
les  Cérémonies  aùtorifées  ,  &  appuyées  par 
ce  Prélat.  M  publia  nrvême  un  livre  de  fa  pro- 
pre autorité  contre  l'ufage  de  ces  Cérémonies  j 
qui  contenoit  beaucom  de  bonne  doftrinc , 
Hiafe  trop  peu  de  gravite  pour  un  Evêque.  So» 
humeur  turbulente ,  &  fa  légèreté  donnoient 
tous  les  jours  de  nouveaux  avantagée  à  (es  eiv 
nemis,  &  il  les  irritoît  trop  pour  au'ilsn'cft 
profitaflentpas^  Il  fut  pourfuivi  à  k  Cbatn^ 
preEtoillée»  &  après  pluficurs  informations, 
il  fut  comiamnééauné  grofle amende,  &  en- 
voyé prifonoier  à  la  Tour-    Cette  fentence  ne 

toucha^ 


tacha  que  ceux  otri  baàShieat  Iç  Goméitic»^ 
ment,  ^  qid 'pd-^feièntçii  rt.poriroiiae  tikide 
leurs  mdftears  parciTàfeuf.  '  CfoMiuo  homrat 
d'où  iiiià¥abtàtiird,'&  ddoc  Jes]>afion  Vim*^ 
pottoicat  «ut  ââioos  ks  jpte  cûikbmiUM» 
blés.  , 

n  aroit  na  merveîUeiB  talent  pôiir  fidre  des^ 
iedcs  de  chofes  iju*!!  djTofts*ètre{>a8ëet  éo(a 
j^etoai:^  des  difcxnin  iqii^  loi  arirôic  ten^ 
^  qa*il  irvDtt  entendâ^,  l'vec  les  leptmfes  »'  re(> 
(ms^  l-aîibnfléftnet»  de  part  &:  d'autre,  <r 
cesltfS  circonftantes  qirU  crojokcapatblcs 
lepctfueuter.    CépeikbacoiitibiiVQÎt  parre^- 
'ntbOk ,  qti^il  âV  a^oit  rien  dé  féël  ^  &  que 
ttnt  foÂt  W  pàT  effet  de  fon  iininJinitiDO.. 
Hptès  fcttï  logetheut  br  kChambivËcéinée  v 
iftaèfoÉes-iiiii  ,dé  fts  umis  fe  Vifitcretikbont  le 
(tiââldPllaillifadii^races  &  fw  té  qtebtae^ 
ipn-itt^bM'  marquèrent  de  rétonnemtttt'tH:  ce 
ijp*iï  n^avoit  pas  trouvé  les  moyens  de  preve- 
lur  i/ueaucfience  publique ,  qui  temifîoit  fa  rb- 
putarion  ^  &  ruinoit  fa  fortune  :  il  repondit 
4*rtîair  definctrité  *^  qu'ils  avoient  raifon  de 
33  sVtonner  en  jugearit  des  chofes  par  Téveî- 
^  flement  :  mais  que  quand  \fs  fauroient  de 
^  quelle  Ttianîere  il  s'étoît  conduit ,  ib  ceffe- 
j,  roient  de  le  blâmer.    Q^aYant  que  la  caufc 
j,  fût  jugée  ,  il  avoitpTié  fonConfeii,  corn- 
yy  pofe  des  plus  habiles  Jurifconfnltes  ,  de 
3,  s*afirembler  pour  exa-mincr  le  procez  avec 
applicatwn  :  qti'ii  avoit  cboiu  le  tems  des 
vacances,  afin  qu'ils  cufTcnt  plus  dcloifirt 
qu'enfnîtte  il  les  avoir  feit  aflerobler  chcx 
lui ,  &  qu'étant  enfermez  dans  une  Cham- 
bre il  leur  avoir  demandé  s'ils  avoient  tout 
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9,  1&  ,  &  s'ils  étoient  parfaitement  ioftruics 
j3  du  fait.  Qu'ils  lui  avoieiit  fait  reponfe  qu'ils 
fi  avoienttouciùenfemble,  &  chacun  en  par- 
j,  cicûlier»  &  qu'ils 'croyoient  être  très  bien 
,j  informez  de  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  pour 
^,  &  contre.    Qu'il  leur  avoit  fait  compren- 
9,  dre  qu'il  avoit  foubaitté  cette  conférence 
,3  avec  eux  non  feulement  comme  Jurifconfulr 
33  tes,  parleConfeil  defquelsil  avoit deiTeia 
33  de  fe  ccMiduire ,  mais  comme  fes  amis  par- 
33  ticuliers  pour  lui  donner  un  avis  qu'ils  vou- 
3,  drôient  fuivre  eux  mêmes  s'ils  étoient  en  û 
3,  place.    Qu'on  lui  offroit  de  faire  fa  paix 
3,  avec  la  Cour  moyennant  un  humble  foA- 
33  miffion  au  Roi  3  a  quoi  il  avoit  d'autant 
33  plus  de  panchant  qu'il  avoit  refolu  de  £dre 
33  cette  foûmiâion,  même  après  fonjugeménic 
33  qjpcÂ  qu'il  ne  doutât  qu'il  ne  fût  dq|îaré  iflh 
^3  nôcent.    Mais  aue  ce  quiluifaifoit  de  là 
33  peine  étoit  que  les  faits  infamans  dont  il 
33  étoit  accufé  3  avoient  fait  de  l'éclat  dans 
tout  le  Royaume  3  &  qu'il  ne  pouvoit  pas 

E revenir  un  jugement  dans  les  formes  fans 
lefler  fa  réputation  3  &  faire  croire  qu'il 
3,  ne  fe  confioit  pas  en  fon  innocence.  Ce  qui 
33  n'enmêcberoit  pas  que  dès  le  lendemain  de 
3,  fa  juftification  9  il  n'allât  fejetteraux  pieds 
33  de  S.  M.  avec  autant  dç  foumiffion  que 
33  s'il  étoit  le  plus  coupable  de  tous  les  hom- 
mes. Que  c'étoit  fur  cela  precifement  qu'il 
demandoit  leur  avis  3  auquel  il  fe  confor- 
meroit  abfolument  s  &  qu'il  les  prioit  de 
le  lui  donner  chacun  feparement.  Sur  quoi  il 
irepeta  les  difcours  des  uns  &  des  autres  >  & 
aneâa  de  fefervirdesexpreflions3  &  manie* 

res 
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isl  m  déparier  de  cbacimd'eiix.  ^'  C^^eofin  ib 
r-l»étoic0c  coavenQf   inanmieiDeiic  qa*il  ne 
»Im  poomcjmfims  perdre  fooboooear,  Ar  la 
irf  jj  DOBoe  opiiuoo  o  ne  Ton  mût  de  fbniocefri* 
>9 1)^9  empêdier  le  ju^emeôcde  Aouire,  qui 
»  le  déchargèrent  inniUibiemeiic  de  cette  ac- 
»  caùakm  »  a'y  ayant  ancun  crime  prouvé 
jti  cootre  lui  »  qui  le  pût  affnjettir  à  lamoin- 
j9  die  peine.   Qu'ils  approurereiit  tous  la  re- 
»  klmim  qu^aToitprife  de  faire  me  telle 
»  fomaimon  au  Roi,  8c  lui  confeillerent  de 
n  Fesccuter  auffi-tèt  après  le  jugemem^  Que 
»cdaràYoicdeterBmié,  8c  M  avcritfaitre- 
h  jeur  le  prcmief  expédient  qu'on  lut  avoi^ 
ji  prapolë» 

Cepmom.  il  nYavoit  rien  de  vraidans  ce 

mtqueja  feule  conférence,  que  VEYfqfle 

aNML  ^natenrie  à  la  foUictcaxion  de  ceux  qui 

compoCbknt  (on  Confeil ,  qui  lui  donnèrent 

9n$  &  le  prièrent  "  d'employer  tous  les 

3,  moyens  poffibles ,  &  tous  fes  anais  y  Dour 

fi  tmpécber  que  la  caufe  ne  fût  portée  à  r Au- 

a  (b'ence  :  autrement  qu'il  ne  pouvoir  éviter 

M  noe  condamnation  rigoureufe  ,  qui  le  per- 

n  droit  d'honneur ,  &  de  réputation  :  que  fes 

yy  amis  Tabandonneroient  ^  &  aiiroient  hon- 

3i  te  de  parler  en  fa  faveur..    Mais  il  rejetta 

ceConfeÙ avec  mépris,  &  traitta  d'ignorans 

en  ces  matières  ceux  qui  le  lui  avoient  donné. 

Il  n'auroit  pourtant  pas  été  enfon  pouvoir  de 

&ire  fa  paix  alors  quand  il  l'auroit  voulu.  P'a« 

bord   quelques  perfonnes  puiflantes  avoient 

employé  leur  crédit  en  fa  faveur  auprès  du 

Roi ,  la  Reine  même  lui  avoit  rendu  de  boas 

Offices  >  &  S.  M.  avoit  du  pancbant  à  le 

{au* 
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rauvcr^lk  caafe.de  fa  qualité  d'Ëvêque.  Mail 
fa  vanité  Taveagloit  tellement  »  qu'il  tâchoit 
deperfuader  ^^  que  la  Cour  avoit  bonté  de  ce 
>,  qu'elle  avoit  »it  ,  &  qu'elle  avoit  engag)^ 
'«3  quelques  amispuiiTansde  le  porter.à  unac-  . 
yi  cemmodement.  Dont  le  Roi  ayant  été  io- 
s>  formé  I  il  ne  voulut  plus  entendre  parler 
y,  d'aucune  foUicitation  en  fa  faveur.  ,.    ' 

On  lui  propofa  un  jour  de  refigner  fon  Ev^  ^ 
ché  de  Lincêln ,  &  fon  Doyenné  de  Wefimmjhit  ^ 
qu'irpofledoit  en  commande  »  &  cle  prendre  ^ 
tin  bon  Ëvêcbé  en  Irlanity  au  moyen  dequoi  ^ 
fa  paix  ferott  faite.    Mais  il  le  refufa  pofiuvih  ^ 
mentj  difant^  ^'  qu'à  la  vérité  ilayoït  beau*  * 
y,  coup  à  faire  pour  fe  défendre  contre  l'Ai^,  ' 
^,  chey^quedeGm^or^fry^  mais  que  quand 3  *' 
9,  feroit  en  Irltméê ,  il  y  avoit  un  homnet 
(  voulant  parler  du  Comte  de  Straffluri  j  ) 
>^  qui  lui  feroit  couper  la  tête  un  mois  aprét«  > 
l!a  Chambre  des  Pairs  le  mit  en  liberté 
Auffi-tôt  après  l'ouverture  de  ce  Parlement. 
Plufieurs avoient  delà  confideration  pourlui^ 
le  regardant  comme  un  ennemi  déclaré  dç 
TArcnevêque  de  Cantorbery  »   &  comme  U9 
proteâeur  des  perfonnes ,  &  de  la  doârine  de$ 
Ennemis  de  TEglife  Anglicane.    Il  ne  fut  pa( 
plutôt  forti  de  la  Tour  qu'il  féconda  le  Lord 
€ay  contre  l'Archevêque ,  qu'en  fuitte  il  dé* 
clara  au  nom  de  tous  les  autres  Evcques  qu'ils 
tie  pouvoient  connoitre  du  procez  contre  le 
Comte  de  Straffoni,  b  qu'à  la  faveur  d'une 
diftinâion  de  Confcience   publique  ^   &  de 
Confcience  privée  il  perfuada  au  R^  qu'il 
pouvoir  en  fureté  de  confcience  donner  fon 
confentement  au  Bill  de  conviâioo  contre  ce 

Mini« 
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niftre ,  <le  ITtoaniere  que  nous  l'avons  dit 
ns  le  }.  Livre.  Il  fît  de  grandes  protefta- 
ms  aoRoi  *^  d'une  fidélité  inviolaUe  pour 
S.  M.  d'un  zele  fincere  pour  l'Eglife  éta- 
bëe  8c  d'une  haine  parfaite  contre  ceux 
jfà  écoienc  daiis  des  fencimens  contraires  : 
ijoucanc  '^  que  s'il  avoir  fait  paroitreqnel- 
{«e  complaifance  pour  ceux  du  Pani  »  c*é- 
;oit  feolementpar  reconnoiffance  de  la  bon- 
wt  volonté  qu'ils  avoient  eue  pour  lui  »  & 
pour  erre  plus  en  état  ic  rendre  fervice  à 
S.  M.  Son  tour  étant  venu  de  Prêcher  de- 
nt le  Roi  comme  Doyen  de  Witftmmftir ,  il 
it  occafion  de  déclamer  contre  les  Faâions 
M  l'^glire ,  &  de  parler  de  la  Difcipline  des 
eibfteiieBis  *<  comme  d'un  Gkmvememenc 
«tti  tt*étoit  propre  que  pour  desTaiUeurs,des 
CwAotwâcw,  9c  autres  gens  de  cette  for* 
^  y  et  un  pour  les  N^les,  8r  Gentils- 
hoÔÈSKS.  Ce  qui  outrâjp ,  &  fcandalifll 
fiMt  Afpitxéaenrs.  Mai^  il  fe  recoociha 
tt-tdr  avec  eux  par  les  fervices  importaiis 

il  ICBr  ICfMll. 

Se  croyant  necefTaire  au  Parti  ^  il  en  devo- 
!t  et  kAit  en  )ôur  plus  fier ,  Scplus  arrogant. 
le  Itei  l'ayant  fait  Archevêque  d^Fàrk. 
1  infoletKe  le  rendit  beaucoup  plus  odieux 
e  l'Archevêque  de  Cantvrherj  n'avoir  jamais 
i ,  n'ayant  point  ou  très  peu  d'amis ,  dont 
Dtre  âvoit  en  grand  nombre.  Cette  haine 
e  l'on  avoit  conçue  contre  fa  perfonne ,  ic 
ntrê  fa  conduite  >  fut  le  plus  puiifant  motif 
i  porta  la  Chambre  des  Communes  à  faire 
/ivre  le  Bill  pour  exclure  les  Evêques. 
Après  l'infulte  qui  lui  fut  faite  par  la  poptt- 

lace 
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lace  afTemblée  autour  de  la  Chambre  Hante 
il  s'en  retourna  dans  fon  Doyenné  à  Weftmin 
fter.  Dans  l'excez  de  fa  douleur,  ilHtalTeai' 
bler  tous  les  Évêques  qui  y  étoient  au  nombn 
de  douze  ou  treize  ,  aux  quels  il  reprefents 
qu'il  étoit  abfolument  necelTaire  ^*  que  furie 
sp  champ»  &  d'un  commun  confgitementUi 
9,  dreflaflent  une  Proteftation  pour  envoyer  'i 
>,  la  Chambre  ,  contre  la  ^iolence  qui  km 
^y  étoit  faite.  Et  contre  tous  les  Aâes  £ût$i 
9>  où  à  faire  >  dans  tout  le  temsc[u'ilsferoieai 
9,  forcez  de  s'abftenir  du  fervice  qu'ils  de 
3,  voient  à  la  Chambre.  Au  même  momea 
il  écrivît  une  proteftation  en  forme  d'Adreflcj 
qui  fut  approuvée ,  &  ibufcrite  par  les  aucnei. 
fans  aucune  délibération  fur  un  lujet  de  çenv 
confequence  »  prefumant  que  cet  Archet t^ 
^  avant  fervi  fi  long-temps  dans  la  Chambreaje 
Pairs  >  &  occupéla  place  d'Orateur  dans  d'an 
très  Parlemens  lors  qu'il  étoit  Garde  du  Gran 
Sceau  i  il  avoit  trop  d'expérience  dans  les  Re 
gles>  &  les  procédures  de  la  Chambre,  pou 
rien  faire  qui  péchât  dans  le  fonds ,  ni  dans  1 
■forme. 
AdteCTe ,  Par  cette  i^drefle  au  Roi ,  &  aux  Seigneurs. 
^'?-  &  Pairs  Affemblez  en  Parlement  ,  les  Eve 
dcsEfê^  ques  remontroient  ^*  qu'ils  avoient  été  ap 
%aes.  „  peliez  par  les  Lettres  Circulaires  pour  affi 
l^er  à  l'Affemblée  du  Parlement ,  comm 
ayant  un  droit  certain  ,  &  inconteftabi 
de  voter  dans  toutes  les  matières  debatuc 
dans  la  Chambre  Haute  fuivant  les  ancien 
„  nés  Coutumes ,  Loix  &  Statuts  du  Royaii 
„  me.  Qu'ils  proteftoient  devant  Dieu,  de 
vaut  S.  M.  fc  devant  les  Pairs  Afleoâbli 

>3    C) 
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trlemeai:,  qu'ils  avoietir  en  horreur  Ici 
s,  &  [es  opinions  ijuï tendoicnc  à  &- 
er  IcPapifoie  ;  qu'ils  n'avoicm  aucun 
lant  j  m  tnclinanon  pour  aucun  Pxrci 
nicniionné  i  &  qu'ils  Aoirat  prérs  de 
c  le  fcrvicc  qu'ils  dévoient  dans  \z 
ibre  Haine ,  pourvu  q  u'il  plûi  à  S.  M. 
î  protéger  contre  la  violence  qui  leur 
faite.  Mais  qu'ayant  ete  ptufleurs  foît 
cez  ,  affrontez,  8f  infulicz  par  la  po- 
e  lorf qu'ils  alloicnt  à  la  Chambre, 
puis  chalTcz  &  mis  en  péril  de  leur 
fans  trouver  aucune  proreâion  dans 
ox  Chambres;  ils  p  roi  efl  oient  encore 
ms  préjudice  de  leurs  droits  defeance, 
itz«eliber3iive  dans  la  Chambre  des 
;  dam  d'autres  tems ,  il  n'entrepren- 
•xa.  ^int  de  fe  rendre  à  la  Chambrei 
net  1  ce  que  S.  M.  les  garantit  de 
esmfahes,  &  de  tous  dangers,  Qii'en- 
rurs  frayeurs  tftanr  bien  fondées ,  &  ca- 
;s  d'épouvanter  les  plus  refolus  &  les 
X>iiftans,  ils  proielloient  devant  S.  M. 
nrant  les  Pairs  ,  avecioutel'humiliitf , 
.  foutnîflîon  qu'ils  leur  dévoient ,  con- 
ouccs  Loix ,  Ordres ,  Votes ,  RcfcJu- 
•■  ,,&  ..déterminations  >  comme  nulles 
e  oui  effet ,  qui  au]:oient  ct^  &ites  en 
^>fence  depuis  le  z?.  dq  Pecembre 
.  A.S.  &  contre  celles  qui  feroieni 
•  i  l'avenir  tant  qu'ils  feroient  coD> 
lupar  la  force  de  s'abftenir  du  fervtcc 
1  Chambre.  Ne  contedani  pas  neant- 
u  qu'en  cas  qu'ils  s'abfeBtaflént  vo- 
,  9e  fuu  y  ivcG  forcez ,  U 


t- 


94      Hist:  des  GuK(tl^E$- 

„  Chambre  ne  fût  en  état  de  procéder  en  toa-L 
^,  tes  les  matières  fufdites  »  nonobftant  ieur 
j,  abfence,  &  la  prefente  Proteftation. 
.    Quand  1* Adreffe  eut  été  mife  en  formel 
l'Archevêque  àTork  U  porta  promptenient  à 
White-HaU,  &  la  P:re£?nu  au&oij  fuppliauc 
très-humblement  S.  M,  de  l'envoyer  à  û 
Chambre  des  Pairs ,  ne  pouvant  pas  l'y  porter  ; 
euK-mêmes,  &  d'ordonner  qu'elle  f&t  inférée  \ 
dan$  le  Journal  de  U  Chambre.    Le  Roi  yeoa^  . 
les  yeuK  deffus  fans  beaucoup  d'attention  »  QÇ  ; 
doutant  pas  qu'une  telle  Adrefle  n'eût  été  coo?   , 
certée  après  une  longue  &  mûre  délibération. 
Il  la  mît  aux  mains  du  Chancelier  »  qui  par 
malheur  arriva  dans  ce  moment  là  »   &  lut 
commanda  de  laprefenter  à  la  Chambre  j  cç 
qu'il  lit  deux  heures  après. 

C'étoit  fans  doute  une  cbofe  digne  de  pitié  ^ 
qu'en  une  occafion  où  la  paOlion  dç  cet  Arche? 
vèque  l'avoit  aveuglé  >  comme  iMui  arrivotc 
afiez  fouvent  ,  où  il  avoit  furpris  les  autres 
Ëvêques  «  quoi  au'ils  n'euffent  ni  afieâion  pour 
(aperfonne,  ni  Donne  opinion  de  fa  fagefle»  le 
Koi  ne  s'étoit  pas  donné  le  temps  d'examiner 
de  plus  près  cette  Protcftation  ,  jpour  la  faire 
changer  avant  que  de  s'en  faiur.  N'écaoç 
pas  dificiU  à  ceux  qui  connoiflbient  la  difpo^ 
tion  des  dsux  Chambres  »  de  prévoir  les  av^v 
caçes  qu'elles  tireroient  des  expreffions  coatcr 
Bués  dans  cette  Adreffe ,  &  qu'elle  ne.pouvoit 
produire  que  de  très  mauvais  effets.  Mais  le 
même  motif,  *&  la  même  crainte  qui  avoteoi 
^Qga^lesEvêques  à  prendre  cette  refolutioâ 
précipitée  »  à  favoir  que  la  Chambre  des  Pairs 
pourroit  fepnsYalpirdcrabieoce  d^Evièqucf 

pour 


po«^       ^Lt  il  V  a''°"         ;  voulu  fe 
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Cv£^  Hattte-Trahifon  contre  les  Evèaues  qui  avoieiic 
Jj^^'  figné  la  Proteftation  :  &  les  Eveques  au  nom- 
l^piée,  bre  de  douze  firent  mis  en  prifon  >  où  ils  fu« 
fc^lct     rendaiflez,  iufques  ^r^s  1^  paflation  du  Bill 
S?^**^  pour  les  exclure  de  la  vhambre  des  Pairs. 
^        La  Pofterité  qui  ne  fera  pas  infbrn:iée  de  la 
rage»  &  de  la  fureur  qui  regnoiencdans  ces 
temps  malheureux  »  ne  pourra  fans  étonne- 
xnenc  ,  voir  dans  les  R^icres  de  cette  Cofv 
Souveraine  tant  d'Ordres,  &  de  Reicdutioos 
pour  la  défenfe  de  la  liberté  des  Sujets ,  con- 
tre  des  emprifonnemens  Biirs  par  Tautorité  du 
Roi ,  fans  qu'il  parût  de  crimes  qui  méritaf* 
fent  la  prifon  ;  &  que  dans  la  même  année  cet« 
te  Cour  Souveraine  aie  fait  emprifonner*  douze 
Eveques  ,  de  fes  propres  Membres  comme 
coupables  de  Haute-Trahifon  ,   pour  avoir 
prefenté  une  proteftation  de  nullité  des  Aâcs 
qui  feroient  paifez  en  leur  abfence ,  qui  dans^un 
autre  temps  auroit  paru  raifonnable>  &  dans 
les  règles  de  la  Juftice.  Ce  n'eft  pas  que  la  pre- 
fence  des  Eveques  foit  neceflaire  pour  la  vali- 
dité des  Aâes ,  lorfque  leur  abfence  eft  volon- 
taire :   car  l'abfence  volontaire  emporte  un 
confentement  tacite.    Mais  la  violence  faite  à 
tin  ,  ou  à  plufieurs  des  Membres  ,   pour  les 
empêcher  d'être  prefens  ,  eft  une  violation , 
qui  rend  nulles  toutes  les  Refolutions  faites  en 
leur  abfence. 

On  trouvera  dans  les  Journaux  d'autres 
Farlemens  plus  modérez ,  qu'en  cas  de  viola- 
tion de  leurs  privilèges,  comme  d'emprifon- 
nement  d'un  de  leurs  Membres ,  pour  quelque 
.  .y.  chôfe  dite  »  ou  faite' dans  fa  Cnambre  »  8c 
fi>uyeot  pour  des  caufes  moins  importantes , 

cette 
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teChambre  demeuroic  dans  ielîlencc,  & 
ournoiijufques  à  cetfuela  violation  fijtre- 
'ce.  Leur  raironéioic  oue  leur  Corps  ctoîï 
parfait,  par  le  retrancncm.nt  d'un  de  f« 
■mbres  ;  &  que  la  confcquence  d'un  fcuj 
'tauroic  pu  s'étendre  fur  d'autres  qu'on  ne 
i-oyoit  pas.  Or  c  dî  la  mvnie  chofc  d'crre 
>t  cbé  par  une  jufte  crainte  de  fe  rendre  à  la 
imbrc  où  l'on  doit  le  fervicc  ,  ou  li'èire 
snnier.     Ëi  puiloue  U  Loi  permet  à  cha- 

Membre  de  la  Chambre  des.  Fpirs,  qui 
'  pasde  l'avis  des  autres .  de  fdire  cnregî- 

Ca  proceUacion  ,  contre  ce  ^ui  a  etc  refo- 
i  1»  pluralité  des  voix  ,  quoiqu'il  foii  fcul 
'on  feniiment  :  on  ne  voit  pas  pourquoi  ceux 
ne  peuvent  pas  fe  trouver  dans  l'aiLniibU-e, 
rair::-  cnregiflrer  leur  proteltaiion  ,  n'au- 
ML  f2s  \a  liberté  de  la  porter  au  Koî  ,  au* 
AÎL^&tofcnt  rendre  raifonde  leur  abfencct 
lï  fe  reoân  coupables  deHaute-Trahifon, 
îpe/idferhonneur,  iavie,  &ksbnaiS)& 
lapofei  leur  nom  à  une  perpétuelle  inta- 
,8c  leurs  femmes,  &  leurs  entacs  àlamen-, 

Teanrmoins  la  démarche  de  ces  douze  Eve- 
il conduits  par  l'orgueil, &  par  la  jiallîon  de 
rchevêqucd'rtrt,  qui  n^-  pouvoir  ctre  re- 
iée  que  comme  une  imprudence  ,  en  ce 
Is  appliquoieni  ce  remède  dansuo  temps, 
Is  voyoient  toutes  les  forme* ,  &  les  rc- 
de  la  juftice  rcnveriees,  &  où  l'autorité 
eurs  ennemis  étoit  6  grande ,  que  les  loix 
paAotentfoâmifetà  kur  Tyrannie,  fcao- 
fa  tellement  ceux  qtii  auroicni  dùs'înierer-  - 


ï  la  confervaiion  de  leurs  Privilèges,  qu'il 

ftBflt.  E  Il*ït 
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n^co  eut  qu*un  feul  dans  la  Chambre- Haute  9 
quioiâtparier  en  leur  faveur,  en  diiant  "  qu'il 
ne  les  ctîoyoit  pas  coupables  de  Haute-Trahi- 
(bn  >  mais  que  c'étoient  des  fous  qu'il  falloti: 
envoyer  à  Bedlam,  * 

Ce  procédé  fi  fier  ,  &  fi  extravagant  ,  iw 
fàifoit  aucun  préjudice  au  Roi  :  d'ailleurs  il 
xendoit ,  à  la  vérité ,  ce  Tribunal  plus  formi- 
dable à  ceux  qui  fe  fentoient  coupables  de 
quelque  faute;  mtis  il  diminuoit  beaucoup  le 
refpeâ ,  •&  la  vénération  que  l*on  avoit  tou- 
jours confervé  pour  les  Parlemens.  Quelque 
mdifcretion  qu  il  y  eût  dans  la  conduite  des 
Evéques  >  quoi  qu'il  y  eût  des  exprefiions  dans 
leurAdrefie,  qui  nepouvoientetreexcuféesi 
cependant  la  prefentation  qui  en  avoit  étéhu 
te  à  la  Chambre  des  Communes  étoit  trr^- 
liere,  la  Chambre  des  Pairs  étant  en  pouvoît 
en  ce  cas  de  punir  fes  propres  Membres ,  com-» 
me  elle  Tauroit  trouvé  raifonnable  :  chacun 
voyoît  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  de  trahifon  : 
cette  accufation  ,  &*  emprifonnement  de  tant 
d*Evêques  en  une  feule  fois  ,  excitoient  l'in- 
dignation des  plus  fages.  La  fin  de  cet  empri- 
fonnement ,  &  l'ufage  que  Ton  en  vouloit  fai- 
re, le  rendoient  encore  plus  odieux  :  les  Mem- 
bres qui  sVtoient  abfentez  ,  c'eft-à-dirc  les 
trois  parts  de  quatre  >  &  plufîeurs  de  ceux  qui 
y  avoient  été  prcfens ,  abhorroient  cette  pro- 
cédure ,  &  fe  rendoient  plus  afiidus  au  fervi- 
ce  d^  deux  Chambres  :  &  les  plus  irritez  au<r 
roient  été  contraints  d'abandonner  leurs  entre- 
pfifes  contre  le  Gouvernement  deTËglife,  & 

de 

*  Bedlam  cil  oac  IdvToA  ^  Londres  oh,  Vojy  tcttfcpnc 


4t  fEcaci  fi  refprit  inquiet  do  Lord  Di^i 
n'avoic  pas  engagé  le  Roi  à  leur  donner  de 
npuveuK  avança^  t  contre  .fâ  première  refp- 
limMi;  &  seloiavoit pas  fidt  changer  le  ddW 
fetaqu*îl  avoit  formé  d'abord  de  ne  rien  fàive 
qu'après  une  mûre  deliberatton» 

Le  Ciievalief  Gi«0fawf£^«ar;  donc  nous 
avonsdéja  parlé  >  avoic  oublie»  dès  l'ouverco-' 
it  dece  Parlement  tontes  les  obltgationi  ou'il 
mît  au  Roi  5  &  s'étoic  rendu  fort  .i^^reable  à 
CMS  du  Peuple ,  <}m  fkifoient  toute  lenrg^rcr 
iiac  enneaiis  de  la  Cour.  Pendant  que  te 
ûqîncede  Strajffir4  étoit  (oa  prifonnier,  il  fie 
wifam  démarches  aui  ne  repondoient  pas  à 
la  coniaiicç  dont  le  Koi  rtionoroit ,  &  con- 
criboa  beaucoup  à  faire  naître  des  foupçoni 
cqnoe  S.  JMi«  Ce  qui  fit  prendre  au  BLoi  la  re- 
Mnôon  de  lui  &ter  le  Gouvernement  de  la 
Tour  s  8t  ie  faire  enforte  que  BàlfoÊtr  y  con« 
kacît ,  mBû  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  le  faifoit  par 
cbâgrin.  Mais  il  l'exécuta  dans  une  conjonc- 
Rire,  qui  ne  lui  ëcoit  pas  favorable.  La  chofe 
demeura  fecrete ,  &  perfonne  n'en  avoit  aucun 
foupçon,  jufqu'à  ce  qu'on  apric-que  le  Chevalier 
Iliomas  Lmisforfi  étoit  pourvu  de  cette  Lieu» 
cenance.  Quoi  qu'il  fût  d'une  andenne  fa- 
mille de  Sujpx ,  il  n'avoit  ni  fortune  >  ni  édu- 
cation. Sa  mauvaife  conduite  l'avoit  obligé  de 
prendre  la  fuite  pour  éviter  les  rigueurs  de  la 
Jttftice ,  &  avoit  fervi  quelque  temps  en  Fran^ 
rf ,  où  il  avoit  acquis  la  réputation  d'un  hom- 
me de  cœur ,  &  d'un  bon  Officier  d'Infante- 
rie. Au  commencement  des  troubles  il  eue 
Selqué  Commandement  dans  les  Troupes  du 
M  i  mais  il  n'étoit  diftingué  que  par  fes  mau- 

£  2  Yaifd 
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vaifes  qualités  ;  deforte  que  dans  un  meilleur 
temps  fa  promotion  n'auroit  pas  laiiTé  d'être 
defaprouvëe.  Comme  il  étoit  mal  intention* 
né  pour  le  fer  vice  du  Roi,  on  crut  qu'il  a  voit 
éué  chotfi  paris  Lord  Drghy.    Et  la  vérité  eft 

Îuele  Lord  Digky  avoitdeiHné  cette  Place  au 
Ibevalier  Louis  Dm/  foo  beau-frere  :  mais 
ce  dernier  n'étant  pas  à  Londres  dans  ce  temps, 
&  le  Lord  Digby  ayant  des  raifons  fecretes  d« 
remplir  cette  Ckarge  fur  le  Champ  d'un  hom- 
me qui  feroit  à  fa  devètion  par  reconnoiflan*» 
ce  ,  il  jetta  les  yeux  fur  Lunsfûrd ,  quoiquil 
pût  aifément  prévoir  que  le  motif  qui  Tenga* 
geoit  à  £aire  ce  choix  »  étoit  feul  capable  de 
le  rendre  odieux.    On  crut  reparer  cette  faut« 
en  ôtant  la  Lieutenance  à  Lmxfwd  pour  la 
donner  au  Chevalier  Jtau  Byron ,  qui  n'étoit 
pasi  beaucoup  plus  agréable  que  Tautre ,  com- 
me on  le  verra  dans  la  fuitte. 
Heibeic      ^n  après-midi  que  les  deux  Chambres 
'"^^c-  ^^^^^  affcmblées  ,  IMerP^  Procureur  Getic- 
^^  ac-  ^^  *  déclara  dans  la  Ck^rabre  des  Pairs  qu'il 
cufe  de    avoit  ordre  du  Roi  d'accufer  dd^aute> Trahi- 
Ç*^^-    fon  le  Lord  Kimèchan  Membre  de  cette  Cham- 
fon,  le   ^  9  ^  ^^4  Memt^res  de  la  Chambre  des 
Lord      Communes.    Et  que  S.  M.  lui  avoit  mis  en 
Kimbol- ^ii^în  nnmemoire  contenant  les  Chefs  d'accu- 
îaCh^-  iJarion.  ïlKt  la  leûure  du  mémoire  par  lequel 
brcHau-  le  Lord  Kmhohcn  ,  Denzil  Hollis  ,  IcCheva- 
K.  &     lier  Artbttr  Hafktigg ,  Mr.  Fyfu  ,  Mr.  Hawb- 
Mcm-     ^»  ^  Mr.  À'rro/;^  V  étôient  accufcz  deHau- 
bresdela  te  Trahifon  pour  avoir  confpiré  contre  le  Koi 
cham-  jSc  contre  le  Parlement  :  voici  les  chefs  d'ao- 
WBai-  ^fa^ion.         ' 

I.  ^^  (^p  par  trahiAxi  ils  avoient  entrepris 
--<  -/  ,^  de 


tlOfi 

con- 
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ferferlesLoixFoiHkttieotakSft  flr  le  ih 
xnement  du  Royairirie  :  de  priver  le  chefs 
î  fa  puiffance  Royale  ,  &  d'attribuer  ?.>^ 
iple  un  pouvoir  arbitraire ,  de  tyran- 

Que  par  des  difcours  calomnieux 

le  Roi ,    &  contre  fon  Gouvetne-'' 

ils  tvoient  tâché  de  le  rendre  odieux 

>U)ecs  j  &  de  lui  faire  perdre  leur  af* 

I. 

*  Qu'ils  avoient  fait  leurs  efforts  pour 
:iier  la  dernière  Armée  de  S.  M.  8c 
ttgager  dans  leurs  perfides  deffeins. 
.  Que  par  une  in/igne  trahifon ,  ils 
I  foUicité  une  Puiffance  étlrangere  i 
r  le  Royaume  d'An^terré. 
(^  par  une  pareille  trabifon.  ils 
fr  voulu  ruiner  les  droits  >  &  la  ve* 
ifome  du  Parlement. 
['  Qob  pour  faire  mieux  reûffir  leur 
k  fis  aVoient  fait  tous  leurs  efforts  » 
fol  ce ,  &  par  la  crainte  pour  engager 
«ment  :  ic  avoient  aâuellement  ex** 
8c  fomenté  des  {éditions  contre  le 
ic  contre  le  Parlement. 
*\  Qu'enfin  ils  avoient  comploté,  par 
hifon  manifeftei  de  lever  une  Armée» 
voient  levée  efifeâivement  contre  le 

me  temps  un  Sergeant  d'armes  de- un  ses- 
'être  oui  en  la  Chambre  des  Commu-  gfant 
part  du  Roi.     Etant  fait  venir  à  U  j^^^? 
1  demanda  que  les  cinq  Membres  luideics 
^rc2  au  nom  de  S.  M.   qui  les  avoir  cinq 
c  Hautc-Trahifon.  LaChambrcdes  ^^;^ 
E  s  .   Corn- 
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oitcz  Communes  ne  fut  pas  furprife  de  cette  avantu^ 
^jjj^"  re:  elle  avoit  déjà  été  informée  de  ce  qui  fe 
bredc^  paiToît  dans  la  Chambre  Haute  :  &  des  Offi- 
Com-  çiers  étoient  allez  dans  la  Maifon  de  quelques- 
«"'**'•  uns  des  accufez ,  &  avoient  mis  le  fccUc  fur 
leurs  études  ,  &  fur  leurs  coffres  ,  par  ordre 
de  S.  M.  la  Chambre  en  avoir  eu  avis  avant 
que  le  Sergeant  d*Armes  y  entrât ,  &  avoit 
refolu  ^^  que  fi  quelques-uns  de  quelcjue  aua- 
3,  lité  qu'ils  fuffcnt  alloient  en  la  maifon  d'un 
9»  des  Membres  de  cette  Chambxe ,  pour  fcel- 
,y  1er  fes  portes»  coffres,  ou  papiers,  il  pour- 
„  roit  requérir  le  Connétable  le.plus  proche 
g,  de  s'enfaifir  &  de  les  mettre  en  fureté  juf- 
5>  ques  à  un  nouvel  ordre  de  la  Chambre* 
9»  Que  fi  quef|ties-uns  de  quelque  qualité 
fi  qu'ils  fufient  s*efïbrçoient  d'arrêter  ou  dé- 
9,  tenir  un  Membre  de  la  Chambre,  fans  au- 
a  paravant  en  avoir  informé  la  Chambre,  & 
9y  en  avoir  obtenu  une  perjtiiflion  expreffe  » 
a,  ce  Membre  poilrroit  légitimement  fe  tenir 
„  fur  fes  Gardes ,  fe  faire  affifler  de  telles  per- 
„  fonnes  qu*il trouveroit  à  propos,  &  fedé- 
„  fendre  fuivant  la  Proteftation  faite  de  main- 
'  >,  tenir  les  Privilèges  du  Parlement.  Deforte 
que  le  Sergeant  d  Armes  s'étant  retiré ,  après 
avoir  fait  fa  commiffion  ,  ne  fut  plus  rappelle  « 
&  la  Chambre  envoya  dire  au  Roi  par  un  Mef- 
fage  ,  "  que  les  Membres  accufez  compa- 
■'':■  9i  roitroient  aufli'tàt  qu'il  y  auroit  des  Char- 
>,  ges  légitimes  propofées  contr'eux.  La 
Chambre  s*ajourna  pour  le  lendemain  ,  & 
chacun  des  Membres  accufez  prit  une  copie  de 
la  Refolution  pour  fa  fureté. 

Le  lendem^naprès  midijle  Roi  vint  dans  la 
-       '  '    \  '  Cham-* 


1^ 
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aeot  de  fa  Garde  ofdinaire  s  &  de  quelques 

&iKib-iiomiiies  quil'avoieoc  joiucfurleclie* 

nisL    Et  il  commanda  à  fiuAiicce  d'attendre 

à  kponc^  8c  de  ne  &ire  outrage  à  perfonne. 

fl  entra  aVlec  le  Jeune  Prince  ralatin  fon  Ne* 

fea,  au  grand  étonnementde  toute  VASaof* 

Uée.   -L^Orateur  fe  redira  dé  fa  Place»  8c  le 

SoisY^tammisûlditàlaCliambre.  "  Ç^*U 

n  étott  fiché  d'y  venir  pour  une  telle  occa* 

})  Sm  's  que  le  jour  précèdent  il  aroit  envoyé 

n  fen  Sei^eant  d'Armes  »  pour  fe  faifir  de 

),  (foelques  Membres  accufez  de  Haute-Tra^ 

n  hCon  par  fon  ordre  s  &  QU*aù  lieu  de  lui 

,i  xhàx^  comme  il  ravoitefperé»  ladum^ 

),  bie  Im  avoir  envoyé  un  MdflTage.    Que  ja* 

)>  mais  Roi  à^Anglitem  n'avoit  eu  à  cœur  au<* 

),tMftqpe  lui  de maintenir  les  PrivUeges: 

9>  maôsqoe  là  où  il  y  avoic  de  laTrahifon  »  il 

„  ny  aroh  plus  de  Privilège.    Qu'il  vcnoit 

KQÛ-  s'il  y  avoic  là  quelques-uns  des  accufez  i 

étant  refolu  de  les  avoir  en  quelqu'endroit 

Qu'ils  îoScxit.    Il  regarda  de  tous  càtez  ,  & 

demanda    à  l'Orateur   s'ils   étoienc  dans  la 

Ôiambre  :  &  l'Orateur  ne  repondant  point. 

Il  ajouta  ,  "  qu'il  voyoit  bien  que /?/ o^i^tfwjr 

,j  s^étoient  envolez  :  mais  qu'il  s'attcndoic  que 

„  la  Chambre  les  lui  envoyeroit  auffi-tôt 

„  qu'ils  y  revicndroienr.  Et  les  aflura  enpa- 

„  rôle  de  Roi  ,   "  qu'il  n'uferoit  d'aucune 

,,  violence,  mais  qu'il  procederoît  contr'eux 

„  dans  toutes  les  formes  de  la  Juftice.   Après 

ce  difcours  il   fortit   &   retourna   à  White- 

Hall. 

Les  accufez  qui  avoient  eu  avis  du  déffeîn 

E  4  ** 
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Vu  Roi ,  quelque  fecretemenc  qu'il  eût  été 
concerté  à  la  Cour ,  s'ctoicnt  retirez  de  la 
Chambre  demi-heure  avant  que  le  Roi  y  en- 
trât ;  &  auffi-tot  qu'il  en  fut  forti  la  C  ham- 
bre  eridcfordre  s'ajourna  jufqu'au  lendemain 
après  midi.  Les  Pairs  de  leur  côté  ayant  ap* 
-^ris  que  le  Roi  étoit  entré  dans  la  Chambre 
àes  Communes ,  appréhendèrent  fort  la  fuite 
de  ces  divifions.  Et  le  Comte  à^EJftx  exhor- 
ta la  Chambre  à  travailler  à  une  reconcilia* 
don  entre  le  Roi ,  &  fon  peuple  >  &  à  em- 
ployer fa  Médiation  auprès  de  S.  M.  en  faveur 
des  accufez. 

Ceux  de  la  Chambre  des  Communes  qui  pa^ 
toifToient  émus  au  moindre   événement ,  vi- 
rent entrer  le  Roi ,  avec  une  fi  grande  tran- 
^uilité  y  qu'on  ne  douta  point  qu'ils  ne  fuiTenc 
qu'il  y  devoit  venir.    Quoique  Taccufation 
eût  été  refoluë  fecretement  entre  le  Roi ,  & 
le  Lord  Digby ,  on  crût  que  le  deflcin  deS.  M. 
d'entrer  dans  la  Chambre BaflTe  avoir  été  com- 
muniqué parle  Lord  D/>^,  à  GmilaumeMur- 
Îi  Officier  de  la  Chambre  du  Lit,  &  que  ce 
erilîer  l'avoir  découvert.  Et  leLordDigby, 
qui  avoit  promis  au  Roi  d'employer  tout  fon 
crédit  dans  la  Chambre  Haute  pour  faire  ar- 
rêter le  Lord  Khnbolton ,  auflî-tôt  que  le  Pro- 
cureur General  auroit  formé  i'accufation,  en 
quoi  fansdoute  il  auroit  été  fuivi  deplufieurs 
autres;  n'en  dit  pas  une  parole,  au  contrai- 
re étant  affis  dans  ce  temps  là  auprès  du  Lord 
JGmbohmy  il  lui  dît  à  l'oreille ,  ^^  que  le  Roi 
j,  avoir  été  très  mal  confeillé ,  qu'il  fauroic 
,,  qui  avoit  donné  cet  avis ,  &  que  pour  cet 
99  effet  il  alloit  trouver  S.  M.  furie  Champ , 

a  afin 
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„  afin  que  la  chofe  n'allât  pas  plus  loin.  Après 
j,  quoi  ii  forcit  de  la  Chambre. 
-  Cg>eadant  c  'écoit  lui  feul  qui  avoit  donné  ce  ; 
Conteil  au  Roi ,  qui  avoir  defigpé  ceux  qui  de*' 
Toieoc  être  accufez  i  &  principalement  le  Lord, 
KhêMton  contre  lequel  il  y  avoit  moins  à  di- 
re que  contre  les  autres.    Il  fe  vanta  de  prou- 
ver aue  ce  Seigneur  avoit  dît  à  la  populace,  lors 
3 D'elle  étoit  afièmblée  enfouleap{^r7//>^^,; 
*aller  à  Whàe^HM*  ^  Quand  il  vid  que  cette 
accufation  avoit  càufé  du  mécontentement 
dans  les  deux  Chambres,  il, confeilla au  )k6\ 
d'^er  le  lendemain  dés  le  matin  à  la  Maifon 
de  Ville  informer  le  Lord  Maire ,  &.  les  At- 
dermans  des   motifs  de  fon  procédé',  avant 
qu'il  At  devenu  public,    Et  a^n  de  ne  pas  fai- 
re foup^onner  au  peuple. qu'il  fe  repentit  de 
ce qa*i\. avoit  fait,  il  Ht.  drefler  dés  le  même 
Sskx  une  Vroebmation- portant  ordre  d'empê* 
«ber  lespaûges  dans  toys  les  Forts  de  Mer  > 
depcur  que  les  ^ccuÇez  ne  fortiflcnc  du  Éo« 

i^aumei  &  desdeffenfes  à  tputés  perfonnesde 
es  recevoir ,  ni  de  leur  donner  aucune-retraî:- 
te.  Mais  le  Lord  Dighy  fut  a,verti  qu'ils  ctoienç 
tous  enfemble  en  une  Chafnbre  dans  ta  ville  , 
fans  aucune  iqailiêtude  pour  leur  fureté  s  &il 
offrit  au  R0i  4'ikUer  avec  quelques  Gentils- 
hommes choifis ,  entre  lefquels  étoit  le  Che- 
valier Thomas  Lwtsfifrd y  fe  faifir  d'eux,  &dc 
les  lui  amener  vivans,  ou  de  les  laiifer  mores 
fur  la  place  :  ce  que  S.  M.  ne  voulut  pas  écou- 
ter. 

.  Pendant  la  nuit  les  accufezs'étoîent  retirer  ^^^^ 
dans  la  Ville,  comme  dans  leur  Fort,  non  retirent 
par  crainte^  mais  pour  intereffçr  la  Ville  dans  «^^nsu 

E  5  leur  ^*^^ 
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leur  querelle  en  s'y  réfugiant  comme  en  usi^ 
lieu  de  fureté  ^  &  la  regardant  comme  l'Azy-* 
le  de  leurs  privilèges  contre  Toppreffion,  6c 
la  violence.  Ce  qui  ne  manqua  pas  d'arri- 
ver félon  leur  attente.  Malgré  tous  les  foins  5 
&  toute  la  vigilance  du  Lord  Maire  ^  la  ville 
fut  en  armes  toute  la  nuit  5  &  quelques  uns  du 
peuple,  prépofez  pour  cela^  couroient d'une 
porte  à  l'autre  ^  &  crioient  de  toute  leur  for- 
ce** que  les  Cavaliers  y  OM  Rojraliftes  ve- 
yy'  noient  pour  mettre  le  feu  à  la  ville,  &que 
9y  le  Roi  même  étoit  àleurtête. 
Le  Roi       Dés  le  matin  le  Roi  fut  informé  de  ce  qùî- 

Confcii  ^*^^°'^  P^^^  ^*  °"^^*  ^'  envoya  dire  au  Lord 
Com-  Maire  d^aflembler  auffi-tôt  le  Confeil  Com- 
mande   mun  de  la  ville.    Sur  les  dix  heâres  il  allai 
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},  devoir  toutes  ces  marques  de  fraycui'comi* 
j,y  me  fi  le  peupk  étoit  en  quelque  péril.  Qu'il 
étoit  venu  vers  eux  fans  aucune  garde,  ac- 
compagné de  y.  ou  4.  Seigneurs ,  pour  leur 
faire  connoître  l'entière  confiance  qu'il 
a,  avoir  en  leur  affeâion ,  pour  fa  propre  fù- 
,y  reté.  Qu'il  avoitaccttfé  de  Haute  trahifon 
yy  certaines  perfonnes,  contre  Icfquèlles  il 
yy  avoit  deffein  de  procéder  dans  toutes  les  rc* 
„  gles  prefcrites  par  les  loix  ;  &  qu'il  ne  pou- 
yy  voit  pas  fe  perfuader  que  les  citoyens  fouf- 
:,,  friffcQt  que  la  ville  kur  fervit  de  retraite. 
Il  leur  tint  quelques  autres  difcours  obligeans> 
&  refortit  fafis  aucune  acclamation ,  ni  té- 
moignages de  joye  qu'il  avoit  lieu  d*attendre 
€0  une  pareille  occafio».    En  traverfant  la  vit- 
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kg  le  peiDk Vaflembkdc  enfouie  autour  de 
£m  Canode  »  criant ,  Privilège  A  FêrUimn\ 
Privilège  dit  Parlemene^  &  Ton  entendit  une 
voix  MT  defliû  les  autrçs>  A  vos  Tmet  i  IJ^ 
r/^  Xlcaiiti^ins  le  Roi  >  mKnque  très  Oiorf- 
àâé,  doatinoa  fon;*êntreprHe.  Il  d!na  ches 
in  dot  Cherifs^  8c  retourna  Taprèt  nddi  à' 
IVUte-HétU^  Où^il  fit  publier  une  Proclama- 
tion le .  Jour  finTant  pour  ^dre  arrSter  ceux 
mf'û  avoit  accUfez  dé  naute  trabifon .  &:  pour 
odEEndre  à  toutes  perfonnes  de  leur  donner  re-' 
nâte.  Les  Cbend*acçufatk>nfiireQtpare9- 
Imw  imprimez  &  répandus.     -    -'[y 

Lonqiie  la  Chambre  des  Communes  feraf- 

/emÛa,  il  ne  %*.f  trouva  aucun  des  abcufez» 

IZsyaraeat  aflbz  d*amis  bienpreparesràdon-* 

oer  on  manyais  fens  â  cette  procure  1  pour 

en  aggnitêr  toutes  les  cîrcomances  ^  &  pour 

_  tqMuMtttû  terreur  dans  les  éfprks  de  tous  lest 

Membres  (le  la^  Chambre.    Ils  s^arrêtereiit 

ferrp«//iir  raccufationj  maïs  fur  ce  quclc 

Koî  eiroit  encré  dans  leur  Chambre ,  ce  qui  ne 

fétok  jamais   fait  >  &  avoir  de'claré  *^  qu'il 

39  prendroit  les  accufcz  en  quelque  lieu  qu'il 

»  Itt  trouvât.    Preuve  Maoifefte  que fon  def- 

M  (ein  étoit  de  Te  fervir  de  la  force  dans  la 

i,  Chambre  pour  fcfaîfir  d'eux  s'ils  jràvoîent 

a  été  prefens  >  &  qu*on  rie  pouvon  conçe* 

»  voir  une  violation  de  Privilège  plus  odieufe» 

Ceux  qui  avoienc  le  plus  mauvais  deflein  af- 

teâerent  quelque  modération  >  paroifTanss'in- 

tcreffer  feulement  en  ce  qui  les  regardoit.    Ec 

concluant  ^^  qu'ils  ne  fç  croyoient  pas  erifu- 

»  reté  dans  ce  lieu  là ,  jufques  à  ce  que  les  ef- 

»  prits  fulfenc  un  peu  caluiez  x  &  que  toute  la 

E  ^  »  vil- 


» 
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^,  ville  étant  en  allarme ,  il  étoic  plus  à  pro*  ^ 

„  pos  d*y  marquer  un  lieu  où  le  Parlement  ;j 

„  pût  s'aflcmbler.  '  Mais  cet  expédient  ne  fut 

pas  approuve ,  n'étant  pas  en  leur  pouvoir  de 

changer  le  lieu  de.rAffemblée  du  Parlement 

fans  le  confentement  des  Pairs ,  &  Tapproba- 

tlon  du  Roi  4  qui  aimeroient  mieux  choiflr  un 

cîuwn-   ^^^"  P^"^  éloigné  de  la  ville.    Ainfi  ils  refolu- 

biedes    rent  avec  plus  de  raifoh>  *'  que  la*Chambre 

Com-     ,,  s*ajourneroit  pour  deux  ou  trois  jours,  & 

?aîom-  ^^  nommer  un  Committé  qui  s*aflembleroit  le 

nepout  matin,  &  Taprès  midi  dans  la  ville;  &mar- 

<)uteiques  quereot  la  faledes  marchands  Tailleurs  pour 

jours,  &  lglig^  dç  l'Affemblée  j  fans  qu'aucun  contre- 

nvT"^^  dît  à  tout  ce  qui  fut  dît  &  refolu  >  ceux  qui 

Com-    avoient  accoutumé  d'appuyer  les  droits,  8c 

miné     l'autorité  du  Roi ,  ne  pouvant  pas  fe  perfua- 

^cm-  àcr  qu'il*  y  eUt  tant  de  paflSon ,  fans  un  vcrita- 

bierdans  ble  grief.     Ce  qui  donna  de  nouvelles  forces 

la  ville,   ^u  Parti  contraire  à  S.  M.    Les  trots  perfontws 

çi-devant  nommées,  Falkjandy  Coipepper,  & 

Hyde,  auxquels  leRoiavoit  promis  de  ne  rien 

faire  cjuè  par  leur  Confeil ,  fe  trouvèrent  fi 

chagrins  &  fi  découragez ,  outils  ne  prenoient 

plus  aucun  foin  de  ce  qui  le  paffoit  dans  la 

Chambre  :  cômprenans  bien  qu'ils  ne  poui" 

roicnt  pasévîtêr  qu'on  ne  leur  imputâtd'être 

les  Auteurs  de  ces  avis,  auxquels  neantmoins 

îls  n'avoient  aircune  part ,  &  qu'ils  deteftoietit 

comme  pernicieux. 

Ils  s'étoient  fouvent  dîfpenfezdufervîccdc 

^  la  Chambre,  prefle^  par  la  confideration de 

leur  devoir,  de  leur confcience,  &  du  trtfte 

état  ou  étpit  le  Roi  qui  apparemment  reffen- 

toit  en  lui-  même  les  troubles  qui  agitent  les 

âmes 
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rcoCes ,  Se  magnanimes  lors  ({u'el- 
nt  dans  des  fautes  qui  Inexpofcnii 
publique,  &  dont  les  fuities  leur 
diciablcs.  Enfin  la  Chambre  da  î:?  , 
rs  s'a;ourna  pour  quclq  ues  jour» ,  afin  jo^^ 
temps  de  délibérer  avec  Icursaoïii  iu<l> 

1  Si  la  Chambre  des  Pairss'ajour- P™.' 
î  même  temps  ;  mais  clic  n'établit  ^tTuril"" 
nmitté  pour  !a  ville. 

rmbres  du  (onimitté,  nomme  par  ^l^^ 
rc  des  Communes  s'aiTcmblerent  des  au 
lin  dans  la  Sale  des  Tailleurs.     Ils  com- 

uncGardc  prêtcpourlesaccompa-  jj^!,* 
iCommîtcéduConfeil  Commun  de  viuc- 
jr  les  recevoir ,  &  les  aSurerque  la 
Iroit  foin  d'empêcher  qu'on  m;  leur 
:  violence.  Que  pour  cet  cflec  ils 
ablî  cette  Garde  compofée  des  pria- 
tt^ens  ,  qui  feroit  relevée  deux  fois 

rtlsétoient  rclblus  des'alTcmblcrlc 
r  l'après-midi.  Il  lesavcriit  enco- 
iConfeil  Commun  avoir  de  fa  part 
inCommicré  qui  s'aficmblcraiiioil- 
sunceriain  lieu,  aux  mêmes bcuiçs 
Aimbleroieni ,  afin  que  s'ils- avaient 
;bofe  à  demandera  la  Ville,  el^^ 
:  de  leurs  befoins,  &filteii  éiacdeléfi 
prompiement.  De  forte  <]u'ib 
>«t  de  part  Se  d'autre  toiuct  Icf  me-" 
^dlaires  pour  entretenir  une  ctirief- 
e  mutuelle:  pour  être  loujoursid'un 
"prit,  8c  fe  fecourir  réciproquement 
tourfuiite  de  leurs  deffeins;  le  Corn- 
ta  ville  étant  compofé  de  ceux  qn'on 

iet  plt)Sconirairesau6ouvcinenicnc 
fe,  &  de  l'Etat.  E7        Dés 
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*  Dés  leur  première  feance,  ils  delîbererene 
fur  l'encrée  du  Roi  dans  la  Chambre  Bafle. 
Chacun  rapporcoic  ce  que  fa  mémoire  lui  pou- 
voir fournir  ,  lés  uns  de  ce  que  le  Roi  avoir  f^c, 
&  les  autres  de  ce  qu*il  avoir  dic^  ou  de  ce 
qu'ils  avoient  entendu  dire  à  ceux  qui  Taccom» 
pàgnoienr,  lorfqull  paflbic  dans  la  Sale  de 
Wefiminfler.  Ils  donnèrent  un  mauvais  fens 
aux  paroles ,  &  aux  circonftaiices  les  plus  in» 
difierentes»  Ils  firent  venir  ceux  qu'ils  vou- 
lurent pour  les  examiner  >  &  perfonne  n'ofoic 
refiftér  à  leurs  ordres.  En  forte  que  les  Ser- 
viteurs  du  Roi  qui  furent  citez  comparurent 
precifément  à  l'heure  qui  leur  fut  marquée  ^ 
&  furent  obligez  de  repondre  à  toutes  les  quef« 
lions  que  le  Committe  leur  fit ,  dont  quelques 
unes  étoient  très  impertinentes ,  &  contre  le 
refpeâ  qu'ils  dévoient  à  S»  M. 

Lesaccufez  étoient  tous  enfembkdans  une 
nnrifonde  la  Rue  Colemam^  proche  dulieuoù 
le  Conimitté  s'affembloit.  ucs  pcrfonnes  de 
confiance  alloient  &venoient  pour  recevoir  > 
&  communiquer  les  ordres  :  mais  il  n'étoit 
pas  encore  temps  qu'ils  paruifenc  en  public  ^ 
ni  qu'ils  priflent  feance  au  Committé  y  foie 
u'ils  craignirent  quelque  violence  de  la  part 
ê  la  Cour ,  dont  ils  meprifoient  le  pouvoir  > 
iorfqu'ils  fembloient  l'appréhender  :  foie 
qu'ils  n'euffcnt  pas  encore  pris  toutes  leurs  me- 
fures  fur  la  manière  dont  leurs  amis  de  la  Ville 
ic  de  la  Campagne  s'intereiferoient  en  leur 
faveur. 

En  attendant  que  la  Chambre  fe  raflemblât» 
k  Committé  prcparoit  aflez  de  matière  pour 
Ctt  faire  fon  rapport.  Afin,  que  par  une  rela- 
^.  .  tiott 
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cbff  de  as  qirïis  àvoieot  decouvert'par  leur»  ' 
nformadoDs  >  &  de  lenrs  Toces  (hr  la  viola* 
àoa  de  leur  Privilège»  ils  poflenc  decoiwrir 
la  difpofirioo.dç  la  Chambre  Haiitei  fiir^- 
queUeils  devoieiic  rcfler  toute»  leurs  deinar« 
chesé,  Efi  même  tempa  ils  difiamûient  cem 
^kor  écoienc  contraires  9  &  ils^oietit  bien 
aifiss  qu'ils  le  ^flent ,  afin  qu'à  l'avenir  ils  œ 
priflèac  pas^taot  de  liberté 

Sur  le  rapport  du  Committé Via  Chambre  Tf^ 
déclara  *'.  que-Featrëe  du  Roi  dans  la  Cham-  cham. 
s>  bfedes  Comonioes ,  &  hi  demande  qu'il  y  biedcr 
M  avolç  faîte^  qu'on  hn  livrât  les  cinq  Mem--  ^^^ 
n  bits  accnfes,  étoît  ime  violation  mantfef» '^^^''^ 
9i  tedâdioits»  &  Privibgeidu  Partcmenç, 
ir  &  deftru£liye  de  fes  fmochifes»  &  liber- 
»,  tez.    Par  tant  quMls  uei  pouvaient  pas  fV*; 
»  fanblec  pkis:  long  temps  avec  •  fi^retiS  de 

J9  Veon  fenbnnes>  &  fads  prejudicier  à  ces 
j,  mêmes  droits  &  Privilèges ,  avant  que^et- 
,9  te  violation  fut  reparée,  &  qu'ils  cuffent 
3i  une  Garde  Tuffifante^  en  laquçllei]6repû& 
>»  fcntcoofter^  i  Pour  cette  raiibn  ils  ordon* 
yy  nereitr  que  là  Cbambreferott  ajournée  pour 
y,  quatre  ]ours.}i.&  qùerleXomniiné  contir^ 
9x  nneroit  de  s'afiemoL^r  en  la  métné^' place , 
>,  pour  délibérer  ,  &  refoadre  tout  ce-  qui 
yy  concernoit  le  bien.  &  la  fureté  de  k  Ville  ^ 
9,  Bc  du  Royaume  :  &  paniculierement  des 
9,  moveni  de  maintenir  leurs  Privilèges „  & 
3,  de  la  fureté  de  leurs  perfonnes.  Cette  de* 
claration  étant  faite:,  k. Chambre  s^ajourna 
pour  quacre  jours. 

Dans  cette  même  feance  le  Gommitté.  iiv 
IdrmaJa  Chambre  des  grandes  ci\'ilirez  qu'ils 

avoiemt 
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âvoient  reçues  de  la  Ville ,  &  obtinrent  un  or- 
dre  de  l'en  remercier  au  nom  de  toute  la 
Chambr^;.     A  leur  retour  dans  la  ville»  ils  fi-» 
rent  des*  informations  plus  amples  que  lespre^ 
mieres.    Et  comme  il  écoî t  Yifible.aue  le  Roi 
H'avoit  eu  aucune  intendoa  d'ufer  de  lorce,  n'ë^ 
tant  accompagne  que  de  ia  Garde  de  Halles 
bardiers ,  momdre  qu*à  Tordioaire ,  &  qu'il 
n'avoit  pas  plus  de  fuite  que  quand  il  fe  pro-» 
menoit  dans  le  Parc  $  ik  eurent  grand  foin  de- 
relever  quelques  paroles  échappées  à  lalege^ 
re,  &  fans  aucun  deflein,  prétendant  quel- 
les cachoient  des  myfteres  fort  importans.  Far 
exemple»  ils  inférèrent  dans  leur  rapport  qu'un 
de  ceux  qui  étoient  à  la  fuite  du  Roi ,  fc 
promenant  dans  la  fale  de  Wtflminfter  avoic 
dit  qu*il  aVOft  un  bon  piftdet  dans  fa  proche» 
Qu'an  autre  fe  promenant  fur  Tefcahér  Vers 
la  Chambre  des  Communes ,  avdt  dit  tout 
haut»  Donmde^Uy  par  où  ils   pretendoient 
faire  croire,  qu'ils  y  avoit  un  deâein  forme 
d'en  venir  au  fang^ 

-  Us  votèrent  fur  cela  5*  quelc  rapport  qu'ils 
5>.  ayoiencdéja  hxiéxoxt  véritables  que  partant 
>,  VttittétAix  Ror  djbs  lia  Chambre  Bafle  étoit 
\,  une  vidlâtiondes  Privilèges  du  Parlement , 
3,  la  plu^  tttônitefte  que  Ton  pouvÎMt  faine,  (^ue 
^,  i'arrèt ,  oè  l'effort  d'arrêter  un  des  Mem* 
3»  bres  de  la  Chambre  »  écoit  une  autre  pareil- 
3,  le  violation  du  même  privilège.  Qucce- 
S>  lui  qvii  feroit  ainii arrêté»  pouvoit'êtrere- 
j»  cous,  ou  fe  dégager  (lui  même.  Que  ceux 
5,  qui  y  feroienc  prefens,&  vcrroicnt  ainfi 
,,  violer le'Privilege du  Parlement,  fevotent 
>»  obligez  d'affilier  la  perfonne  arrêtée  3  â^ 


CiffL:  n'AifoXHTtltAK.    tij 

^  de  loi  ptocnrer  k  liberté  par  blbrce»  Coi 
toces  fùrott  confirmez  oar  Si  CiMiiri>re  Dd^ 
fe>  i«r  lé  rapl>orc  qui  lai  «n  fbt  fSdt ,  quoi 
qoeda»  la  eoateftation >  on  dk  reprefiencé» 
9x  qoli  faOoic  prendre  itide^  qne  par  ont 
u  ôop  f^auide  delicatefle  poor  leun  Frivilè^ 
bfei9  us  ne  les écendîffi»t  «udelàdeceque 
I»  la  Lojr.Ieor  pertnettoit.    Que  la  Chambre 
))  afoic  ioèjouiii  été  crèi  fevere  pour  lacôn- 
i9  ftrvuioo  des  Privilèges ,  &  {xjur  la  pro* 
n  vcAiott  de  fes  Menibres.    Mais  qo^l  ecoit 
M  l'une  perilleufeconfequence  de  rendre  cba* 
19  QB  Juge  en  fa  propre  caufe,  en  luidoiW 
9y  aanclc  poorotr  de  le  procurer  la  liberté, 
9,  onâth  procurer  aux  autres  par  la  force, 
n  <^**il  pooit>ic  arriver  ^u*<m  en  arrêteroit 
^)  qoelques  uns  pour  trdûfon ,  pour  félonie» 
%i  «&  V^mlnfTaâion  de  hipaii ,  &  quedans 
93  tons  CCS  eas  le  Pritilege  du  Paitanentn'a- 
Si  yoît  poinx,  de  Heu.     Quoique  cela  f&t  ve* 
rhzblc,  êc  paflSt  pour  tel  dans  TeTprit  de  ceux 
qui  avoient  quelque  teinture  des  loix ,  il  ae 
Itifla  pas  d'être  deTapprouvé ,  &  de  caufer  une 
rameur  dans  la  Chambre,  prefque  tous  s'e* 
cmns>  **  qu'on  nedevoît  point  fitire  ni  fouf* 
„  frir  de  telles  chofes  lorfquc  le  Parlement 
39  eft  feant.    Ils  parlèrent  enfuîtc  de  rentrée 
du  Roi  dans  la  dhambre ,  &  s'étendirent  fur 
le  mérite  desaccnfet,  mais  il  n']f  eut  point  ou 
très  peu  d*oppoGtion ,  qui  auroit  été  mal  in- 
terprétée,   fenfin  la  Chambre  s'ajourna  enco- 
re  pour  nuelques  jours ,  &  ordonna  qtte  le 
Coinmitte   s'aflembleroit  dans  la  ville,  ce 
qu'il  continua  de  faire  deux  fois  par  jour,  & 
prépara  d'autres  votes  encore  plus  injurieufes  à 
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S.  M.  Et  la  Chambre  ne  s'a(îembIoit  que  pour 
les  confirmer  )  &  pour  délibérer  fur  les  ma- 
tières qui  lui  écoienc  oflfertes  de  concert  par 
des  Remontrances  de  la  ville ,  toujours  prête 
à  exécuter  les  ordres  de  la  C  hambre.  De  for-» 
te  qu'il  fe  pafla  des  chofes  fort  importantes 
dans  ces  courtes  feances^  pendant  que  lesac* 
^ufez  demeuroient  cachez. 
Keponfe  Comme  le  Roi  avoit  compris  par  une  Adref- 
duKoià  fe  de  la  Chambre  des  Communes  >  que  les 
frayeurs  &  les  foupçons  que  Ton  avoit  fait 
naître  dans  l'efprit  du  peuple  >  fervoient  de 
prétexte ,  &  d'excufe  à  tous  cesdefordres>  il 
crût  qu'il  étoit  à  propos  d'y  faire  une  repon- 
fe  QUI  fuc  répandue  pour  tout  le  Royaume. 
Il  difoit  ^^  que  les  frayeurs  &  les  foupçons  de 
fes  Sujets  fe  rapportoient  à  leur  Religion , 
à  leur?  libertez  >  &  à  leurs  intérêts  civils. 
A  l'égard  de  la  Religion,que  cette  crainte 
pouvoit  être  de  deux  fortes  j  ou  de  cequa 
la  Religion  établie  parles  loix  pouvoit  être 
envahie  par  le  Parti  Romain  >  ou  de  ce  que 
dans  cette  Religion  il  y  a  des  cérémonies 
dont  quelques  confciences  délicates  font  ef« 
feâivement,  ou  feignent  d'être  fcandali- 
fées*  Que  pour  la  première,  on  ne  pou- 
voit pas  appréhender  qu'il  eût  aucun  pan- 
„  chant  à  favorifer  les  Papiftes.  Que  com- 
99  me  îT avoit  été  apporté  dans  ce  Royaume 
3,  dès  fonenfance^il  y  avoit  toujours  profeiféla 
iy  Religion  Anglicane,  Savoir  employé  une 
sy  partie  de  fon  temps ,  &  de  fes  foins  à  s'in- 
9,  ftruire  des  points  fondamentaux  qui  ladif- 
j,  tineuent  delà  Romaine ,  il  declaroit  à  tou- 
te la  terre  qu*il  la  mainciendroit  de  toutes 
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»  fes  (ont$j  8s  qu'il  ^coic  prit  cPeo  foellet 
9,  la  wri«épar  fon  fang ,  t*fl  phiibic  à  Dica 
M  âerippdier  à  ceficrifice.    Qu'on  ne  pou- 
93  mtlm  rieopropc^erqui  lui  Àcpluiagrea- 
9y  ble,  que  fes  movens  de  comribuer  a  fou 
n  avancemenc  au  dedans  »  &  au  dehors,  du 
9t  Rofaome;  puifque  rien  ne  iènnt:  plus  .ctf- 
9)  pable  d^atdrer  la  beoediâiotï  d/é.  Êdeu  fût 
ji  lui  >  &  fur  cette  Nation.    Qu'enfin  il  étoît 
»  bienoialheoreuifi  fes  Sujets  avdent  befoin 
M  de  cette  proceftaticm  pd>liq«e  pour  .  éti^ 
n  convaincue  defes  bonnes  intentions  pour  là 
)9  Religion  éraUie  ,  après  l'exercice  continuel 
»  yfiX  en  avoit  fait,  ftns  deguifenient »  8c 
99  /ansofteatatioi»,  ce  qui  étoit  frfus  propre  à 
yy  perfaider  que  tout  ce  qu'il  pourroit  dire. 

9,  A  l'^^gard  des  Cérémonies ,  qu'il  con- 
»  fnnxotc  volontiers  3  en  confideracion  de 
^^  qudaaeiiins  de  fes  bons  Sujets  >  que  par  l'a- 
,9  yis  de  /on  Parlement ,  on    fit    une  loy 
9,  pour  exempter   les  confcicnces  fcrupulcu- 
39  ks,  de  toute  pourfuicte,  &  de  toute  pei- 
99  ne  pour  l'inobfervatîon  des  Cérémonies  qui 
jy  feroient  jugées  indifférentes ,  ou  illégitimes. 
99  Pourvu  que  cela  fc  fit  avec  modération ,  & 
y,  (bumiflion  >  que  la  Paix ,  &  la  tranquilité 
y,  du  Royaume  n'en  fulTent  pas  troublées,  ni  la 
j,  bienfeance  dans  le  fervice  divin ,  interrom- 
„  pue  ;  &  que  les  aâions  desperfonnes  fages^ 
,>  &Pieufes  qui  avoient  travaillé  les  premiers  a 
9>  la  Reformation ,  &  de  ceux  (|ui  y  travail- 
3,  loient  encore,ne  fuifent  point  diffamées  s  ne 
3,  pouvant  voir  fans  une  extrême  douleur ,  & 
y  y  fansfe  reprocher  à  lui  même,&  àfesA4iniftr.es 
^>  Piaezecution  d^  loix  >  avec  quelle  Ucence 
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fy  eflfrenéeon  faifoit  imprimer  &  publier  des 
^,  libelles,  on  prêchoic,  &  imprimoit  des 
>y  fermons  remplis  d'inveâives  concre  le  Gou- 
i9  vernement,  &  des  difcour^feditieux  contre 
3,  fa  Perfonne ,  &  contre  la  Paix  du  Royaur 
31  me. 

,y  Pour  ce  qui  eft  des  libertez»  &  intérêts 
3,  civils  de  fes  Sujets  »  qu'il  n'avoit  pas  be- 
3i  foin  de  s'y  étendre  beaucoup  après  les  mar; 
>,  nues  eflentielles  qu'il  avoit  données  de  foa  ' 
9,  K)in  paternel  pour  fon  peuple  3  parlesLoiz 
9j  etcellentes  qu'il  avoit  paOëes  pendant  ce 
9,  Parlement.  Qu'il  n'i^noroit  pas  les  droits , 
3>  &  les  avantages  particuliers  dont  il  s'étoit 
9)  départi  par  plufieurs  des  Aâes  auxquels  il 
3,  javoit  donné  fon  confentement.  Que  n'a- 
j>  yant  laiiTé  perdre  aucune  occ^on  de  ren- 
99  dre  leur  condition  plus  agréable ,  &  plus 
9,  heureufe ,  il  avoit  lieu  d'dTperer  que  par 
99  reconnoiifance ,  ils  feferoient  un  plaifirde 
j9  maintenir  fa  Prérogative ,  &  la  gloire  de 
»  fon  Règne  >  dont  dependoient  leur  fubfî- 
99  ftence ,  &  leur  fureté.  Et  qu'il  ne  negli- 
99  geroit  rien  pour  l'affermiflement  décerne- 
99  me  bonheur.  Que  ces  refolutions  étant 
9i  prifes ,  &  publiées  par  l'avis  de  fon  Con- 
9>  feil,  &  prenant  Dieuàtémoinde  Icurfin- 
99  cerité ,  il  n'y  avoit  aucune  raifon  de  croire 
%9  qu'elles  cachaiTent  quelques  deHieins  contre 
39  le  bien  public ,  ni  de  foupçonner  de  mau- 
99  vaife  intention  ceux  qu'il  avoit  élevez  aux 
3,  charges  d'honneur ,  &  de  confiance  depuis 
33  l'ouyemire  de  ce  Parlement.  Qu'cncor 
3,  qu'il  n'eût  retenu  à  fon  fer  vice,  ni  protégé 
33  aucuns  Officiers  contre  le  gré  du  Parle- 

33  ment  3 
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W  f—iciiff cm  par  lui  mêinc»  on  Murancruit 

«9  «NI  iftétoic  trompé  dans  fixi  ckoiz  >  il  Ici 

abndooDoit  i  la  juRice  publique^  avec 

tgoaei  loi  mârquei  aefoa  ioditeacioo.  . 

n  Si  irîgré  louc  cela  quelque  Parti  de  gcof 

»  awl  incndonne^  voumenc  facrifier  le  re? 

M  yoi,  tcfebonbeardelcur  Patrie  à  leur  amr 

99  wÙKMy  fi  à  leurs  pernicieux  deSeii»  s  fous 

,9  ie  pr<erarte  apparent  de  la  Religion ,  &  de 

),  U  coofcience.     S'ils  s'cfibrçoicnt  de  tcr- 

),  DÎT  &  réputation,  de  ruiner  fes  interfit$t 

a>  &  d'afibiblir  fa  puiifance ,  &  Ton  autorité 

n  Intimes  fur  fes  Sujets  :  il  ne  doutoit  pas 

>»  qu'il  n'en  arrivât  de  très  grands  defordresu 

mats  que  Dieu  permettroit  dans  un  oieilr 

leur  temps  »  qu'on  en  découvrit  les  auteurs  ^ 

&  que.  fa  Cour  de  Parlement  s'uniroit  un 

iour  avec  lui  pour  leur  impofer  la  peine 

>,  qu'ils  auront  méritée. 

)9  Qu'ayant  £iit  connoitre  la  droiture  d^ 

jfea  intentions,  il  s'aflurbit  que  tous  fes  bon;s 

Sujets  reconnoicroient  qu'il  avoit  fait  de  fQp 

coté  tout  ce  que  l'on  pouvoit  raifonnablo- 

ncoc  faubaittçi:  de  lui ,  &;  qu'il  depenJoi^ 
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,,  d'eux  d'affermir  leur  repos  &  leur  profpcrî- 
,,  ce,  enobfervant&refpeâant  lesloix,  qui 
9,  feules  peuvent  aflurer  leur  vie,  leur  liber- 
9,  té 'y  &  leur  fortune  s  &  quittant  negligéesj 
„  &  meprifées  fous  quelque  fpecieux  pretex- 
),  te  que  ce.foit  >  ils  ne  fK)UVoient  éviter  d'ê* 
,,  tre  accablez  d'affliâions,  &  de  mauxfaoi 
99  jremede.    Que  rien  ne  lui  paroiflbit  devoir 
y,  être  plus  agréable  à  fon  peuple  que  lade- 
,j  claration  qu'il  faifoit  >  que  non  leulemeiM: 
„  il  étoit  refolu  d  obferver  exaâement  les 
„  Loix ,  mais  encore  qu'il  les  maintiendroi( 
33  au  péril  de  fa  vie  contre  tous  ceux  aui  s'jr 
„  oppoferoicw:.    X^u'il  efpcroit  de  la  fidélité , 
,y  &  bonne  affeâion  dé  tous  fes  Sujets ,  qu'ils 
,5  contribueroient  de  tout  leur  pouvoir  à  con* 
>,  ferver  une  ferme  &  perpétuelle  intelligence 
„  avec  lui.    Que  leur  propre  intérêt ,  &  la 
„  confiderationd&rétat  lamentable  où  étoient 
„  les  pauvres  Proteftans  à* Irlande ,  dévoient 
„  les  engager  à  s'unir  entr'eux  pour  fccourir 
,^  ce  Royaume  infortune*,  où  les  Rebelles 
3,  exerçoient*des  cruautez  inouies. 

Il  conclud  ^^  en  conjurant  tous  fes  bons  Su- 
3,  jets  de  quelque  condition  &  aualité  qu'ils 
3,  fuflent  5  par  tous  les  liens  de  l'amour ,  du 
3,  devoir,  &  de  robéiffance,  fi  précieux  à 
3,  tous  les  gens  de  bien ,  de  s'unir  avec  lui 
j,  pour  le  retabliffement  de  la  Paix  en  Irlande , 
„  &  pour  la  confervaiion  de  celle  d'Angle- 

93  terre ,  de  bannir  toutes  défiances ,  &  tou* 
>,  tes  craintes,  qui  pourroienc  interrompre 

94  leur  affeâion  envers  lui  s  &  diminuer  la 
yy  charité  qu'ils  fedoi  Vêtit  les  uns  aux  autres* 
1^  Et  qu'alors  il  auroit  la  gloire  >  &  la  fatis- 

„  fac- 
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V,  fftftk»!  de  Tcgncr  fur  un  peuple  liblre,  hcu- 
„  reux>  &flori(Iânt,  à  moins  que  les  péchez 
^,  des  particuliers  ne  preparauent  un  juge- 
„  meac  inévitable  fur  toute  la  Nation  en  ge- 
gf  iicrtl* 

'  Cette  déclaration  n'eût  pas  un  effet  auffi 
L.  fionfipc  y  &  aufli  avantageux  au  Koi ,  (]u'on 
['  ievoit  refperer.    On  dépêcha  des  Miniftres 
feditieux  dans  les  Comcezvoifines.    Onn'ou* 
I  *Mia  rien  pour  irriter  les  Efprits  dans  la  ville 
ïtLtmdresi  &  le  Maire,  le  Recorder,  &la 
plus  grande  partie  des  Aldertnans,  ne  purent 
emp&herque  le  Confeil  Commun  de  la  Ville 
n'envoyât  une  Adrefle  à  S.  M.  au  nom  du  Mai- 
re >  des  Aldermans ,  &  du  Confeil  Commun, 
qui  fiit  prdentée  à  WbiuHall  un  Samedi  au 
matin,  avec  grande  folemnité,  parceuxdece 
CoT^s  <\m  avoient  été  choifis  pour  cet  effet. 
Par  cette  Adreffeon  reprefentoit  "  les  inquie-  ^^i^^^ 
„  rodes^  icsfrayeurs,  &  les  dangers  où  etoit  Sic*^^* 
^  Iz  Ville  de  Londres  en  confiderant  les  pro  AdiefTc 
M  grezdes  Rebelles  à' Irlande.   Que  le  com-  ^^^^ 
3,  mandement  de  la  Tour  avoit  été  tiré  des 
yj  mains  de  perfonnes  de  confiance ,  pour  le 
yy  donner  à  aes  inconnus,     (^ue  l'on  avoit  fait 
^  de  grands  préparatifs,  qui  étoientfufpeâs 
39  dans  ce  temps  deconfiifion.  Que  Ton  avoit 
g,  fortifié  WUte-HaU  d*hommes  &  de  muni* 
M  tiens  contre  l'ordinaire;  que  quelques  uns 
„  de  cette  garnifon  maltrttttoient ,  gc  bief- 
,,  foient  les  bourgeois  qui  paflbient  par  là. 
yy  La  découverte  de  divers  feux  d'artifice  en  la 
54  main  des  Papiftess  &  la  mésintelligence 
»,  entrele  Roi  &  le  Parlement.    Quecesfra* 
1^  yeurs  avoient  extrêmement  augmenté  par 

il  Vcat 
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9,  rentrée  de  S.  M.   dans  la  Chambre  de$  t 
9,  Communes ,  efcortée  d'un  erand  nombre  ^ 
»  de  gens  armez  pour   fe  i2iSr  de  plufîeuis 
>9  Membres  de  la  Chambre,  au  grand  péril  : 
if  de  fa  Perfonne ,  des  Membres ,  &  des  Pri*  ! 
•,  vileges  de   cette  honnotable  Aflemblëe.  : 
>9  Que  ces  frayeurs  ruinoîent  le  Coounerce  j 
»,  dans  la  Ville,  &  dans  tout  le  Royaume» 
39  dont  ils  reffentoient  déjà  les  efiets  >  &  m&- 
99  naçoient  d'une  perce   entière  la  KeligioQ  \ 
9,  Proceftante,Uvie&  la  liberté  de  tousfesSur*  ; 
99  jets.     Partant  qu'ils  fupplioient  S.  M.  de  : 
9,  faire  enforte  que  par  l'avis  de  fon  Parle» 
9,  ment  les  Proteîians  d'Irlande  fuflent  proinp«« 
»,  tement  fecourus.    Que  le  commandement 
9,  de  la  Tour  fût  donné  à  des  perfonncs  de 
9i  confiance.     Que  Ton  mit  une  antre  Garde  à 
»,  White-Hâlly  &    zWe/immftef^  compofccde 
9»  pcrfonnes  non  fufpeâes  pour  U(&r<tédeS» 
9,  M.  &  du  Parlement.     Et  que  le  Lord  Kém-, 
9,  MfM  de  les  cinq  Membres  des  Communes 
9,  accufez  .depuis  peu,  fufTent  laifTezen  plaît 
^  ne  liberté;  ou  du  moins  qu'il  fût  procède 
99  concr'eux  fuivant  les  Privilèges  du  Parle-* 
99  ment. 

Le  Roi  qui  vit  bien  dans  quel  efprit  cette 
Adrefle  avoic  été  prefeniée,  répondit*^  qu/e 
9,  pour  l'affaire  d'Iriatuic ,  Il  ne  pouvoir  pas 
»9  exprimer  plus  fortement  qu'il  avoit  fait  U  - 
„  douleur  i|u'ile#avpit  eue  ,  &  qu'il  n'a  voit 
9,  rien  w?|li|é  de  fon  côté  pour  y  donner  ordre. 
9>  Qu'il  etoit  furpris  qu'après  avoir  ôté  le 
99  Gouvernenient  de  la  Tour  à  une  perfonne  de 
I,  confiance ,  pour  calmer  les  frayeurs  de  U 
tj  ville  9  &  ravoir  donné  à  une  autre  d'une 


ïl:  fii*ANai.BTB]tfttf;    isi 

it  repotacioa,  &  d*iine  capacité  recooMe» 
ij  ces  mêmes  frajreurs  •  ^onâmiaflak  aKoie 
„  Qœlçspreparatiftdii^  hyon6icséoDÎett 
9>  pourlafurécifde  la  ViUe-V-^ant^iiae-poar 
n  celle  de  iaPerfoônc»,  &fercM8iirenplofeai 
,»  ^galenieocpofir  l'une,  'fir pour  l'^re. 

,1  i^ilsn^igaoroîeat  pas  leimocift  qoii'a- 
1»  Toîenc  concrâiiit  d'entretenir  une  gatufoii 
b  dans  Wbite^HM'<^  le  concours  perpétuel da 
i,  la  poptdace  à  WUt^^lUt,  &  à  W^hi^i^ 
»  donnant  de  rinqaletade  àfon  Parlement  « 
Wfc  mettant  fa  .FSeribime  en  tr^gt^bdpe* 
9»  râ ,  S:  des  difcours  féditièuTi  ajaiir  ési 
M  prûferez  iufques  fous  fes  £mhfès. .  (^fi 
jj  andciaes  Citoyens  avaient  été  bleflee,  si 
99  Aok  très  afltiré  que  cela  leur,  étoit 


u  par  hsat  propre  éiute.  <^*il  ne  fçaVoit 
M^otnc  files  rapiftes  avoieilt^des  feui^  df ar* 
J9^&ce«  9c  ne  connoiiloit  point,  ceux  :  qui 
3,  en  avoient ,  ni  quelle  étoit  leur  intett» 
^f  tion. 

„  Que  quand  il  étoit  encré  dans  la  Chaâv 
,s  bre  BaflLe  ^  ceux  qui  l'accompagnèrent  jùf- 
J9  qu'à  la  porte ,  n'avoient  point  d'autres 
a  armes  que  leurs  épées  i  dont  les  Gentils- 
p,  hommes  ont  accoutumé  de  fe  fervir.  Qti'il 
I,  étoit  perfuadé  que  s*ils  favoient  les  juf* 
,1  tes  caufes  pour  lefquelles  les  fix  Mem- 
»,  bres  du  Parlement  avoient  été  accnfez, 
»,  &  ce  qui  feroit  prouvé  contr'eux ,  dont 
»,  on  les  informeroit  en  temps  &  lieu  :  & 
„  que  s'ils  avoient  bien  fait  reflexion  que  pour 
„  les  arrêter,  il  a  voit  préféré  lesvoyesdela 
I,  douceur ,  à  celles  de  la  violence  dont  il 
9  auroit  pu  fe  fervir ,  .étant  de  notori«é  pu<- 

Jom  II.  F  „  bli- 
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99  Utque  que  le  Privilège  du  Parlement  ceiTc 
»>  dans  les  cas  de  Tratûfon,  de  Félonie  5  Ô( 
3»  d'IofraâdoQ  de  la  Paix ,  ils  regarderoienç 
^  Son  entrée  dans  la  Chambre  Baife ,  coin^ 
u  fOQ  un  Êi£tt  de  (àveur  &  de  graçe  envers  et- 
3>  le*  Qu'il  n'avpit  jamais  eu  la  penfée  dç 
»  procéder  contre  les  accufez,  que  félon  les  ^ 
i9  ioix ,  &  les  ftatuts  du  Royaume  »  auxquels  * 
i»  les  plus  innocens  fe  foumettenc  volontiers. 
>»  Qu'enfin  il  écoit  perAïadé  que  cette  manie- 
t»  re.  de  fatisfaire  à  une  Adrefle  de  cette  forte  3 
>»  foroit  regardée  comme  la  plus  forte  preuve 
j»  qu41  pouvoic  donner  de  fes  bonnes  intentions 
jt  envers  fes  Sujets,  &  de  la  confiance  qu'il 
$,  avoir  en  la  fidélité,  &afreâion  de  la  Ville 
^9  de  Lwdrts  en  particulier. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  cette  Reponfç  ne 
&pas  changer  de  fentimens  9  &  d(  ccHiduite  à 
ceux  qui  avoient  été  gagnes;  pour  concerter  ^ 
&  prefenter  TAdreffe.    Pour  le  mieux  com- 
prendre il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer 
quelle  étdit  alors  la  diipotttiou  deceue  riche , 
4c  puiffante  Ville  de  tmdrtSy  qui  ne  pouvant 
ppoiperer  que  par  la  paix ,  s'oublia  ^ufques  au 
point  de  fervir  d'inllrumenç  à  fa  propre  de- 
ftruôion^  S:  à  celle  du  Royaume. 
L'État    .    f-a  Vaille  de  ^♦«^n'jCapitaled'^/^/^/^rr^jeft 
fiction  dé ^^P""^^P*^  fiegedu  Commercecommey  étant 
la  Ville  Ja  plus  propre  par  ;fa  fituation.    EUeeftlefér-  . 
de  Lon-  jouîT  ordinaire  de  la  Cour ,  &  la  demeure  fixe 
^ç^ç^   des.  Cours  dejudicature  pour  Tadminirtration 
là.     ^  publique  de  la  juftice  par  tout  le  Royaume. 
•Elle  a  été  protégée ,  &  favorifée  par  les  Rois , 
&  enrichie  de  Chartres  &  Immunités.    C'eft 
4U1C  grande  Corporatbn  gouvernée  par  elle 

Ole- 
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même  3  daps  laquelle  plufieurs  Commnntiitez 
compofenc  des  Corporations  particulières.  L« 
Maire  5  le  Recorder  «  les  Aldermaus»  &  les 
Cheràs  font  élus  par  ceux  de  leur  Corps.  Et 
ouDir  cesPrivil^es  elle  jouit  déterres ,  Beat 
ca/îialicez  d'un  revenu  confiderable:  comme 
fon  .  commerce  avoic  merveiUenfemenc  au* 
gmemé  par  la  diminution  de  celui  des  autres 
rlaces^  par  la  Paix,  &par  le  concours  des 
peuples  qui  s'y  rendotent  de  toutes  pans  >  die 
avoïc  augmenté  à  proportion  en  richeûei,  en 
hkbîcans  ^  &  en  édiBcess  en  fonèqne  les  Faia« 
bourgs  ayoientprefqQ'autaix  d'étendue  que  la 
ville.  Un  fi  prodigieux  accroiflensent  ne  fe  pou* 
voit  faire  qu'aux,  dépens  des  autres  villes  du 
Royaume  i, .  Taffluence  de&bibisans  ikpeuploit 
U»  autres  Places.  On  apprefaetslDit  <^  les 
itxfofiaes  diftiflguées  par  leuc^  emploie,  ds  par 
Jfeuis^  giriDdsbîefis ,  étant  difbriâcs.pafr  les;  plai* 
firsj  &;  te  divertiSbmens  donr  ils  joaiflbienc 
dai^cctreCapitàle,  ne  negligeaffeiîc  le  Go«- 
vememencdu'  reftedu  Rojaume,  onf  voycnt 
dé^  régner  le  luxe  Scia  profijifion  avec  excez. 
Tpittcçla  fit  natcrela  penfée  d'airêfer' ce  pro- 
grez*.doot  les  :ûiites  ctoient  cegardées  comme 
pcriUeufes  patlespluséclaire£yma>scefurun 
deiSetn  qui  fetnfalaot  oppiritner  lia  liberté  publia 
qne  >  demeura  fans:exeeucioci« 

Ses  ^anics  ricbdi^  la/at&âencx:Qnfiderer 
comme  un  fonds  prerqu'incpuifable,  &  dont 
on  pouYOtc  emprmicer  les  fommes  mceSsàrcs 
dtas  les  occafion^  preffimtBS.  Et  cesemprunts 
fe  faifoient  odrdinairemem  à  des-  conditions 
trop  avancageufes  pour  ceux  qui  pnét€>tenc  kwr 
argent  fo«9  prétexte  qu'ils-exenaptoienc  les  em- 

F  2  pruti- 
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prunteurs  des  furetez  que  Ton  avoir  accoutumé 
d'exiger. 

Comme  on  formoit  de  temps  en  temps  des 
difHcultez  fur  l'explication  de  fa  Charcre  3  qui 
n'étoient  levées  qu'à  force  d'argent  ,  le  Kcî 
dés  le  commencement  de  fon  Règne  en  confia* 
deration  des  fommes  qu'il  avoit  reçues  ,  lui 
avoit  donné  la  Ville  de  Londondery  ,  &  des 
fonds  en  Irlande,  Mais  par  un  jugement  de  la 
Chambre  Etoillée ,  tous  ces  fonds  fur  lefauels 
elle  avoir  fait  une  très  grande  depenfe,  en  édifi- 
ces ,  &  en  plans  »  leur  furent  ôtez  9  &  fîic 
eh  outre  condamnée  à  une  amende  de  çoooo. 
liv.  Sterl.  Cette  fentence  fut  prononcée  après 
une  longue  audience  ,  pendant  laquçlle  la  Ville 
fut  follicitée  d'entrer  en  quelque  cçmpofîtion: 
Ce  qui  fit  de  fortes  impreflions  Ai/tous  tes  ha- 
bitans  de  la  ville  contre^Ja  Çôitti'  '£t  quel 

3u^.enfuitte  le  Roi  fe  iùr.depaTti*idelâ  rtgUeu^ 
e  la  fentence,  ils  imputèrent  éettô  grâce  à 
l'autorité  du  Parlement  :  &  laretnifequi  leur 
fut  faire,'  ne  fut  pas  capable^de  leuf  fâfre  ou- 
blier Tinjure  qu'ils  pretendoient  leur  avoir  été 
faite  par  la  fentéince.:  Deforte  que  dés  l'ouver- 
ture du  Parlement  ils  étoient  aufTi  mal  inten- 
Ûonnezpour  la  Cour,  que  le  relie  du  Royau- 
me, .&  qu'ils  choififlbient  pour  Ir  nploisde 
la  ville,  ceux  qui étoient  les  plu. niw  t  ntcnsde 
la  Cour,  &  ceux. qui  feplaignoientdjn  avoir 
été  opprimez. 

Le  r riucipal  Gouvernement  de  1  \'  '1  le  refi- 
de  en  la  perfonne  du  iVlairc  ,  &c  a^^  \lder- 
nians ,  qui  dans  ce  petit  Royaume ,  auq :!:^1  on 
peut  comparer  la  Ville  de  Londres  ,  r  '^  mble 
a  la  Chambre  des  Pairs  ^  de  même  que  iw  Con- 

fcil 


0 
l:  d'Angleterre,  ny 
m  qui  reprefent«  tour  IcCorps  d« 
îffemblc  à  la  Chambre  des  Com- 
ir  régler  tout  ce  qui  dépend  de  U 
le.  Les  Membres  qui  compolent 
rommuni'ontélùs  tous  les  ans  par 
i  de  chaque  ParroiiTc  ,  al^mblcz 
riftie;  &  comme  on  choiJït  ordi- 
:5  plus  capables  ,  &  les  plus  gens 
>  font  toujours  continuez  dans  les 
vantes  ,  à  moins  qu'ils  ne  foicnt 

de  queiq^ue  crime  énorme  ,  où 
;nt  banqueroute:  on  n'en  met  pref- 
i'aucres  enleur  place  ,  que  quand 
s  ,  ou  faits  Aldermans. 
c  qui  dominoienc  dans  le  Parle- 
,eat  par  expérience  combien  it  leur 
atit  de  meEtre  la  Ville,  dam  leurs 
inauire  côte  le  Chevalier  Richard 
Mairede  Lcniiret,  toujours  ferme 

,  leur  étnic  un  puiflant  obftacle, 

d'abord  s'eiotL-nc  rangez  de  leur 
imençoient  à  s'apperccvoir  qu'on 
tus  loin  qu'ils  nevouloient.  Ponr 
esdifficultez  ,  ils  firent  agir  leurs 
qui  fe  joignirent  aux  plus  cheiifs 
plusaifez  a  corrompre,  aiînqu'à' 
éleûion  les  plus  modérez ,  &  plus 

au  Gouvernement  établi ,  fuilent 
mfeil  Commun  ,  &  qu'on  mit  en 
^SËfpntsremuans,  &  brouillons» 
condition  qu'ils  fufTent.  DeTorte 
:îi  Commun  ne  fut  plus  compofé 
nouvellement  fortis  de  lapouflie- 
eux ,  &  de  mifcrables ,  qui  étoieni 
lofez  à  exécuter  les  ordres  du  Far- 
F  3  tt 
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ti.dominanc ,  qui  cmpietoient  far  rautoricédc 
leurs  Supérieurs,  le  Maire  &  les  Aldermans; 
&  qui  fous  prétextes  des  Privilèges  mettoienc 
toute  la  ville  en  combuftion. 

Jta  Chambre  des  Communes  ayant  deflTem 
de  procurer  à  la  ViUe  une  réponfeplusavanta- 

Seufe ,  que  celle  que  le  Roi  avoit  fahe  fur  TA- 
xtffe  que  la  Chambre  même  lui  avoit  prefén- 
tét  9  &  de  traitter  S.  M.  plus  indignement 

Îu'èlle  tt'avoit;  encore  fait,  remît  fur  k  tapis 
aff^re  touchant  la  Lieutenance  de  la  Tour , 
qu^elledifoit  avoir  été  ôtée  à  unt>on  OflScier , 
Kour. la  confier  à  un  homme  brutal,  &  d'une 
fortune  defefperée  j  afin  que  par  fon  moyen  la 
Cour  pût  difpofer  des  prifonniers  à  fa  voJon- 
trj  &  d'ailleurs  celui  que  Ton  avoit  mh  en 
cette  place  ayant  répandu  la  terreur  dans  toute 
la  Ville  par  le  grandamasde  provifions  qu'il 
avoit  fait  dans  la  Tour ,  capable  de  faire  fubfi- 
iier  une  forte  garnifon.  Elle  fe  fît  prefcnter  une 
Remontrance  fous  le  nom  de  plufieurs  Mar- 
chands faifans  trafic  d*or  &  d'argent  en  Billon 
qu^ils  portoient  à  la  monnoye  pour  les  mettre 
en  efpeces  :  dans  laquelle  ils  demandoient  aue 
Ton  mît  un  Lieutenant  dans  la  Tour,  furie- 
quel  ils  puflcnt  fc  confier ,  autrement  qu'aucun, 
fie  voudroit  bazarder  fon  or  &  fon  argent  en 
Billon ,  &  que  perfonne  n'en  feroit  apporter 
dans  le  Royaume.     Cependant  il  eft  certain 

3u*i\  n'y  avoît  point  en  Angleterre  un  homme 
e  meilkure  réputation  que  celui  auquel  le  Roi 
Ébv^    «Moit  donné  ce  Gouvernement ,  que  dans  le 
WÊt    P«*dâ  temps  qu^rl  avoir  eu  cette  Lieutenance 
m    0*  avwt  plus  porté  de  Billon  à  la  monnoye , 
*     quSl  DVkvoit  été  fait  plufieurs  mois  auparavant, 
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ici   &  qu*entre  ceux  qui  avoient  foufcric  la  Re* 
moncrance  ^  il  y  en  eût  très  peu  qui  euflcnc 
jamais  porté  ni  or^  ni  argent  à  la  nuxinoye. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,   fa  Chambre  reçut  la 

n     Remontrance  ,    &  la  trouva  fi  raifonhable , 

-  (    qu'elle  envoya  demander  une  conférence  à  la 

-  j    Chambre  des  Pairs ,  dont  le  refultat  fut  qu'el* 

-  ;    lesfe  joindroient  enfemble  pour  demander  au 

Roi,  "  qu'il  ôtât  la  Lieutenance  de  la  Tour 
„  au  Chevalier  ^emByron  5  à  quoi  S.  M.  refi» 
ftaquiîl  que  temps,  jufçiu'à  cequ*il  y  fi)tcon« 
craint  d'une  autre  manière  ,  comme  nous  le 
verrons  bien  tôt. 

LcCommitté  qui  contînuoit  à  s'aflembler    Le 
dans  la  ville,  &  qui  nVtoit  occupé  qu^dcla^P™" 
confervation-de Tes  Privilèges ,  faifoit  venir ,  &  des 
twminoit  ceux  qui  avoient  accompagné  S.M.  Com- 
ow  cjiÀi'étoient  trouvez  par  hazard  foit  dana  "*""*." 
JaSale  ^tWeftmhfter  ,  foit  aux  portes  de  lanu""^, 
CAambrc bâfre ,  lorsque  IcKoi  y  étoit.  Lesfeanccs 
depofitions  de  ceux  qui  rapportoient  quelques  «^^nsla 
paroles  proférées  par  des  vagabonds  qui  s'c-  ^^  ^' 
toient  fourrez  parmi  les  autres  ,  &  qui  n'a- 
voient  nulle  relation  au  fcrvice  du  Roi ,  étoienc 
reçues  a  &  publiées,  avec  beaucoup  de  foin. 
Maisonfupprimoit  avec  le  même  foin  les  ds- 
pofitions  de  ceux  qui  rapportoient  les  Ordres 
exprès  de  S.M.  de  ne  commettre  ni  violence  , 
ni  defordre ,    &  qu'aucun  n'entrât  avec  lui 
dans  la  Chambre  Baffe.     Et  la  GarSe  que  les 
Cherifs  de  Londres  avoient  eu  ordre  d'établir 
pour  le  fervice  du  Committé ,  &  pour  celui  de 
la  Chambre  Baffe,  lors  qu'elle  s'affembloit  à 
U^eftmhîfter^  conduifoit  les  cinq  Membres  accu- 
fcz  da'hs  la  Chambre  du  Committé  ,  où  il» 

F  4  prc- 
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prenoienc  feance  ayec  les  autres  pour  delibe* 

rer  fur  les  moyens  de  fe  défendre. 

Une  de       II  y  eut  enfuitte  une  Déclaration  convenue, 

ciaration  g^  arrêtée  dans  ce  Committé ,  où  après  avoir 

Jfitt^"' expofé  "  que  les  Channbres ,  Etudes  &Cof- 

touchant,,  fres  de  Meffieurs  Hollis  ,  Pym  ,  Hatnb^en^ 

\ts  cinq  ^^  ^  Strode ,  &  du  Chevalier  Arthur  Hafkrigg 

bitt?"    ^>  avoient  été  fcellez  :  qu'un  Sergeant  d'Ar- 

yi  mes  avoitdetnandé  le  même  jour ,  que  ces 

0i  cinq  Membres  lui  fuflent  mis  entre  les 

yy  mains  ,  comme  les  arrêtant  pour  Haute- 

yy  Trabifon  :   que  le  lendemain  S.  M.  étoic 

3,  venue  en  perfonne  accompagnée  d'un  grand 

„  nombre  de  gens  r.rmez  de  Hallebardes ,  d'é- 

„  pées ,  &  de  piftolets ,  &  étoit  entrée  dans 

j,  la  Chambre,  pour  les  enlever  de  force.  Et 

yy  Gue  ne  les  ayant  pas  trouvez ,  elle  avoic 

y  y  donné  des  ordres  à  divers  Officiers  de  les 

,3  arrêter.  Ce  qui  étoit  non  feulement  contre 

,,  le  Privilège  du  Parlement  :   mais  encore 

^,  contre  la  liberté  de  tous  les  Sujets ,  &  con- 

yy  trela  difpofition  delà  Loi.     Elle  declaroit 

„  que  fi  quelqu'un  arrêtoit  ces  accufez  ,  où 

^9  aucun   autre  Membre  du  Parlement  fous 

3,  prétexte  d'un  ordre  du  Roi  ,  il  feroit  cou- 

3,  pable  de  violation  du  Privilège  du  Parle- 

j,  ment ,  &c  ennemi  de  la  Republique.    Que 

3,  l'arrêt  fait  d'un  Membre  du  Parlement, 

3,  par  quelque  ordre  aue  ce  fût  fans  le  confcn- 

„  tementtle  la  Chambre  dont  il  eft  Membre, 

„  feroit  une  violation  du  même  Privilège  :  & 

,>  que  celui  qui  Tauroit  arrêté,  feroit  regardé 

k  „  comme  Ennemi  de  la  Republique. 

y"  ,       .  Elle  ajoutoit  "  qu'il  paroifToît  évidemment 

»9  par  Içs  informations,  qu'une  troupe  de  Sol- 

„  dats. 
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»  dats  i  Papiftes  5  &  autres  étoi^  venus  ar« 

3,  mez  avec  le  Roi  à  la  Chambre  des  Com- 

^,  mimes:  quequelaues-unsd'entr'euz  tenans 

»^  leurs  pilloiets  bandez  à  la  pone  de  la  Cfaam- 

33  bre  qu'ils  gardoienc  ouvene,  difoieatjeti" 

ij  re  bien  au  %lanc ,  je  vifidroh  ,  je  vous  en  rr- 

,,  pMs.     D'autres  ^'  que  la  pone  demeure* 

33  roit  ouverte^  &  que  sHl  7  avoic  de  rmpofi* 

a  tion  3  ils  fauroienc  bien  foutenir  leur  Parti. 

n  D'autres  3  *\  laftfie  étouffe  la  Cbamkre  des 

3)  Communes  J  je  voudrois  qu^ ils  furent  tous  fen^ 

3)  ans.     Que  quand  ils  virent  que  le  Roi  for- 

»  toit  de  la  Cnambre ,  ils  parurent  fort  m^- 

M  contens  >   &  demandèrent  quand  on  leur 

ii  donneroic  le  mot.  Qu'ayant  été  demandé  à 

^y  quelques-uns  d*eux  quel  étoit  leur  delfeinj 

„  ib  avoient  repondu  qu'ils  étoient  dans  la  re- 

»  Colution  3  ii  le  mot  leur  avdit  été  donné,  dt 

>)  (aÎTc  main  bafTe  fur  tous  les  Membres  des 

yy  Communes  ,  &  de  leur  couper  la  gorge  : 

„  <\u'il$  croy  oient  que  les  Soldats ,  &  les  Pa- 

„  piftes  étoient  venus  avec  S.  M.  pour  fe  faifîr 

„  de  quelques  Membres  de  la  Chambre,  & 

„  que  s'ils  y  avoient  trouvé  de  l'oppofition  » 

,,  ils  n'auroient  fait  quartier  à  aucun  Mem- 

,,  bre  de  la  Chambre. 

Partant  elle  declaroit  **  qu'il  y  avoit  en 
„  cela  un  dcffein  de  trahir  le  Roi  &  le  Parle- 
„  ment.  Que  cependant  les  accufez  s'étoienc 
,,  abfentez  dufervice  de  la  Chambre  de  fon 
„  confenrement,  pour  éviter  les  inconvénients 
„  qui  feroient  arrivez  s'ils  ne  s'étoient  pas  ab- 
„  (tenus.  Depuis  lequel  tems  il  avoit  paru 
„  une  Proclamation  .pour  les  arrêter ,  &  les 
^,  mettre  en  prifon ,  fuppofant  qu'ils  s'étoient 
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^^  abfcDtes  »  &  avoient  pris  la  ftiice  par  U 
^y  foncimciu  de  leurs  crimes.  Quje.c«i:tcPrQ.-t 
y  y  ctamatienétoitfekiifie,  (tmà^Ê^hy  8c  cotxn 
yy  trela  Loi.  Qi|e  noBobiiane  ua  te)  ordie  j^ 
y,  oii  quelque  autre  que  ce  tôt  5  ijis  poMVotest  « 
3j  âf  devoiepc  affîft^r  à  l^ffemolée  de  I4 
^^  Chambre,  Q^  du  Committé.  Qu'il  étoit 
y\  pçrBiis  à  chacuQ  dele&lo^r>  fecouviiVi  & 
Si  eenverftr  avec  eux  :  &  que  fi  quelqu'un 
yy  étoic  inquiété  pour  l'avoir  fait  ,  il  feroit; 
iy  (bus  la  protection  du  Parlement  :  &  com- 
S^  pris  dan^le  cas  du  privilège. 

^>,  ^^  ^*  publication  des  Articles  de  Haq< 
iy  té'Trabifon  contre  les  accufez  >  éfoit  enco** 
Si  re  un  violation  de  Privilège  ,  un  Aâe  fedi- 
yy  tieux  qui  difiamoit  le  Roi  &  foa  Gouverne- 
j>  ment,  &  qui  tendoit  à  troubler  la  Paix  du 
sy  'Royaume.  Une  injure  qui  attaquoit  Thon- 
iy  neup  des  accufez.  (^ue  les  Privilèges  du 
j,  Parkmeht  y  Se  les  Libertez  des  Sujets ,  ainfi 
yy  violez  &  m^rifez  ne  pouvoient  être  plei- 
ns nement  vengez,  à  moins  qu'il  ne  plût  à  S. M. 
yy  de  déclarer  les  noms  de  ceux  qui  lui  avoient 
39  confeillé  d'en  ufer  de  cette  manière  ,  afin 
^  de  leur  Êiir-e  fouffrir  la  peine  qu'ils  meri- 
5,  toicnt. 

Une  déclaration  fi  contraire  à  la  difpofition 
de  la  Loi,  &  à  la  pratique  du  Parlement,  ne 
liit  nas  plût&t  arrêtée  d^ns  le  Committé^ 
quVlle  fut  imprimée  &  publiée  dans  la  ville, 
9i  dans  tout  le  Royaume,  avant  qu'elle  eût 
été  confirmée,  ni  même  rapportée  à  la  Cbam- 
ki:e.  Ce  qui  eft  direâetçfient-  o'ppofé  à  l'ufage 
du  Parletnént ,  qui  veut  qu^ln  Ââe  fait  dana 
un  Committé  nepuifle  ^re  rendu  public ,  qu'a- 
près 


près  avoir  été  rapporte  à  la  Chambre  oui  à 
cubli  leCommitcé. 

U  feroic  difficile  d'exprimer  le  changement 
que  le  dernier  procédé  du  Hoi,  tel  qu'U  ccoit 
reprefeoté  par  cette  déclaration ,   piroduific 
dans  Tefprit  du  Peuple  de  toutes  coodicions. 
Ceux  qui  avoient  perdu  courage  en  perdaat 
leur  crédit ,  reprirent  vigueur  ,  &  virent  ac- 
croître leur  autorité  ^  à  mefure  que  celle  de  la 
Cour  dimiauoit .  Tout  ce  qu'ils  avoieat  dit  des 
prétendus  complots  ,  &  confpiratÎQns  contre 
le  Parlement ,  &  dont  on  s'étoit  moqué ,  paf- 
ibiialors  pour  véritable.    Leurs  frayeurs ,  & 
leurs  foupçons  furent  regardez  comme  des  ef- 
fets de  leur  prudence  >  &  de  leur  penetratioa. 
Ce  eue  l'on  a  voit  dit  tout  bas  au  fujet  del'/r- 
fanik  fut  publié  ,  &  imprimé  ,  avec  d'autres 
\\li>e\\es  feditieux .     Toutes  les  boutiques  de  U 
viWe  (aient  fermées ,  comme  fi  les  Ennemis 
^voient  été  aux  portes ,  &  avoient  été  prêts 
dy  encrer  &  de  la  piller.    Et  le  peuple  étoit 
dans  Jes  places  ne  faifant  qu'attendre  des  ordres 
pour  faire  quelque  encreprife. 

Ceux  qui  s'étoient  le  plus  fortement  oppo- 
fez  à  CCS  dangereufes  pratiques  ,  étoient  per- 
uadez  que  Ton  n  avoir  pas  fait  beaucoup  de 
ortauxaccufcz  j  mais  ils  trouvoieuc  que  l'on 
ivoit  mal  pris  fon  tems ,  ou  du  moins  qu;i  Ton 
ivoit  mal  choifi  ,  pluficurs  Membres  de  la 
Chambre  des  Communes  étant  plus  mal  in- 
entionnez  ,  plus  coupables  ,  &  plus  odieux 
m  peuple  que  le  Lord  Kmhohon ,  Le  Cheva- 
ier  Arthur  Hnflerigg  ,  &  Mr.  Strodc:,  Qu'en 
eut  cas  fi  Ton  écoic  refolu  dî  pourfuivre  ces 
ix  Membres  du  Parlement ,  on  auroit  du  les 
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£ûre  arrêter  fçparetnent/  &  les  envoyer  à  la 
Tour»  ou  dans  d'autres  prifons ,  ce  qui  étoit 
très  facile  à  faire  avant  que  Ton  en  eût  eu. le 
moindre  foupçon  ;  plutôt  aue  d^envoyer  ua< 
Sergeant  d'Armes  les  demander  à  la  Chambre 
Baflci  par  une  formalité  qui  pouvoit  être  mal 
interprétée.    Qu'enfin  fi  Ton  avoit  communî- 

?ué  ce  deflein  à  quelques  Membres  des  deux 
îhambres  fur  lefqUels  on  auroit  pu fe confier, 
il  fe  feroit  formé  quelque  débat  dans  le  mo- 
ment de  l'accufation  9  qui  du  moins  auroit  pré- 
venu cette  confternation  générale  qui  s'empara 
de  toute  la  Chambre ,  s'il  n'avoit  pas  reuffî  à 
Pentiere  fatisfaâion  de  S.  M.  Mais  fur  tout  ils 
trouvoient  étrange  que  l'on  eût  fi  peu  menacé 
Phonneur ,  &  la  Majefté  du  Roi  en  lui  confcil^ 
lant  d'aller  de  cette  manière  à  la  Chambre 
des  Communes,  &  le  lendemein  à  la  Maifon 
de  Ville  vers  le  Lord  Maire  ,  &  les  Alder- 
mans.  Et  toutes  ces  fauffes  démarches  furent 
imputées  au  Lord  Drgby  ,  qui  par  ce  moyen 
s'attira  la  haine  de  toute  la  Nation. 

Le  Committé  confulta  la  Chambre  Baflc 
pourfavoir  fi  les  accufczne  pouvoient  pas  fe 
trouver  à  T  Aflemblée ,  ce  que  la  Chambre  ap- 
prouva ,  mais  fort  inutilement  ,  puis  qu'ils  y 
afliftoJent  lors  qu'ils  le  trouvoient  à  propos, 
&  qu'ils  dirigeoient  tout  ce  quifcpafToit  dans 
le  Committé.  Non  contens  de  cette  approba- 
tion ,  ils  demanderont  la  liberté  de  continuer 
leur  fervice  dans  la  Chambre  -,  &  afin  que  la 
Ville  eût  le  temps  de  fedifpofer  pour  les  y  con- 
duire en  iûreté  ,  la  Chambre  s'ajourna  pour 
trois  ou  quatre  jours. 
Les  préparatifs  que  la  ville  faiibit  pour  les 

mener 
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tncncr  en  triomphe  à  Weftmmfler  fit  tant  d'é-  Le  Roi» 
clat ,  que  le  Roi  ne  fc  trouvant  pas  en  fureté  à  ^  **  ^*' 
mU'HaUy   fc  retira  à  Hampton  Court  le  20.  J^ 
de  Janvier  N.  S.  avec  la  Reine,  &  la  Famille  fcrctiie 
Royale*,    accompagné  feulement  d'un  petit ^^*^^P- 
oombrede  fes  Domeftiques ,  &  de  trente  où^^ 
quarante  Officiers  qui  le  gardoient  à  Wbiti-  u  20.  * 
Bail  contre  la  fureur  du  Peuple.  j^via. 

Avaot  que  départir,  qui  étoit  la  veille  de  ^•^* 
cette  cérémonie ,  le  Roi  envoya  dire  aux  Corn* 
xe^ii'Effix  8c  de  Holland  àt  l'accompagner  en 
fonvoyage  de  Hampton-Court  ,  y  étant  obli- 

1;ez,  l'un  comme  Grand  Chambellan  ,  & 
'autre  comme  Gentil-homme  de  la  Chambre. 
Le  Comte  d'JÇ^.Jip  s'y  étoit  refolu,  &  fedifpo- 
foitpoar  cela  ,  lors  que  le  Comte  de  Holltmd 
vint  chez  lui  pour  l'en  détourner  ,  l'afTurant 
<VDic  s'ils  y  alloient  ,  on  les  afladineroit  tous 
deux  a  Uampton-Cotirt.  Deforte  qu*ils  laiffe- 
renr  alJer  Je  Roi  avec  Ton  peu  de  fuitte,  abba- 
wde  c/iagrin  ,  &  d*inquietude ,  &  deftitucde 
Confdl  dont  il  avoit  plus  de  befoin  que  jamais. 
Au  lieu  de  s'acquitter  de  ce  devoir  ,  ils  allè- 
rent à  Londres ,  où  le  Committé  étoit  affem- 
blé,  &  ils  y  furent  parfaitement  bien  reçus, 
dans  la  connoifTance  qu'on  avoit ,  qu'ils  avoienc 
rcfufé  de  fuivre  S.  M. 

Le  Committé  refolut  ^^  que  tout  ce  que  fe- 
55  roient  les  Citoyens  de  Londres ,  &  tous  au- 
tres pour  défendre  le  Parlement ,  fes  Privi- 
lèges,  &  fes  Membres,  fcroit  conforme  à 
5,  leur  devoir ,  à  la  dernière  proteftarion ,  & 
„  aux  Loix  du  Royaume  :  &  que  ceux  qui  les 
„  înqtiieteroicnt  pour  cela  fcroicnt  rcputez 
w  Ennemis  déclarez  de  la  Republique.     Ce 

F  7  „  yote 


1^4      H^st:  des  Gubrrbs 

«,  vote  étant  communiqué  au  Confeil  Com* 
5)  munde  la  ville  qui  s'afTembloit  toujours  en 
3,  mèmetems  que  le  Committé,  les  accufez 
„  fortirent  àt  tendres  le  zi.  deJanvi^N.  S, 
ic  furent  conduits  au  Parlement  par  les  Che« 
rifs  ,  par  la  Milice  de  Londres  ,  &  de  Wê^ 
tnmfiefy  &  par  un  grand  concours  de  peuple  j 
qui  crioit  contre  lesEvêaues  ,  contre  les  Sei- 
gneurs Papiftes ,  &  pour  les  Privilèges  du  Par- 
lement. Et  quelques-uns  paflTans  par  Wbi^ 
Hall  demandoient  avec  une  extrême  infoleo- 
ce  ,  "  ou  étoit  le  Roi ,  avec  fes  Cavaliers^ 
a  &  où  il  étoit  allé  ? 

Depuis  le  pont  de  Londres  jufques  à  Wefi^ 
minflefi  la  Tamifi  étoit  gardée  par  plus  de  cent 
Barques  chargées  de  petites  piccdi  d'Ordon* 
nance  >  &  toutes  préparées  pour  le  combat 
en  cas  de  befoin  :  le  Capitaine  Skippon  fat 
fait  Major  General  de  la  Milice  de  Londres. 
Charge  dont  on  n'avoit  encore  jamais  ouï  par- 
ler. Il  avoit  long-temps  fervi  en  Hollande. 
De  {impie  Soldat  il  étoit  parvenu  à  la  Charge 
de  Capitaine  ,  &  s'écoit  acquis  la  réputation 
d'un  brave  Officier.  Il  étoit  d*une  conduite 
fortfage,  &  fort  réglée.  Et  après  avoir  quit- 
té le  f ervice  de  Hollande  ,  il  étoit  revenu  de-^ 
puis  peu  à  Londres ,  où  Tes  amis  lui  avoient  fai& 
avoir  le  Commandement,  du  Jardin  de  T  Artil- 
lerie ,  pour  enfeigner  aux  Bourgeois  l'exercice 
des  armes.  Il  n'avoit  aucune  littérature  /mais 
les  lieux  où  il  avoit  été  élevé ,  lui  avoient  in- 
fpiré  de  l'averfion  pour  l'Eglife  Anglicane; 
ce  qui  lui  avoit  attiré  l'eftime  ,  &  la  confiance 
dé  ce  Parti. 

Les  accufez  ae  forent  pas  plutôt  entrez  dane^ 

l'Af. 
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) ,  qu'ils  reprcfc nièrent  '*  que  U 
Lentlrea  ayant  fait  paroitre  tant  de 
'  le  Parlemeni ,  &  leur  ayiatdon- 
de  témoignages  d'affaâioR  ,  dans 
lion  fi  exiraoïdinaire ,  &  iï  peril- 
le  meriioit  que  le  Parlement  la  pro- 
i  lui  accordai  des  furetez  contre 
ui  lui  en  pourroît  arriver.  Surquoi 
:  des  Communes  fit  venir  IcsCbc* 
nercia  ,  par  la  bouche  de  l'Oraieuri 
l'ils  avoicnt  pri&  pour  maintenir  les 
u  Parlement:&  lesaflùra  "  qu'ils 
une  Ordonnance  du  Parlement 
cinnité  ,  qui  déclareroii  juftcs  & 
tout  ce  qu'ils  avoient  fait  par  rcf- 
lar  conlîderation  pour  les  Seigneurs 
etnbres  des  Communes  dans  Lo»- 
pour  les  conduire  iûremeni  ^Wefl- 
Les  Maîtres,  &  Officiers  des  Bar- 
pareillement  appelle?.  &  remer- 
affcÉtion:  lo  Sergeant  Major  Gene- 
cut  ordre  de  demeurer  à  Wcftmm- 
eGariieluflirantcpoiirlalilrete  des 
nbres.  Et  il  eft  rcmarq^uablc  que 
irche  des  Bourgeois  depuis  Londres 
Vtjimififiir ,  tas  Piquiars  avoisnt  ai- 
)iKde  leurs  piques,  lesauiresàleurs 
,  ou  devant  eux,  laproteôationque 
re  das  Commune»  avoii  fait  foufcri- 
loBt  elle  avoit  ordonné  l'exécution 
ecedente,  pour  la  défenfe  ^uFrivi' 
,rtcment.  Et  que  plti£eurs  portoicnt 
imez  les  voies  touchant  la  violaticn 
«et  par  !L  M .  lors  qu'elle  éuÀt  entrée 
^uuDbie  Bajle  pour,  demander  let 
accufez.  Quand 
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Eemon-  Quand  les  Bourgeois  >  &  les  Officiers  d< 
^^  Marine  furent  congedie2,on  fît  entrer  quelques 
^ns  de  faabitans  de  la  Coinrc  de  Buckingham ,  qui  at« 
la  Com-  tcndoient  à  la  porte ,  pour  prefenter  une  Ke« 
**<*«       montrance  à  laChambn:,  au  nom  de  tous  la 

f^"  habitans  de  cette  Comte ,  par  laquelle  "  ib 
U  »  loùoient  les  foins  infatigables  de  la  C  hambrc 
Cham-  ,^  des  Communes  pour  Tes  délivrer  des  op« 
^^  „  preffions  qu'ils  avoient  fouffertes  :  njais  ils 
„  fe  plaignoient  que  le  fuccez  n'y  avoit  pas  ré- 
„  pondu  ,  fes  efions  ayant  e'té  traverfez  pas 
j,  un  Parti  faâieux  de  Seigneurs  Papiftes,  des 
ty  Evëques ,  &  autres  :  &  que  depuis  peu  ils 
3,  avoient  perdu  toute  efperance  ae  voir  une 
y,  Reformation,r  Autorité  du  Parlement  étant 
9>  aflbiblie ,  fes  Privilèges  violez  .  &  Tes  Mem« 
,,  bres  inquiétez.  Partant  qu'ils  perCftoienc 
9,  à  leur  dernière  proteftation  de  défendre  & 
9,  de  maintenir  aux  dépens  de  leur  vie,  &  de 
„  leurs  biens ,  les  Membres  &  les  Privilèges 
„  du  Parlement ,  dont  dependoit  leur  fureté, 
»  &  celle  de  leurs  defcendans.  Que  pour  cec 
yy  effeo  ils  étoient  venus  offrir  leurs  fer  vices , 
yy  &  qu'ils  actendroient  les  ordres  de  la 
yy  Chambre. 

j,  Qu'ils  fupplioient  indamment  laCham- 
yy  brede  faire  enforte  que  les  Seigneurs  Papi- 
,,  ftes  y  &  les  Evêques  fuffent  exclus  de  la 
„  Chambre  Haute  >  pour  la  confcrvation  de 
,,  fes  Privilèges  :  &  que  les  méchans  Confeil- 
j,  1ers ,  les  Acbams  de  la  Republique  fuffent 
yy  misauxmainsdela  JuRice:  autrement  qu'il 
„  ne  reftoit  aucune  efperance  de  Paix  en  IJràél, 
yy  ni  de  recueillir  aucuns  fruits  de  tous  les  tra- 
.  9,  vauxduPailement  depuis  x4,mois  de  feance. 

Après 
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Après  que  la  Chambre  les  eût  remerciez  de 
leur  bonne  volonté,  &  leur  eut  dit  "  que  par 
«  les  foins  de  la  Ville  de  Londres  ^  le  ParJe- 
ii  ment  écoic  fufEfamment  gardé  ,  &  qu'ils 
w  pouvoîent  fe  retirer  chez  eux ,  jufques  à  ce 
»  qu'il  fe  prefentât  une  occafion  de  les  em- 
»  ployer ,  dont  on  les  avcrtiroit  exaftement  j 
})  un  d'eux  ajouta  "  qu'ils  avoiènt  une  autre 
])  Adrefle  à  prefenter  au  Roi ,  &  qu'ils  fup- 
)}  pEoient  la  Chambre  de  leur  donner  avis  le- 
»  quel  feroit  plus  à  propos  ou  qu'elle  la  re- 
j)  commandât  à  S.  M.  ou  qu'ils  la  lui  prefen* 
ii  raflent  eux-mêmes.  Ce  fut  un  nouveau  fu- 
jec  de  remerciement ,  &  la  Chambre  fouhait- 
taquefix,  ou  huit  d'entr'eux  la  portaffent  au 
Roi  y  /a  Chambre  connoiffant  leur  fagefle ,  & 
kur  modération  5  &  qu'ils  étoient  très  capa- 
VAcs  àe  ménager  cette  affaire. 

Ils  prcîcnterent  enfuitte  une  autre  Remon-  Amw 
tnnce  à  h  Chambre  des  Pairs,  où  ils  faifoient  11*^^^ 
\^  mêmes  plaintes  contre  les  mal-intention-  brcdcs' 
nfz,  qui  avoient  rendu  vains  tous  les  efforts  de  Pairs, 
la  Chambre  des  Communes  :  ajoutans  ^^  qu'à 
M  caufe  de  la  dernière  entreprife  contre  la  mê- 
»  me  Chambre  des  Communes  y  ils  étoient 
))  venus  offrir  leurs  fcrviccs  refolus  de  la  dc- 
»  fendre  jufqu'à  larnort  :  ce  qui  les  obligeoit 
)>  de  prier  très  humblement  la  Chambre  Hau- 
3}  te  de  s'unir  avec  elle  pour  travailler  de  con- 
iy  cert  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  neceflaire 
))  pour  la  retormation,  en  puniifant  les  mau- 
,,  vais  Confeillers,  les Confpirateurs,  &  De- 
,,  linquants  :  afin  de  mettre  le  Royaume  en 
j,  état  de  fe  défendre  contre  les  machinations , 
j>  &  mauvaifes  prattiques  du  dedans  3  &  con- 

„  tre 
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5,  trc  les  cmreprifcs  du  dehors.    Ils  reçûre 

le  même  accueil  &les  mêmes  remercieme 

de  la  Chambre  des  Pairs,  que  de  laChamb 

des  Communes  :  &  delà  ils  allèrent  prefenn 

leur  Adrefle  auKoi,  dans  laquelle  ils  fe  pla 

gnoient  "  de  l'accufation  formée  contre  JM 

Hamh4kn  élu   par  leur  Comté   pour   êti 

Membre  des  Communes  ,  ce  qui  les  étoi 

noit  d'autant  plus  qu'ils  étoient  fortemet 

perfuadez  de  Tes  bonnes  intentions ,  6c  qu'i 

fe  confioicnt  entièrement  fur  fa  probité 

qu'ayant  fait  attention  fur  la  manière  d*ii 

tenter  cette  accufation  tant  contre  lui,  qu 

„  contre  les  autres,  ils  n^avoient  pft  laregai 

3,  der  que  comme  une  violation  des  Droits  d 

Parlement ,  qu'ils  étoient  obligez  de  main 

tenir  par  la  dernière  Proteftation.    Ç^u'u» 

accufation  fi  peu  judicieufe  nepouvoit  avoi 

été  fufcitée  que  par  les  Ennemis  de  S.  M.  d 

l'Eglife,  &  de  l'Etat,  les  accufez tfétan 

coupables  d'aucune  trahifon  :  &  que  c^étoi 

les  outrager  en  blâmant  le  choix   qu'il 

avoîent  fait. Partant  qu'ils  fupplioient  S. M 

^,  de  permettre  que  Mr.  Hambden^  &  les  au 

5,  très  qui  gemiifoient  fous  le  poids  de  cect 

^,  injade  accufation ,  jouiiTent  du  Privilège  di 

yy  Parlement.     On  peut  marquer  ce  jour-1 

comme  l'époque  ,  &  l'origine  des  guerres  ci 

viles  àiAngUttrrt^  tout  ce  qui  à  été  fait  depui 

ayant  été  bâti  fur  ces  fondemens. 

Les  acciifez  ayant  repris  leurs  places  dans  L 
Chambre  des  Communes»  pendant  queleRo 

étoit  retiré  avec  fa  famille  à  Hamftm'Qmtrty  il 

.damine  firent  examiner  les  votes  paflez  au  Committ 
1«J«^  dans  Imita ,  qu'ils  avoient  fait  imprimer  tou 

le 
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les  fotrs ,  fans  attendre  la  confirmation  de  P^^^  ^^i 
h  Chambre.     De  forte  qu'il  fut  refolu  €^ u'au-  ^^^' 
sy  cun  Membre  du  Parlemeut  ne  pouvoit  être  dans 
a  arrêté  y  ni  aucune  procédure  être  faite  con-  J®"*- 
ii  îTtlm.  Et  quelqu'un  ayant  reprefenré  qu'ils 
oepouvoienr  pas  raire  une  déclaration  ficoa- 
traire  à  la  loy^  qui  refufoit  ce  privilège  en  cas 
detrabîfbn,  de  félonie,  ou  d'infraâionde  la 
Pùx,  ils   ajoutèrent^*  aue  même  en  cas  de 
)i  Trahîfon  un  Membre  du  Parlement  ne  pou- 
j»  voit  être  arrêté,  qu'auparavant  la  Cham- 
j^bredont  il  eft  Membre,  n'ait  étéinformée 
3}  dts  Chefs  d'accufation ,  &  des  preuves , 
„  que  Von  prétend  fournir  contre  lui ,  &  qu'el« 
),  Je  n'ait  autorifé,  &  dirigé  les  procédures. 
Et  siSn  qu'on  fût  plus  circonfpeâ  à  blâmer  la 
conduite  des  Membres  accufez  ,  la  Chambre 
étabViiYKn  Committé  pour  préparer  des  char* 
gcs  contre  Herbert  F rocurcur  General  du  Roi , 
qui  avoir  eula  hardicfle  de  les  accufer  de-Hau- 
tc-Trahifon.  Ce  qui  fut  promptement  exccu- 
léi  &  pourfuivi  avec  toute  la  vigueur  imagi- 
nable :  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Us  cnvoyoient  tous  les  jours  quelque  Adref- 
fe,  ou  quelque  plainteauRoi  pour  ne  lui  laif- 
er  jouir  d'aucun  repos  dans  fa  retraitte.  Un 
uommitté  des  deux  Chambres  y  alla  pour  fe 
)laindre  de  la  violation  de  Privilège  qu'ils 
ivoicnt  foufierte,  par  l'entrée  de  S.  M.  dans 
a  Chambre  Baffe,  &  pour  la  fupplier"  de 
,,  leur  dire  ceux  qui  lui  avoient  donné  ces  per- 
,  nicieux  Confeils,  pour  les  expofer  aux  ri- 
,  gueurs  de  lajuftice,  &  leur  faire  porter  Ja 
,  peine  de  leur  crime.  Et  quand  ils  furent 
[ucleLord  Dighy^  qu'ils  croyoient  être  l'au- 
teur 
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teur  de  tout  ce  qui  s'éroic  fait ,  donc  cepei 
ik  n'avoienc  aucune  preuve  certaine  >  avoi 
la  fuicC)  &  p2iSé  la  mer,  ils  firent  ven 
témoins  à  la  Barre  :  qui  rapportèrent  ^.^  < 
y,  certain  jour,  plufieurs  Officiers  étoie 
,5  femblez  à  Khtgsten  {urlzTamfJè,  encr 
if  auels  étoit  Ltmsford^  que  le  Lord  Dî^ 
,,  étoit  venu  de  Hampton-Coutt  dans  un  Ca 
yy  fe  à  ilx  chevaux,  qu'il  yavoiteuun  lo 
„  conférence  avec  eux  >  &  qu'enfuitte  il  ; 
„  repris  la  route  de  Hampton-Court.  Fo: 
tisfaits  de  ces  témoignages,  ils  Taccufi 
auffi-tèt  de  Haute-Trahifon  dans  la  Chai 
des  Pairs ,  pour  avoir  voulu  lever  de&  T 

Ees  contre  le  Roi,  &. le  Parlement,  & 
lièrent  un  ordre  de  fe  faifîr  de  fa  per/b. 
quoique  toute  la  ville  fut  très  certaine! 
qu'il  étoit  en  Zelande,  Ils  remirent  fur  le  ' 
Tafifaire  cQncernant  la  Lieutenance  délai 
fur  les  avis  qu'ils  eurent^que  l'on  continuo 
porter  des  provifions.  Ils  firent  venir  le 
yzYiQX  jfeanByron ,  qui  comparut  à  la  Barr. 
*'  qui  repondit  fi  bien  à  toutes  les  qUeftionsc 
lui  fit ,  qu'ils  furent  obligez  de  le  renv< 
fans  trouver  rien  à  redire  à  fa  conduite.  1 
laifler«Dt  pourtant  pas  d'envoyer  à  Ham 
Court  prier  de  Roi  de  lui  ôter  la  Lieutenan 
la  Tour ,  pour  la  donner  à  un  meilleur  S 
lui  recommandant  le  Chevalier  y^/?»  Ci 
fur  lequel  ils  avoient  une  entière  confia 
Comme  ils  ne  reçurent  pas  une  reponfe 
prompte  qu'ils  le  fouhaittoient ,  ils  enjc 
rcnt  au  Major  General  Skippon  de  faire  fi-b 
Garde  aux  avenues  de  la  Tour ,  qu'il  n'; 
trât  des  provifions  qu'autant  qu'il  en  fau 
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jour  un  jour.  Cependant  le  Roy  ne  voulût 
pas  leur  accorder  le  changement  qu'ils  deman- 
dotent. 

Tousies  Membres  des  deux  Chambres  pa- 
toiflbient  alors  dans  une  parfaite  union  s  les 
Pairs  n*avoient  pas  afTezde  vigueur  pour  s'op- 
pofer  à  aucunes  des  proDofitions  qui  leur 
ctoient  faites  par  la  Chamore  Bafle  >  &  pas 
m  d'entrcux  n'ofoit  encrer  en  conteftation  au 
rajecdu  Privilège,  pour  favoir  jufqu'oùils'é- 
toKloit,  &  en  quels  cas  il  n'avoir  point  de 
Iku,  depeur  qu'on  ne  les  foupçonnât  a'être  du 
fecrct ,  &  d'avoir  confeillé  cette  violation  de 
privil^e ,  dont  on  faiioit  tant  de  bruit.  De 
forte  que  cous  les  votes  pafTez  par  le  Commit- 
re  dans  Londres  j  qui  avoient  été  communi- 
quez au  Confeil  Commun  de  la  ville ,  &  re- 
fvnhas^f  tout  le  Royaume  >  furent  confirmez 

par  les  àioxi  Chambres. 

En  un  fevk  jour  les  deux  Chambres  arrêtè- 
rent, 8c  exécutèrent  trois  Aâesdc  Souverai- 
neté. Le  premier"  en  commandant  aux  Che- 
jjHfsde  Londres  à^  faire  poferune  Garde  aux 
n  environs  de  la  Tonr  par  le  Major  General 
»  Skippon,  pour  empêcher  qu'il  n'y  entrât  des 
)}  provifions ,  &  qu'il  n'en  fortît  aucunes  ar- 
)i  mes  ni  municions  de  guerre.     Ce  qui  étoic 
proprement  un  ficge.  Le  fécond  en  ordonnant 
an  Chevalier  3^fj;///o/^iJw  d'aller  à  //«//,  donc 
nous  parlerons  bien-tôt.    Le  troifiéme  en  en- 
voyant un  ordre  au  Gouverneur  de  Porismoutb 
„  de  ne  laiffer  encrer  perfonne  dans  la  ville  ni 
„  dans  le  Château ,  de  ne  fouffrir  le  paffage  à 
„  qui  que  ce  foit ,  &  de  ne  faire  aucun  chan- 
,y  geinent  dans  cette  Place  que  par  comman* 

„  de- 
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3,  dément  du  Roi  fignifié  par  les  deuxCbâ 
9i  bres  du  Parlement. 

Enfuiteilsrcfolurent  un  Meflage  pour  en 

yer  au  Gouverneur  du  Prince  ^*  a  ce  qu'il 

»j  fouflfrit  pas  qu'on  enlevât  tiors  du  Roy  au 

99  la  perfonne  du  Prince  qu'on  lui  avoit  c 

99  fiée ,  à  peine  de  repondre  de  tout  ce  <]ui 

9  9  pourroit  arriver  au  Préjudice  de  la  Religi< 

1,  de  Pbonneurj  de  la  fureté»  &  du  rq 

33  des  trois  Royaumes».  Et  déclarèrent  i 

99  toute  perfonne  qui  confeilleroit  9,  qu  enc 

33  prendroit  cet  enlèvement  feroii;:  Aijet  à 

33  même  cenfure. 

Us  A  ces  Ââes  d'éclat  £c  de  Souveraineté  pi 

Corn-    le  public ,  ils  en  ajoutèrent  de  panjculieirs»  p< 

Samf-   ^^  vanger  eux  mêmes  du  dernier,  outrage  au 

Bentiê   pretendoient  avoir  reçu.    Pourcetmtitoi 

pioctt-   tecrogerenc  le  Procureur  Gencfrtd  du  {UÂ  **  i 

"«ai^*"  *»  ^^^^^  minuté ,  concerté ,  où  cooCeiflé  •' 

Rirrac-  «  article  contre  les  Membres  accwfea:,siril 

cufation  ,,  avoit  Une  certaine:  connoilTance  par  lui  v 

^^m  „  me,  où  par: autrui  ?  De  qui  il  lesaVoiti 

br«?     >>  Ç*^»  ^  9^  l'ordre,  ou  avis  de  qui  il 

SaRc-   9».^^oit  prefenteïi  ?  Et  fur  fa  repoafeqU'il: 

ponfe.    33  les  av€>it  minute?},  ni  coofeille:^»  ^o'it 

33  favott  point  s^ils  étoient  véritables  «  èôc 

3>  fe  ckargeoic  point  d'en  &ire  la  preuve  :  m: 

3,  que  le  Roi  les  lui  avoit  mis  entre  les  mai 

>3  avec  ordre  de  les  produire:  .nsdeclajert 

,3  furie  champ ,  qu'il  avoit  violé  le  Pffivtl 

n^ac-  ^3  ge  du  Parlemenc  en  prefencant  ces  article 

^*     9,  Que  par  ce  moyen  il  avoit  enfraintlcs  loû 

39  &  s'étoit  rendu  crinûnehËt  qu'une  ^cc 

33  fation  contre  k  Psocureatr  General  ferc 

91  portée  à  la  Cbambre  des  Pairs  pour  ave 

99  * 
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iSdoa  de  rinjve  fiûce  au  JMeoibret 
irlemeot»  k  mcnnaqiiedfuii  cinq  jours 
pportâc  des  prewres  ptSfyskci  des 
soel'acçufatÎQa.       ..  ^. 

te  <}ii'ayam  decbrë/^  on'aiic^  d'eux 
uvoit  être  arrêté  paroiareduRoij  ni 
î  de  ilauce-Trabiion^  le  Procureur 
al,  que  de  leur  codentesoems  ikfe 
iem  eux  mêmes  dans  une  entière  lu- 
eur prétexte  étoic  ^'  que  fi  l'un  d'eux 
ic  être  emprifooné  aum-t6t  ^ue  le  Roi 
feroic  de  Haute-Trahîfon,  ils'enftn- 

ioeS.  M.  pourroit  indiref^menc  caf- 
^ailement,  enaccufanttouslesMem* 
k^ii  après  l'autre.    Mais  ceux  (jûi  rai-  ' 
««mfcquemmcnt^^  , 

gÇ«r  la  Çbambrc  4e;i^P,aihetoii^Qt>B-''^ 
jMrifomierfes  propres' IjlombmiivA- 
[MbQicni;  açcufez  par  les  Commune^, 
ftircecte  règle  que  les  Pairs  s'ecoîeht 
des  iz-  Evêques  qui- les  traYerfojent 
rs  defleini ,  quoi  qu'on  fàt  très  par- 
leur innocence  s  ainfi  les  Communes 
propre  raifonnement  pourroient.  dif- 
i  Chambre  des  P^rs  y  en  accufant  tous 
ibres  fucceflivement ,  lorfqu'elle  no  Ce- 
dans  la  difpoficion  que  les  Communes 
croient. 

^oi  a'étoir  fiueres  plus  tran.qiûle  à 
tu-Court ,  qu'il. Tavoit  été  à  Weftmnftér. 
^'Adreffe  des  habiçans  de  Bwkhgbnmy 
«)apportoit  tous  les  jours  de  fèmbUbles 
dçs  autres  Comte:^  du  Royaume)  .qui 
avoient  été  imprimées ,  &  difpçrfee's 
Déclaration  que  le  Lord  I?{$:i^  avoir  eu 

def- 
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defTein  de  lever  des  Troupes  à  Khgfion  fu 

Tamifi ,  &  la  Proclamation  pour  leTaire  ai 

ter;  non  qu'il  y  eût  aucun  péril  à  craind 

mais  pour  accoutumer  le  Peuple  à  fuivre  les 

marches  des  deux  Chambres ,  &  pour  le  r 

dre  plus  foupleà  leurs  commandemens)  I 

qu'ils  en  auroient  befoin.    Cela  lui  fit  pren 

te  Roi  larcfolution  de  fe  retirera  Wwi^r,  oùilc 

à  winV^^^^P'"^  en  fureté  contre  la  fureur  du  Peup 

for.        qw'il   avoit  jufte  fujet  d*apprehender ,  ap: 

ûue  les  Aâes  de  ledit  ion  à  Londres  &  à  Weftn 

fief  avoient  été  déclarez  conformes  à  la  loy , 

à  la  dernière  proteftation. 

11  cnvo-      Le  Roi  étant  à  Wmdfor ,  il  envoya  un  Me( 

ycun      ge  aux  deux  Chambres"  contenant  qu'il  av< 

auxtoa**  appris  que  fa  procédure  contre  les accui 

cham-  >j  avoir  été  regardée  comme  une  contra ve 

brcs,      5,  tîon  à  la  loy ,  &  au  Privilegédu  Parlemer 

j,  Ô.U'il  la  changeroit  volontiers ,  dansTem 

5,  qu'il  avoit  de  fatisfaire  tout  lé  monde  fur 

9i  qui  avoit  quelque  rapport  à  ce  même  Prii 

5,  Icgc.  Que  par  ce  moyen  les  difficultezéni 

„  levées,  &  les  Efprits calmez,  il  proced 

,,  roit  contr'eux  par  des  voyes  auxquelles 

„  Parlement  ne  trouveroit  rien  à  redire.     Qi 

„  les  deux  Chambres  pouvoient  s'affurerquN 

3,  toutes  occafions ,  il  auroit  autant  de  fa 

3,  de  maintenir  leurs  Privilèges,  que  de  coi 

3,  ferverfa  vie,  &  fa  Couronne.     Qu'en  < 

„  qu'il  avoit  fait  contre  les  accufçz ,  il  n* 

33  voit  jamais  eu  la  moindre  intention  de  1 

3,  violer,  &  qu'il  étoit  prêt  de  les  deffend: 

3)  par  toutes  les  voyes  que  le  Parlement  voi 

'  33  droit  lui  indiquer.     Que  partant  il  les  prio 

33  de  bannir  tous  leurs  foupçons  3  &  de  s'af 

i»  P^ 


il 
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pliquer  ferieufement  aui  affaires  publiqoet 
les  plus  preflees>  principalemenc  à  celle 
è^lrtémde^  qui  intereSbic  n  fbrc  le  bien  du 
Royaume  >  &  la  véritable  Religion  :  Ec 
que^comaae  il  auroit  foin  de  leurs  Privilèges, 
àXc%  euflènc  plus  de  foin  de  fa  jufte  Préro- 
gative y  fi  neceffaire  pour  leur  confervation 
mutuelle ,  &  qui  doicçtre  le  fondement  d'u- 
ne parfaite,  &  perpétuelle  intelligence  en- 
tre lui  &  les  Parlemens,  du  boiâieur,  8c 
de  la  profperité  de  fon  Peuple. 
Mais  ce  Meflage  n'étoit  pas  tel  qu*ils  le  fou- 
ûttoienc.     Le  Roi  ne  fe  departoit  pas  de  fa 
[>infuitte,  &  quoiqu'il  convint  qu'il  y  avoic 
;  l'erreur  dans  la  forme,  il  pouvoit  toupurt 
(tffer  fur  la  matière  de  l'accufation  :  de  for* 
qu'ils  n'en  firent  point  de  cas.     Ils  conti- 
ment  à  irriter  lesÉfptits  par  cette  violation 
t  ïmùege.     Et  afin  de  tenir  le  peuple  dans  la 
raiiire  du  péril ,  &  de  fe  conferver  leftime  de 
va[  ville  favorite ,  ils  mirent  en  délibération 
les  deux    Chambres  s'ajourneroicnt   pour 
iflembler  dans  Londres;  mais  trouvant  que 
feroit  une  iniraâion  de  T  Afte  de  Parlement, 
Dton  pourroit tirer  avantage  contr'eux,  tant  Lfsdeux 
e  ce  pouvoir  ne  feroit  pas  autorifé  par  une  ch^m- 
^  contraire,  ils  fe  contentèrent  de  s'ajourner  ^^^ 
lur  quelques  jours  comme  à  l'ordinaire ,  &  de  ment' un 
•mmer  un  Committé  pour  s'alîèrabler  dans  Com- 
jndres,  auquel  ils  donnèrent  plus  de  pouvoir '"^"^ 
leles  Chambres  mêmes  n'en  avoient  5  &  pour  l^^^^ 
commodité  du  Confeil  Commun ,  quis'af-bierà 
mbloit  dans  la  Maifon  de  ville ,  ilschoifircnt  Londres 
Sale  des  Epiciers  pour  le  lieu  d' Aflemblée.    J^^^^„ 
Ceux  qui  ne  penecroient  pas  leurs  defleins  Epiâen. 
Tome  II.  G  s*<Ji 
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s'Âonnoîett  qufétsLm.  maître^  de  choifir  t 

Place  ûifih  vouipient  pour  leurs  Commict 

ils  wc  les  laiflbienc  pasà  Weftininfter  qui 

émic  beaucoup  plus  coiBtnode,où  ils  pouvo 

(aire  tout  ce  qu'ils  vouloient  fans  être  in 

Kxnpus ,  8c  oft  ils  n'^coienc  troublez  que  qu 

ïs  le  vouloient  bien  être.    Mais  ils  tiroier 

ttè$  grand  avantage  de  ce  changement. 

outre  les  frayeurs  qu'ils  repandoiçnt  au  4eh< 

&  ]a  hardiefle  que  leur  prefence  infpiroi 

leurs  amis  de  la  ville  ^  ils  étoient  afTurez 

voir  un  Committë  à  leur  devotion.^'Lej 

par  foiblefle ,  oi^  par  indignation^  ne  voulc 

point  fe  trouver  en  un  lieu  fi  peu  convenabk 

é'autres  qui  pouv(Ment  les  traverfer,  n'ofeie 

aller  9  pournepass'expoferauxinfult^^l 

nooisajrant  été  publiez  dans  lesàootîom 

pulaires,  comme  de  gens  mal  intentionnc 

On  étoit  alors  fort  difpof é  par  tout  le 

Îaume  à  recevoir  avec  reSfpcâ ,  &  à  exc< 
!urs  ordres ,  dans  la  penfée  que  la  furet< 
blique  dependoit  de  leur  autorité.    Coi 
il  y  en  avoit  peu  dans  la  Chambre  qui  ^2 
les  contredire ,  ils  envoyèrent  prier  la  Cl 
hre  Haute  d'expédier  promptement  le 
couchant  l'exclufion  des  Evêques  de  leur 
ce  dan^  la  Chambre  des  Pairs  :  Et  ils  ù 
,   '       toiont  qu'il  n*y  auroit  pas  grande  oppofii 
va  l'emprifonnement  d'une  bonne  parti 
tes       Evéoues.  En  même  temps  ils  reprirent  l 
^^  ,  touchant  Tétabliffement  de  la  Milice  du 
xepini-    yaume,  qu'ils  avoient  négligé  depuis 
mtm^    temps.    Ils  y  ajoutèrent**  que  les  Porter 
5j*^^,,-çnât€aux ,  &  garnirons  feroîent  mis 
HHirt^   i^)-ie(  mains  deperfonnes  deeprffiance,  ei 


f 
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1^  £où  doorils  fe  fervoienc  ordiiurircmenc  quand 
i\  3s  vouloient  déplacer  quelque  Officier^  n'a- 
1J1  yanc  point  d'autre  prétexte  finon  qu'ils  ne  fe 
a  fiaient  pas  à  lui.  Lorfqu'il  fut  liï  pour  la 
rr.  première  fbisj  il  y  en  eut  très  peu  quieufTent 
X  uceotioa  de  l'appuyer  ^  ni  qui  crâfTent  ^u'il  fe- 
a  TOii  appuyé  rieperfonne:  Mais  à  cette  fecon- 
»  deleâure  il  y  en  eut  très  peu  qui  ne  le  crûflent 
Dsceflaire  pour  la  Paix ,  &  la  furdté  du  Ro- 
af  yaume-  De  forte  qu'il  paffa  prcfque  tout  d'u- 
.'  q:  voix  dans  la  Chambre  des  Communes  ^  & 
;     h  envoyé  à  la  Chambre  des  Pairs. 

Après  que  TArmée  du  Nord  ftit  licentiée , 
zoDtel' Arcillerie  >  les  Armes  ^  &  les  munitions 
ouiliû^coient  deftinées ,  furent  tranfportées  à 
mffpar  ordre  du  Roi ,  qui  avoit  deflein  de  les 
yconferver  »  comme  un  Magazin ,  pour  s'en 
Saw  dans  le  bgfoin  :  Et  peu  avant  la  paflatioa 
as  et  dernier  Bill,  S.  M. y  avoit  envoyé fc- 
crerejnent  le  Comte  do  New-Caftle  en  qualité 
^  fi)iivcrneur ,  avec  ordre  d'y  faire  entrer  des 

Eis  da  Païs  fufEfamment  pour  la  Garde  du 
gazîn  ,  lors  qu'il  feroit  temps  de  publier  fa 
Comtniflîon.  Mais  quelque  fourdement  que 
cette  affaire  eût  été  ménagée ,  elle  fut  aulH-tôt 
connue  par  ceux  auxquels  on  avoit  plus  d'inté- 
rêt de  la  cacher,  ut  forte  que  le  Comte  de 
NewCaJilt  n'eût  pas  été  trois  jours  à  Hull ,  que 
la  Chambre  des  Pairs  lui  envoya  dire  de  reve- 
nir faire  fes  fondions ,  comme  Membre  du 
Parlement.  Il  ne  fe  prefla  pas  de  retourner 
Qu'il  ne  fut  la  volonté  du  Roi,  qui  enl'étatoù 
etoient  les  chofes,  ne  voulût  pas  s'yoppofer. 
Et  le  Comte  rentra  dans  la  Chambre ,  fans 
qu'on  lui  demandât  où  il  avoit  été. 
^  G  2  Audi- 
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^^w     Auflî  tôt  après  les  deux  Chambres  exhorte* 
^of.  rcnt  le  Roi*'  à  faire  transférer  le  Magazin  de 
hoxtem  ,,  Huli à^ns  la  Tour  de  Londres  i  ce  chan^emem 
j«^oi    „  étant  neceflaîre  pour  calmer  refprit  du  peu- 
ttiml^x-  ?>  P'^  '  ^  bannir  la  frayeur  de  ceux  à  qui  cet 
cale    '  ii  amas  de  munitions  dans  les  parties  du  Nord 
Mgaazia^.  faifoit  appréhender  quelque  mauvais  def- 
J^"^,,»  feîn.  ;Jtc  Roi  n'ayant  pas  répondu  fur  le 
Toixi4e  champ  »  elles  envoyèrent  le  Chevalier  j^esm 
I^n-     Hotbamz  HuU  pour  en  prendre  le|Gouverne- 
^'^      ment,  &  y  amafler  le  plus  de  monde  qu*il  pour- 
Elles  CM- rpit  pour  s'aifurer  de  cette  Place.    Quoique 
cl^j^Hosbam  eût  entré  dans  Idtirs  Confeils  de  violen- 
lierHol  ^^9  1^  Chambres  n'ignoroient  pourtant  pas 
chamà    que  dans  Tame  il  étoit  très  bien  iAtentionné 
^"^     pour  le  Gouvernement  de  TEglifc  &  de  l 'Etsttf 
Se  qu'il  ne  s'étoit  joint  au  Pani  que  pour  nui- 
re au  Comte  de  Sfr/3[^ri,  &  pour  éviter  la  ri» 
gueur  des  refolutions  prifeS  contre  les  Cherifs, 
Se   Lieutepans  Députez.    C'eft  pourquoi  ils 
envoyèrent  avec  lui  Hotbam  le  jeune  (on fils» 
audi  Membre  des  Communes,  &  quileurétoit 
entièrement  dévoué ,  fous  prétexte  d'aflifter 
ion  Père  dans  cette  Commiflion ,  mais  en  dStt 
pour  épier  toutes  fes  démarches.    Ce  fut  le 
premier  effay  Qu'elles  firent  de  leur  puiffancc 
Souveraine  fur  la  Milice,  &  furies  Forteref- 
fcs,  quoique  le  Bill  fut  encore  indecis:&  il  étoit 
aifé  de  coniprendre  par  lace  qu'elles  avoîent  ' 
deflfcin  de  faire,  quand  il  feroit  paffé.     Elles 
^xerçoient  tous  les  jours  la  patience  du  Roi 

Îar  des  Meflages  désagréables  au  fujet  de  leurs 
*rivileges,  Icpreflant**  devanger,  &dere- 
'„  parer  la  violation  qui  enavoit  été  faite,  & 
n  à&  découvrir  ceux  quiavoient  confcillécer- 

»i  te 


spoocfinne 


f  4efiiaoder  âvjf  ôuyercemeoc  mr  les 
ifitm  ^  lut  itoicat  k$  pi»  imporouu 
■w.- 

LeRpi  érak  i  ffMSrdam  Ucoodicm 
ipapdéjSi  plof  trificu    U  fe  wjdic  uubbé  coK 
Àncbop  d*iipe  piniGuice  fiNrmidable  ïfekea* 
fcom^  daasim  tel  àbàitkûieac ,  qoeietpro* 
picf  DomefliqiiesoVrfbieiii  l^accompaipier  cd 
féUc^    n  eft  vcay  qa*avaiK  raccuûi^îM  d«f 
cMcMibres  do  Parlement  j  le  Roi  avoit  été 
KKtff j  8c  ioiiiké  d^ipe  manière  cooc  ifiôc 
jiiqpe»  par  les  Aâe«  de  la  Chambre  âtà 
ÇmmwÊKt  ^  &  par  la  populace  mudnée.  Mais 
EsGbflfldbre  desPairs^ic  alors  biendifpofée 
fc-fidle  avoir  étéixienâ|éçàYeciinpeadepa* 
ttace» die  aurcnc  pu  ruiner  tous  les  rajutles 
fkdànàc  la  Chambre  Baffe»  qui  écoiencre- 
ftmzparceux  qui  y  faifoient  attention ,  con^ 
me  la  derniers  efforts  de  gens  au  deféfpoir.  Si 
e  Roi  s'étoit  contenté  d'être  le  rpeûateui" 
les  dîfiercns  entre  les  deux   Chambres  >  & 
noir    encouragé  les    Seigneurs  qui  avoient 
Ûfermes  pour  Ton  Parti  >  s'il  avoit  enjoint  à 
ûo  CcHifeil ,  &  aux  J  uges  de  procéder  dans  les 
tgles  les  plus  étroites  de  la  loy>  contre  les 
Prédicateurs  feditieux,  &tes  femeurs  de  li^ 
celles»  &  avoit  mis  par  ce  mOTen  la  Chambre 
les  Communes  dans  ta  necèffîté  où  de  garder 
e  filence  »  pendant  que  (es  Champions  auroient 
fté  punis  exemplairement  >  où  ae  fe  déclarer 
>uvertement  ennemie  desloix  »  &  delajufti- 
:e  du  Royaume  :  il  y  a  toute  apparence  que  la 
urifdi^on  de  la  Chambre  auroit  été  réduite 
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en  peu  de  temps  dans  fes  juftes  bornes  5  &  que 
les  plus  puiflans  du  Parti  auraient  étéfon  con^ 
tens  d'être  compris  dans  une  amniftie  gênera^ 
le.  J'ay  oui  dire  même  à  des  perfonnes  di- 
gnes de  £oy  >  que  le  Chef  de  la  Caballe  lui 
âvoit  avoUe ,  que  fi  cet  accident  inopiné  n^étoit 

{»as  furvenupour  leur  donner  du  crédit,  &de 
a  réputation  9  l'attente  de  ceut  qu'ils  avoient 
tf  ompez j  &  la  haine  deceux  qu'ils  aroient  op- 
primez, les  auroient  faitfuccomber. 
^  Le  Committé  qui  s*affembloit  à  Londres  y  ne 

j^^    trouvant  aucune  oppoficion  du  côté  des  dcut 

Îiai Vaf- .  Chambres  du   Parlement ,  fe  prévalut  d'un 
embloit  temps  fi  favorable  pour  faire  valoir  fon  auto^ 
sScd»  ™^-  Et  au  Heu  de  repondre  au  MeflkgeduRoî 
Epidets  contenant  une  rétractation  de  la  procédure 
conccite  contre  les  accufez**  ilrefolutdcfarpeimcnoa- 
SoBvcUc  **  ^^''^  Remontrance  fur  Tétat  où  étoît  \t 
Remon-  i%  Koyaume ,  dans  laquelle  ils  expoferoîent  I 
tnncc    53  S.  M.  les  caufesde  tout  ledefordre ,  &  tel 
y%  propoferoient  par  forme  d'avis,  les  rcme- 
»y  des  qu'ils  croyoient  les  plus  propres. 
Le  fuiet     ^,  Hs  attribuoient  les  caufes  du  mxl.    ï.  An 
RcOTuon-  **  wechant  Confcîl  de  leurs  Majeftez ,  qui  dif- 
ciancc.  '  >i  pofe  de  toutes  les  affaires  d'État,  quiabufe 
^  du  pouvoir,  &  de  l'autorité  du  Roi  contre 
^y  la  Religion ,  qui  trouble  le  repos  public  > 
^  qui  fayorife  dans  le  Royaume  un  Parti  mal- 
^3  tcntiooné.     1 1.  Au  crédit  des  Prêtres ,  & 
>,  des  Jefuites  fur  reQ>rit  ^  &  dans  les  Con- 
>,  feils  delà  Reine.     1 1 1.  A  ce  que  la  Reine 
j>  fe  mêle  des  plus  importantes  affaires  de  l'E- 
M  tat  &  difpofe  des  premières  Charges  >  Se 
1,  des  principaux  emplois  du  Royaume  :  Ce 
;i^  qui  engage  ces  Officiers,  par  reconnoiffan-^ 

ij  ce 


landées  par  aucuns  Loy.  VII.  Ahk 
des  Seigneurs  Papides  dam  la  Cham- 
aute,  qui  eolpËchem  la  reforittatioH^ 
mienne»  ic  Parti  mal-intemiofinj. 
[.  A  l'élévation  de  ceux  qui  aToienc 
l,é  les  coupables ,  pendant  que  l'on 
le  cem  par  le  témoigsaR  définis  les 
1  ont  Redécouvert».  IX.  Ala  vio- 
desPmilegc*  du  Parlement.  X.  A 
iitiontj&  conduite  des  f)lm  grandes 
•  dansle  Cobfôl  du  Cabiim  pat  des 
acs  incoamiësj  ainqneUe»  le  ptibUc 
nroit  avoir  aucaoecoimance.  aI  A. 
:  Ton  £>ce  Ici  Charges  des  ms,  pour 
Mcr  atuavrea,  pnidait  iafemcedu 
netit,  Sctans  fonspprobaoon.  Et  à 
■rs  aurret  ctrconftancci  panicnlieret. 
mm  queles  remèdes  leaplwnarBfcl», 
phw  propres  pour  cresinaaxétoieni. 
e  ks  Confallcrs  Privez ,  &  te*  Mi- 
)  employez  hors  du  RoytBinc ,  {M'eut 
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99  toutes  autres  perfonnes  mal-intentionnées  9 

9i  Guoique  profeffant  la  Religion  pjoteftante  > 

3>  niflent  éloignez  de  la  Perfonnedela  Reine, 

3,  &  exclus  de  tous  Offices  >  &  emplois  qui 

9,  dépendent  d'elle  :  Et  que  tous  fes  Dôme- 

^,  ftiques  prétaifent  le  ferment  qui  feroit  dref- 

,,  fé  par  le  Parlement,    Que  le  Roi  &  la  Rei- 

39  ne  fe  follicitaflent  point   mutuelkmenc , 

jj  &  ne  fuflent  foUicitez  par  aucune  autre  en 

3»  quelque  temps,  &  de  quelque  manière  que 

39  ce  foit ,  direaement ,  ni  indireâemcnt  pour 

91  les  matières  qui  concernent  TEtat  >  &  le 

„  gouvernement  du  Royaume,  pour  conférer 

9>  aulnes  grâces ,  ni  imnrmnitez  à  des  Sujets 

3,  Papiftes ,  ni  pour  aucun  boimeur ,  prefc- 

9,  rencej  ou  employ    en  faveur  de  quelque 

93  perfonne  que  ce  foit.       ^ 

3,  Que  le  Roi  éloignât  de  fa  perfonne  »  de 
39  la  perfonne  de  la  Reine ,  &  ce  leurs  Cours 
.33  Mrs.  'Guiliamne  Murrey^  Porter  y  jftémWm^ 
3>  ter  y  &  Gmliaume  Crtifts ,  comme  étant  de 
^,  mauvaife  réputation ,  &  mai-intentionnez 
39  pour  le  repos  public ,  &  pour  laprofperité 
3>  du  Royaume:  Et  comme  étans  desinftru- 
^,  mens  de  jaloufie ,  &  de  mecontement  entre 
3,  le  Roi  &  le  Parlement.  Que  le  Roi  n'é- 
33  coûtât  aucun  avis  >  ou  médiation  de  la  Rei- 
39  ne  en  matière  de  Religion ,  ou  concernant  le 
3,  Gouvernement  d'aucuns  de  fes  Domaines,  ou 
39  pour  placer ,  &  déplacer  aucuns  grands  Offi- 
3,  ciers,  Confeillers,  Ambafladeurs  ,ou  Agents 
39  au  de  là  de  la  mer:  ou  aucuns  de  fes  Domefti- 
39  ques  ou  DomelHquesdu  Prince,  &  de  fa  fa- 
39  mille  Royale,  au  deflus  de  l'âge  de  cinq  ans. 

>9  Que  la  Reine  prétâ^  un  ferment  folemnel 

^  5*   CD 
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n  eela  prdçnce  des  deux  CB^mbres  du  Pkr- 
>ileiiiait«  Ç|ii*à  ravcoir  elle  aedomieioicatt. 
M  ciiiiÇoiireU,  &  n*nferoit  d'aucune  média- 
M  don  auprès  du  Km  tonchantla  difpc^'oa 
»  des Omcea  oieutiofinez  d*def aot ,  ftoefe 
niuêleroic "d'iaucuoes  aflâîres  de  VEiu,  & 
»  Gcxnreraenaedt  du  Royaume.    Que  tousles 
»'  CMEdersac  Coufeiltenf  auxquels  ces  charges 
9  fameaccoàEaeéa  9  précaflèut  un  fermeac 
i  fidemod  quMb  nefe  fooc  ferris  ducredit » 
j»  ou  aicdiatioo  de  k  Reine  >  direâemenc  » 
ji  aîadireâcBieiic  pour  obtenir  leurs  ensploisw 
j»  (^  les  affaires  du  Rxrfzuxat  ne  fuflenc 
M  pomc  conclues ,  ni  refdués  par  le  CooTeîl 
sf  d^ancnnes  perfonnes  privées  >  ou  par  des 
j9  CoifeUlers  inconnus  j  &  non  jurez  :  Mais  . 
s»  oue  fia  Matières  de  la  competencedu  Coo- 
M  vol  .Privé  fu0ent  refolucs  dans  le  Confeil 
»  l^xMfeulcikient ,  &  tes  Matières  delà  com- 
j»  pereoce  du  Parlement ,  parle  Parlement. 
9,  Que  quelque  perfonne  que  ce  foit  fous 
33  peine  de  Trahi  fon  n'eût  la  témérité  de  folii- 
j»  citer»  ou  appuyer  aucune  propofition  de  Ma- 
3»  riage  3  d'aucun  des  Enfans  du  Roi  avec  une 
33  Princefle,  ou  perfonne  Papîftc.     Que  le 
3»  Mariage  d'aucun  des  Enfans  du  Roîravec  une 
33  Princeflfe,  ou  avec  quelque  autre  Perfonne 
>3  que  ce  foit,  ne  fût  conclu  fans  leconfence^ 
33  ment  &  avis  des  deux  Chambres  du  Parle- 
33  ment.    Qu'aucun  des  Enfans  du  Roi ,  ex>- 
33  cepté  la  PrincefTe  Marie  fiancée  à  Guillau^ 
^3  me  de  Najfott  Prince  d'Orange  ne  pallac  k 
^,  Merfansleconfentement3  &  l'avis  des  deux 
yy  Chambres.    Et  qu'aucune  perfonne  à  pçin^ 
^  de  Haute-Trahifon  n'affiliât  3  ou  ne  fui  vit 

6  S  #»  ^- 
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>i  aucun  des  Enfatui  du  Roi  en  un  telroyagé 
9f  fans  le  même  avis  >  &  confencement. 

>.  QueLaMefle»  niaucun  fervice  delà  Re^ 
^,  ligion  Roaiaine  ne  fut  célébré  dans  les  Cours 
>9  du  Roi  >  &  de  la  Reine ,  ni  dans  aucune 
»,  maifondu  Royaume.  Que  tous  les  Prêtres 
9>  condamnez  fuifent  promptement  exécutes* 
„  Que  les  votes  des  Seign.eurs  Papiftes  fuflem 
9,  fuppriffKSL.  Qu^une  reformation  dans  le 
»,  gouvernement  iScclefiaftique ,  &  dans  i» 
»,  Liturgie fôt  faite  parle  Parlement. Et  qn'OB 
»,  ne  fôt  fu)et  à  aucune  peine  pour  f  inobfervsF- 
»,  tionde  Quelqu'une  des  cérémonies  >  jufouts 
»,  àceqjjela  reformation  foit  achevée.  Qae 
tous  Délinquants  fuflent  fujets  aux  peines  > 
&confifcations,  qui  feroient  impoicespar 
un  Bill  paffé  dans  les  deux  Chambres  du  Patr- 
lement.  Que  ceux  qui ,  pour  avoir  été  dé- 
clarez par  le  Parlement  proteâeurs  des  Dé- 
linquants» étoient  pourvus  de  quelqneeiff- 
ploy  par  S.  M.  en  fuflfent  privez.    Et  que 


j» 


^> 

3) 

y» 

»,  ceux  qui  pour  avoir  été  déclarez  par  les  deux 
»,  Chambres  ennemis  des  Delinquans,  au- 
»,  roient  encouru  la  difgrace  du  Roi,  6c 
»,  étoient  privez  de  leurs  emplois ,  fufTent  re- 
»,  tabliç  en  leurs  Charges  »  &  en  la  faveur  de 
»,  S.  M. 

„  Qa*un  Membre  de  la  Chambre  des  Con*- 
»,  muncs,  accufc  pour  c^enfecommife  contre 
»,  la  même  Chambre  >  quiferoit  monté  dans 
»,  la  Chambre  Haute  comme  Pair  duRoyau- 
»,  me,  pendant  Taccufation,  en  fût  exclus  p^r 
„  Aâedu  Parlement.  Que  déformais  aucun 
„  Membre  des  Commune?  ne  pût  ,  fans  fe 
,»  COûfcntcmentd^ la mcme Chambre,  mon- 

>i  ter 


n  «véd  1»  Chtààat  des  Seiiwmn,  cicifi^ 
„  IccèdfcliKceAM.  Q!i?àP«femrceiisvii 
M  fiwilpr  ftfti  Pain  d«  Ronome,  ae  pâv 

•^.U  Cknnbrc  Hamc,  fM  do  eotAocoMm 
» JMknCluuidmi.  <^ks  Membits  dct 
irCogiaMDc»,  ^,  peèdancce  ttxkmm» 
n^mété  flppdla  i  k  Gbtwbre  defPim» 
91  jfjrcMiBaii  iHÂBC  ma  MSbvtmft^  jnfoiiat 
st  ic€ ipielcs  de»  Cfaanbrtt y  tycDC  coawN 
»lit  cvctfptdkctfdefiKccflKNi.  (^*mcm 
j)  Ikmbredu  Parlement  nepûcêcrepoanrft» 
$fmfàgwéà'êman  enplby»  ^jnedoce^inite- 
iy  Mat  4e  la  dumdbîe  donc  tl  cA Membre: 
»  lïr^t  crelwt  <ptt  auroit  étépovrvAd'imeaii» 
9  iveouMuere  pndam  ht  feioce  dn  Padcmenc^ 
I,  Ar  ad»  de  fisn  emptev. 

»  4Q|fKls  Roi  doclam  Ut  nornsdcccoftani 
ytM  «oieot  coofeillé  raccufatioa  des  fi< 
1»  iMendires  da  Parlement»  &  tout  ce  c|u*it 
yy  afott  fait  en  confeqnence.  Et  qu'il  fit  une 
»  déclaration ,  &  une  promefle  publique  8c 
nfolemndle  dans  le  Parlement  qa*il  nerece* 
»  TToit  i^us  aucune  information  de  qtH  que  ce 
j9  ibît,  contre  aucun  Membre  de  Tune  des  deux 
„  Chambres,  pour  ce  aut  fe  ferok  pa0e  dans 
,}  l*uBe  on  Taucre  Chamorei  fans  déclarer  les 
,,  noms  de  ceux  qui  l'en  auroient  informé.  . 

J*ay  remarque  ces  projets  dans  le  temps  ^^^^ 
cpi'ik  ont  été  concertez,  quoiqu'ils  n'ayent  eu  unie- 
leur  effet  que  ouand  la  Rébellion  éclacca.  Ceux  ^^^^ 
du  Parti  refoturent  de  ne  pas  aller  fi  vite,  &.^^d^ 
de  gagner  le  terrain  pied  a  pied»    Le  Peuple  cham. 
n*av(Mt  pas  encore  les  yeux  enticren:»c»t  rer-  bres  ic 
mez.    On  n'était  pas  plus  touché  de  Taccufa-  ^.^-^  1^^ 
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tion ,  &  de  l'entrée  du  Roi  daos  la  Chambrer 
des  Communes ,  que  des  émotions  populaires 

aui  avoient  contraint  le  Roi  de  forrir  de  £•»- 
reSi  &  qui  étoient  allées  le  troubler  juiques  à 
HamptoH'Ceurt.  Les  Seigneurs  reprenoient 
«ne  nouvelle  vigueur  s  iQuoique  la  violation 
de  leurs  Privilèges  leurs  donnât  quelque  in* 
quiet ude,ils  ne  la  regardoient  pourtantpa  s  coçi- 
me  un  mal  fans  remède  :  Et  ils  étoient  aflez 
difpofez  à  écouter  lespropofitions*que  leRoi 
iaifoit  pour  reparer  la  faute  qu'on  lui  impu* 
soit. 

Le<Koiéroit  toujours  à  Pl^^ ,  attendant 
ta  fin  de  cet  orag;e.  Et  voyant  le  peud*état 
qu'ils  avoient  faitdefon  premier  Meflage^  il 
fe  refolut  d'en  envoyer  un  fécond  aux  deux 
Chambres,  qui  paroiffoient  encore  trop  unies 
pour  qu'il  efperât  quelque  conteftatipo-entr'el- 
les ,  qui  pût  fair>e  diitinguer  ceux  qui  cber- 
choient  le  repos  public  ,  d'avec  les  auteurs  de 
la  confùfion ,  &  du  defordré.  Il  leur  envov^ 
donc  fon  Meffage  le  ^o.  Janvier  N.  Si  par  le- 
quel il  les  exhortoit**'  à  faire  une  ferieufe  at- 
M  tention  fnr  les  moyens  qu'ils  croiroient  les 
^i  plus  propres  pour  prévenir  les  malheurs  qui 
„  menaçoient  le  Royaume  :  pour  maintenir 
„  ^autorité  Royale  :  pour  affermir  fes  reve^ 
„  nus  ,  &  établir  leurs  privilèges  pour  le  pre>- 
,»  fent  y  '&  pour  l'avenir  :  pour  fe  conferver 
,»  la  jouiffance  paifible  de  leurs  biens  y  &  de 
„  leurs  libertez  :  pour  la  fureté  de  leurs  pcr- 
9,  fonnes ,  &  de  la  vraye  Religion  profeflce 
,,  dans  l'Eglife  Anglicane.  Et  pour  faire  ob- 
9i  ferver  les  Cérémonies  de  telle  manière  que 
9i  perfonne  n'eut  aucun  jufte  fu)et  d'en  être 

41  fcan- 


■n  fouMblifiî.    Qoe  ce  qa*il  Suroît  de  foocftctf . 

scieur  fisàit  compreodre  cooibieft  il  éont 

J9  âa^{|iié  dies  deflems  fue'qiiel^iiei-ubsftitf- 

„  Uoieoç  ftppFebcpder  s  &  <|u'il  fcroit  toir* 

„  jours  prêt  d'égaler ,  &  même  de  furpaflér 

>!,  les  Princes  les  plus  deboonaireff  ftl^pliis 

3,  ipdnlgeiis  eoTars  leurs  Sujets»    DfiTorte  que 

»  il  toutes  les  diflèotions  i||aiaieiiafoieiit  vi£- 

»  Uement  le  Royaume  d'une  entière  deftruc- 

»  tboj.  n'étoiest  pas  appaifées  par  uo  Iieii> 

«  feux  accomniodemeot  »  il  preodroit  tou- 

ji  jours  à  témoins  k  Ciel  &  la  terre  »  Dieu 

to*ft  les .  iKMnme»  j  qa'il  ne  tiendroit  pas  ï 

.  CtHeflage^  reçu  par  tes  Seigneurs  vfec 
loorki  témoignages  d'tme  fenfible  joye:  ils 
gyifeiR  la  Chambre  des  Communes  de  (ê- 
fjnlnsvec  eux  »  pour  rendre  des  aâions  de 
.  grâce  i  S.  M^  de  iès  offres  obfigeantes  >  fk 
four  J'aflurer  *^  (^uefans  perdre  aucuntemps 
S9  Us  s'appliqu&roienc  à  réfléchir  fur  ce  qu'él- 
it Je  leur  propofoit.  Cependant  le  lendemain 
les  deux  Ckambres  s'^unirent  enfemble  pour 
piefenter  une  Adreflé  au  Roi  **  à  ce  qu-il  y 
M  envoyât ,  dans  peu  de  jours ,  les  preuves  de 
9>  Haute-Trahifon  contre  les  6.  Membres 
sf  qu'il  avoit  accufez ,  ou  qu'il  déclarât  qu'ils 
j>  etoient  ionocens  ^  &  qu'il  avoit  été  mal 
s%  confeiUé.  A  quoi  S.  M.  repondit  ^^  qu'il 
j9  étoit  prêt  de  procéder  contre  les  acculez  > 
59  mais  que  comme  il  vouloir  que  fa  procedu- 
5,  re  fôt  régulière  >  il  demandoit  >  qu'avant 
.jy  toutes  cm>fes  ,  il  fût  déterminé  s'il  étoit 
^,  obligéde  procéder  au  Parlement  en  confidc'- 
j;,  cation  des  privilèges  >  oa  devant  les  luges 
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py  ordinaires,oa  s'il  étoh  eh  fs  liheni  àt  eh» 
j,  fir  ceim  des  deux  Tribimaux  qu'il  trouve^ 
3,  roit  à  propos.  (Qu'avant  la  refcriunoo  dt 
3,  cette  difficulté ,  il  ne  croyœt  pas  qnSl  fiU 
3,  de  Tordre  de  pnroduire  fes  preuves.  Mais 
33  que  quand  il  feroit  iùr  de  la  compétence  3  S 
33  pourfuivroit  avec  toute  la  diligence  requife 
33  pour  finir  promptement  cette  afTaire. 

Ce  fut  une  nouvelle  matière  de  chs^rm  ft 
d'embarras.    Si  le  Confeil  du  R<m  avoit  eu  le 
courage  d'infifter  fur  la  quelHon  de  droit  tx>»- 
chant  la  compétence  3*  &  fi  les  Seigneurs 
avoient  voulu  le  féconder  3  la  refolutioi»  auroîc 
été  fort  embarrafTante ,  &  difficile  à  obtenir: 
&  ç'auroit  été  un  avantia^ede  part  &  d'autre. 
Le  Roi  auroit  été  bien  aife  que  les  Cbaaobm 
euflcnt  fufpendu  leur  jugement  :  8c  les  dmop 
bres  aurorent  été  fort  contentes  que  ledcfiiut 
d'un  Règlement  fur  la  compétence,  eAtanifr* 
té  les  procédures  de  S.  M.  contre  les  Mem» 
bresaccufez.    Si  la  Chambre  des  Cbmmtincf 
avoit  appelle  les  Juges  3  comme  elle  asroii  dft 
le  faire  pour  donner  leurs  avis  fur  h  queftîon 
de  droit  3  ilsn'auroientpû  fe  difpenfer  de  dé- 
clarer que  par  la  Loi  au  Pats  3  cononë  3  & 
obfervée  dans  tous  les  temps  3  aucun  Privilège 
du  Parlement  n'a  lieu  dans  le  cas  dcTrabifoo. 
Qu'alors  chaque  Membre  du  Parlement  dk 
dans  la  condition  de  tous  les  autres  Sujets  3  8c 
que  l'on  peut  procéder  contre  lui  en  cette  qua>- 
hté.     En  fécond  Iteu  elle  n'auroit  pas  voulu 
confier  cette  accufation  à  la  Chambre  des 
Pairs  3  ni  la  faire  ju^e  des  Membres  des  Conk- 
munes  3  ce  qui  auroit  été  contre  les  Règles*, 
chaque  Sujet  devant  être  jugé  3  dans  les  cas  où 

il 


ilf'lâl^  d«kinevcNt^lci9l|M,  b»t  ope 

LondnVAySc  par  ta  )ag«M»diaiinsvlnrt 

i*MvciB  asteminomcMAe  à  k  éltdÊaa 
ie  JttiWy^  fêffoîairobligaB  itdfaif^ 
'ittdsfiiir^  Ar  larigMoidehiLoi,  traife- 

•  «9  te  CcMTOMe^  «H  C0fiu»lft  PttAlnie  (kl  Rd» 

HHé  fiompàfede  tepMdre  à  S«  M;  *^  qp'ils 
M  ÉMiMt  ▼oit  letj^eufei  da  criBie  inr^ 
;«  ïKl  lie  prmrfTrtnfnrrrfnhiriniifnrlimi 
■„  fSméTrfmfmm^  ft  for  la  p rocafarc 
G^^Éllilbttdoieoc  fartne  nwxhiie  ^"ds  vc- 
^•ahK  îÉ^^iMMîr  5 .8t  âDotten^MOA  jinris 
■Éf  kl  nupanmiM ^  yi^àmmiâienibée 
99  Al  f  ttlemeiic  ne  pouvok  ^rr  acarfé  >:  ni 
,,  mrrht  pour  quelque  crime  que  ce  foii ,  que 
„  dn  cooCenrement  de  k  Chambre  dont  il  eft 
,,  Membre.     D^bu  ils  tnferoieôt  ^<  qu'il  ne 
„  lenr  éroic  pas  poffible  d'iccordcr  >  ou  de  rc- 
n  fafer  ce  ccnfetitemenc  qu'après  avoir  cou- 
„  im  le  crisie ,  &  ks  preuves  du  afime^dooc 
„  oo  Meoi&re  de  Parlement  fcrcHC  accde. 
Cecce  concUifioft  aiirott  été  jufte  fi  die  avoîc 
été  tkée  d'une  propoficion  véritable.  Au  lieu 
qa*il  (atloic  tourner  le  raifonnement  >  qu'on 
ne  dcvoft  pas  demandet  leur  confememeut  > 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  connoîBancedu.cri* 
nK  dont  leurs  Membres  étoiem  accufez ,  & 
qn*ils  n'écoient  pas  tes  Juges  de  la  qoeâion  R 
I^uicoTation  écoit  valable  aux  termes  de  la  k>î  > 
&  fi  lespremeidu  faitMie»- At^faiKes.. 
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Obitf '        U  eft  prefq|i*iDcoDcevable  qu'il  y  aie  ei 

^^^   hommes  fages  3  de  bon  (eas,  amateurs  < 

chant     P^  >  ^  pleins  de  foumiflion  &  de  re: 

leFnyi-  Pour  lesLoix  du  Royaume  ,.  capables  c 

l^da   kifler  feduire  au  feul  moc  de  Pfiviiige  <lu 

S!^^:     lement  >  que  les  Boucefeux  em-mêmes  n 

voient  expliquer  y   &  éceadoienc  auffî 

qu'ils  le  croyoient  neceflaîre  pour  leurs 

fônr^  ^'  Nous  fommes  »  dîToient  ik ,  ôc 

sy  avons  toujours  été  reconnus  pour  les  j 

9,  de  nos  Privilèges.    Et  partant  tout  ce 

5,  nous  déclarons  être ndtre  Privilège,  Te 

gy  effet  y  autrement  quiconqjue  détermine 

"yy  aue  ce  ne  feroit  pas  nôtre  Privilège,  fe 

.,>  droit  juge  de  ce  dont  la  connoiUaoce  f 

y,  appartient  privativement  à  tous  autres. 

Sopnifme  enembarraflbit  plufieurs^qm  aoo 

fiant  la  pernicieufe  conTequence  qu'ils voyoi 

en  devoir  refultcr  ,  pafloient  pour  vray* 

Êremiere  propofitioa ,  comme  elle  Teft  et 
X  étant  DÎen  enrccnduë  y  &  ne  pouvoien 
debarrafTer  de  la  Conclufion.  le  dis  qu< 
première  propofînon  efl:  vraye  étant  bien 
tendue.  Ils  font  juges  de  leurs  Privilej 
c*eft-à-dire  de  la  violacionde  ce  que  la-Loi 
clare  être  leur  Privilège,  &  de* la  peine 
mérite  cette  violation  :  mais  non  pas  de  l'éi 
due  de  leurs  Privilèges ,  n^y  ayant  point  de  1 
▼ilege  s*rl  n'eft  expreilement  fpecifié  pai 
Loi  >  &  s'il  ne  peut-être  foutenu  par  u  < 
pofition  de  la  Loi. 

Cette  vérité  fera  rendue  plusfenfiUe 
des  exemples.  Si  dans  le  cours  d*un  procez  < 
j'ai  dans  une  Cour  de  Juftice  je  fuis  arrêté  c 
founier  >  i^  dois  reprefenter  à  cette  me 

Co 
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^Cour  9  «e  je  fuis  Membre  éaVâxkmitm r  8c 
^  jMur  le  VmUcgfi  du  Parkmeot  »  je  tt*ai  pas 
m  erre  «nsCcé.  Sur  ce  plakkqrë  lié  loge  eft 
eUi|édeineKfcercr  ^  W  loi  paiolk  qnw  efiêt 

£fiBi  MemlNre  chi  JParleiDem:.  :  &  i^l  ne  le 
t  pais-  il  eft  coupd^te  poorarartrangreffé 
kLotyquàcecaséubmleFrhrileKes  mab 
2^*eft*  im  juge  de  riofi'aâk»  du  rrivilçge* 
[  CUnî  qm  à  traaigreffë  b  Loi ,  en  ine  fidfuc 
nlfer  n*eft  point  fmum  à  la  Jnrifdiâoo  de 
ccaeCour  :  mais  à  la  kirifdiâioa  oirïli  me* 

ek.  '^  Aibfi  laCfaasiDredoiic  je  iiijsMenx- 
>-  te  la  plainte  que  i^  fais  de  rarrtt  de  ma 


pefÂone^  à  contome de  fiûre  venir le<  coupa- 
Uesj  dïA-i'dire  la  Partie  qui  m'a  fiât  arrê- 
ter «  Sc^let  Oficiers  qui  ont  exécuté  :  &  de 
leifiiâc esnprifonner  jnfaues  à  cequ'ijs  ayent 
teoBfefla,  &  expié  leur  fance.  MaitlaCham^ 
1»e  j  dn  moins  avant  ce  Parlement ,  n'a  ja» 
mm&k  des  défeniès  à  la  Cour  de  Juftice  ,  oà 
lepiocez  eft  pendant  ,  de  continuer  k  proce- 
an  3  parce  que  le  Privilège  y  doit  ^re  ju^é 
confbrKiément  à  la  Loi.  Dé^même  fi  après 
kpi0blution  du  Parlement,  )e  fuis  arrêté  dans 
kl  jours  du  Privilège  >  la  Cour  de  Juftice  me 
aet  en  liberté  fur  la  reprefeatation  de  mon 
Privilège.  Mais  alors  la  Partie  qui  m'a  &it 
arrêter  évite  la  punition  jufques  au  prochain 
Parlement  :  te  le  Juge  n*a  pas  plus  de  pouvoir 
de  le  faire  mettre  pnfonnier  ,  qu'il  en  à*  de 
£dre  emprifonner  pour  avoir  porté  une  aâion 
en  juftice,  fans  un  titre  valable.  Il  n'eftpas 
non  plus  le  juge  de  l'in&aâion  du  Privilège. 

Il  en  eft  encore  de  même  ,  fi  quelqu'un  por- 
te une  plainte  en  judice  pour  quelques  paroles 

que: 
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que  )*ai  proférées  y  )e  réprcfeote  devant  le  }ih 
se  »  que  ces  paroles  ont  été  dites  dans  V  Attend 
blée  du  Parlement  dont  ie  fuis  iMembre  s  te 
que  par  le  Privilège  du  ParleiDenc  )e  ne  pas 
être  traduit  en  autre  Tribunal  qu*en  celui  où 
)*ai  proféré  les  paroles  :  Aor»  je  dois  itre  dé- 
chargé de  cette  aâion ,  le  Privilège  étant  coii«> 
này  Se  établi  par  la  Loi.  Et  le  Juge  ne  peut 
.examiner ,  ni  punir  la  violation  do  Privilège 
C'eft-là  le  véritable  fens  de  la  maxime  ^  qu'ils 
font  les  feuls  Tuges  de  leurs  Privilèges. 

La  liberté  delà perfoood 9  8c  la  liberté  de 
parler,  font  les  deux  principaux  Privilèges  di 
Parlement  :  le  libre  accez  auprès  de  S.  M. 
&  la  Correfpondance  avec  les  Pairs  par  vojre 
de  Conférence ,  étant  plût&t  des  parties  eflèa* 
tielles  de  ce  Grand  Coofeil  ,  que  des  Privilè- 
ges» Ma»  qu'ils  foient  autorifez  par  \em  map 
»mey  à  fe  tairede  nouveaux  PrîvileieSf  9t 
que  lênr  jfigement  rende  Privilège  ce  qui  ae 
Peftfpas,  c'eft  mre  doûrine  nowfélts  qui  M 
poitvoic  pas  manquer  de  produire  les  fuaeftci 
effets  9  que  nous  venons  de  voir  :  ayant  eiiif^ 
pris  d'envahir  les  Droits  y  &  Prérogatives  de 
la  Couronnes  les  Libertés,  &  les  Biens  dfc 
l'Eglife  y  le  Pouvoir  ,  &  la  Jurifdiââoo  doi 
Pairs }  en  un  mot ,  la  Religion ,  les  Lois,  & 
les  Libertez  de  V Angleterre.  Et  ces  entf epr»- 
fes  fous  prétexte  de  Privilèges  ,  font  fans  dott- 
ta Ja  plus  manifefte ,  &  la  plus  odieufe  viol*- 
tion  de  Privilèges  dont  jamais  on  ait  vu  d'e- 
xemple. 
LcsSd-  Dans  TAdreffe  que  la  Chambre  des  Com- 
^»  mnnes  avoir  préparée  "  pour  remercier  le 
^^^      „  Roi  de  fon  Mettàge  du  30.  Janvier ,  elle  de- 
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.  irahdoir  pour  marque  de  confiance ,  pour  5ïç  fc    " 
i    S  lever  tout  foupçon  de  jaloufie  &  pour  met-  ^^^^ 
f    ,j  tre  la  Chambre  en  état  de  lui  donner  fatîs-  cbaiii« 
ââiofl  en  la  manière  que  le  Roi  lefonhair-  biedcs 
roîr,  il  plût  k  S.  M.  de  mettre  la  Lieute-  ^^^ 
»  naoce  de  la  Tonr  de  Londres  entre  les  mains  pou 
i,  d'une  perfonne  qui  lui  feroit  recommandée  otei  la 
„  par  les  deux  Chambres.    Les  Seigneurs  fa-  J;^JJJ^ 
Tcotd'un  fentiment  contraire ,  la  Garde  de  la  utoui 
Tour  étaur  de  la  Prérogative  Royale  >  &  S.  au  che- 
H.  l'ayant  confiée  au  Chevalier  J^ean  Byrmt  î^*"«- 
dW  anffi  bonne  extraûion  ,  d'une  auffi  an-  H^  '' 
denoe  famille  ^  &  d'une  conduite  autant  irré- 
prochable qu'aucun  Gentil-homme  A^Angkter* 
n.    La  Chambre  des  Communes  irritée  de  ce 
que  les  Seigneurs  ofoient  encore  loi  contredi- 
le,  rcfolui  de  prefler  de  fon  chef  S.  M.  afin 
AeiPaoqDerîr  la  recommandation  d'un  Officier 
de  cette  importance. 

ilin£ elle  lui  prefenta  uneAdreffele  ç.  Fe-  ^n« 
nier  N*  S.  au  nom  des  Chevaliers ,  Ciroyeiw,  ^^^ 
k  BoorgeoTS  affemblez  en  Parlement  dans  la  cham. 
Chambre  des  Communes  ,  par  laquelle  ^^  ils  ^rcdcs 
31  rendoiem  de  très-humbles  remerctemens  à  ^^^ 
3i  S.  M.  de  fon  gracieux  Meiïage ,  fur  lequel  fcuie 
,j  ils  avoîent  refolude  faire  une  prompte  &  pour 
s,  ferîeufe  réflexion.    Ajoutans  "  que  pour  ^^^^^^ 
M  s'acquitter  de  leurs  devoirs  avec  uneentie-  mettre  la 
„  re  fureté ,  ils  avoient  requis  la  Chambre  des  Tour, 


„  Pairs  de  fe  joindre  avec  eux  pour  fupplier  S.  Jçfl-çsf^ 

„  M.  de  mettrela  Tour,  les  autres  principa- la  Milice 
>,  les  fortereffes  ,  &  toute  la  Milice  du  Ko-  duRo- 

3,  yaume  entre  les  mains  de  perfonnes  c'^  ^"^  Jntre^lea 
„  le  Parlement  pût  fe  confier  ,  &  quiluî  fe- ^ainsdc 
roient  recommandées  par  tes  àcvm  Cham-  pcrfon-. 

,,  bres. 


Si 
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9>  bref.  AfiiK^uenereftant  plus  aucua  fujec  ^ 
»,  de  crainte,  mdefoup$oa>  ils  pûflent  prea-  l 
»,  dre  des  refolutions  capables  d'affermir  * 
3,  rhonneur,  la  grandeur,  &  la  gloire  deS.-^ 
„  M.  &  de  fa  royale  Pofterité ,  &  le  bonheur  *^ 
„  de  fes  Sujets  dans  fes  crois  Royaumes.  Que  '^ 
„  la  Chambre  des  Pairs  leur  avoir  refufé  fa  f 
>,  concurrence.  Mais  que  fe  confians  en  b  ' 
j,  bonté  de  S.  M.  envers  fon  Peuple,  ils  la  ^ 
„  fuppÛoient  en  leur  particulier  démettre  la  ; 
„  Tour  j  les  autres  principales  Fortercfo,  : 
>,  &  toute  la  Milice  du  Royaume  entre  les  ' 
„  mains  de  ceux  qui  lui  feroienc  recommao-  ^ 
„  dez  par  la  Chambre  des  Communes^  Ne 
„  doutant  point  qu'ils  ne  renflent  une  promp- 
,y  te  &  gracieufe  reponfe  a  leur  humble  re- 
9,  qufite  ,  fans  laquelle  ils  ne  doutoient  pas 

2ue  cous  ces  troubles  ne  fiffent  enfin  périr  le 
.oyaume. 
Le  Roi  repondit  à  cette  Adreffe  "  au*il 
^,  efperoîc  que  ion  Meflage  par  lequel  il  leur 
„  avoit  propofé  ce  qu'ils  dévoient  faire ,  & 
c&qu*il  étoit  prêt  d'accorder  de  fon  câcé» 
produiroit  une  confiance  mutuelle  de  part 
&  d'autre»    Quant  &  la  Tour  de  £x>ndres , 


99 
9» 


99 

„  qu'il  ne  s'atten^oit  nullement ,.  qu'après  en 
„  avoir  donné  la  Lieutenance  à  un  hooime 

99 


diftii^ué  par  fa  fortune ,  par  fa  reputatiofii 
&  par  fa  conduite  irréprochable ,  on  Teût 
^  prefTédelaluidter  ,  fans  qu'on  pût  impu- 
ter aucune  faute  à  cet  Omcier.    Que  ce- 


>9 

» 
99 
99 

^  fa  Charge  :  qu'autrement  il  étoit  obligé 

1*  ud 


Ci¥ttA  D'A  Ho  CE  T I R  A  fti     rS  jr 

^iàMOtimmif  ibo  choix  i  afin  qoekt  giicct 
^rti'fl  MMdpn  à  Tes  Sdrvueon,  ne  tour- 
y^tÊttmfÊÊ  à iemf deCmmage >  parlâftiile 
sjniiMMdrillef  «Toicdboifis,  Qafitiiedoo- 
j^^triuwqoe  lâCfaaoîbrfi  des  Commîmes  ne 
-^^{mtfambk  i  cequiiiuemflbkriKmoetir 
S.  M«  &  «ne  n'aTaoe  auçno  preteice  1»- 
rmnter  i^  faire  ce  chaose- 


^llîmie  pAor  rmagf 
il  mate  9-  dlc  tiavameroît  plte6t  i  bamûrlet 
^aûttuà  ^  & ics^ibapçQot  desaurres,  oue 
s^depreflèrS.M*  parcomplaîûmce»  defai- 
^«me^deoiafcbè  cootrel'bowicar,  &  coo- 

-  ,fJk  VégÊrd  des  antres  Fortereffiss  &  Chi- 

yy  <idHÉE'4a  Royaume,  il  étoit  refolo  de  les 

>,--muuè  entre  les  mains  de  perfomies  j  for 

»  MîMÉhis  on  pourrait  fe  confier  en  toute 

m^IImI;^   Maïs  que  le  dbcMx  de  ces  perfonnes 

93  éamxm  flenron  iofeparable  de  faCouron« 

},  ne,  dr  lui  appartenant  fans  contcftationj 

91  comme   provenu  de  fes  Ancêtres  par  les 

n  Loi%  fondamentales  du  Royaume  »  il  étoit 

9}  ffelbla  de  le  conferver.    Mais  au'il  pren* 

»  droit  un  grand  foin  de  ne  pas  fe  laifler  fur- 

n  prendre  j  qu'il  ne  choifiroit  que  des  perfon* 

19  nés  d'une  conduite  irréprochable  aux  yeux 

^  mêmes  de  fon  Parlement.    Et  que  fi  dans 

'„  lafintte  il  étoit  bien  informé  de  Tindignité 

as  deceox  auxquels  il  auroit  confié  ces  Places  $ 

99  illesabandonneroit  toujours  très  volontiers 

'^  à  la  fagefle  »  &  à  la  juftice  du  Parlc- 

^  ment* 

.  y.  Pour  ce  qui  eftde  la  Milice»  dontlecôm- 
,9  mandement  lui  appartenoit  au  même  droit, 
P0  que  quand  enlm  proppferpit  tcsYoyesqiû 
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f  *  feroieuc  iog^s  les  plus  propres  pour 
f»  pofer,  il  répondrok  d'iiM  manière 
»>  làosmcerrefletfonhofiiiettr»  poiiryo 
9»  laiitret(éde  (on  peuples  léttnt:  refoii] 
>»  reftiTer  que  les  chofes  >  qtd  >  étant 
9,  dées  ,  cbao^eroieiic  les  Loiffoni/à^ 
99  h»  f  8c  feroient  capables  de  ruiner.  ] 
>5  deoieiis  fur  lefquels  le  repos  »  &  kb 
,,  public  »  four  établis  ,.  &  :de  Iboiei 
„  plus  en  plus  les  jaloufies  encre  la  Goii 
»  &  lesSofecs. 

>4  Qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  perfuader 
,y  facilité  qu'il  avoic  eue  d*accôrder  p! 
i9  n'a  voit  jamais  fait  aucun  de  fes  Psft 
99  feurs  9  ks  ei^geât  à  loi  demandf 
99  que  jamais  les  Sujets  n'avoiene  dcM 
99  mais  que  s'ils  vouioieni:  rinfonBtftdfa 
9»  ques  caufes  légitimes  de  leurs  craicint 
99  appltqueroitauffi'tocles  remèdes  cm 
9  y  bles:  prenant  Dieu  à  témoin  que  h 
„  fervation  de  la  Paix  publique  >  dea. 
95  8c  de  la  Liberté  de  fes  Sujets  >  lui 
'9>  toujours  auflî  chère  que  (a  propre  vi 
99  que  celle  de  fes  Ënfans. 

9,  Partant  qu'il  les  conjuroit  par  ro 
99  temofgnaj^es  de  fa  faveur  ^  qu^ils  a^ 
^9  reçâ  de  lui  pendant  la  feance  de  ce  i 
99  ment ,  par  l'efperance  de  leur  bo 
99  à  venir  pendant  le  Règne  de  £ 
99  8t  de  fes  Sucçefleurs  ,  par  leur  a 
9,  pour  la  Religion  ,  8c  ^ur  la  Paix  di 
9,  yaume,  dans  laquelle  il  comprenoit 
9',  de  VMatidi9  de  ne  pas  fe  l|iiflerem{3 
9)  pardesfoupçons^  &  des  fi^yeursde. 
jj  miaginaires  >  <iui.  poprroieat  \&xc  ati 


m^^l  S.  NL  à»  iÉiM  pccAm,  fr 

ftUKinoyefls  Mppolteptf  IM  prâ^^ 
fXlêfjty  qaiieolf»  tf oc  k  beiMdk^ 
Dtca  ,  éuàmc  capiblei  dlippaiAé 
»lef  du  Rojrauim  :  &4ei«cablirlc 
r  du  Roi?3  &  4e  ftichPtuple ,  êam  . 
ptui  torilfiint  qaejanMis* 
Moft  coocouMit  non  feidciiimt  a« 
l«  encore  iwe  plahiiè ,  ifA  rendioic 
nnooi  moifis  tttfdBtAm  aitt  peuplt 
moient  do  ce  qu'ils  avoiest  oanaa- 
meiit  au  Roi ,  contre  le  feocimenc 
abre  des  Pairs ,  ils  fe  determinereac 

leur  refte>  &  à  rtfuffir,  on  périr 
«VvepriTe.  Pour  cet  etict  ils  nreac 
>tde  tons  leurs  amis  de  Imdrtê^  ti 
t  par  tout  leurs  Emifiairai  pont  ap» 
a  nouveau  langage  aux  peuples  «  fc 

prefenter  des  Remontrances  a  la 
pour  detnander  ^^  que  le  Rovaume 
en^tat  dedéfenfe  ^  comme  mut  le 
vyen  de  les  preferver  des  Cotoplots  » 
ifpirations  que  Ton  machinolt  cpnr 
,  &  de  les  délivrer  de  leurs  juftes 
FS.  Il  y  en  eut  encdre  une  prefentëe 
nbre  par  quelques  Bourjreois  de  Lotk' 
nom  des  Marchands  qui  trafiquoient 
noyé ,  par  laquelle  ils  remontrcjenc 
jr  crainte  ne  leur  permetcoit  pas  de 
leur  Billon  à  la  Tour^ ne  pouvant  pas 
fier  an  Lieutenant  que  l'on  y  avoir 
te  demandoient  que  Ton  en  mit  un 
:n  fa  Place. 

durent  de  fe  rendre  les  Makres^foi^ 

lus 


f  * 


I 


f 
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Les     las  de  la  conduite  de  la  guerre  en /rAw^,  i 
Corn-    comme   ils  tâchoienc  adroitement  de  : 
^JJJ.  croire  au  Peuple  »  que  la  Cour  favorifoit 
4p«r  \  la  te  Rébellion ,  ils  aSeâoieot  beaucoup  de 
vukim  teùr,  que  Ton  ne  manquoit  pas  d'imputé 

^oto  ^°^'    ^  P^"  f  ^^*  ^^^"^  ^  même  tcmp 
21^11^  prièrent  la  Ville  de  leur  fournir  icx)C 

iiv.  fterL  pour  lever  ,  &  équiper  des  T: 

pespoi^  aller  recourir  Vlr/anaej  ce  qui  de 

lieu  au  Confeil  Commun,  où  ces  emprunt 

faifoient  toujours  »  de  revenir  fur  Tétat  des 

faires  publiques  :  fuppofant  ^'  qu'il  ne  [ 

Repodè  9»  voit  plus  prêter  d'argent  à  caufe  des  ti 

^  Con-  ,y  blés  qui  menaçoient  le  Royaume.     Qim 

^m-    '»  ^^^^  qu*a voit  fait  jufqu'à  prcfentlaClu 

fnunde  a  bre  des  Pairs  de paflfer  le  Bill  pour  cootn 

U  Ville.  3,  dre  des  Soldats»  faifoit  appréhender  qi; 

„  quedeflein  de  çcxàrtV  Irlande  y  &  den 

3,  fuivre  la  ruine  de  l*/%/<f^^rr^ ,  plutôt  qw 

„  recourir  Tune  ou  Tautre.    QuelesRebe 

9,  écoient  devenus  fi  forts,  qu'ils  fe  propofoi 

3,  d'extirper  la  Nation  Angloife  en  Irlm 

9,  &  que  quand  ils  en  feroient  venus  à  bo 

3,  ils  ne  manqueroient  pas  de  venir  fondre 

„  YAngletefre  même  ,  &  d'en  faire  le  Th 

iy  tre  de  la  guerre,  comme  ils  s'envantoî 

99  déjà.- 

9,  Que  fi  Ton  ne  donnoit  le  commandem 
3,  des  Forterefies  à  des.  perfonnes  de  con/i; 
„  ce  s  fi  Ton  ne  metcoit  pas  le  Royaume 
9,  état  de  fe  défendre  >  &fi  l'on  n'ôtoit  pa* 
,9  Lientenance  de  la  Tour ,  à  celui  qui  la  p 
9,  fedoit  9  pour  la  donner  à  un  autre  qui  fer 
„  approuvé  par  les  deux  Chambres  du  Par 
M  ment  5  le  Commerce  s'aflfoibliroit  de  je 


1» 
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p  en  jour)  &  Par  j^t  dcYiendroit  encore  plus 
»  rare  qv'il  n'écoïc  dans  toute  VA^Uam. 
39  QuelasnefifiteUigeoce  encre  le  Roi  »  &  le 
»  Parlement  s  le  mépris  des  Privil^es  da 
s»  Parlement  i  Taccufation  de  Haote-Trahi* 
»  fon  femciée  contre  qadaaes-uns  des  Mem* 
I»  bres  9  pour  détourner  les  autres  de  £iire 
49  leor  devoir  j  &  détruire  IVcablifTement  des 
I»  Parlemens  %  avoieni  rempli  de  frayeurs ,  8c 
19  decooFagé  les  éfprits  des  mieux  intention* 
j»  mez  pour  le  bien  public  »  •  &.les  avoit  rendus 
"n  ÎKspables  de  fournir  les  fecours ,  qu'ils  au^ 
99  meac  accordez  avec  joyç  ,  ff  les  affaires 
9,  àoieac  daas  une  autre  difpofition.  Que  par 
99  ces  moyens,  le  commerce  étoit  tellement 
99  dédm^  8c  Targent  devenu  fi  rare,  que  ces 
»  demc.oiaux  iroient  toujours  de  pis  en  pis, 
n  Vi^oes  'à  ce  que  les  premiers  ,  qui  ea 
»  étOKOclafcurce,  fiiflent;  entièrement  gue*. 
n  ris  par  les  foins  ,   &  la  diligence  de  la 
^j  Cbambre.    Que  ces  maux  dont  le  poids  les 
»  accabloit  provenoienc  de  ce  que  l'on  donnoit 
99  les  Charges  d'honneur  ,  &  de  confiance ,  à 
M  des  gens  mal-intentionnez  ,  &  qui  écoient 
99  continuez  dans  leurs  emplois  par  les  votes 
„  desEvêqueS)  &  des  Seigneurs  Papilles  dans  la 
„  Chambre  Haute.  Qu'ainfî  ayant  reprefintié 
„  fidèlement  les  véritables  raifons^  qui  leVmr- 
„  coient  à  faire  cette  Reponfe,  ils  deman- 
„  aoient  la  permiffion  de  protefter  devant 
„  Dieu  ,  &  devant  la  Haute  Cour  de  t'arle- 
„  ment ,  qu'ils  ne  feroient  point  la  caufe  de 
„  toutes  les  miferes  qui  pourroient  affliger 
^,  leurç  frères d7rAi»^,&  le  Royaume d'^« 
M9  gkterre  ;  mais  feulement.ceux  qui  tâchoient; 
Tome  II.  H  »,  d'em- 
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3,  d'empêcher  que  l'on  n'applique  prompte- 
9,  ment  les  remèdes  convenables  aux  maux 
99  ci-devanc  mentionnez ,  &  qui  les  metcoienc 
3,  hors  d*écat  d^accorder  ce  que  la  Chambre 
9>  leur  demandoit. 

Alors  furent  prefentées  d'autres  Remon« 

âcMcct  trances  foufcrites  par  plufieurs  milliers  de 
HjpJ""    perfonnes ,  au  nom  des  Chevaliers ,  Gentils- 
Comies  nommes  ,  pofledans  Francs-Fiefs ,  &  autres 
toachanc  habitansdesComtez  de  MtM^jir^  Effex^  & 
laMUi-  Hartfwd^  dans  lefquelles  ils  declamoient  con- 
^         tre  le  Parti  mal-intentionné  ,  qui  rendoit  inu- 
tiles tous  les  eflforts  de  la  Chambre  des  Com- 
munes pour  k  bien  public  >  demandans  **  qUA 
j,  lesEvêaues^  &  les  Seigneurs  Papiftesnit^ 
9,  fent  exclus  de  la  Chambre  Haute.    Que  les 
3,  fupplians  fuffent  mis  en  fureté  contre  les 
9)  dangers  qui  les  menaçoient  s  quelesForte- 
34  re(!es  ,  «  Châteaux  fuflent  confiez  à  des 
j>  perfonnes  approuvées  par  les  deux  Cham^ 
^>  o/cs  ;   que  Ylrlmie  lût  fecouruë  ,   &  le 
3,  bonheur  de  V Angleterre  rétabli.     Ces  Re- 
montrances ,  &  la  reponfe  du  Confeil  Com- 
mun de  la  Ville  de  Londres  fburniflToient  une 
affez  ample  matière  pour  une  Conférence  qu'ils 
demandèrent  à  la  Chambre  des  Pairs  ;   afin 
cfe  la-feire  reffouvenir  de  fon  devoir.   Pour  cet 
Mf.  Vym  effet  M.  Vym  les  reprefcnta  dans  la  Conferen- 
jWivte    ce  ,  &  après  en  avoir  fait  la  ledure ,  il  dît 
noQ^*    »>  que  les  Seigneurs  pouvoient  entendre  dans 
tnnoet    9  '  ^es  remontrances ,  la  voix,  ou  plutôt  les  cris 
auSd-  ,,  de  toute  V Angleterre.    Qu'ils  ne  dévoient 
Smonc  '*  P^^  """^  furpris  d'y  trouver  des  exprelfions 
Coofc-   iV  pl«s  fortes   &  plus  prefTantes  qu'à  Tordi- 
«■».     f,  'dàire  ,  'que  la  terreur,  &  reflroi  étoienc 

3>  repaii- 


A«  Parlement }  tna^»^»  j  p^„i  corrom- 
"^    n'en  pouvoir  nen  ^^.^y  atoK 

'''^iffeSffcotircotnttg^^^*  i^t  ^^  cette 

:  U  Cbaf«j5^votcnt  décharge  l^^^^^^^ 

*  Ucaofe-    Xfteurs  taxes  ,  K      ^^^  j^ar- 

merce  de  ?>"     »  w  de  "^"V  uTour  de 

::  QÎi'ils  avot«^fp       port  à  laTour^^^ 

"  cbands  en  ^««î^sVottrag^*  ir  comme 

;;  î^'^ufaient  à  ^*  «"^Snïtoient 

'*  ilsavoieDttaii»'*^^^  ^  ,. 
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3,  coupables  en  aucune  manière  des  frayeu 
3,  &  aes  dangers  publics  >  qui  oblîgeoîent 
f,  particuliers  à  retirer  leurs  fonds  >  &  à  £ 
„  dcr  leur  argent  pour  s'en  fervîr  dans  les 
9,  cafions  prelfantes  qu*ils  prévoyoiènt  , 
,,  qu'ils  avoient  raifon  de  regarder  comme 
9,  fuittes  inévitables  de  tous  ces  mouvemen: 
^»  Qu'il  reprefentoit  des  difficultez  pou 
yy  recours  de  Vîrlande.  Mais  que  la  Cham 
99  des  Communes,  étoit  abfolument  innoc 
3,  ce  de  cette  lenteur.  Qu'ils  étoient  con 
„  nus  d'une  levée  d'hommes  &  d'argent , 
j,  o*avoient  rienobmis  pour  une  prompte 
,9  pedition;  &  qu'il  en  falloit  imputer  la  f 
»>  te  au  manque  de  Commiffions  pour  le 
„  des  Soldats  ,  au  refus  de  paffer  le  BïïL 
,9  contrainte  ,  &  à  divers  autres  empêd 
3,  mens.    Qu'au  contraire  on  ne  fe  content 


>,  pas  des'oppofer  à  leurs  bons  defTeins  9 
9,  l'on  encourageoit  encore  les  Rebellés.  < 
«5  malgré  les  foins  des  deux  Chambres  p 
9,  faire  garder  les  Ports  ,  &  empêcher  la 
i^  traitte  des  Irlandois  Papilles ,  on  les  a^ 
9,  liaifle  paffer  par  des  ordres  émanez  imi 
9,  diatementde  5.  M.  pour  rompre  toutes 
9,  mefures  des  Lords  de  Juftice ,  &:  du  C 
,,-  feil  Hîrlande.  Ce  qui  étoit  ménage 
i,  ceux  qui  avoient  le  plus  d'accez  auprès 
j.  Roi  y  &  apparemment  contre  fon  ini 
99  tion. 

„  Qu'il  n'y  avoît  pas  eu  moins  d'empcc 
9>  ment  à  pourvoir  à  la  dcfenfe  du  Koy 
„  me,  pour  le  mettre  en  état  de  pré venîi 
„  foulevemens,  &  de  refifter  aux  Ennemi? 
n  dehors  :  qu'ils  avoient  £ût  tous  leurs  efil 
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Z  pour  y  remédier ,  mais  fans  fuccez  &  fans 
i,  avoir  pu  obtenir  la  concurrence  de  la  Cham- 
5)  brc  des  Pairs  ,  comme  ils  l'avoienc  efperé, 
39  Et  quHIs  ne  vouloienc  point  d'autres  té- 
>i  nioiiis  que  les  Seigneurs  mêmes  ,  de  leur 
jj  droiture  &  de  leur  fidélité. 

Il  dît  encore  aux  Seigneurs  dans  cette  Con- 
iêrence»  "  que  ces  maux  prpvcnoient  des  per- 
3^  nicîeux  Confeils  que  Ton  donnoit  au  Roi  s 
3,  du  grand  pouvoir  qu'un  Parti  Faâieux  ^ 
s|>  interefle  avoit  dans  le  Parlement  >  par  U 
»  continuation  des  votes  des  Evêques ,  &  des 
93  Semeurs  Papiftes  dans  k  Chambre  Haute  -, 
#>  de  u  fomentation  d'un  Parti  mal-intention- 
9j  aé  dans  tout  le  Royaume  s  &  des  jalou/îes 
>,  entre  le  Roi  1  &  le  Parlement.  Après  plu^ 
fieurs  difcours  aigres  >  &  feditieux  contre  la 
Cour  »  &  contre  tous  ceux  qui  n'étoient  pas 
de fon fendaient,  ilconclud,  '^  quiil  n'avoit 
^,  aucune  requèxc  à  leur  faire  de  la  part  de  la 
j^  C&inibre  des  Communes:  qu'il  ne  doutoic 
>3  point  aue  la  prudence  ne  leur  fuggerat  ce 
j>  qu'ils  dévoient  faire  ,  &  qu'ils  s'y  portc- 
9j  roient  d'eux-mêmes  par  honneur ,  par  con- 
3,  fcience  3  &  par  intérêt  :  que  les  Commu- 
,,  iDCS  feroient  tort  aifes  d'avoir  leur  concur- 
3,  rence  en  fauvant  le  Royaume  :  mais  que  (I 
yy  die  leur  étoit  refufée ,  ils  n'en  feroient  pas 
9,  moins  leur  devoir ,  ni  avec  moins  ^c  refo- 
y,  lution:  que  foit  aue  leRojraume  fuccom- 
yy  bât  aux  périls  qui  te  menaçoient  >  foit  qu'il 
yy  en  fût  garanti ,  ils  auroient  un  extrême  cha- 
yy  grîn  ou  de  voir  que  Phiftoire  du  prefent  Par- 
,>  lement  apprendroit  à  la  pofterité ,  aue  dans 
j>  une  fi  daogereufe  extrémité  a  la  Cnambre' 
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„  des  Communes  auroit  ^té  feule  à  travaille^ 


s,  de  toutes  Tes  forces  à  la  confervation  du 
„  Royaume  ;  ou  que  la  Chambre  des  Pairs 


n'eût  point  de  part  à  la  gloire  d'avoir  fauve 
la  Nation  ^  quoi  que  les  Seigneurs  y  eûffeiît 
>,  un  fenfible  intérêt  par  r^ppon  à  leurs  grands 
,,  biens ,  &  à  leurs  dignitez. 
La  Ht-  Cette  conférence  étant  finie,  l'Orateur  des 
Ï^M?  Communes  fut  nommé  pour  rendre  à  Mr. 
lym  im-  P^*»  des  aftions  de  grâces  folemnelles ,  du  fer* 
piiméc  vice  (ignalé  qu'il  venoit  de  rendre ,  &  pour  le 
PJï  ^'  prier  de  donner  à  la  Chambre  fa  harangue  par 
com^  ^"t  »  ^fin  de  la  faire  imprimer  :  ce  qtd  fût 
fait  aufli-t6t ,  dans  le  deflein  de  faire  entendre 
au  Peuple  les  reproches  que  l'on  ùdfoit  au 
Roi  5  &  la  négligence  de  la  Chambre  des 
Pairs  ,  en  ce  qui  regardoit  fon  repos ,  &  fa 
fureté. 

Auffit&t  après  la  Conférence  un  grand  nom- 
bre d'habitans  de  la  Comté  de  Hartford,  au 
nom  de  tous  les  autres ,  prefenterent  une  Re- 
montrance à  la  Chambre  des  Pairs,  dans  lac 
quelle  ils  fe  pkignoient  "  de  ce  qu'on  diffe- 
9>  roit  fi  long-tems  à  mettre  le  Royaume  eu 
ii  état  de  fe  défendre:  du  peu  de  condefcen- 
9i  dance  de  la  Chambre  Haute,pour  la  Cham- 
39  bre  des  Communes ,  &  de  fon  refus  de  paf* 
sy  ferles  Bills qui  lui  étoient  prefentez  pour  le 
,y  bien  public.  Partant  ils  demandoient  que 
3,  l'on  éloignât  de  la  perfonne  du  Roi  les  mau- 
>,  vais  Confeillers  y  qui  s'oppôfoient  au  bien 
3>  de  la  Nation,  8c  qu'on  privât  les  Evêques  » 
>,  &  Seigneurs  Panifies  de  toute  voix  delibe- 
99  rative  dans  la  Chambre  des  Pairs  j  afin  qu'il 
aj  ne  refiât  plus  aucun  fojet  de  crainte  &  de 

„  jalou- 
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i,  jalonfie  :  étans  prêts  d'expofer  Jeur  vie ,  & 
»  leur  biens  pour  la  défenfe  du  Roi  &  du  Par- 
„  lemenc ,  &  en  particulier  des  Membres  des 
93  deux  Chambres  qui  travailloient  au  bien  da 
3i  Royaume  ;  &  regardans  comme  ennemis 
I,  de  la  Patrie  y  ceux  qui  refuferoient  de  fe 
a  joindre  avec  les  deux  Chambres  pour  mec« 
.  )i  tre  le  Royaume  en  fureté  fous  leCommao« 
ii  dément  de  telles  perfonnes  que  le  Parle- 
)}  ment  voudroit  ch^r  pour  cet  effet.  Mais 
la  Chambre  des  Pairs  ne  parut  point  fenfîble  à 
<:ecte  Remontrance  ,  ni  a  tout  ce  qui  s'étoit 
£dc  auparavant  s  &  fi  d'un  càté  elle  ne  penfii 
point  a  fe  vanger  de  ce  oue  l'on  tâchoit  à  nir- 
ncr  fes  Privilèges  9  te  les  Franchifes  &  Li« 
bertez  du  Parlement  »   Elle  n'en  paroiflbit 
aafipas  plus  diipofée  à  favorifer  les  defleias 
dnVaacti. 

Ainfi  la  Chambre  des  Communes  voyant 
qu*dle  ne  pouvoit  entièrement  réduire  la 
Ciiambre  des  Pairs ,  par  toutes  ces  voyes  ex- 
traordinaires ,  quoi  qu'elle  y  eût  un  puifTant 
Parti ,  &  que  le  plus  çrand  nombre  s'oppo- 
foit  toujours  à  la  paflation  des  Bills  pour  Tex- 
clulîon  des  Evêques  de  leur  feance  dans  ia. 
Chambre  Haute  ,  pour  contraindre  des  Sol- 
dats ,  &  pour  la  Milice  9  ils  s'aviferent  d'un 
autre  moyen  qui  n'avoit  jamais  été  prattiqué  » 
&  encore  plus  extraordinaire  que  tous  les  an- 
tres^ afin  de  s'attribuer  une  efpece  d'autorité 
fur  la  Chambre  des  Pairs. 

Par  une  ancienne  Coutume,  &  Privilège  de  la 
Chambre  Haute,  quand  il  t'y  prefentoit  quel- 
que conteftation  importante^  celui  qui  n'ap- 
prouYoit  pas  le  jugement ,  pouvoit  demander 

H  4       '  V^^ 
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qu'il  lui  fût  permis  d'inférer  fa  Proceflation 
fur  le  Regitre  ^  ce  qu'on  ne  pouvoic  lui  refufer. 
Cet  ufage  avoic  commencé  dans  des  tems 
difficiles ,  où  ceux  qui  apprehendoient  les 
fuittes  de  cequife  pauoit  dans  la  Chambre» 
vouloienc  qu'il  parut  que  leur  opinion  avoit 
été  contraire  ;  mais  il  ne  fe  prattiquoit  aue 
quand  on  craignoit  aue  les  refolutions  ne  tuf* 
fent  prqudid2>les  à  la  Religion ,  où  à  la  Cou- 
xonne:deforte  qu'il  £è  paflbit  quelques  fois  plu- 
fieurs  Parlemens  fans  qu'il  y  eut  aucune  Prote* 
fiatioo^  comme  on  le  pNDurra  voir  par  les  Jour- 
naux :  &  en  celles  qui  font  enr^trées  y  on 
ne  trouve  point  autre  cbofe,  finon  qu'après  la 
Refolutioo  de  la  Chambre  ,  m  tel  SrjpmMr  â 
dêmmtdiqmfi  Praieftstiam  au  cautrmnjiit  m» 
TtgttTtt  ,  &  fouvent  quand  plufiems  étoient 
d'un  fenciment  contraire  à  celui  du  plus  grand 
nombre  »  il  n'y  en  avoit  qu'un  6u  deia  tout  au 

£lus  qui  fiflcst  enre^trer  leur  Proteftatioii» 
pC  dernier  Parlement  étendit  cette  coutume  à 
toutes  les  délibérations,  même  les  plus  légè- 
res »  &  tous  les  contredifans  inferoient  leur 
ProteAation ,  afin  que  leur  opinion  fût  connue. 
Par  ce  moyen  on  favoit  dans  le  public  ceux  qiû 
avoientfavorifé les  refolutions  ,  auffi  bien  que 
ceux  qui  s'y  étoient  oppofez ,  &  l'on  connoif- 
foit  les  Seigneurs  bien  ou  mal  inceatiosnez. 
D*^Ueurs  au.  lieu  d'une  proteftation  courte  > 
8r  en  termes  généraux,  ils  inferoient  en  abre- 
fé  le  fujet  de  la  conceftation ,  &  proteftoient 
cnfuitte  '<  qu'ils  ne  ièroient  point  refpoafa- 
»  blés  des  malheurs  qui  pourroient  arriver  de 
„  telle  Refolution.  Parcemoyenun  Aâe  qui 
QC  devoit  fervir  que  d'une  fimple  précaution 

pour 
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furecc  de  celui  qui  avoit  protell^  ,  de- 
juclquc  fois  uiifujci;  de  blàmc,  &  de 
je  contre  Je  fentiment  de  la  Chambre 
lombre  de  l^ftieux  ,  qui  etoicnt  d'un 
vis.  Cette  Chambre  étant  donc  une 
■  Kcgîire  »  c'eft-à-dire ,  dont  tous  les 
5e  jugement  font  Enrcgitrcz  ;  les  Corn- 
ai conclurent  ,  "  que  chacun  dévoie 
la  liberté  de  lire  lesRegîtres.  Aînli 
la  Duit  ils  voyoient  tout  ce  qui  s'étott 
lit  pendant  Fe  jour  dans  h  Chambre 
pour  s'en  fervir  dans  l'occalion  j  ce 
e'toit  beaucoup  plus  commode  ,  & 
,  que  ce  qu'ils  en  pouvoient  appren- 
la  bouche  de  leur  confidens.  Un'eft 
ible  de  juftifier  cette  conduite  ;  car 
;les  SujetspuilTent  avoirrecouts  à  ces 
,  Publics  j  en  cas  de  befoin  :  ils  ne 
pas  abufer  de  cette  Liberté  pour  cxa- 
&  faire  rendre  comte  des  diCcours 
. ,  &  des  A£tes  pafTez  dans  la  Cham- 
cfi  les  Pairs  n'ctoient  paslesfeuls  Ja- 
;  qui  (c  palTe  dans  leur  Chambre,  leurs 
es  fcroienc  beaucoup  moindres  que 
ia  Chambre  des  Communes, 
après  dans  le  même  tems  cfonr  nous 
de  parler,  il  fut  fait  une  ouvenure 
Chambre  Uauie ,  Air  aai  matière  (^ui 
m  pas  à  ceux  du  Parti, '&  comme  ils 
îcnt  pas  qu'elle  fût  mife  en  delibera- 
s  s'ccriercnt  tous  confufcment  ,  qu'iî 
l'ajourner  :  &  tes  autres  s'y  oppo- 
Surquoi  le  Duc  de  Rkhimant  atiié 
rocedurc  fi  peu  régulière  ,  dît  ,  làn» 
•X  à  l'Orateur ,  que  fi  aa  s'àiouraoiiv 
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il  voudroit  que  ce  iàt  pour  fix  mois.     Ceux  du 
Pani  demandèrent  que  le  Duc  s^expliquâc  fur 
une  telle  propofition ,  qui  étant  accordée  ten- 
doit  au  bouleverfement  de  la  Republique.  Le 
Duc  repondit  ^^  qu'il  n'avoit  fait  aucune  pro- 
4>  pofition  :  mais  qu'il  s'étoit  feulement  fervi 
»  de  cette  expreiCon>  pour  faire  comprendre 
^,  )ufGU*à  quel  point  il  blâmoit  l'autre  pro- 
>9  poution  d'ajourner  la  Chambre ,  lors  qu'il 
»9  s'agiflbit  de  délibérer  fur  des  affaires  impor- 
>»  tantes.     Et  que  quand  il  avoit  parlé  tous 
M  étoient  debout  ,  &  hors  de  leurs  places ,; 
j»  ce  (]ui  lui  avoit  fait  croire  que  la  Chambre 
^  étoit  levée.    On  lui  dit  de  fe  retirer.  Alors 
ceux  qui  depuis  long-tems  le  regardoient  avec 
envie,  &  animofité,  comme  le  feul Officier 
de  la  Cour  qui  rabattoit  leur  ambition  j  8c 
leur  autorité ,  qui  rompoit  toutes  leurs  mefu- 
Tes ,  qui  s'oppofoit  avec  un  courage  intrépide  à 
leurs  égaremens,  &  à  leur  complaifance  fer- 
vile  pour  la  Chambre  des  Communes ,  &  qui 
avoit  toujours  confervé  une  fidélité  inviolable 
pour  S.  M.  s'étendirent  en  inveûives  fur  cette 
propofition  ,   "  comme   étant  trop  ferieufe 
4a  pour  être  tournée  en  raillerie  ,  &  devant 
^.  être  ccnfurée  comme  très  pernicieufe  à  la 
»  Nation  ,  &  fur  tout  à  VlrUndè  qu'on  ne 
j,  pourroit  pas  fccourir ,  fi  le  Parlement  étoit 
^  ajourné  pour  fix  mois ,  comme  le  Duc  de 
M  Rîchemont  Tavoit  demandé. 

D'un  autre  c6té  Ton  reprcfenta  "  quecer- 
j».  te  propofition  n'avoit  point  été  faite  à  la 
49  Chambre  :  qu'on  n'en  devoir  point  faire  de 
^  queftioni  &  qu'on  la  devoir  regarder  corn- 
9ff.  me  une  expreiSon  ditelans  deflein  dans  une 

w.  conr 
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pt  criocéitAiM  r  il  rat  «sfin  rdoMI  '^  laé 

fNie  4u*il^f  fût  <4b(^i»ii(Uiitf  tomes  fats  fle^ 

Ir  cens  de  leur  i^arti  j^fireflt  cnrcgîtrer  leur 
ftoceftatiotv,  "  qu?  le  Duc  ayant  fak  unç: 
Mpropolicîon  qui  avoir  été  debatuë  >.  ft:  le 
M  bue  déchargé  à  la  pluralité  des  voix  ,  ils 
M  étcûenc  innocekis  de  tous  Les  malheurs  oui 
9)  pourroient  arriver  de  Pimpunicé  d'un  telle; 
»  o^fe  9  fi  pré)udiciâbleiUi  Roi  ^  &  à  cou^ 
>>  ce  la  Nation. 
La  Chambre  des  Communes  infermée  de  ce 

Îqi  s'étoit  paflé ,  par  le  moyen  que  nousai^ns^ 
it ,  s^écendic  fort  au  long  dés  le  lendemain  fur 
cette  propofition  ,  &  en  exaggera  fort  1  im- 
portance >  parrapport  à  la  perfonne»  Sraux 
intérêts  de  celui  qm  l'avoir  fake.  On  dk  d'un 
ctti  *^  quet*ëtQit  un  mativais  Confeiller  qui; 
^  s'étoit  doGOUVcrt ,  &  qui  fans  doute  étoi^ 
c  ¥Lc  »  l'auc 
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9y  rameur  des  Confeils  peraideiix  ,  dont  ib 
9,  teflentoient  les  eficts.  Qu'il  avoit  été.  éieY^ 
33>'çBErpagne ,  au!il  sMijTiti.bit  Grand  dfi- 
3V  ce  Royaume  la  4  &  qu'iluToh  été  notoire^* 
^  iafieift  Qé  Orcte  faâion.  Qùefesfœursétoieac 
>,  Papiftes,  &  que  fes  fendmens  pour  1^  R&> 
>,  ligion  étCMenc  fort  équivoques.  Qu'il  étoit 
33  ennemr  de  la  Kefbrœation  »  &  qu'il  avoic 
i,  tôiôOurs2vaverfié  leurs.  jHTffc^urçt  depui$^ 
i>  r^SUV^urcïde  ce  Padcrticnt^  (Qu'il.  $'etoic 
^  o0p6f$  de  toutes  fesforcesjïiiSiUdpiCpii^ 
;^  V]âk>â«ontn:hÇoaBtc.de  Sw^nd^  Ç^M 
93  éccât  atm'des  Evëqiiesv  Quo  fo^fir  empè- 
se cher  ta  concurrence  des  deux  Chanabreit 
39  faàs  iaquelle  la  Reformation  écoit  impoffi** 
33  ble  -3  il  avoic  propofé  d'ajouiner  pour  &x 
3J  môi^  la  Chambre^es  Pairs  >  dans  lac^oelle 
33  il  avoit  unpui£Gant  pArûi!  (^ue  çe^pam  mal 
53  intèntiohnedonc  on  pQuyoîtdire>q|i^ilécoit 
iy  le  €hcf  3  avoit  tant  de  pouvoir  -ftir  l'eipric 
33  du  Roi  3  qu'il  n'y  avoit  aucune  efpenuxre 
31  de  reUffir,  tant  que  les  ahofes  feroient  en 
33  cet  état.  Partant  qu'il  falloit  fe  prévaloir 
33  d'une  occafioa  3  que  la  Providence  leur  ofr 
3.3  froit  3  pour  éloigner  de  U  perfonne  du  Roi  3 
^  ce  dangereux  Parti  3  priver  le  Duc  de/tP 
3,  cbemont  le  plus  fufpeél  d'entr'eux  de  la 
33  Charge  importante  de  Gardien  des  Cmq-^ 
33  Pùrts  y  &  envoyer  à  la  Chambre  Haute  la 
3,  prier  de  fe  joiodre  aveC  eux  pour  le  deman*- 
33  der  au  Roi. 

On  objeâa  de  l'autre  côté  i  ^'  que  dans  le 
3,  tems  qu'ils  paroiffoient  fi  fenfibles  àlavio- 
33  lationde  leurs  Privilèges  3  ils  ne  pourroient 
3>  mieux  ju&i£erccux  qui  ea  ctoient  ks  Au- 

Al  t^urs^ 
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i,  teurs,  qu'en  violant  eux  mêmes  les  Privile- 
„  ges  ic  la  Chambre  Hame,  Que  la  vietfc 
„  ce  Grand  Confeil  depeodok  de  la  liberré 
i,  dans  Icsdifcours,  Que  là  o'ù.il  y  avoit  des 
„  gpnics  fi  diifcr;ns,  il  falloit  qu'ils  s'ex- 
„  primaffenc  diffcremmenr  :  Ec  que  fi  une 
„  Chambre  prcnoitconnoifTance  dece  qu'on 
„  difoic,  Se  de  ce  qu'on faifoic dansl'amre  , 
„  celle  des  Pairs  feroic  e»  droit  d'inquiéter 
»  les  Membres  de  la  Chambre  des  Commu- 
„.  a^&]  comme  ils  intjuieicroient  un  desSet- 
„  epeurs.  Ce  qui  ôieroit  toute  liberté  dans 
j,  1»  délibérât  ions.  Qu'ils  nepouvoientcoti- 
j,  ntriirc,  ni  examiner  toutes  les  circonftan- 
„  ces  qui  avoieni  accompagne  cette  propoff- 
n  lion ,  fi  elle  avoit  ete  faite ,  ni  par  conl'e- 
1,  quent  en  former  une  decifion  raifonnable. 
„  Biais  qu'ils  dévoient  plutôt  prefumer  que 
„  les  circonltances  la  jultifioient ,  puifque  la 
„  Chambre  des  Pairs ,  où  les  paroles  avoiem: 
,)  été  proférées,  avoit  conclud  fur  lechamp 
„  à  la  pluralité  des  voix ,  qu'il  n'y  avoit  rien 
„  dccnmineli  &  que  IcsScigneursenétoienr 
,j  lesfeplsjuftescoinpetcns.  Que  fi  laCiiam- 
„  bredeSiiÇommunes  vouloit en  prendre  con- 
3,  noifTancc,  il  s'cnfuivroit  que  le  plus  grand 
I,  nombre  de  voix  liam  la  Chambre  des  Corn- 
j]  munes>  pourroir  rendre  le  plus  petit  nom- 
M  bre  dans  la  Chambre  Haute,  fupericuraii 
j,  plus  grandnombredans  ta  même  Chambre: 
„  cequ'ilsne  voudtoient  pasfouffrïrpoureux 
u  mêmes. 

On   ajouta"  que  le  Duc  e'toit  un  homme 

^  d'honneur,  &  de  probité.  Se  d'une gran- 

tf  dciepucaûoo,:  i^uedansUdecouverccqu'irs 
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y,  avoienc  faite  de  toutes  les  faotes  de  h 
, ,  il  ne  fe  trouvent  coupable  d'aucune. 
^,  vérité  il  avoit  été  élevé  hors  du  Ro} 
^y  mais  d'une  inaniere  convenable  à  1 
3»  litéd'unfi  grand  hontme.  Qu'apr< 
^,  paflfé  beaucoup  de  temps  en  fr/mce 
y,  Italie  y  il  tfavoit  fait  que  vifiter  V. 
yy  en  paflant ,  où  le  Roi  l'avoit  fait 
yy  du  Royaume  en  confideration  de  foi 
„  te,  &  de rétroite  Alliance d'Efpag 
yy  r  Angleterre  :  Ce  qui  ne  lui  procur 
yy  cun  autre  avantage,  que  Tbonneu] 
^,  couvrir  devant  leKoid'Efpagne.  ( 
yy  zélé  pour  la  Religion  Proteftanten'â 
3,  mais  été  mis  en  doute.  Et  qu'eno 
9,  fes  foeurs  fuflent  Catholiques  Ron 
3,  comme  ayant  été  élevées  par  leur 
„  cependant  fes  frères  de  Téducationd 
,,  lui  feul  avoit  pris  le  foin,  étoicnttn 
yy  Proteftans. 

,,  Qu'on  favoit  que  Tes  avis  dans  la  ( 
„  bre  Haute  avoient  toujours  été  bons; 
„  devoit  prefumer  qu'il  les  donnoit  i 
„  lesraouvemcnsde  fatonfcîence;  qu 
,;  foit  une  proftffion  fi  publique  de  drc 
yy  8c  àc  fincerité ,  qu'on  'ht  devoit  pas 
yy  qu'il  changeât  de  conduire ,  &  de 
yy  mens  dans  le  paniculier.  Qu'ils  < 
„  roîent  mauvaife  opinion  de  leurs  c 
„  vertes ,  &  de  leurs  délibérations 
yy  après  avoir  fait  de  longs  difcours 
yy  tre  le  Parti  mal-intentionné  ^  &  con 
„  Méchans  Confdllers,  fans  en  avoir  n 
y^  aucun,  ils  flétriflbient  d'abord  la  repu 
^  de  ce  Seigpeur  ^  par  un  reproche  qui 
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>,  chiroit  fur  lesautres  Seigneurs  qui  l'avoient 

I„  ibfous,  &  qui  compofoicnr  la  plus  grande 
,,  pamc  de  la  Chambre  Haute. 
Malgrétouccc  qu'on  putdire,  ilfutrcfolii 
à  la  pluralité  des  voix,  n'y  ayant  pas  la 
moitié  de  Ja  Chambre  prefente,  "  qu'ils  ac- 
„  cuferoient  le  Duc  de  Ricbetnimt  dans  la 
},  Chambre  Haut  s, comme  étant  du  Parti  mal- 
,)  intentionné ,  8:  un  mauvais  Confeiller  de  S. 
],  M.  &  qu'ils  priioient  les  Seigneurs  de  fe 
„  joindre  avec  eux  dans  une  Adrcffe  au  Roi 
),  pour  lui  demander  que  le  Duc  de  Kiche- 
1,  mont  lût  deftitué  de  tous  Offices,  &  em- 
„  ploys  auprès  de  la  Perfonne  deS,  M.  Les 
Seigneurs  rcjecterent  cette  propofirion,  pour 
la  forme,  cardans  le  fonds  ils  ne  parurent  pas 
dtK^ap rouverte  delTein  de  la  Chambre  des  Com- 
munes. 

Lescbofes  ain(i  dirporées  ,  plulîeurs  Mem- 
bres de  la  Chambre  Haute  s'abftenant  du  fer- 
vice ,  outre  les  Evèques  abfens,  ceux  qui 
yétoient  demeurez  ctans  inftruits  par  ce  der- 
nier exemple  de  quelle  manière  ilsTedevoieni 
conduire  ;  la  Chambre  des  Communes  re- 
folut  d'eflayer  encore  une  fois  fi  elle  pour- 
coii  engager  la  Chambre  des  Seigneurs  à 
fe  joindre  avec  elle  pour  l'aiTaire  concernant 
hk  Milice  i  ce  que  les  Seigneun  ^voient  dcfi. 
refnTé  deux  fois.  Pour  cet  effet  leurs  amis  de 
tk- ville  vinrent  enfouie  AfVtftmmfitr  ^  enatiT- 
ft  KrandTlOinbrequ'auparavant}  matsenq^iu- 
fitede  Kemomrans. 

Cène  popnlacc.  prefentx.  deux  RemcMiiraii- 
Bes  à  la  Chambre  des  Communes,  qui  meri- 
toic  d'âne  remarqiiéei..    L'uee  w  BD»^ei^ 

fOE- 
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Pones-faix>  qui  fe  difoient  au  nombre  d 

ISOoo.  l'autre  au  nom  de  plufieurs  milliers  di 

pauvres  gens  de  la  ville  de  Lwdres^  &  des  en 

virons.    Les  Porte-faix  exakoient  avec  beau 

coup  d'éloauence  f '  les  peines  inexprimable 

>).  que  la  Cnambré  des  Communes  avoit  pri 

3,  (es  pour  le  bien  de  rEdife^&  de  TEtatsquo 

9j  que  leurs  eflbrts  n'euflent  pas  produit  les  ef 

9»  têts  que  l'on  en  efperoit  %  le  pouvoir  di 

M  Parti  mal-intentionné  ayant  tellement  pre 

19  valu  i  qu*il  à  foulé  aux  pieds  les  Privilège 

,3  du  Parlement  y  fomenté  la  Rébellion  d*^< 

yy  lande  y  Se  empêché  qu'on  n'v  envoyât  di 

yy  (ecpurs.     Ils  ajoûtoient  que  le  commerce  < 

yy  après  avoir  langui  long-temps,  étoitenfic 

jj.  abfolumenc  péri ,  les  frayeurs ,  &  les  fpup- 

y^.  cons  s'étant  emparez  des  Efprits ,  par  le 

yi  aefaut  de  fortifications  des  Cwf  Ports  y  ce 

yr  qui  encourageoit  les  Papilles  à  exciter  deâ 

3,  foulevemens,  &  les  Puiflances  étrangères  à 

3»  envahir  le  Royaume.     Que  parla  ruïnedu 

yji  Commerce,  ils  étoient  demeurez  fans  tra- 

yr  vail,  &  lavi^  leur  étoit  devenue  inAippor^^ 

„  table.     Partant  qu'ils  fupplioient  la  Cham« 

1,  bre  de  mettre  enconfîderation  leur  extrême 

y,  neceffité,  de  reprimer  l'orgueil,  &rinfo- 

39  lence  du  Parti  Rebelle  y  de  faire  fortifier  les 

,,  Cinq  Ports ,  &  de  mettre  le  peuple  en  état 

^  de  deffenfe  :  afin  de  &ire  revivra  le  Com- 

,,:  merce ,  de  calmer  les  Efprits  autant  qu'il 

yx  feroit  poflible ,  &  de  pourvoir  à  leurs  be- 

^,  foins.    Enfin  de  faire  punir  les  Delinquans 

y^  félon  l'atrocité  de  leurs  crimes.    Que  fi  on 

3»  differoit  plus  long.temps ,  ils  feroient  con» 

^  traînes  deiîe  porteràdesextcemitezdontils 
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n'ofoient  s'expliquer,  &  de  vérifier  le  pro- 
»  Terbc,  neceffiié  n'a  point  fie  Loy.     Qii'ilsn'a- 
i,  Toienc  que  leur  vie  à  perdre,  &  qu'ils  l'ex- 
),  poferoicnt  volontiers  à  touteifortes  dcdan- 
»  gerj  pour  hdeffenfede   la   Chambre  dss 
H  Communes,  félon  leur  proceftaiion  S.'c, 
L'auire  Remontrance  au  nom  de  plulïcurs 
I     milliers  de  miferables ,  &  porrée  à  la  Cham- 
bre par  une  populace  animée ,  &  qui  paroi- 
foit  difporéeà  quelque  fediiion,  conienoiteo 
fubftance,  "  qu'ils   fouffroient  depuis   long 
M  temps  une  exircme  oppreûîon,  cnlcur&Ii- 
>]benez,   &  en  leurs  Confciences;  comme  il 
j,  aYoit  été  amplement ,  &  plufieurs  foisrc- 
3,  prefcmé  à  l'Affembléepar  lesKemontran- 
}]  CCS  des  bourgeois,  8c  Âpprentifsdclavil- 
„  Ve   it:  Londres,  &  de  diverfes  Comtez  du 
3,  Royaume.    Que  comme  ils  {fioieni  dans  la 
„  pauvreté,  ils  eioienc  plus fenfibles  aux  ap- 
i)  proches  de  l'orage  qui  les  menaçoii,  donr 
„  ils  ne  pouvoienc  attribuer  la  caufe  «qu'aux 
a  Evêques ,  aux  Seigneurs  PapiRes ,  &  a  ceux 
3,  de  leur  Failion ,  qui  font  avorrer  tous  les 
,i  bons  detfeins  qui  lendenr  à  la   Pats,  Sc 
3,  iranquilitc  du  Royaume  ,  &  avoient  em- 
to  p£che  jufqu'à  prcTcni  qu'on  n'envoyât  du 
ti  fècours  i  leurs  frères  à'Mamle  ;  ce  qui  don- 
,i  Boktantde  courage  à  leurs  ennemis ,  qu'il 
li.  y  ivoit  lieu  d'appréhender  qu'après  avoir 
M  exercé  toute  leur  (ùreur  ctijr/gnde,  ils  ac 
1,  viniTeiK  porter  la  défolation  juf qu'en .4«y/<- 
„  ttrrt.    Que  par  le  deperiffementdttCom- 
M  merce,  ils  ^coienc  tombez  dans  une  difecie 
»  qu'iUnepouvoientpIusfupporter,  &q^a'a)> 
a»  yaot  cqofumé  ce  qu'ils  avoient  pu  amalTer 
.    M  P** 
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par  leur  travail ,  il  ne  pouvoient  plus  avoir 
»  de  pain  pour  leur  fubfiftence  ^  &  pour  celle 
„  de  leurs  femilles.  De  forte  que  fi  Ton  n  y 
9>  apportoit  pas  un  prompt  remède^  ils  fe- 
>,  roient  forcez,  de  s'en  procurer  eux  mêrnes^ 
yy  la  neceiïité  rompant  tous  les  liens  du  ref- 
9i  peâ,  &  de  la  modeftie.  Et  plut&tquede 
>,  laifler  périr  de  faim,  &  de  mifere  eux  & 
9)  leurs  tamilles,  ils  fe  ferviroient  de  tom 
•,,  moyens  pour  fe  tirer  d'oppreffion.  Par- 
9,  tant  ils  demandoient  que  Ton  nommât  po- 
I,  bliquement,  &  que  l'on  éloignât  ceux  qui 
„  s'oppofoient  à  leur  bonheur,  &  à  leur  re- 
99  pos ,  8c  qui  traverfoienr  les  procédures  de 
9,  ce  Parlement,  comme  étant  le  feid  moyen 
9,  de  mettre  fin  à  leurs  miferes:  &c. 

Cette  Remontrance  feditieufe  &  excnmb- 
gante  ayant  été  prefentée,  le  Chambre  dos 
Communes,  à  fon  ordinaire  fit  remercier  cel- 
te popidace  de  fa  bonne  volonté  s  &rQrateiir 
lui  dit  que  Ja  Chambre  ddibereroit  Ar leurs 
Sujets  de  plainte.  Mais  quelques  uns  d'eux  » 
que  Ton  avoitfans  doute,  bien  îttftnâcsdeoB. 
qu'ils  dévoient  dire,  répliquèrent  j  "  qu'ils 
9,  étoient  aflurez  des  intentions  de  laCham- 
9,  bredes  Communes,  mais  qu'ils  vooloient 
9,  fçavoir  les  noms  des  Seigneurs  qui  emp£- 
9,  choient  la  concurrence  de  la  Chambre  des 
9,  Pairs  $  à  quoi  ils  infifterent  avec  uneextrê* 
me  opiniâtreté,  nç  voulans  pas  fe  retirer 
que  la  Chambre  n'eût  délibère  fur  ce  fujet» 

Quoi  qu'une  telle  infolence  ne  dût  pas  être 
foufferte ,  &  que  plufieurs  des  Membres  dont 
quelques  uns  avoient  été  infultez  en  pafianc 
pour  entrer  dans  ia  Chambre  9  eufTent  repre- 

feft- 


/ 
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tenté"  qu'ils  ne  pouvoîent  pas  rolercr  la  fu- 
it rcur  de  cette  Canaille  fans  deshonorer  leur 
„  Alfemblée,  &  fans  faire  meprifer  leursre- 
j,  foluiîons:  onnelaifTa  pasdeles  rappdlcr, 
&  de  leurdirc"  que  la  Chambre  avoic  fait , 
a  Se  continueroit  défaire  tous  fcs  efforts  pour 
„]esfecourir,  que  l'ondécouvriroit  lacaufe 
u  dcleursmaux,  qu'onrrouveroir  les  moyens 
«les  plus  prompts  de  les  fatisfaire,  &qLt'oii 
11  les  prioit  d'avoir  patience,  jufques  à  ce 
),  qu'on  leur  donnât  une  plus  ample  rcponfc, 
LaKcmontrancc  fut  loèfolemnellemeiit,  & 
enfiùte  délivrée  aux  Seigneurs  dans  une  Con- 
férence) qui  ne  fut  pas  plutôt  finie,  que  Mr. 
He/Jif,  un  des  cinq  Membres  decetteCham- 
bre  que  le  Roi  avoit  accufcz  de  Hauie-Tra- 
hifon  un  mois  auparavant  >  fut  envoyé  à  la 
Chatxibie  des  Pairs  pour  la  prier  de  fcjoîiKlre 
avec  lesCommunesfur  l'affaire  delà  milice; 
ajoUtani  •  que  fila  Chambre  des  Commune* 
>,  ne  pouvoit  pas  obtenir  cette  concurrence , 
j,  elle  prioit  ceux  des  Seigneurs  qui  étoicct  d'a- 
„  vis  de  l'accorder,  de  le  faire  connoîtrc, 
,j  afin  que  l'on  connilt  en  même  temps  ceux 
„  qui  s'y  oppofoient. 

La  (hambre  Haute  rentra  en  conieRatîon 
far  cette  matière,  &  le  Comte  dcNortbum- 
htrtanii  déclara  hautement  "  que  quiconaue 
j,  Tcfafcroît  en  cette  occalîon  de  fe  joinare 
„  avec  taChambrc  des  Communes,  fcroità 
„  fou  avis  ennemi  de  la  Republique  :  quoi- 
qncla  Chambre  eût  déjà  refitfé  par  deux  fois 
cène  concurrence  àla  pluralité  des  voix.  On 
toidm  faire  un  affaire  au  Comte  pour  avoir 
forlf  d'nne  manieic  £  peu  convenable  à  la  di- 
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gnité  du  Parlement ,  mais  tous  ceux  de  ù 

tion ,  qui  favoient  que  la  populace  étoi 

porte  toute  prête  à  exécuter  leur  ordres 

crièrent  que  c'étoit  auffi  leur  avis.     De 

que  pluiieurs [Seigneurs  fe  retirèrent»  k 

par  une  jufte  indignation  de  voir  leur  hor 

&  leur  liberté  facrifiez  p^arleur  propre  C 

bre ,  les  autres  par  crainte  d'être  auaffine 

iM  s«î-  perfiftoîent à  leur  première  refolution  dar 

^^iç  telle  conjonéhire»  Et  la  plus  grande  par 

Sm  tou.  ceux  qui  refterent ,  refbiurent  que  la  C 

dbfmtia  brefejoindroit  avec  celle  des  Communes 

**"**•   raflaire  concernant  la  Milice. 

Deux  jours  après  cette  détermination 
Chambre  Haute  >  une  autre  Remontran* 
prefentée  à  la  Chambre  Baiïe  au  nom  d 
bitans  de  la  Comté  de  Sufrey  ;,  par  une 
de  Peuple  qui  fe  difoient  tiabitans  de 
Comté ,  &  foufcrite  par  plus  de  2000.  pe 
n'es.  Elle  étoit  dans  le  ityle  ordinaire  f 
de  témoignages  d'afieâion  pour  Fa  CBa 
des  Communes  9  &  d'offres  d'execute 
commandemens.  Us  lui  firent  voir  une 
Remontrance  qu'ils  avoient  deffein  de  pt 
ter  à  la  Chambre  des  Pairs ,  fi  les  Comn 
le  trouvoient  à  propos  >  &  qui  étoit  par 
ment  figiiée  par  plus  de  2000.  perfonnes 
laquelle  ils  difoient  ^^  avoir  appris  Theu 
,>  concurrence  avec  la  Chambre  des  Con 
„  nés  pour  rérabliffement  de  la  Milice 
„  pour  faire  mettre  les  forterefles  du  Rg 
j»  me  en  des  mains  fures.  Cependant  : 
»  plai^noient  du  triflie  état  de  Virlande 
^  avoit  été  expofée  à  la  cruauté  defesc 
^  mis  impitoyables  ^  par  les  difficultés 
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^S'ëtoienr  rcnconrrées  dans  la  Chambre 
„  Hauic,  nonobftanc  les  prclTantes  follicita- 
jjQDDsdt;  la  Chambre  des  Communes,  Bc 
„  de  quelques  uns  des  Seigneurs  mêmes.  *Ciue 
„  la  condition  de  ce  Royaume  là  feroic  tou- 
j,  jours  malfaeureufecantquele  Throne  feroic 
,1  environné  de  me'cbans  Confeillers ,  Se  que 
„  lesEvcques,  &SeigncarsFapiltesauroient 
j)  voix  delibcrative  dans  cette  Chambre. 
,j  Pourquoi  ils  fupplioient  très  humblement  la 
5)  Chambre  de  s'unir  dtroiceincnc  avec  la 
„  Chambre  des  Communes,  alîn  de  pourvoir 
]]  à  la  furecé  da  KoyaumCj  de  découvrir  les 
„  mauvais  Confeillers,  de  lecourirr/r/naÂ, 
„  de  faire  exclure  de  la  Chambre  des  Pairs 
],  les  Evêques ,  Si  Seigneurs  Vapilies ,  de  re- 
3,  tablir  la  Paix,  dedeffendre  les  Frivileges 
„  du  Païkmeni ,  d'établir,  &  maintenir  la 
„  pureté  delà  Religion  :  &  qu'en  ce  casleiir 
,,  devoiries  engageroit  à  dctTendre  lears  Sei- 
„  gneuriesaupetil  de  leur  vii;,&,' de  leurs  biens, 

La  Chambre  des  Communes  lût  &approu- Erl« 
va  cette  Remonllrance ,  &rcmercia  Jespiain-  Biiipoi»' 
tifs  de  leurs  expreffions  modérées.     Enfuite  ^^^ 
ils  la  prefenterent  i  la  Barre  de  ki  Chambre  qna ,  ai 
des  Pairs ,  qui  un  jour  ou  deux  après  pafla  les  po«z 
deux  Bils ,  l'un  pour  exclure  les  Evêques  de  ^^j„ 
la  Chambre  Haute,  &  l'autre  pour  contrain-iosol- 
die  des  Soldats  i  quoi  qu'elle  les  eût  defa-iJ»":  & 
prouvez  tant  quelcsSeîgneursavoient  une  plei-Jîjj^^ 
ne  liberté  de  fc  trouver,  &  de  parler  dans  Ubrai'i^ 
Chambre ,  &  que  les  Communes  enflent  long  ttmnKai 
temps  defefpere  d'obtenir  ce  confentement.  f^. 
Cela  fait,  les  deux  Chambres  s'ajournerenc  en-  du» 
eore  pour  Lmdres. 
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Le  12,  Février  N.  S.  quelques  Membres  de- 
Une       pucez  par  les  deux  Chambres  allèrent  à  Wmd' 
Adieflè  yor  prefencer  leur  AdrefleauRoi,  *^  à  ce  qu'il 
Stm^  „  mît  inceflemment  la  Tour  de  Londres ,  les 
btesta    M  autres  Forts»  &  toute  la  Milice  du  Ro- 
B.oipoar^,  yaume  entre  les  mains  de  ceux  quiferoient 
iêsFom'  „  agréez  par  le  Parlement  :  ce  qui  feroitua 
&iaMi-»  moyen  infaillible  de  bannir  toute  defEan- 
liceda    >^  ce,  &  tous  foup^ns  entre  S.  M.  &  foa 
SSÎm.'  *»  Peuple >  d'affermir  la  grandeur,  la  Pui- 
y,  fancc,  &  lagloiredeS.  M.&de  fapoftis- 
,,  rite  Royale  5  &  de  rétablir  la  Paix ,  8c  le 
>9  bonheur  de  Tes  Sujets  dans  tous  fesDomai- 
3^  nés.     Efperans  que  S.  M.  donneroit   une 
9,  prompte ,  &  gratieufe    Reponfe  à    cette 
„  Adreffe,  lesdefordres,  &  les1>rouillcries  du 
>,  Royaume  ne  fouffrant  point  de  retardement. 
E^ans  le  même  temps  ils  lui  prefenterent  une 
autre  Adreffe ,  au  fujet  des  iix  Membres  ac- 
cufcz ,  dans  laquelle  ils  le  fupplioient  "  de 
>,  donner  ordre  que  dans  le  vendredi  fuivant  » 
,v  c*eft-à  dire  dans  deux  jours,  le  Parlement 
yy  fut  informé  des  preuves  qu'il  y  avoir  con- 
„  tr'eux,  afin  que  le  procez  pût  être  mis  dans 
„  le  Cours  ordinaire  de  la  Loy  :  étant  un  droit 
,»  &   un  Privilège  du  Parlement ,  qu'on  ne 
>,  peut  procéder  contr'aucun  de  fes  Membres 
,>  fans  le  confentement  du  Parlement  même. 
Le  Roi  comprît  alors  qu'il  n'y  avoir  aucu* 
*         ne  com^Dofition  à  faire  avec  eux,  qu'ils  avoienc 
deiTein  de  s'emparer  peu  à  peu  de  tantd'auto- 
at-.       rîté,  qu'ils  n'euffent  plus  à  appréhender  celle 
-     qui  lui  relleroit  5  qu'ils  avoient  réduit  les  Pairs 
*,;     à  ne  pouvoir  plus  deffendre  leurs  droits ,  & 
leurs  Privilèges  3  &  qu'ils  avoient  acquis  afTez 

de 
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s  crédit  fur  le  peuple  pour  lui  faire  croire  ce 
a'ils  favoient  bienétre  contraireàla  vericc  : 
ar  exemple"  que  le  Royaume  etoit  prà  d'Ê- 
tre envahi  par  les  ennemis  du  dehors;  pen- 
ant  que  le  Koi  croie  en  paix  avec  tous  les 
rinces  Chrétiens,  que  prefijue  toutes lesau- 
■csNatioDsétoicnc  en  guerre,  &dcm  ndoient 
atniii^,  &  l'Alliance  de  l'Angleterre:  & 
u  aucune  n'^toit  en  état  de  lui  donner  la  moin- 
le inquiétude,  bn fécond  lieu"  que  lecom- 
1  itterce  étoit  abfolumenr détruit ,  &  que  la 
,  difettc  etoit  répandue  par  tout  le  Royaume. 
[Quoique  le  Commerce  rut  plus  Horiïiant  que 
amaisiSf  qu'homme  vivant  ne  fe  fouvenoic  pas 
l'avoir  vu  une  fi  grande  abondance  dans  le  pais. 
Cela  lui  fit  prendre  la  rcfolution  de  s'eloi- 
;ner  encoreplusde  LonJres,  où  les  frayeurs, 
t  les  foupçons  atigmentoicnt  de  jour  en  jour:  H^^ 
t  de  ne  paffer  aucun  A&e  qui  lui  feroir  re-  "iioS- 
otnmandc  par  les  deux  Chambres ,  linon  pour  gn» d« 
:s  affaires  A'hlanJi:,  jufqu'à  ce  qu'il  eilc une  J-"** 
miere  connoilVance  de  tout  ce  qu'ilsavoient  **" 
leflein  de  lui  demander;  &  qu'il  fiit  afliiré 
les  eraiificaiions  qu'ils  voudroient  lui  faire  en 
oanderation  de  routes  les  condefcendances , 
pt'il  avoit  eu  pour  eux  :  laquelle  refolurion 
toit  très  régulière  ]  n'y  ayant  prefque  poinc 
l'cxemples,  avant  ce  Parlement,  que  le  Roi 
th  donné  fon  confentemenc  à  aucun  Aâe  >  lï- 
x»  à  la  fin  delà  feance. 

Û  eft  vray  que  Iç  Roi  voyant  le  mauvais 
bccez  de  Ton  accufation  contre  les  6.  Mcm- 
tret  du  Parlement ,  &c  que  ce  Peuple  tumul- 
neux ,  &  ceux  qui  avoient  prefenié  les  Re- 
noncraoceSa  poutioiemcompofer  une  Aimée 
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à.la  difpoficiofi  de  cetlx  qtii  lui  écoient  fofpeâs. 
que  ceux  qui  avoient  le  plus  de  zèle  pour  foi 
fervice,  lui  feroient  6tez,  fous  la  qualité  d< 
Delinquans  »  &  de  mal  intentionnez  s  &  que 
laKeine  étoit  extrêmement  effrayée,  il  crût 
à  propos  qu'elle  fe  retirât  à  Portsmêuth ,  & 
que  le  Colonel  Gorhfg  qui  en  étoit  Gou- 
verneur allât  à  H»//,  pour  s'affurer  de  cette 
Place  où  étoit  fonMagafin  de  Canons,  d'Ar- 
mes ,  &  de  Munitions  :  afin  qu'étant  en  fure- 
té dans  ces  Places  fortes ,  où  ceux  qui  étoient 
dans  fon  parti pourroient  fe  rendre,  &  trou- 
ver de  la  proceCiion ,  il  y  demeurât,  )ufquesi 
ce  que  les  Efprits  remuans  fe  fufleut  mis  à  la 
raifon. 

Quoi  que  ce  deflein  eût  été  formé  fecrete- 
mcnt ,  &  n'eût  été  communiaué  qu'à  trois; 
pcrfonnes ,  comme  je  Tay  fù  de  ceux  qm  eni 
avoient  une  parfaite  connoiffance ,  il  fut  néant- 
moins  aufllî-tot  révélé  à  ceux  mêmes  qui  avoient 
donné  les  ordres  dont  nous  avons  parlé ,  pour 
//«//,  &  Portsmonth ,  fôic  par  la  trahifon  d'un 
des  trois  Confidens  ,  ou  ce  qui  eft  plus  proba- 
ble ,  par  la  curiofité  de  certains  Efpions  qui 
trouvent  les  moyens  d'écouter  lesdifcoursles 
plus  particuliers.    Quoi  qu'il  en  foit  cette  rai- 
fon ,  jointe  à  la  promefle  que  lui  firenr  plufieurs 
Seigneurs  de  fe  tenir   étroitement  unis  pour 
maintenir  l'autorité  Royale  ,  &  à  une  extrê- 
me apprehenfion  de  mettre  la  Reine  en  péril, 
lui  fit  changer  de  refolution.     Les  frayeurs  de 
la  Reine  étoient  fondées  fur  ce  qu'elle  remar- 
quoit  de  quelle  manière  on  trahiflbit  le  Roi, 
&:  on  le  privoît  de  Çq%  droits ,  &  de  fon  auto- 
rité A  &  fur  un  avertiffement  qu'on  lui  avoic 

don- 
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aoné  que  le  Parti  dominant  avoic  deffdn  de 
iccufer  de  Haurc-Trahifon,  dont  fansdou- 
;  ils  avoient  tenu  quelques  dircours  dans  leurs 
onfcrcnces  paniculiercs ,  &  je  fuis  pcrfuadé 
u'on  lui  donna  cet  avis  par  connivence,  afin 
ue  le  refTencimenc  lui  fît  faire  quelque  demar- 
he  dont  ils  pufTeut  tirer  avantage ,  «quelques 
K  de  cette  failion  connoiiTans  parfaicemenc 
s  palEons,  fon  tempérament,  8c  les  def- 
luts.  Après  cette  découverte  faite  à  la  Rcî- 
■£,  ils  s'en  plaignirentcomme"  d'uncpreoirc 
„  delà  malignité  de  ceux  qui  écoient  auprès 
„  de  leurs  Majeftez,  Et  par  un  Meflage  ex- 
TÈs"  la  prièrent  de  découvrir  celui  qui  lui 
,  avoir  rendu  un  II  mauvais  office  quoi  qu'ils 
I  ne  rignoraflent  pas.     Par    confideration 

Îiour  lui  la  Keine répondit  feulement,  qu'el- 
eavoit  oui  parler  de  ce  dclVein  ,  mais  qu'el- 
,  le  n'en  avoit  point  fait  d'état ,  ne  l'ayant 
I  jamais  crû  véritable.  Au  Heu  que  fi  on  lui 
voit  coiifeillé  de  découvrir  elle  même ,  com- 
lent  ils  fçavoient  qu'on  lui  avoii  donné  cec 
verttflèment ,  ç'auroitétè  lemoycndcdeve- 
)per  toutlemyftere. 
Leurs  Majeftez  avoient  le  malheur  que  tout 
e  qu'ils  difoient,  ou  faifoicntétoicappellcla 
roduâion  des  mauvais  Confeils ,  afin  d'avoir 
t  liberté  de  le  leur  reprocher  avec  plus  delî- 
ence  :  Se  qu'ils  fe  prevaloient  de  ce  qu'ils  ap- 
irenoient  par  leurs  Efpions ,  ou  de  ce  qu'ils 
avcntoient  eux  mêmes,'  comme  fi ç'avoit  été 
n  bruit  public  ,  ou  l'etTet  des  frayeurs  du 
euple qu'on  nepouvoit  appaifer  qu'enfacri- 
ant  tout  ce  que  la  Couronne  avoir  de  plus 
recicux.  Aiolî  lepremier  deflcin  ayant  mjm- 
Jome  II.  I  que, 
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qUé ,  il  fut  refolu  que  la  Rône  paffercHt  ea 
HMandi  avec  la  Princefie  Marie -fa  fille  ma- 
riée depuis  peu  au  jeune  Priticed'Orange-,  afifi 
é^  attendre  que  les  affaires  àf^ghurrê  faf- 
fènt  dans  une  meilleure  fituation  :  &  que  le^ 
Koi  fe  retireroit  darts  le»  Nord ,  &  feroitfon' 
fejour  à  York,.  Le  voyage  de  la  Reine  fut  ren- 
du public,  mais  celui  du  Roi  nefutcommu-' 
nique  qu'à  très  peu  de  peifonfies.  Et  leurs 
IMajeftez  étpient  réduites  dans  une  fi  grande 
neceffité  que  la  Reiné  fut  obligée  de  vendre  Ta- 
vaiflelle  d'argent  pour  fuvenir  à  Tes  befoins  ^ 
n'y  ayant  point  d'argent  dans  l-Echiquier,  ni 
au  pouvoir  des  Officiers  qui  avoient  foin  des 
revenus  du  R6î  5  &  les  Receveurs  des  coutu- 
mes, ayant  ordre  de  la  Chambre  des  Corn-» 
n^unes ,  de  ne  fe  defaifir  de  rien  que  de  fou 
confent;ement. 

^  Les  Membres  accufcz  étoienc  trop  puiffans 
pour  le  Roi,  &  pour  laloy  même  :  ilsn'au- 
roient  pas  eu  d'autres  juges  de  leurs  fautes^ 
qu'eux  mêmes  s  c'eft  pourquoi  S.  M.  ne  vou- 
lut plus  penfer  à  cette  affaire  &  il  fit  re- 
ponfe  à  la  première  AdreflTe  des  deux  Cham- 
ores,  ^^  que  comme  il  croyoit  avoir  eu  de 
3,  juftes  caufes  de  les  accufer,  il  en  avoit 
,,  aufii  de  ne  point  continuer  fa  pourfui* 
3,  te  cpntr'eux.  L'autre  Adrefle  concer- 
nant la  Milice,  lui  donna  plus  d'embar* 
ras.  Il  étoit  bien  refolu  de  n'y  pas  don- 
ner fon  confentement  :  mais  comme  il  vouloit 
qu'auparavant  toutes  chofes  fuffcnt  prêtes 
pour  fon  voyage,  &  pour  celui  de  la  Reine, 
il  prît  laparri  de  dilayer,  plutôt  que  de  refu- 
fèr.    Çt  quelques  uns^  qui  coonoiifoient  la 

dif- 


ëfftoAàaa-  de»  dcm  Cbanibnrf  lui .  ajFam  p^D* 

m^à^  oricorare  c]n'eliflii.fvffi»c  unioB  fnr  le  ' 

i    fcuidftf .  iï:  icvoic  facile  de  les  dîvifer  fiur  les  dr« 

cooSifiGeSs  -8r  qu'ils  ne  feroicac.pud'aDaift^ 

me  famtacB^  fur  le  choix  des  peflfoniies.aux<« 

qndles  ils  Tondroiem:  oorifier  le  conuiuiide* 

moK  des  Forterefles ^  &  de  la  Milice^  ilfii 

WiqKMife  quifuiu 

s,  Q]i*il  nedemaodoit  pasntteux;aQedererl!^'^HM>.^ 

»  medier .  à  leurs  foii^çoos  »  &i  de .  kor  ôccis  ^ii^} 

u  tout  prétexte  d'appréhender  ancnos  dio*  tumr* 

j>  pars.     Que ,  quaud  il  fauroît  Véccûànë  da  cha«  Ja 

a  pouvoir  qu'ils  avoienfrlefleio  de  donner  à  ^^î^ûc» 

3i  ceux  auxquels  ils  confieroiott  le  comaaaiv 

3y  dément  delà  Milice  dans  les  Con^cee  db 

a  VAagleterrey  &  jufques  à.  quel  temps  il  d»» 

j»  reroit ,  S.  M.  nefeierviroit  de  fouaueosité  . 

n  que  de  rapprobation  du  Parlement.  Qu*î| 

J3  ccMifentoit  volontiers  ne  donner  le  oommao* 

„  dément  des  Forts,  &  de  la  Milice,  qu*à 

3,  ceux  que  les  deux  Chambres  approuve* 

„  roient,  buluirecommanderoient.  Qu'ain- 

„  fi  ilsn'avoient  qu'à  lui  nonuneravant tou- 

55  tes  chofcs,  ceux  qu'ils  approuvoient ,  ou 

„  qu'ils  lui  vouloient  recommander ,  pourvu 

„  que  S.  M.  n*eût  pas  des  caufes  légitimes^ 

„  &  inconteftables ,  de  les  refufer. 

Quoique  cette  repon(e  ne  contînt  pas  un 

ceofemement  formel,  elle  ne  laiffapasdeles 

eacourag^r,  &  de  mettre  dansleur  parti  plu- 

ficurs  fifprits  vulgaires ,  qui  ne  fe  }oi§noient 

avec  eux  quequand  ils  les  voyoient  rëu/Br dans 

leurs  eotreprifes.     On  ne  devoit  pas  raifonoa- 

blementatt^reaucuoe  divifionentr 'eux  pour 

le  choix,  des  perfonnçs4  car  étant  une  fois  les 

I  a  mai- 


kp'iiedCj,  ner  la  garde  de  la  Tour  au  Chevalier 
^°l""  „  Cofiiers ,  qu'ils  lui  avoient  déjà  recom 
tenancc  "  ^^  comme  un  homme  de  mérite.  S 
lie  la  confencic  à  ce  changement ,  le  Chevalier 
Tour  «s  ^ran  l'ayant  prié  de  le  délivrer  d'une  cl 

hcc^cân  9"^  ^^^^^  expofé  fa  perfonne ,  &  fa  reput 

Conieis. àla  rage»  &  à  la  fureur  du  peuple»  & 

s.  M.  le  laquelle  il  avoir  été  contraint  de  fefoiin: 

c9aSau.  à  des  reproches  qu^un  homme  d'honne 

peut  founrir  avec  patience ,  &  avoit  ét( 

duit  à  la  Barre,  &  interrogé  à  genoux 

me  un  criminel ,  fur  des  prétextes  fri^ 

De  forte  que  par  cet  aâe  de  complaifance 

avoient  extorqué  par  importunité>  ilsf 

rent  les  Maîtres  de  toute  la  Milice  du  R( 

sae. 

On  ne  perdoit  aucune  occafion  en  pub 
en  particulier  d'imputer  au  Roi ,  &  à  h 
ne  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  odieux  dans  Tî 
illrUmde  :  &  de  dire  que  fi  la  Cour  n'avc 
fâvorifé  cette  Rébellion ,  du  moins  elle  y 
connivé  :  &  aue  le  Roi  étoît  raufe  nu'oi 
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i-  fi  iUamié  de  toutes  les  faoOetez  que  Ton  iofi* 
B  nuoit  dans  Pefprit  du  peuple ,  qu'il  étoit  for- 
1  ce  d'accorder  bien  des  cbofes  contre  fa  raifon  5 
"  &  contre  ùl  Politiuue,  pour'éWcer  de  plus 
Ê  grands  maux  qu'on  lui  preparoit.  Les  deux 
-  Chambres  lui  nrent  plufienrs  propofitions  tou- 
chant les  fecours  qui  dévoient  être  envoyez 
^Ecojfeta  Irlande  y  &  quoi  qu'elles  fuflent  in- 
iiftes  oo  la  plus  grande  partie ,  &  trop  favo- 
Tables  aux  Ecoflbis ,  il  ne  laifla  pas  de  les  ac-» 
cepter  è  la  referve  de  celle-ci.  ^<  Que  les  Ecoï- 
»  fois  >  auroiént  le  commandement  ^  &  la 
rde  de  la  ville  &  Château  de  Carrick^ 
w  :  &  que  s'il  y  avoit  des  Troupes  de 
j>  cePaïslàquifejoignilTentàeux,  elles  rece- 
i,  vroient  les  ordres  de  celui  qui  commande- 
9,  roit  les  troupeçd'EcoiTe.  Il  repondit  <<  qu'il 
^j  ne  pouvoitpasyconfentir,  fouhaituntque 
j,  les  Chambres  y  fiflent  une  ferieufe  atten- 
„  tton,  comme  une  affaire  de  très  grande  im- 
portance, &  qirilcroyoitprejudicialeàla 
Couronne  à' Angleterre  :  &  que  fi  les  Cham- 
bres letrouvoient  à  propos,  il  en  parleroit 
aux  CommifTaires  d'Ecofle,  &  tâcheroit 
de  les  fatisfaire  fur  ce  fujet.  Surlaleâure 
de  cette  rcponfe ,  les  deux  Chambres  vo- 
,,  terent ,  que  celui  qui  avoit  donné  cet  avis 
„  au  Koi ,  étoit  ennemi  de  S.  M.  &  du  Ro- 
„  yaume  :  &  nommèrent  un  Committé  pour 
la  découverte  de  ceux  quiétoîent  les  Auteurs 
de  ce  mauvais  Confeil.  D'ailleurs  les  Corn- 
miflaires  d'Ecoffi  reprefenterent  à  S.  M.  '*  que 
,,  VEcojfe  étant  le  païs^de  fa  naiffance ,  elle  ne 
,,  devoit  pas  avoir  moins  de  confiance  en  eux  9 
39  qu'en  avoient  les  Anglois  mêmes.    De  for- 

1  3  te 
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te  que  le  Roi  pafTa  cet  article»  comme  tous 
les  autres. 

Ils  laiflferenc  au  Roi  fi  peu  d'autorité  pour  k 
conduite  de  cette  guerre ,  que  quand  il  recom- 
mandoit  quelques  Officiers   au   Lieutenant 
d'Irlande  pour  leur  donner  de  l'emploi  >  la 
Chambre  des  Communes  les  rejettoit,  quelque 
mérite >  quelque  réputation,  &  quelque exp;e- 
jiencequ'ilseuflent,  par  la  feule  raifon  que  le 
Roi  les  avoit  recommandez,  &  qu'ils  l'a- 
voient  accompagné  à  Whlte-tiall  pour  garder 
fa  perfonnc  contre  la  fureur  du  peuple.    S'il  y 
avoit  quelque  chofe  obmife  y  ou  négligée ,  .ils 
l'imputoient  ;iu  Roi ,  comme  avoit  fait  Mr. 
Pym  dans  fa  Harangue  lors  de  la  Conférence 
avec  les  Seigneurs  ».  au  fujet  des  Remotiti'an- 
ces  fcditieufes  dont  nous  dvons  parl^,  &  -que 
le  Roi  n'avoit  pas  voulu  relever ,  de  peqr  <iu'on 
ne  ki  imputât  encore  une  infraâiod  de  Pri- 
vilège. 
Le  Roy  î    Mais  quand  cette  Harangue  fut  imprimée  > 
dcw*"'  "P"^'  ^^^^^  de  la  Chambre  baffe  &  répandue 
ration*'  ^^^  ^^  publîc ,  le  Roi  Crût  qu'il  pou  voit  en  de- 
d'un  dif- ûiander  la  réparation.     Four  cet  effet  il  cn- 
coufs     ,Yoya  fon  Mèflage  dans  une  lettre  à  l'Orateur, 
dbnsJa*  ■*»  dans  lequel  ildifoit  qu*il  avoit  été  informé 
Haran-  i>  d'une  Harangue  ,  qui  par  fon  inticulation 
gucim-  ^^  paroiHbit  «voir  été   prononcée   dans  une 
5«Mt!  *»»  Conférence  par  Mr.  Pym ,  &  imprimée  par 
ïjrm.'   ;i>  ordrede  la  Chambre  des  Communes,  où 
-i,  l'onAjppofoît  que  depuis  les  deffenfes  faites 
^  •dàlisrOus  les  Ports  de  laiflTerfortir  aucun  Ir- 
Uh  l^'ndots  Papifte  ,  plufieurs  des  principaux 
i  «y'Commandans  ,  qui  étoient  alois  à  la  tête 

I  •«>  des  Rebelles^  avoient  paflTé  par  un  Ordre 

■  .  .  3>  éma- 


9,  étaaaé  rîmmcdiaifltnmtt  4a  Koi.    <tae  «tf- 
4,  peodioc  il  étohtrds«ftfli|réd-a¥oirjNis  ton* 
9,  cc»lesi»r!eGautîonspoffiUes>  lorsx}»'ilavofc 
ii  MMiMé  <ks  pafiè^pom:|K>iir  f  ik^^     ce 
9,  qatloi  Sûfoic  croire  »  ou  que  k  limogne 
^  B^ii«k:p«.-iété:pn»mQtej  ot  iiopriiiiée  de 
j}  cette  manière  comtne  on  le  pretendiiit  j  ou 
^îcfÊC  la  Chambre  •arait  •été  imI -informée. 
H  Qa'aînfi  S.  M.  Yi)ttIoîc  fcafvoir  s'il ^coit  vrai 
>>j  qu'elle  eût  été  tprônonçee  »  &  iait>rÎQ«ie  en 
•))  ces  termes  :  zaçfiiA  das  laCfagolbreiievQit 
9)  examiner  de  nouveau  lespreoves  fur  lequel- 
>i  la.qp  ^tablifleic  ce  reproche.    <^  a  par 
,9  cette  revifion  le  £Ut  fe  trouvoit  faut  »  ee  fe- 
n  nxtUfieinfuUefaitei^S.M.  &  àfeaPvle* 
9»  ment.    Que  fi  au  côneraiycil  fé  ir^wwc  ye- 
^  ritable ,  alors  -8.  M.  ;pct|f9:0it; .  àsçimm 
n  ceux  quiaufoient  ibufé  ^UQc cbaiimm:  de 
7,  fonautoncé,  pogrfayoriiterunçHrf^oiû 
„  qu'il  detcftoit  ,  &  abhorrbit  dettO^t  Ton 
„  cosur.    Et  que  par  ce  moyen  il  fe  vîtUDC 
„  fois>BKftiftédecesfoupçonsinjiïft€S.: 

Ils  lui  répondirent  quelque  ten»ps  après  '^Repohfc 
»,  que  ia  Harangue  mentionnée  dans  le  Meffa-  de  fa 
„  gedcS.  M.  avoit  été  imprimée  par  leur  or- ^^^j^- 
>,  arc ,  8c  étoit  conforme  aux  intentionsdela  qI^^^ 
),  Chambre.     Qu'ils  avoient  été  bien  avertis  munei. 
,>  que  depuis  l'ordre  du  Parlement  ^  le  Roi 
n  avoir  accordé  des  Pàâè-pons  à  phifîeurs 
„  perfonnes  tant  Irlandois  Papilles  qu'^autres , 
„  qui  s'étoient  joints  avec  ies.flèbelles,  que 
9,  quelques-uns  d'eux  avoiènt  cpounaudeoient 
„  dans  leurs  troupes ,  &  que  d'autres  iavoienc 
yy  été  arrêtez,  &  mis  en  fiire garde. 
Après  en  avoir  nommé  quelques* tms  donc 
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les  pafle- ports  étoient  antérieurs  à  la  defTeiH 
fe  du  Parlement ,  &  qui  étoient  encore  en  An- 
gleterre ,  ils  ajoutèrent ,  "  cju*il  y  en  avoit 
„  d'autres  dont  on  ne  leur  avoit  pas  encore  en- 
„  voyé  les  noms,  mais  qu'on  les  decouvriroit 
3  9  fans  doute  par  la  recherche  que  Ton  en  fe- 
3>  roit. 
Kepli-       Le  Roi  répliqua  ''  qu'ayant  fait  tout  fon 
que  du    ,,  poffiblepour  les  fatisfaire ,  &  toujours  été 
^^y*      yy  prêt  de  reâifier ,  ou  de  retraûer  ce  qu'ils 
pretendoient  f-'ire  brèche  à  leurs  privilèges , 
par  quelque  meprife  de  fon  chef,  il  efperoit 
auflf]  qu'ils  feroient  prcts  en  toutes  occafions 
3j  de  faire  paroitre  la  même  affeâion  pour  la 
j,  deffenfe  de  fon  honneur,  &  de  fa  réputation 
,,  envers fesSujets.  Qu'il  s'attendoit  qu'ils rc- 
yy  verroient  fon  Meflage  touchant  la  Haran- 
,>  gue  de  Mr.  P)w»,  &  leurreponfe,  delà- 
a,  quelle  il  ne  pouvoit  pas  être  content.   Qu'il 
,,  étoit  t r es- afluré  qu'aucun  de  ceux  qui  com- 
^y  mandoient  les  Rebelles  en  Irlafjde^  n'a  voit 
^,  paflTé  par  fon  ordre ,  ni  de  fon  aveu.    Qu'il 
^y  les  prioit  de  confiderer  (i  une  information , 
„  ou  avertiflement  en  termes  généraux  ,  tel 
y,  que  celui  dont-ils  parloient  dans  leur  repon- 
„  (c,  fans  defigner  aucune  perfonne  en  parti- 
„  culier,  pouvoit  fervir  de  fondement  legiti- 

9> 
^> 

9i  qui,  par  rapport  à  la  perfonne  qui 
„  prononcée  ,  &  au  lieu  ,  où  elle  avoit  été 
„  prononcée^  &étant  déclarée  conforme  au 
yy  fentiment  de  la  Chambre,  étoit  d'une  telle 
9,  autorité  ,  qu'elle  pouvoit  lui  faire  perdre 
raflcâion  de  plufieursde  fes  bons  Sujets;  Et 

„  pour- 


me  à  une  affirmation  fi  pofitive,  que  celle 
que  Ton  avoit  inférée  dans  la  Harangue , 
qui,  par  rapport  à  la  perfonne  qui  l'avoit 
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doomac^cfe  interprétée  par  tons  leà  libel- 
les que  Tonferoit  courir ,  comme  s*il  ii*é- 
toit  pas  aflez  fenfible  h  cette  RebdÛon  fi  ■■ 
odieufe  à  tous  les  Clu-êtiens  :  ce  om  anroic 
apparemment  des  fuites  fatales  àlaperfoii- 
nedeS.  M.&àl'Etat.  Quec'étoiràeuxà 
prévenir  ces  malheurs  »  fir  qu'il  crwoit  ne- 
ceflaire  qu'ils  nom maflent ceux  quidlcToieiie 
ivoir  pafle  par  fon  ordre ,  &  qu'ils  difinenc 
^re  à^la  tète  des  Rebelles  :  on  que  fi  apn$8 
on  plus  ferieux  examen,  ils  ne. trouYdienc 
avune  preuve  pofitîTe  de  ce  fait»  comme 
très-certainement  ils  n'en  trouvéroiem  ja- 
mais  9  ils  feroient  pubUer  unedeclaratfonr» 
gmefiaceroit  Fimpreffion  aue  cetteineprife 
inroit  pu  faire  dans  le  |>ublic  contre  l'Iion- 
tieur  de  S .  M .  Qu'il  étoit  fi  fenfible  en  ce  qui 
concerne  V Momie  qu'il  étoit  refoludefiiire 
[on  devoir  aux  dépens  de  fa  vie  j  pour  le  fdti- 
lagementde  fes  pauvres  Sujets  Protcftans  : 
Et  qu'il  ne  manqueroic  rien  pour  rexecurion 
d'un  fi  bon  Ouvrage,  de  ce  ^ui  dependroic 
de  lui ,  étant  prêt  de  confentiràtomcequi 
lui  feroit  propofé  poury  reûffir. 
„  Que  fur  ce  fujet  il  avoit  foigneufement 
examiné  fes  mémoires ,  &  ceux  de  fes  Se- 
crétaires. Et  après  avoir  nommé  tous  les 
andois  auxquels  il  avoit  donné  des  Pafle- 
rts  pour  Irlande ,  depuis  le  commencement 
cette  Rébellion ,  il  ajouta  **  qu'il  étoit  très- 
aflu  ré  qu'aucun  d'eux  ne  s'étoit  joint  avec 
les  Rebelles.  Et  qu'encore  que  quelques- 
uns  d'eux  fuffent  Papilles ,  il  n'avoit  aucune 
raifonde  les  foupçonner ,  à  caufe  de  leurs 
alliances  avec  les  perfonnes  les  plus  puîf- 
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j^  .£inces  Se  les  plus^  en  crédit  <iu^il  y  eu t  en  An-    ^ 
^^  gleterce,  de  la'fjdelité  defquels  il  ne  doutoic 
,,,  aucunement.    Que  les  Lords  de  JuîHce 
.^,  avoient  déclaré  qu'ils  étoicnt  fi  «loignez 
^,  d'avoir  du  foupçon  de  tous  les  Papides  de    . 
^^  ce  côté  là ,  qu'ils  avoient  mis  les  Armes  en    f 
!^,  la  main  de  plufieurs  Nobles  de  cette  Reli*  « 
•79  gion ,  ce  que  le  Parlement  avoit  approuvé.  ^ 
9,  Qu'ainiià  moins  que  la  ChambredesCom-  ^ 
■^,  munes  ne  prouvât  plus  particulièrement  une   ^. 
y,  afirauition  fi  importante ,  il  attendoit  une    ' 
r>9  réparation ,  par  la  déclaration  publique  ' 
\^^  qu'il  venoit  de  demander  >  ce  qui  nepou- 
M  voit  pas  lui  êtrerefufé  dans  les  règles  de  la 
^  Juflice. 

''  Mais  tant  s'en  faut  que  tout  ce  qu'il  pût  dire 
lui  attirât  aucune  réparation ,  qu'au  contr«aire 
■apprebendans  que  plus  il  prefieroit  pourobte- 
^nir  cette  juftiçe,  plufieurs  ne  cruflcnt^qu'elle 
lui  étoit  lèjjitimement  due,  &:que  celan'ef- 
;&çat  les  prejugezqu'ils  avoient  fait  naître  con- 
itre  lui  s  ils  eurent  la  hardieffe  de  publier  une 
pautre  déclaration  contenant  les  noms  de  ceux 
qu'ils  difoient  avoir  pafle  en /;-.W»//f  fur  lespaf- 
^portsde  S.M.  &  être  pour  lors  Officiers  dans 
Ir Armée  des  Rebelles,  Noms  dont  le  Roi 
^À'ayoit  jamais  entendu  parler ,  auxquek  il  n'a- 
voit  point  accordé  de  pafleporcs ,  &  qu'il  crût 
être  autant  d^Etres  de  raifon.  Ainfi  ils  confir- 
jmcreAt  le  peuple  dans  fa  mauvaife  volonté 
.pour  le  Roi ,  &  dans  la  pcrfuafon  que  Tenoc- 
.cé  de  la  Harangue  ctoit  véritable. 

Cette  conduire  extraordinaire  fit  i?ns   pro- 
fonde impreffion  fur  les  âmes  nobles  &gene- 
.rcufcs  3  qui  voyoicnt  les  Membres  du  Parle- 
ment 
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ITcr  Icurorgueil&Ieurambitioojiif- 
1  exccz,  qu'ils  ferefolureoc  de  chaf- 
:ux  qu'ils  croyoîeni  capables  de  les 

foit  en  s'oppofant  à  leurs  delTeJns, 
:upant  dss  charges  qu'ils  voulaient        4 
:cr  par  d'aucres:pcrfoBnes  de  leur 
.-    Le  ConiiedcNew-0///p,  GoLi- 
1  Jeune  Prince  avoit  deuK  puilîans  l 

les  Comtes  d'Ef,:x,  Se  icfJa/f/mifi  ^ 

û  pas  qu'étant  d'une  RieVité  inebcan^ 
■  le  fcrvice  du  Roi ,  ils  ne  Trouvafr 
d'occations  de  lui  faircrdn  mal. 
ils  écoient  fichez  de  ce  qu'il  étoic 
ir  du  Prince,  dans  la  penfce' qu'il 
roic  des  fentimens  qui  ne  feroiïnc 
blesà  leursd*;IIcins,  non  plus  qu'à 
innés:  &i!îii'ctoiencpasa'huq>eiu: 
;nTepos  jurqu'à  ce  qu'ils  en  ^uffenc 
re  en  fa  pUÎce.  Pour  cet;effet  ils 
■enides  querelles  furtoutesfbries  de 

Se  le  chariierenc  dctous'lesrepro- 
.  croyoient  capables  de  détruira  la 
uration  qu'il  s'etoit.açquife  p&rmi 

Cesconlïderationsioiife^au  mau-  te 
)ù  ti  voyoit  Ics.sffaires,  lui  firent  comte' 
refolution  defc  retirer  delà  Cour j  J^^^"' 
:  depcnfc  lameillâùre^^W-tî&dq.fon  teii^ne 
ùil  s'eïpofoit  à  la  maliGe,  &  à  la  fimem- 
CQilx  qui  afpiroâent  à  fon  employ,.  ^°J,4. 
le  Roi  d'approuver  fon  dellëin ,  Se  neurdit 
le  Prince  en  la  garde  d'un  homme.  Prince, 
donr  la  fidélité  ne  lui  ferait  poinr 
Se  dont  le  choix  ferait  approuvé  par 

Il  lui  nomma  fur  lechampleMar- 

iiford,  quiétoiiàrepreuvedctO'.!- 
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tes  fortes  de  tentations.  Et  le  Roi  y  confeo*^ 
tit  pour  fon  propre  intérêt,  prévoyant  que  le 
Comte  lui  pourroit  rendre  cies  fervices  plus 
confiderables  dans  une  autre  place. 
^1^  '  Le  Marquis  de  Hartfnrd  étoit  un  homme 
£^H^ .  d*honneur ,  puiflant  en  biens ,  &  en  autorité , 
foxd  mis  &  eftimé  généralement  par  tout  le  Royaume, 
en  (à  Dés  le  temps  du  Roi  Jacques,  &  depuis  que 
Pï««-  Charles  I.  étoit  monté  fur  le  Thrône,  11 
avoit  reçu  delà  Cour  tous  les  fujets poffibles 
de  mécontentement ,  neammoins  il  n'a  voit  pas 
laiflfé  d^étre  toujours  ferme  à  foutenir ,  &  a 
deffendre  la  Puiflance,  &  la  dignité  du  Roi, 
quoique  tous  fes  plus  jproches,  &  ceux  avec 
lefauels  il  avoit  plus  deliaifon  &defamilia- 
fité,  fuflent  dans  le  Parti  contraire.  Il  ne 
^rotilut  jamais  confentir-à  la.naort  du  CQmte 
cte'Sfr^j^n/ qui  n'étoit  pourtant  pas  de. fes 
amis  $  ni  entrei^  dans  toutes  ks  autres  intrigues 
dont  indus  âvortS  parié.  Il  étoit  très  affedhon- 
né  pouf  le  Gouvernement  établi  dans  l'Egli- 
fe^  maisil  n'eRimoit  point  les  Ëcclefiaftiques. 
Malgré  tout  cela  ceux  du  Parti  confcrvoient 
un  grand  refpea' pour  lui,  &  craignoient  de 
hazarder  leur  crédit  en  voulant  diminuer  le 
fien. 


mœurs  dans  fa  plus  tendre  jeunefle.    Son  âge 
avancé  n*éroit  plus  capable   de  tant  de  fati- 

Îjue  ,^  d'aûivité.    Il  ne  cherchoit  plus  que 
es  aifesj,.  &  preferoit  la  leâure  i  toute  autre 
occupation.    Son  efprit  n'étoit  pas  moins  pa- 
l         refleux  que  fon  corps.    Il  évitoit  les  con ver- 

:  ■  fa- 


^oos  1  Jk  toatce  ans  reOenroît  la  dîiimce  , 
dam  k»  siacieres  mêmes  c^ui  lui  étcient  fa*  \ 
imUcrcis  j^our  ne  pas  aToirla  peine  decoo- 
tefier*  Mais  c'étoïc  aflèz  que  le  ticre  de  Gon-  ^ 
veraebr»  &  il  pouvoir  faire  par  autrui  ce  qu'il 
JK  poDVoit  faire  lui  même.  Sa  réputation 
àott  fi  bien  établie  que  nul  ne  murmura  du 
fk»x  que  Ton  fit  deiaperfonne  :  Le  Roi  le 
ci&t  très  digne  de  cette  confiance  s  &:  il  n*y 
cnc  point  d'antre  obftade  que  la  répugnance 
«ni  eut  d'abord  pour  un  cmploffi  contraire  à 
ta  humeur.  Mais  TaiTéâion  fincere  qu'il 
mit  pour  le  bien  de  l'Etat ,  &  pour  le  fervi- 
ce  Al  Roi  »  &  la.  crainte  que  fon  refus  neût 
préjudiciable  à  S»M.  le  déterminèrent  ftaccep-  . 
tçr  cette  charge  :  une  joye  publique  fe  rei>an« 
&  dans  tout  le  Royaume.  Et  ce  fut  unnop- 
aeur  &  un  avantage  confidcrablet  pont  la  Cour  1 
•qu^iin  homme  de  cette  importance ,:  8c  chad 
généralement  de  tout  le  inonde ,  s'attachât  à 
elle  par  des  motifs  fi  généreux ,  pendant  que 
les  autres  quiavoient  vécu  aux  dépens  du  Roi» 
&  qui  dévoient  leurs  biens,  &  leur  fortune  à 
fes  Uveurs ,  fe  detachoient  de  fon  fervice ,  pour 
ne  pas  perdre  ou  poù;r  augmenter  ce  qu'ils 
avoient  acquis,  ou  pour  s'en  prévaloir  contre 
leur  Bienfaiteur. 

•  Alors  le  Bill  pour  exclure  les  Evêques  deLeB.oî 
Jemfeance,  &  voix  dcUberative  dans  lafCham-  ^c  palP 
bre<les  Pairs,  étant. paflë  dans  cette  Cbam-  leBUi  ^ 
t^re^  i)  fut:  auflirtQt' envoyé  au 'Roi,  pour  y  pour  ex- 
donner  fon;confcnt;ement.    Il  répondit"  que^"î*^" 

rt-  •        /     •      I  j     ^  *       Fvequcs 

4,  cette  aflaire  etoit  de  grande  importance  ,  ^e  la 
4,  &  qu'il  vouloit  avoir  du  temps  poury  pen-  cham- 
,>  fer.    Maisccdelay  nerepondoit|pas  à  leur  ^rc 
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impatience  ^  ne  pouvans  réûfflr  à  leur  entière 
reformation  dans  TEglife  9  &  dans  l'Etat  j 
tant  que  les  votes  des  Ëvê({ues  fubfifteroient. 
Us  renvoyèrent  le  même  jour  au  Roi ,  aoi 
étoit  encore  à  Wkdfor ,  pour  lui  reprefenter  lés 
raîibns  qui  dévoient  l'engager  à  pafTer  le  Bill 
fans  aucun  retardement.  I.  ^^  L'oppreffion 
que  le  peuple  foufTroit  par  la  Jurifdiâioa 
temporelle  desEvêque5)  &par  leur  caba- 
le dans  la  Chambre  des  Pairs.  1 1.  La 
grande  fatisfaâion  que  tout  le  monde  ref- 
fentiroit  de  voir  les  deux  Chambres  unies 
par  Texclufion  des  Evêques.  III.  <^ue  la 
pafTation  de  ce  Bîllferoit  un  témoignage  que 
S/M.  confentiroit  à  l'avenir  à  tout -ce  qui 
lui  feroit  propofé  pour  remédier  auk  maux 
dont  la  Nation  écoit  afflf gée. 
Ces  raifonsétoiont  aflTcz  capable^de  leper- 
fuadcr,  s'il  avoit  eu  du  panchant  à  contribuer 
à  leurs  défieins.  Car  en  fc  joignamavtfceux 
en  cet  article  ^  il  n^ctoit  plus  en  état  de  leur 
rien  refufcr;  Cependant  "ceux  qui  Aoitfntlc 
plnsafToâioiineza  Ton  fervice,  mA\  informez 
de  la  coniîicûiiohdu  Royaume,  lui!rt«lrent  daris 
l'efprit  ^^  que  la  pafTation  dece  Bill  étoit  le  fetil 
^,  moyen  de CQnferveri'bglife Anglicane:  le 
,,  complot  étant  fi  fortement  uni  pour  l^'Aid- 
99  cez  decetteentreprife,  qu'il  ne  poorroit 
99  pasy  rcfifter.  Au.lictiqu'en.paffârtilcB}lt, 
99  il  fatisferoît  tellement  les  d^ux  Chatx>bF^  > 
9)  qu'elleshedemanderdient  plus  âut lin  aâtrè 
91  changement  :  &  que  d'un  autfe  cbté  s'ils 
9,  éfoicnt  traverfcz  fur  ce  point ,  ils  met»- 
„  troicnttoutcnufage  pour  extirper  entière^ 
,3  ment  les  Evêques ,  hc  pour  renvei'fer  \c 

99    Cou- 
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Amffi  bien  ilétoîc  d^ptîrji  deldurt 
I,  pus  qti^on  ne  tammt  potot  qu'ils 
ent  à  la  Chambre,  ftqpek  plivgraii* 
artie  écoit  deceoue  psHcâriere  furtme 
Hadoo  de  Haiice^Tralnfoa  ;  ce  ani  ne 
Toit  êtrereparé  juTqiies  à  ce  que  les  dc- 
fares  ftiflent  appaifez  :  auquel  temps  le 
venir  des  voyesindireâesdoocons*^it 
TÎ  comr'eux ,  jcnm  à  -raucoricé  de  & 
«  les  retabliroit  plus  aififmem ,  uu*il  Ht 
fuit  facile  de  les  maincenir  en  Técat  où 
oiittt les cbofes.  QjiHlyayimdeuz'Poincs 
aportans  furleqaels  onlepreflbirdedon^ 
«r  fon  confentement*»  mais  qui  n^nteref^ 
oient  pas  également  la  Puiflanoe'&o^e^ 
le  Bill  touchant  les  votes  desfivêquesi  4? 
le  fiill  concernant  toute  la  Miliàe  du  fUW 
yaume  :  Et  qu'en  accordant  le  dernier,  M 
fe  dépotiilleroit  abfolument  de  toute  fon  &a- 
.  torite«  Qu'il  ne  pouvoit  passes  refufer  tous 
deux.  Mais  qu'en  accordant  l^premier,  8ç 
en  cédant  une  cfaofe  qui  nelui  <ftoit  pasde 
grande  confequence ,  on  ne  le  prdflerCHt 
peut-être  pas  d'accorder  le  &cond.    <^ue 
s'il  en   arrivoit  autrement  il  ne  pouvoit  . 
manquer  d'interefler  le  pet^  dans  fa  que-  ' 
I  relie  s  en  prenant  les  armes  pour  fa  propre 
»  deffenfe,  èc  pour  conferverla  poiflTancedont 
,  la  Loy  i'avoit  revêtu ,  :  &  fans-laqiielleilf-ne 
pouvoit  être  îRoi  :  «Mais  queUe  p«ttple  ^ne 
s'interelTeroît  point  à  la  cônfervirtion   du 
.  droit  de  feancedesEvèques  dans  la  Cham- 
bre Haute,  plufienrs  la  j^royaat  peunecef- 

faî- 
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^j  faire»  &  les  autres  préjudiciable  au  bonheur  j 
9^  &  à  la  Paix  du  Royaume. 

Ô.uoi  que  ces  raifons  lui  fuflent  reprefentées 
par  ceux  en  qu'il  avoir  plus  de  confiance ,  qu*il 
(avoir  s'être  oppofez  à  la  paflation  àt  ces 
Bills ,  &  être  animez  d'un  véritable  zèle  pour 
la  Doârine ,  &  pour  la  Difcipline  de  TEglife 
Anglicane;  elles  ne  firent  pourtant  pas  tant 
d'impreffion  fur  fon  efprit  que  les  Sollicita- 
tions de  la  Reine.    Elle  fe  fcrvit  encore  d'au- 
tres motifs  qu'on  crut  lui  avoir  été  fugeerez 
par  fes Prêtres,  &  par  des inftruûions  de'k 
France ,  que  fa  propre  fureté  dependoit  du 
confentement  *du  Roi  à  ce  dernier  Bill  tou- 
chant la  Milice  :  qu'autrement  fon  voyage  eu 
Hollande  feroit  traverfé  par  les  deux  Cham- 
bres ^  &  que 'peut-être  fa  Pcrfonne  feroit  ex- 
pofée  à  la  fureur  du  peuple  qui  pourroit  verâr 
de  Weftmif^er  à  Wmdfir  j  ou  aux  foulevemens 
dans  la  Contrée  par  où  elle  pafferoit  pour  aller 
à  Douvres ,  où  elle  avoit  deffein  de  s'embar- 
quer. *  Au  lieu  que  fi  elle  obtenoitce  confen- 
tement  du  Roi  ,  ce  feroit  un  moyen  affuré, 
de  s'attirer  Taffedion  ,  &  la  recpnnoiffance 
de  toute  la  Nation  ,  dont  elle  feroit  un  bon 
Hfage  pendant  fon  abfence  >  en  un  mot  qu'elle 
auroit  tout  l'honneur  d'un  A<Se ,  qu'auffi  bien 
le  Roi  feroit  obligé  de  confentir  après  qu'elle 
■feroit  partie. 
Le  Roi-      Enfin  les  boutefeux  triomphèrent  5  le  Roî 
paflcle    pafla  le  Bill  contre  les  Evêques  avec  le  Bill 
trc  les^"'  P^"*"  contraindre  les  gens  de  guerre  ,   le  2. 
Evêques,  Mars  N.  S.    &  le  même  jour  il  envoya  un 
&  leBiU  MeflTage  aux  deux  Chambres  contenant  "  qu'il 
dccon-   ^^  fepromettoit  qu'ayant  palfé  fi  prompte- 

^,  ment 
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leux  Bîlls  de  cette  importance)  fon  rraînte 
icnt  ne  douterait  plus  que  S.  M.  ne  =•■«« 
toit  rien  tant  que  ciecontenter  toute  *''** 
ion.     Qu'à  ]Ygatd  de  l'Itlande  ,  il 
lonné  les  m.iins  à  totîi  ce  que  fon 
lent  lui  avoir  propofé  ;  qu'il  n'ob- 
it  rien  de  tout  ce  qui  feroit  en  fon 
r  pour  ja  fecourir  :  Se  qu'il  cxpofe- 
lonticrs  fa  Perfonne  dans  cette  ^uer- 
e  Parlement  trouvoit  qu'il  lût  à  pro- 
jr  la  redu£tion  de  ce  Royaume  in- 

aflôiblit  extrêmement  fon  Parti  en 
Bill  pour  l'exclulion  des  Evêqiieï. 
ment  il  ôta  de  la  Chambre  des  Pairs, 
lui  ctoient  le  plus  dévouez  ,  il  mît 
M  le  Parti  contraire  ceux  qui  éioicnt 
s.  D'ailleurs  ceux  qui  connoifToicht 
,  &les verirabksfemtmensduRoi, 
sifon  de  croire  ,  que  rien  ne  pour- 
agcr  à  confentir  un  Aflc  lî  contrai- 
onarçhie.  Dcforte  qu'ils  le  regar- 
imtne  e'tant  déformais  incapable  de 
tout  ce  qui  lui  feroii  demandé  avec 
t^:  queles  uns  s'abfenioient  deces 
,eliberations  pour  ne  pas  s'expofer  au 
'  oppoEant ,  &  que  les  antres  fc  iaif- 
iquilement  emporter  au  torrent.  Se 
m  à  tout  ce  qui  étoit  entrepris  avec 

nt  s'en  faut  que  par  c«  moyen  il  eût 
ifîon  entre  ceux  du  Parti  contraire, 
le  fouvient  pas  qu'un  feul  de  ceux 
lent  ,  ou  qui  fouhaittoieni  la  pafla- 
Uj  les  ait  jamais  abaailomtez,  tur- 
ques 
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Sues  à  ce  que  la  Guerre  civile  ait  étésllumée 
ans  le  Royaume.  Au  contraire  la  plus  gran- 
de partie  de  ceux  qui  s*oppofoient  fortement  ï 
cet  Aâe  9  plutôt  comme  Partifans  de  la  Mo- 
narchie ,  que  par  zèle  pour  la  Religion  »  0€ 
-refifterent  plus  à  aucun  des  changemens  que 
rouTouloic  faire  dans  TEglife,  après  la.paf- 
facion  du  Bill  ;  regardans  les  Evêques  comme 
inutiles  à  la  Souveraineté ,  &  de  trop  peu  de 
confequcnce  pour  être  maintenus  par  les  ar- 
me. Ceux  mêmes  à  qui  j'avois  oui  dire  au- 
paravant ,  *'  que  la  fonÛion  des  Fvêq^ues  n'a- 
yy  voit  aucun  rapport  à  la  difcipline  bccleiia- 
,,  (iique  ,  &  à  leur  Jurifdiâion  Spirituelle» 
9,  &  qu'on  pouvoit  les  exclurede  la  Chambre 
des  Pairs  pour  le  bien  de  TEglife  AagHiaL" 
ne:  foutenoientaprès  lapaffation  duBilU 
a  que  le  pouvoir  des  Evêques  dans  laCham- 
5>  bre,  étant  ôté ,  toute  autre  forte  deGou- 
5,  vernement  Ecclcfiaftique  étoit  égalem^ac 
>,  avantageux  à  S.  M.  &  qu'il  ne  devoitpas 
',>  s'expo^r  au .  moindre  inconvénient  pour 
^9  empêcher  ce  changement. 

Mais  ce  qui  dtvoit  paroître  cncorç  plus  ex- 
traordinaire, c'eft  qu'en  approuvant  ces  deux 
iBills  ,  le  Roi  approuvoit  implicitement  les 
-manières  dont  on  s'étoit  fervi  pour  les  Êiîrc 
reuffir  ,  c'eft-à-dire  la  violence  ouverte ,  & 
:prefque.la  force  des  armes  :  ceijui  n'eft  pas  le 
cara(aere  des  bonnes  ,  &  faintes  Conftitu^ 
^ions.  C'eft  un  principe  à^Ariftote  ,  qui  n*a 
jamais  été  contredit ,  quelesloix  établies  dans 
le  tumulte,  &dansledefordre,  ne  font  point 
iegicimement  établies.  Et  fi  le  Roi  avoit  fait 
valoir  cette  maxime  ,  &  y  avoit  infifté  fans 

vou- 


eo  depanir  ^  il  auroit  reodu  fes  cnne* 

traitrablcs ,  malgré  toutes  leurs  ma- 

lis.    Mais  je  fuis  perfuadé  que  cette 

aifonquiétoit  fansréponfe  pour  faire 

le  Bill  y  fervit  de  motif  pour  le  ^ire 

rcr  :   dans  la  peaf<fe  que  la  violence 

i  sVtoit  fcrvi  pour  le  faire  pafTer  ,  le 

t  nul ,  &  fans  force ,  &  que  la  confir- 

i  d'un  Aâe  nul  en  foi^  ne  \t  rendroit 

able.     Ce  même  raifonnement  eutap- 

œertt  une  influciKe  fur  d'autres  AUtcs 

étoient  pas  moins  importans  :   mais  il 

fondé  fur  une  erreur  y  &  fur  un  défaut 

«rience.     Car  un  Ââe  de  Parlement , 

jDës  circonftances  qui  l'accompagnent  j  à 

lars  trop  de  force  pour  être  éludé  ,  ou 

£cre  déclaré  nul,  par  l'autorité  feule  ^e 

ques  perfonnes  privées  5'  on  par  bi  Puif- 

e  de  S.  M.  même.    Quoi  qu'à  l'avenir  un 

•e  Parlement  aflemblé  dans  les  règles  pût 

iverdes  caufes  fuffifantçs  pour  déclarer  cet 

e  nul ,  il  faudroit  fuppofer  que  ceux  oui  le 

ipoferonc ,  fuffent  difpofez  à  une  telle  re- 

ftion.     Il  peut  arriver  que  ceux  qui  detc- 

entrAâc  lors  qu'il  fut  fait,  par  rapport 

manières  ,  &  peut  être  par  rapport  au 

ds^,  feront  imbus  de  cette  règle  de  droite 

!  non  debuit  y  faâlum  valcat  $  ][1 .  n'a  pas  du 

î  fait ,'  mais  puifquMl  eft'ftit  ^îl/dôit  fubfi- 

:  &  ne  confentiront  jamais  de  changer, 

qui  eft  établi  contre  leUr  fetotiment.  L'E- 

iple  des  juges  y   qui  dans  le  cas  du  Roi 

iri  VII.  déclarèrent  le  Bill  de  Coilvidlion 

par  l'avenemcnt  à  la  Couronne;  Loi  qui 

>it  été  jufte  fi  la  Couronne  lui  avoir  ap- 

par- 
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partenu  de  Droit  ,  eft  un  exemple  fingulier^  = 
Se  qui  n'en  aura  point  de  femblaDle ,  à  moins 
que  le  Roi  n'ait  la  force  à  la  main ,  &  le  peu- 
pie  en  fa  difpoiition ,  comme  avoit  Hen- 
riVJI.  En  quelcjue  nombre  que  fuffent  les 
amis  du  Roi ,  qui  étoient  affligez  de  la  paifa- 
tion  de  ces  deux  Bills  ,  il  eft  certain  que  les 
autres  qtii  croyoient  avoir  gagné  ce  que  le 
Roi  perdoit  ,  devinrent  extrêmement  fiers  >  . 
&  fe  crurent  au  deflus  de  toute  oppofition. 

Le  même  jour  que  ces  deux  Aâes  furent 
paffez  y  les  deux  Chambres  confentirent  un 
JVfeflage  pour  rendre  grâces  au  Roi  d*une  fa* 
'  veur  u  imponante  pour  la  fureté  des  deux 
Royaumes  d* Angleterre  &  à^lrhnde  ,  &  con- 
vinrent enfuitte  d'une  Ordonnance  pour  Téta- 
biiflement  de  la  Milice  3  qu'ils  envoyèrent  au 
Roi  >  avec  une  lifte  dés  noms  de  ceux  en  qm 
le  Parlement  fe  confioit  ,  afin  d'avoir  l'agré- 
ment de  S.  M*  Et  comme  cette  Ordonnance 
eft  une  des  principales  fources  des  malheurs 
que  Ton  verra  dans  lafuitte.,  nous  avons  crû 
qu'il  étoit  necefTaire  de  Tinferer  ici  dans  les 
mêmes  termes  ,  &  en  la  même  forme  qu'el- 
le fut  convenue  &  arrêtée. 

Ofdon-  Ordonnance  des  deux  Chambres  du  Parle- 

dtt'dêux  ^^^^  f^^^  P établijfement  ^  la  conduite  de 
Cham-  la  Milice  da  Royaume  d^ Angleterre  y  (^ 
pw  ré-     ^^  ^^  Principauté  de  Galles* 

tabliflê- 

uSuf^  »>  /r^Omme  il  s'eft  formé  depuis  peu  un 

ce     '  9»  v-^dangereux,  &  horrible  deflein  contre 

91  la  Chambre  des  Communes  ,  que  nous 

a  avons 


9^  avons  jofte  fujet  d'attribuer  aux  Coofeils 
),  fangonires  des  Papiftes  ,  &  d'autres  pér- 
is totSaci  mal  intentionnées  ,  oui  ont  déjà  fuf- 
»  (M  ooe  Rébellion  dans  le  Royaume  d'/r- 
M  teMfr»  &  qui>  félon  les  rapports  que  l'oa 
I,  noosfdt  y  ont  apparemment  le  defleind'é-: 
u  mouvoir  un  pareil  foulevement  en  AaglMrre^ 
9,  foutenus  par  des  Puiâànces  étrangères.  Par- 
il  tant  pour  la  fureté  de  la  Perfonne  de  S.  1^» 
Il  du  Parlement  9  &  du  Royaume,  dans  ces 
}»  tems  fi  périlleux  ^s  il  eft  ordonné  par  le 
M  Roi,,  par  les  Pairs,  &  par  les  Communes 
i>  aflèmblez  en  Parlement.  Que.  .  .  •  •  eft 
j9  anmrifé  d'aflembler  tant  volontairement 
9^  que  par  contrdme tous,  &  chacunslesSu- 
99  jets  de  S.  M.  dans  la  Comté  de.  «  .  •  qui 
M  feront  trouvez  propres  pour  la  guerre;  de 
j»  lesdifcîpliner,  équiper,  &  armer,  de  les 
„  tenir  tout  prêts,  &  d'en  faire  la  revue  dans 

les  places  les  plus  commodes.  Que 

pourra  nommer  dans  la  même  Comté  tel* 
9,  les  perfonnes  de  qualité  s  qu'il  jugera  les 
plus  capables  pour  être  fes  Députez  Lieute^ 
nans,  hc  qui  feront  approuvez  par  les  deux 
Chambres  du  Parlement.  Qu'un,  où  plu- 
fieurs  de  ces  Députez  pourront  en  Tabfence, 


99 
>9 


99 
9> 
99 
99 

,9  ou  par  le  Commandement  de.  .  .  •  exer« 
yy  cer  les  mêmes  pouvoirs  contenus  dans  la 
9,  prefentc Ordonnance ,  faire  des  Colonels, 
Capitaines  ,  &  autres  Officiers  ,  de  les 
changer  de  tems  en  tems ,  &  d'en  mettre 
d'autres  en  leurs  places ,  comme  ils  le  trou- 
„  veront  à  propos.  Que.  ....  fes  Dépu- 
a,  t€3s ,  Colonels ,  Capitaines ,  &  autres  Offi- 
^  ciers  auront  le  pouvoir  de  commander, 

9»  con- 


99 
99 
99 
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9,  conduire  ,  8r  employer  les  perfonnes^  fiif-' 
j,  dites ,  équipées ,  Se  armée»  >  dans.la  mSr 
,,  me  Comté ,  dans  toutes  les  autres  Pardcft 
^y  de  V Angleterre  >  &  dans  la  Principauté  do 
„  GaUet ,  pour  prévenir  les  Rebellions ,  iôu« 
j,  levemenS)  &  invafions  qui  pourroieoc  ac- 
jt  river,  fuivant  les  Ordres  qu'ilsrecevrontdo 
9,  S.  M.  notifiez  par  les  Seigneurs,  &  parles 
^  Communes  aflemblez  en  Farlemeot.  Noui. 
„  ordonnons  en  outre  que  ceux  qui  n'obeïront 
t,  pas  au  contenu  de  la  prefente,  repondront 
j,  au  Parlement  Se  non  ailleurs  de  leur  negli^ 
9,  gence,  &  de  leur  mépris  pour  les  Seigneurs^ 
93  8c  pour  les  Communes  >  &  que  les  poiv 
9»  Yoirs  ci-deflus accordez  dureront  jufqu'à  ce 
9,  qu'il  en  foit  autrement  ordonné  par  les  deux 
,,  Chambres  &  non  autrement.  Cette  Or- 
donnance étoit  auffi  pour  la  Principauté  de 
Galtes, 

Dans  le  même  tcms  ils  firent  l'ouverture 
d'une  Lettre  adreflec  à  la  Reine  ;  &  qu'Hs 
avoient  interceptée  ,  pour  tout  remerciment 
de  la  bonté  qu'elle  avoir  eue  d'employer  fa 
médiation  auprès  du  Roi  pour  la  paiTation  de 
ces  deux  Bills.  Après  que  leurs  Majcftez  fc 
furent  retirez  à  IVm^for  ,  le  Lord  Digby  fo 
voyant  fufpea  à  ceux  du  parti  dominant,  & 
qu*ils  étoient  difpofez  à  tirer  des  confequeiv- 
ces  tâcheufes  de  ce  qu'il  avoir  traverfé  la  ville 
dans  une  CarroflTe  à  fix  Chevaux ,  comme  d'un 
appareil  de  guerre ,  prît  la  refolution  de  paiTer 
la  mer,  pour  ôterrout  prétexte  de  lui  impu^p 
ter  un  trop  grand  pouvoir  dans  IcsConfeilsdu 
Roi.  Deforte  que  par  là  permiffion  de  S.  M, 
il  fe  retira  en  HûUande  ,  d'où  il  écrivit  quel- 
ques 


jmà  f<s  amis  de  Lmdm  »  pour  les 
:  da  Uea  ou  il  écoit ,  &  fe  procurer 
(9odiceK  donc  il  awit  bcToîn  :  entre 
rra»  îl'  y  en-  aïoit^  pour  le  Chevalier 
^$  fon  bcao-frere,  Quipar  trdnioQ 
^uquçlil  l'aYoic  confiée^  fiic  portée  à 
obredei  Communes.  C^iaiid  ils  furent 
Chambre  aue  le  paqqet  venoît  du  Lord 
^'ttiiregardoient  comme  un  fugitif^  ils 
jDS  pas  de  fcrupule  de  Tonvrir  %   8i  y 
m  une  ancre  Lettre  pour  là  Reine  ,  ils 
firent  pavdllement  »  après  une  Iqtere  r&- 
m  :  dont  ils  ne  firent  point  d'autre  ezcufe 
iquefur  un  Meflage  du  Roi»  ils  lui  en  en* 
MBtune  copie  ,  ayans  gardé  l'origioaU 
lidfrent  ^^  qu'iUavoientouvenlesautrcs 
joetres,  dans  lefquelles  ilsavoient  trouvé 
Jufienrs  expreffionjf  injurieufes  au  Parle* 
nent.   Qu'ils  avoient  crû  qu'apparemmene 
il  y  en  auroic  de  femblables  dans  la  Lettre 
adrefTée  à  la  Reine  3  Se  qu'il  auroit  été 
contre  l'honneur  de  S.  M.  &  périlleux  pour 
tout  le  Royaume  ,  fi  la  Lettre  n'avoit  pas 
été  ouverte.  Supplians  le  Roi  de  lui  perfua- 
der  qu'elle  ne  devoit  point  protéger  le  Lord 
Digby  ,   ou  avoir  aucune  correfpondance 
avec  lui  »  ni  avec  aucuns  autres  traîtres  & 
fugitifs ,  dont  les  crimes  écoient  fous  l'exa- 
men, &  la  cenfure  du  Parlement. 
La  Lettre  pour  la  Reine  contenoit  ces  ter- 
65.  **  Si  le  Roi  fe  retient  une  place  de  fure- 
té )  où  il  foit  en  état  de  foûtenir ,  &  de  pro- 
téger fes  Serviteurs  contre  la  fureur  ,  & 
contre  la  violence  (car  je  n'implorerai  ja- 
mais fa  proteâîon  contre  la  Juitice)  je  fe- 

„  rai 


99 
99 
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,3  rai  dans  l'impatience  »  &  dans  la  fouffraii'^ 
ce,  jufques  à  ce  que  je  vous  rende fervice. 
Mais  fi  après  tout  ce  qu'il  a  fait  depuis  peu  ». 
onluipropofe  desvoyesde  douceur,  &  de 
conciliation ,  je  fuis  fur  que  je  lui  rendrai 
plus  de  fervice  par  mon  abfence ,  que  par 
^,  toute  mon  induftrie.    Et  dans  celle  pour  le 
Chevalier  LouU  Devis  étoient  ces  mots,  ^^  Dieu 
„  fait  que  je  fuis  bien  éloigné  d^avoir  honte  de 
9y  ma  Patrie  ,  &  encore  plus  de^  me  rendre. 
yy  criminel  ;   mais  là  où  les  Traîtres  ont  le 
9>  deflus ,  les  intentions  les  plus  droites  peu*' 
>,  vent  paiTer  pour  Trabifon.    Ce  qui  piqua, 
tellement  au  vif  ceux  qui  s'v  crurent  interef- 
fez ,  que  deux  jours  après  ils  Taccuferent  de 
Haute-Trahifon  :  &  comme  ils  ne  trouvoienc 
rien  dans  la  Lettre  qui  eût  aucun  rapport  à  ce 
crime  ^  ils  lui  imputèrent  d'avoir  pris  les  ar- 
mes contre  le  Roi  :  ce  qui  ne  pouvoir  être  en- 
tendu que  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Kifigfltm  fur 
la  Tamife ,  lors  qu'il  y  fût  vu  dans  un  Carrof- 
fe  à  fix  Chevaux  de  la  manière  que  nous  l'a- 
vons dit  ci-devant. 
Lcîfo-      Le  même  jour  encore  >  ils  portèrent  à  la 
cureur     Chambre  des  Pairs  une  accufation  contre  le 
General  Procureur  General  du  Roi ,  pour  avoir  mali- 
paiîes     cieufement  confeiilé  ,  &  invente  les  articles 
Corn-     fur  lefquels  le  Lord  Kiwboîton ,  MefTieurs  HoU 
munes.   /^j  ^  Py^  ^  Hamhden ,  &  Strode ,  &  le  Cheva- 
lier Arthur  HaJIirigg  ,  avoient  été  accufez  de 
Haute-Tradifon  par  S.  M.  n'eftimans  pas  que 
la  Déclaration  du  Roi  ,  qu'il  n'entendoit  plus 
pourfuivre Ton  accufation,  fut  une  fureté ,  & 
une  réparation  fuififante ,  &  voulans  s'ériger 
un  monument  de  leur  puiffance  3   afin  qu'en 

qu.I- 
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lie  occafioa  que  ce  fût ,  perfonne  n*etic  la 
icé  d'obéir  à  de  fetnblables  commande* 
daRoi.  Ainfi  le  24.  Février  fut  un  jour 
'e,  non  feulement  par  la  condefcendan- 
aic  le  Roi  de  paflèr  le  Bill  pour  exclure 
êques  de  la  Chambre  des  rairs  :  mais 
ï  par  ces  trois  Aâes  de  mépris  pour 
ité  Souveraine.  I.  La  demande  de  l'en- 
>utflance  fur  la  Milice  du  Royaume.  II, 
rture  des  Lettres  adreffées  à  la  Reine. 
z  Taccufation  contre  le  Procureur  Ge- 

pour  avoir  fait  le  devoir  de  fa  Charge 
commandement  defon  Maître, 
oique  le  Roi  eutrefolu  de  ne  pas  accor- 
propoiîtion  qui  lui  étoit  faite  touchant 
ice  ,  il  crut  pourtant  qu'il  n'étoit  pas 
:  faifon  de  la  refufer  poiitivemenc  •  la 
craigam  toujours  d'être  traversée  dans 
yage.  C'eft  pourquoi  il  ne  répondit  aur> 
ofe  pour  lors  ,  finon  '  que  la  Reine  & 
'rincefle  Marie  fa  fille  étant  fur  leur  dé- 
t  pour  la  Hollande ,  il  n'avoit  pas  le  tems 
réfléchir  fur  la  reponfe  qu'il  avoir  à  fai- 
;n  une  matière  fi  importante  que  celle 

&  qu'il  diflfereroit  jufques  à  fon  retour^ 
[  defiein  d'accompagner  la  Reine  jufqu'à 
es  y  &  de  revenir  auffi- tôt  qu'elle  feroic 
-quée.  Ils  reçurent  cette  réponfe  avec 
npatience ordinaire,  &  dés  le  lendemain 
royerent  un  MeflTage  au  Roi  y  avec  ce 
appelloient  une  humble  Adrefie^  dans 
le  ils  lui  difoient,  ^^  qu'ils  avoient  recft 
c  beaucoup  de  chagrin  la  reponfe  de  S. 
à  leur  jufte  demande  touchant  la  Mili- 
iu  Royaume  ^  qu'il  avoir  promis  par 
t  II.  K  21  fon 
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^  {an  igracdcux  Meffage  de  siettre  encre  les 
ii,  aiaifls  de  perfoones  qm  iferoieac  agréées  par 
„  les  deux  Chambres  du  Parlement.    <^Vn- 
5^  core  que  ces  Perfonoes  fnflent  nommées , 
99 .  avec  une  déclaration  de  retendue ,  &  de  la 
^y  durée  de  leur  pouvoir  §  cependant  S.  M. 
9,  remettoit  fa  refolutîon  à  un  temsloi;m>  & 
),  incertain;  ce  quiéibic  auffi peu fatisniifant 
99  qn^  refus  abfolu.    C'eft  pourquoi  ils  fup- 
0^  plioientencore  une  fois  S.  M.  de  faire  at- 
yf  tentton  à  leur  demande  ,  &  de  leur  faire 
^y  une  repon(e  qnipàtlesafinrer  qu'à  l'avenir 
9>  ils  ne  feroient  plus  ezpofez  aux  prattiqties 
9,  xleceux  qui  cherchoient  à  mettre  VA/rgietef 
^re  en  combuftion  5   comme  ils  y  avoienc 
91  déjà  mis  île  Royaume  à^Irlande  :  paroiflam 
«9  par  les  avis  qui  venoient  de  ce  païs-là  »  eu4is 
«9  avoiënt  con^»ré  avec  les  Papiftes  A'Angk- 
-^ .  tnre  d^eavahir   ce  Royaume.     Us  ajou- 
Koient  *5  ique  le  fecil  moyeu  de  prévenir  ces 
-^  malheurs  5  &  de  les  mettre  en  état  d'étouf- 
^'  fer  la  Rébellion  en  hlaude  ,  étoit  de  leur 
-99  accorder 5  fans  délai,  ce qu41s  lui  deman« 
:99  doicnt  :  ce  qu'ils  efperoient  avec  d'autant 
^.(Bkusîàt'yoSàix  qu'ils n*a voient  pour  but  dans 
yyieur  Adreffe  que  ia  confcrvatioh  de  S.  M. 
Vi  i&  de  toute  la  l^ation  en  gôneral  ;  à  quoi 
t^vMsrétoient  engagez  par  les  Loi)c  divines ,  & 
9^>  juimaines  ,   &    par  les  Remontrances  de 
t^  xliffcrcnces  Comtcz  du  Royaume, &  avoient 
%,  déjà  commencé  à  y  travailler  de  leur  chef 
4>  en  plufieurs  endroits.    Cet  empreffement 
jîe  leur  pnsjduifît  point  d'autre  reponfe  que  la 
frenniprc.  A  favQÎr.quc  S.  M.  y  penferoit  à 
ion  i^âtour  de  Downr^é 
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U  oefepaflbic  |K>iiK'ëe)our  qu'il oeparOc Plufico» 
le  «ouveUes  Reoiootraoces  des  habitatis  de  Comtct 
plufieursComcez  d'Angleterie  »  adreffiées  à  k  ^^T 
Cluy]ibre4esCoinnHines,  avec  des  Procefla- Com. 
uons  de  fi€lclicé ,  &  ie>  Pairs  coofencoicnc ,  ou  oi^^à^ 
pluc6c  fe  foûmcccoient  à  tout  ce  qui  leur  étoic  j^^t* 
propoCé  :  la  Chambre  Bafle  ayant  ceUement  ce     ^ 
pris  le  defllis  qu'ils  oMbient  plus  lui  refifter  : 
luiques  là  que  les  Pairs  ayanMois  les  12.  Evê- 
MiQi  ^n  Liberté  fous  caution ,  la  Chambre  des 
Coflomiuiess'en  plaignit  hautement»  &  avec 
atpeur  s  &  fit  auffi-t&t  refferrer  les  Evëques 
dftoslaTour.  Ltes  Communes  envoyèrent  des 
ovdFdi  fecrets  è  leurs  amis  dans  les- Comtcz 
dcfpfvyl^rQ  peu  à  peu  lesiMaitces  de  la  Mili- 
:çi  fik  ânconfequence  grand  nombre  des  lut- 
bKftn$«'enroUoient  ,  ie  choifilToient  desOffl- 
dpts i  ^.  s'exe'rçoient  enla difcipline  Militai- 
re.    Ceux  du  Parti  dominant  dirpcfoient  de  la 
Tour  de  Londres  i  &c  pour  fe  rendre  Maîtres 
de  Huil  ils  firent  venir  le  Major  de  cette  Place 
fous  prétexte  qu'il  avoit  tenu  quelques  dif- 
couKS  qui  ne  leur  plaifoient  pas ,  &  qu'il  avoit 
enfuie  de.  remettre  la  ville  entre  les  mains  de 
9|r.  Hiàtb^m  ,  quoique  fon  devoir  l'engageât 
à  la.conferver.     Il  fut  long-tems  à  la  fuitte  du 
Parlement  fans  pouvoir  obtenir  une  audience 
publique  3  pendant  qu'ils  le  faifoient  foUiciter 
(bus-main  ,  de  confentir  à  ce  que  le  Parle- 
«Dent  fotdaaittoit  de  lui  >  qui  étoitd'abandon- 
éer  fa  charge.     Ce  qu'il  iit  par  ennui ,  &-  par 
cbagriA  j  pour  mettre  fin  à  cette  perfecu* 
Ôon.  . 

Alors  ils  penferent  à  lever  de  l'argent  fous  Levée 
preuexbe  de  fecourir  l'Irlande,  Pour  cet  effet  d'aigcat 
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^ûitipie-ils  préparèrent  *'  un  Aâe  pour  le  payement 
gj^  99  de  400000.  liv.  fterl.  aux  mains  de  telles 
ëSSS^  99  pefonnes  qu'ils  trouveroiest  à  propos  9  pour 
4e.        99  en  faire  Temploi  de  la  manière,  &  à  tels 
^9  ufages  qu'il  feroit  ordonné  par  les  deux 
31  Chambres.     Le  Roi  y  donna  fon  confente- 
ment  s  &  par  ce  moyen  ils  fe  faifoient  un  fonds, 
,&  fe  renaoient  les  Maîtres  de  fa  deftînation. 
Ce  qu'on  ne  pouvoir  empêcher  {  car  le  Roi 
leur  ayant  confié  la  conduite  de  la  guerre  d'/r* 
Amr^r  ,  &  d'ailleurs  fe  trouvans  engagez  au 
payement  des  arrérages  duz  aux  Officiers  de 
l'Armée  congédiée  l'Eté  précèdent  9  &  des 
300000.  liv.  fterl.  pour  les  EcoiTois  ,  le  Rcn 
le  trouvoit  dans  la  neceffité  de  pafTer  l'AAe 
fous  cette  claufe  générale  qu'il  feroit  en  leur 
pouvoir  d'employer  cet  argent  à  tout  autre 
vfage,  que  celui  pour  lequel  il  étoit  empruQ- 
lé  :  comme  il  arriva  dans  la  fuitre. 
C«  Kà-       La  Reine  étant  embarquée  pour  la  Hofisnde9 
ne  cm-    le  Roi  revînt  à  Greenwtcb  ^  après  avoir  donné 
pSS"**  ordre  au  Marquis  de  Hartford  d'aller  prendre 
Boilaii-  fe  Jeune  Prince  à  Hampton-Cotixt  ,    &  de  le 
4t .  le    conduire  à  Greenmch ,  afin  que  S.  M.  l'y  trou- 
^«iT   yât  fl"^"d  cl'^  y  ^*'"vcroir.    La  Chambre  des 
Créai-    Communes  avertie  de  cet  ordre  ,   envoya 
wich.  oh.  promptement  un  Meflage  au  Roi  fur  fa  route 
il  trouva  ^ç  Couvris  pour  le  fupplier  '*  de  laifler  le 
f^^  99  Prince  k  Hampton-CMrt  ,  ne  pouvant  pas 
„  en  être  tiré  fans  exciter  des  foupçons  9  8c 
*   ^  des  frayeurs  dans  l'efprit  de  fes  bons  Sujets  9 
,9  ce  qu'il  falloit  éviter.    En  même  tems  ils 
envoyèrent  un  ordre  exprès  au  MarqiHS  de 
Hartford  y  ^*  de  ne  pas  fouffrir  que  le  Prince 
04  allât  à  Gr£€nwkb»    Mais  le  Marquis  aimji 


fidenx  «Mr  au  Roi  ;  qo^â  la  Chambire»  8r 
iiieDaS.A*  à  Gneawkb.  La  Chambre  auffi- 
tk  (kpoca  quelques-uns  de  fes  Membres  pour 
^  ffteoàxc  k  Prince  à  Gmwmkb ,  8c  le 
Doodipurc  à  Lmidresy  mais  quand  ils  j  arrive^ 
cniiwils  y  crauverenc  le  Roi  de  retour  contre 
cor  «ttence  ,  &  ils  n'o&raot  exécuter  leur- 
9BmiffioQ»  Le  prétexte  d  un  procédé  fi  ex- 
nordioaire  fut  un  avis  qui  leur  fut^donnépar 
a  Membre  de  la  Chambre:  d'ailleurs  ils 
ffçient  un  extrême  panchant  à  jnfulter  le 
B|ii^%-&  en  làifant  paroîtrc  un  fi  ^rand  foin 
^^r Iji^  çonfervation  du  Prince ,  ils  fe  reo-' 

ragreables  au  Peuple.  

dVntr'eux  nomsié  Gr^tg  JeimrlKHir- 
os  mérite  ^  ic  fans  réputation  »  mais 
^  li  &  entreprenant  ,  fut  Tauteur  de  ctc 
A  dont  nous  venons  déparier.  11  avoic  long-^ 
ans  fuivi  le  Parti  de  la  Cour ,  &  dans  l'efpe-* 
ince  d'y  obtenir  quel()ue  emploi ,  il  s'oppo^^ 
Mk' toujours  ai»  jdjeflcsins  de  la  Chambre  1  & 
evouloit  jamais  cbnfiçntir  à  aucun  Ââecon" 
ndre  aux  intérêts  du  Roi.  Il  avoit  marqué 
beaucoup  d'emprefiement  pour  une  recom- 
penfe  qu'il  çroyoit  mériter*  Et  lors  que  la 
Idiie  s'embarqua  pour  la  Hollûmk^il  la  follici- 
a  fortement  de  le  mettre  auprès  du  Jeune 
?rince.  La  Réinç  j'en  ayant  refufé  ,  il  du 
i  fes  Conipa|non$  y  .^*  que  puifqu'il  n'avoic 
9  pu  reumr  a  fe  rendre  recommandable  en 
9  lervantleRoi,.  il  tâcheroit  d'y  reuflir  enle 
,  défervaot.  Il  alla  promptement  à  LtmJres 
e  même  jour  que  le  Prmce  fut  conduit  à  Gr^en^ 
pkb  ,  &  dit  à  la  Chambre  '^  que  S'ils  n'y 
»  prenoient  garde  de  pr^s  i  ils  perdroient 
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^»  infailliblcniefit  le  Prkice ,  ayant  une  con- 
9,  noiflance  certaine  qu'il  y  avoit  un  deffein  de 
^9  le  faire  pafTer  en  Frtmct.  Il  n'en  fallut  pas 
d'avantage  pour  lui  attirer  les  bonne;  grâces  > 
&  la  confiance  de  ceux  du  Parti ,  qui  s'en  fer^ 
virent  comme  d'un  Enniffaire  pour  vanter  leitr 
belles  aâions  dans  les  cabarets^  &  dans  le^ 
autres  lieux  publics.  Et  je  fai  que  Mr.  Hamb'^ 
r&iy  ren^raflanc  un  jour  lui  dît  *'  qu'il  étoît 
„  ravi  devoir  que  Dieu  lui  avoit  mis  au  cœtir 
99  de  prendre  le  oon  chemin. 

Le  Roi  ne  repondit  autre  chofe  à  leurMef- 
iage  >  iinoa  qu'il  ne  comprenoit  point  dHo^ 
pouvoîent  provenir  leurs  frayeurs  ,  &  lem'S' 
fbttpçons  :  que  s^tls  avoknt  reçu  quelaue  in-- 
formation  fnr  ce  fujet  ,  il  Toubaittoit  fort' 
qu'elle  tùt  approfondie  :  &  qu'alors  il  efpe^' 
foit  qu'ils  n'auroient  phis  de  frayeurs  qof 
a'euflene  teur  objet  ks  Droits  >  &  rhonneuf 
deS.M/ 
Kepottic  Mais  il  fkune  plus  ample reponfe  au  fujet 
du  Roi    de  la  Milice  ,  comme  il  S'y  Aoît  engagé  fors 

dcu"  9"'**  ferokde  retour  de- DwvrwV  o«  «  étoht 
l^cc  ^11^  conduire  la  Reine ,  8r  la  Princefle  Mgrit. 
Elle  contencnt  en  fubftadce  *^  qu'après  ayoix 
^,  lu  &  foigneufement  examiné  le  projet  d'Or- 
,,  donnance  qu'ils  lui  avoient  envoyé  pour 
9,  avoir  Ton  approbation  ^  plufieurs  raifons 
„  Tempêchoieut  d'y  confentir  ^  &  qu'il  n'y 
5,  avoit  rien  dans  fa  réponfe  à  leur  première 
%9  Adrefle  qui  l'y  eng^eât.  Qu'il  trouvoiç 
9,  beaucoup  à  redire  1  la  Préface  ,  où  inrro- 
ty  duftto»  de  cette  Ordonnance ,  ou  ils  par- 
1,  \6\^x\x.  ai* un  dangereux  y  Ù*  horrihk  âefpein  for^ 
>9  mi  difm$f*u<(mttt.hChsmbr€(krCùtHtfninef^ 

:.    "  „  qu'ils 


ii  qu'ils  accribuoient  mx  Confeils  faoguiaair 
y  y  rcs  dcsFsLpïdes ,.  8c  d'autres  perfonnes  aiat 
9,  inreotionniées.    Que  Ton  cooiprenoit  afle^ 
j,  Dar  cette  expredion  y  8c  par  les.autres  li- 
33  oeUes  imprimez  qui  aroienc  couru  dans  la 
3j  public  fur  le  mime  fu jet,  qu'ils  vouloienc 
31  parler  de  la  démarche  qu'il  avoit  faite  d'ê« 
jy  tre  ailé  ei>  perfonne  dans  la  Chambre  des 
3,  Communes  le  14.  Janvier  N.S.   dont  on 
3>  avoit  fait  tant  de  bruit.   Qu'ayant  fil  depuis 
3,  qu'on  la  regardoit  comme  une  infraâion  de 
a,  rrivilege,  il  avoit  offert ,  &  of&oit  encore 
sy  delà  reparer  pour  l'avenir  par  tel  Aâeqoc 
9^  i 'on  vojdroic  exiger  de  lui.  Cependant  Qu'il 
33  declaroit  >  &  les  prioit  d'être  perfuaaez , 
3^  qu'il  n*avoit  point  eu  d'autre  detreinquedé 
j,'  dennander  les  cinq  Membres  de  la  CIiambrQ 
^3  qu'il  av<»tac€ufez  deHaute-Trahifon,  & 
3,  de  fiûvc  connoitre  fon  intention  d?  procéder 
„  contr^eux  conformément  aux  Loix ,  &  avec 
j,  toute  la  diligence  poffîble.     Ce  qui  lui  de- 
3>  voit  faire  croire  que  la  Chambre  n'auroit 
39  pas  £ait  difficulté  de  les  lui  livrer. 

33  Qu*il  Drenoit  Dieu  à  tén[K>in  qu'il  étoit  fi 
33  éloigné  de  toutes  penfées  de  violence,  quoir 
a,  que  la  Chambre  refui^t  de  lin  livrer  lesac^ 
cufez  ,  ou  pour  quelque  autre  oiotif  que  ce 
fût ,  qu'il  avoit  fait  un  commandement  ex^ 
près  à  tous  ceux  de  fa  fuitte  >  de  ne  faire 
aucun  ouerage  à  perfonne.  Et  que  fi  ott 
les  provoquoit  par  des  injures ,  ou  par  quel- 
que moyen  que  ce  tût ,  ils  foiiïfriffent  tout  » 
fans  marquer  aucun  relTemimcru:.  Qu'it 
n^avpit  pouit  vft,  £:  n'avoit  point  de  con-* 
ooifiance  quç  ceux  de-  fa  fuiite  euifent  d'aiir-  ' 
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^  très  armes,  que  celles  dont  ils  fe  fervoîent 
^,  ordinairement  s  à  favoir  fes  Gardes ,  celles 
^»  qu'ils  portoient  lors  qu'ils  Taccompa- 
9,  gnoient  au  Parlement;  &  les  autres  Gen- 
>,  tils-hommes,  leurs  ép^es.  Qu*ainfilePar- 
,,  lement  lui  feroit  fans  doute  la  juftice  de  ne 
9,  lui  pas  imput&r  les  indifcretiqns  de  quelques 
9,  jeunes  gens  de  fon  train ,  ni  les  mauvaifes 
„  expreflîons  de  ceux  qui  sVtoicnt  fourrez 
3,  parmi  les  autres  à  ion  Mçi  ,  &  fans  fon 
^i  approbation. 

yy  A  regard  de  ceux  qui  étoient  nommez 
^,  pour  être  Lieutenans  dans  les  Comtez 
„  d'Angleterre,  &  de  Galles,  il  vouloir  biea 
3,  les  agréer  à  la  recommandation  des  deux 
9,  Chambres  s  à  l'exception  de  ce  qui  concer- 
3>  noitlaVillede  Lo^tf/rfj,  Se  les  autres  Cor-. 
9,  porations  ,  qui  par  leurs  anciennes  Char- 
,,  tes  avoient  le  pouyoir  fur  leur  Milice  ,  cil 
3,  quoi  il  ne  croyoit  pas  que  l'on  pût  riea 
3,  changer  dans  les  règles  de  la  Judice ,  &  de 
„  la  Politique,  qu'il  étoit  prêt  d'accorder  des 
,,  Commiffions  à  chacun  d'eux ,  comme  il  ea 
^  avoit  déjà  accordé  à  quelques  autres  Lieu- 
j,  tenans  par  l'avis  de  ce  Parlement.  Que  fi 
„  ce  pouvoir  n'étoit  pas  fuffifant ,  &  s'il  fal- 
3>  loit  en  accorder  à  cesperfonnes  nommées  >. 
yj  plus  qu'il  n'en  appartenoit  à  la  Couronne 
>i  par  la  difpofition  de  la  Loi  ,  il  eftimoit 
,y  qu'avant  toutes  chofes ,  ilfaHoit  ,  une  au« 
3,  treLoiqui  le  revêtit  d'un^pouvoir  plusam- 
>,  pie  ,  &  tel  qu'ils  le  croiroient  neceflfaire  » 
3,  avec  faculté  de  le  communiquer  à  ceux 
^y  qu'ils  lui  avoient  recommandé ,  ce  qu'il  fe- 
9>  roit  très  Volontiers.    Mais  qu'U  demandoic 

i>  que 
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:  ce  pouvoir,  tel qu'ilpût être,. fAt  ra- 

lépar  un  Ad:e  du  Parlement!  pldtAt  ^ue 

|r un ^mple ordre ,  a(înqucioaifétSu;eu 

pMênc  être  ioformez  de  ce  c^ulla  Moieni  4 

,  Être  ,  Se   de  ce  qu'ils  dcvoiett  tMÊStir  en 

)  cas  de  négligence.  *-       ■ 

t,  Pourladureedecespouvoîrsqn^^&lloïC 
,  accorder ,  il  ne  pouvoit  pas  fe  dmftîUerde 
,'  l'autorité  qu'il  tcnoir  de  Dieu  ,  if  da  LoU 
,  duKoy^unie,  pour  la  défenfe  defoiiPcu» 


M  pie  3   ni  la  mettre  en  d'autres  naint  Mir 
iim'-Kto»'  intMM.    fitiM  le  bnr  de  Ï'A- 


M-Samtoa^çoast  ilt^ptnâi  que  let< 


...  ,  s  leiGrtcet 

M  da^atoiâu.K^iD^  de  Itâdeptw  «teàw* 
«t  n»  en  lenracowduit  tootceqa'ibaToteoG 
«'finditinédeld,  8c  ^.agrtuit  ceux  qa'iU  lui 
i,  «M»Ait«ecomniandez;calaMn)iatcnùère- 
„  ment  toutes  CCS  ci^nns. 

„  Qu'iUtoit  fi  élei^flé  dertCD' retraâer do 
M  tout  ce  qu'il  avott  promis,  8c  euiniencioa 
M  d'accorder  par  fa  première  réponfe  ,  qu'il 
„  conCemoit  a  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  de- 
»  mand^  par  leur  Adredcj  cODcernant  la  Mi- 
„  lice  du  Royaume.  Et  qu'il-nc  douioit  pas 
ji  que  quand  ilsauroicnt  bienpefi^  le  contenu 
n  de  cette  repoirfe,  ils  ne  la  trouvalTent  plus 
„  convenable  à  leur  defieins  ,  à  la  Paix ,  6s 
ai  au  bonheur  defes  Sujets,  que  tout  ce  qu'ils 
fv  «Toient  propolif  par  leurpr^cenduëOrdon- 
n  lùnce ,  k  laquelle  par  confeqocat  il  ne  pou- 
n  vtnE  donner  loD  approbation. 

„  Que  cependant  il  obfervoir  par  leur  der- 

.  oierfl  Aore&j  <À'^  divcnct  Cotatez, 

^5  ^V»^ 
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^  quelques-uns  commen^oient  de'ja  ,  de  Uut 
ay  propre  autorité,  à  fç  aielcr  d«  la  Milice; 
,,  qu'il  efperoit  çiue  (on  Parlement  en  exa^^* 
3>  neroit  iespartiçularitez,  commç  é^amûn;: 
,, .  matière  de  très  grande  ijnportançe  ^  &  dont 
5,  les  fuittes  pouvoicnt  être  dan&crcufes.    Eiç 
,,  qu'il  demandoic  que  Toa  procédât  fuivant 
,,  les  Loix ,  coitre  ceux  qui  auroienc  eu  la  te- 
)>  mérité  de  commander  la  Milice  >  fans  unç 
sy  autorité  légitime. 
Yotes        Cette  reponfe  à  latouelle  ils  ii&  s'acten- 
AsdeuxjQJgnt  pa*,  les  irrita  tellement  .3  que  les4cux 
br«ÎSt  Chambres  en  concurrence   voccrent  fiiç.  Iç 
tfi&Kt.  champ  y  ^  que  ceux  qui  avoienc  confeiUé  aji 
^  Roi  de  la  faire  étbient  ennemis  de  Térat  ^ 
yy  &  machinoient  la  perte  du  Royaume..  Que 
,,  ce  refus  étoit  d'une  fi  perilleufe  confequen-: 
„  ce ,  que  fi  S-  M.  y  perfiftoit ,  il  hazavdoiv 
,>  le  repos  &  la  fureté  de  fes  trois  Royaumes  ^ 
3,  à  moins  que  le  Parlement  3  parfaprudeiVL 
>,'  ce ,  &  par  fon  autorité ,  a'y  apporiàt  le  re- 
,9  mede  necefiaire.  Et  que  ceux  qiûdans  qi^eU 
„  ques  parties  du  Royaume s'ctoiept  déjami^ 
,,  en  état  defc  défendre  contre  le  danger  gui 
„  menaçoit  toute  la  Nation  ,  p'avoîent  rjen. 
^  fait  qui  ne  fût  jufte ,  &  approuvé  j^iar  les 
^  deux  Chambres.    Après-avoir  fait  imprir 
mer>  &  publier  cette  refolution,  &  quelques 
autres  fcmblables  y  afin  que  leurs  ami&  de  dç-^ 
kors  en  fuffent  informez  ,  ils  députèrent  up: 
Committé  des  deux  Chambres  au  Koi  à  Thea-^ 
haldszs^c  uneautrcAdr^ife,  danslaqueileiU 
MàttWt  lui  reprefent oient  ^*  que  ce  refus  avoit  redous 
ckam^  '*  W4  leurs  fraycur^  >  par  rapport  aux  mal- 
^^  aa  heurs  qfûétoiicm  pii&  à  tgmbc£  fur  S«  M« 
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;,  &  fur  le  Royaume.  Mais  que  ce  qui  les  cho.  bns  piei 
,y  quoit  le  plus  3  école  le  pouvoir  exceffif  que  ^téeaa 
,,  les  mauvais  Coofeillers  avoiem  fur  (on  ef- 1^^'  ^ 
yy  prit  9  &  de  ce^ue  dans  un  tems  où  leRo-  bai^îi, 
I,  yaume  Àoicprec  de  fa  ruine»  il  avoicplu&Min 
„  de  panchant  à  écouter  les  Ennemis  de  UifV* 
„  vrayc  Religion ,  de  la  Paix,  &  de  la  fureté    * 
I,  de  faPerfonne,  &  de foa Royaume,  qu'à. 
„  futvre  les  avis  de  fon  Parlement.     Paitanc 
,i  qu*t)s  étoient  contraints  de  procefter  que  fi 
„  le  Roi  perfiiloit  à  fon  refiis  ,  les  dangers», 
„  &  les  defordres  de  la  Nation  ,  étoient  fi 
y,  preflans  qu'ils  ne  pouvoient  plus  foufTrir  de 
»,  retardement  ,  &  qu'à  moins  qu'il  ne  con- 
„  fentic  promprement  à  ce  qu'ils  lui  deman- 
I,  doient,  ils  feroient  forcez  pour  la  fureté  da 
»  S.  M.  8c  de  fon  Royaume,  de  difpofer  de 
,t  la  Milice  par  rautorité  des  deux  Chambres» 
„  de  la  manière  qu'ils  le  lui  avoient  pro- 
„  pofé. 

„  Ilsfupplioient  S.  M.  de  croire  qu'ils  tfa^ 
„  voient  point  parlé  dans  la  Préface  de  leur 
»,  Ordonnance  ,  du  dangereux  ,  &  horrible 
I  deffein  contre  la  Chambre  des  Communes  1. 
,,  pour  en  rien  imputer  à  S.  M.  Mais  feule^ 
4  ment  au  Parti  mal  intentionné  dont  iU 
,  avoient  fouvent  éprouvé  les  faoguinaires  1 
,  de  pemicieufes  prattiques  ,  &  cbnt  ils  ne 
,,  pourroient  jamais  fe  garantir ,  à  moins  qu'il 
»,  ne  pldt  à  S.  M.  d'éK>ig0e£  de  fa  PerficAine 
„  CCS  pernicieux  Confeiller»  ,  qui  abufoient 
ri  de  fa  bonté ,  pour  rompre  l'heureufe  cor- 
4  refpondance  q.ui  devoir  être  entre  lui  & 
,  fon  Peuple.  L'exhortans  à  venir  faire  fon 
,>  fcjottr  proche  de  Lwdres ,  &  daParlement , 


,>  pour  une  phis  prompte  expédition  des  aflaf' 
,»  ses  importances  du  Royaume,  pourlafure* 
99  té  de  S.  M.  &  le  foulagement  de  fes  Su-. 
„  jets  :  fon  élôigncmcnt  ne  pouvant  pas  man- 
99  quer  de  produire  de  très  granos  defor-^ 
99  ares. 

9»  Ib  le  fupplioient  encore  de  f^re  enfortr 
99  que  le  Prince  demeurât  à  S.  y  âmes  ^  ou  eor  "" 
99  Quelqu'une  de  fes  Maifons  Royales  proche 
^  de  Lmidres^  pour  prévenir  les  defleins  que 
99  les  Ennemis  de  la  Religion ,  &  du  repos 
99  public  avoîent  fur  fa^  perfoniie^,  &  pour 
^y  calmer  les  frayeurs  >  &  les  foupçoas^de  fon' 
9,  Peuple. 

9,  Enfin  ils  le  fupplioient  de  foufirir  qu'île 
'99  l'informaffent  que  par  les  Loix  du  Royau* 
99  me  3  le  pouvoir  de  lever ,  &  dedifpoferdè' 
9,  la  Milice  dans  quelque  Ville  )  ou  Place  que 
9,  ce  foit ,  ne  pouvoit  être  accordé  à  aucune 
9,  Corporation ,  par  Cbartre^  ou  autrement  9. 
9,  fans  Tautoricé  du  Parlement  :  &  que  ceux 
y,  qui  dans  c^uelques  Parties  du  Royaume  s'c- 
,,  toient  mis  en  pofture  de  défenfc  contre  le 
9,  péril  commun ,  n'avoient  rien  fait  que  con- 
„  Ibrmement  à  h  Déclaration  ,  &  aux  Or- 
^  dresdes  deux  Chambres,  &  qui  ne  pût  être 
91  juftifié  par  les  Loix  à^ Angleterre.  Qu'il  de- 
9,  voit  recevoir  ces  humbles  remontrances  9 
9)  comme  des  témoignages  de  la  foumiffion  9 
9>  &  de  la  fidélité  qu*H$  lui  dévoient.  Et 
99  qu'ils  étoicnc  incapables  d'avoir  aucunes 
9>  penfées,  ni  de  former  aucuns  deffeins,  que 
9»  pour  fa  gloire  &  fon  honneur ,  &  pour  la 
9,  profperité  du  Royaume,  félon  la  confiance, 
5,  &  l'autorité  dont  ils  étoient  revêtus  par  la 
9,  difpofition  des  Loix.  /luA 


Aufli-tèt  que  le  Roi  eut  fait  la  leâure  de  La  ne» 
»te  AdrefTe ,  il  dit  à  ceux  qui  la  lui  avoient  P^ 
refeotée»  "  que  leur  Meflage  le  furprenoit  2S[^ 
,  tellemeat ,  qu'il  ne  favoit  quelle  reponfe  y  lur  le 
/aire.    Qu'ils  parloieat  de  leurs  craintes  &  chanie« 
de  leurs  foupçons  s  mais  qu'il  les  prioit  de 
mettre  la  main  à  la  confcience  ,  &  de  fe 
demander  à  eux-mêmes,  s'il  en devoit  être 
r  exempt  dé  fbn  côté ,  &  fi  leur  Adrefl'e  étoit 
capable  de  les  diminuer,. 
f>  Qu'à  IVgard  de  la  Milice,  il  y  avoîtmû- 
I  rement  penfé  ,  3c  qu'il  étoit  u  afluré  que 
f  I^  far  reponfe  il  avoit  fatisfait  à  tout  ce 
»  qu'ils  pouvoient  raifonnablement  fouhait- 
I  ter,  &  à  tout  ce  qu'il  pouvoit  leur  accor- 
t  der  avec  Honneur  ,  quil  n'y  feroit  aucnnL' 
9  changement. 

t.  Pour  fa  refidence  auprès  du  Parlement  > 
19  qu'il  fouhaitteroit  fort  être  aflcz  en  fureté 
,  à  IVbite'Hall  pour  ne  s'en  pas  éloisner^ 
,  Qn'cnfin  à  l'égard  de  fon:Fil«,  il  en  teroit 
I  une  fi  bonne  garde  qu'elle  le  juftifieroit  en- 
^  vers  Dieu ,  comme  Père ,  &  envers  fes  trois^^ 
»  Royaumes  ,  comme  Kei  ^  Proteftant  fur 
I  fon  honneur  j  qu'il  n'avoit  point  d'autre 
,  penfée  qqe  de  procurer  là  Paix ,  &  de  rcn- 
,  dre  jufiice  à  fon  Peuple  :  qu'il  chcrcheroic 
,  tous  les  mo3;^ns  poiFibles  pour  le  défendre, 
i,.  &  le  protéger  :  &  qu'il  fe  repofoit  fur  la 
i«  bonté ,  &  fur  la  Providence  de  Dieu ,  pour 
!••  fa  confervation  de  fés  Droits  t  it  defaper- 
^  fonne. 

Ce  difcours  imprévu ,  &  prononcé  avec 
>lus  de  chalieur  que  le  Roi  n'avoit  accoûtuméV 
les  épouvanta  :  mais  ils  avoient  trop  avancé 

K  7  çout 
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^**£  pour  recufcr.     Le  rapport  n'en  eut   pas  été 
2^      plutôt  fait  aux  deux  Chambres,  qu'ils  refo- 
cfaw-   lurent  **  que  le  Royaume  feroit  promptement 
^«2^  „  mîsenctatdedeffenfeparrautorîtë'desdeut 
•""•^  ,,  Chambres.  Et  qu'ils  envoyeroient  une  De- 
5,  datation  à  S.  m.  contenant  les  caufes  de 
,,  leursjuftesfoupçonsj  &  pour  faire  conooî- 
tre  que  ceux   que  l'on  pouvoit  avoir  de  leuf 
procédé  »  étoicnt  fans  aucun  fondement ,  Ifs 
ordonnèrent  en  même  temps  "  ^ue  tous  les 
Lieurcnans  des  Comtcz  que  le  Roi  avoit  éta- 
,,  blis  par  Commii!îons  fcellées  du  grand  fceait 
i3  à* Angleterre ,  ràpporteroient  leurs  CommiC- 
>j  fions  pour  être  lacérées  y  comme  illegiti- 
,»  timesj  qu'oy  qu'elles  euffent  été  accor- 
dées fur  leur  propre  requifition ,  depuis  l'oit* 
verture  de  ce   Parlement  :  Parti culieremenc 
au  Comte  à^Effex  pour  être  Lieutenant  de  la 
Comté  à*Yorki  &  au  Comte  de  Sj/r/i»;-^  pour 
,^         la  Comté  de  Dorfet, 

wotdirc     Les  deux    Chambres   envoyèrent  dire  au 

miCom-  Comte  de  NorthnmherlandGvznà  Amiral  d*y4i7- 

t€dc      gleterrcy  "  qu*iU   avoienteu  avis  queles  Prin- 

hombcr-»  ces  voifinsfaifoient  des  préparatifs  extra- 

U^dde    9>  ordinaires  fur  mer  &fur  terre,  ce  qui  leur 

oeiiirla    '^  donnpît  deTapprehenfion  pour  la  furetéda 

wàM.   ^'  Royaume,  à  moins  qu'on  ne  le  mît promp- 

„  tement  en  état  de  deftenfe.  Qu'il  eût  à  don- 

„  ner  ordre  inceffkmment  que  les  vaiflcaux 

,>:  du  Roi  propres  pour  le  fcrvice  fuflfent  ap- 

i,  pareillez^  &  tenus  prêts   pour  mettre   en 

>,  .mer.     Et  à  faire  fçavoir  aux  maîtres,  & 

^  propriétaires  des  autres  navires  dans  tous 


les  Ports  du  Royaume ,.  qu'ils  rendroient  un 
fervice  confiderable  au  Roi  y  te  au  Parle- 


ment 
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>  ment,  s'ils  vaulcâent  aufli  les  tenir  piâj 
I,  df  mettre  cnniSrau  pTemii;r  averti^çiiK:nt 
^  en  câs  debdotn.  A  quoi  luCoottcticunc 
re^feauianc  {o^imifc  qu'ils  U,  Ibahùiiaicnt. 
f'xy  Jù  de  pctfouncs  digiMS  de  fojt ,  &  ^ui 
Etoicni  entrez  dans  ccbddJbcntions,  qu'il  ^ut 
•ropoCé  d'envoyer  3 /Î6«W''-' enlever  de  force 
E  jeime  Prince  d'entre  les  bras  de  l'on  Vere  ; 
mis  qu'ils  ne  crouvercnrpâsà  iwqpoi  de  l'çyCr 
£i»CT  ,  ayaBi  appris  que  le  lioi  s '*toii retire 
itîea>-Miirqiiri,  &:  avoit  detTeinde  paflicrqu- 
trt.  De  fonc  <]u*ilj  na  penft;rent  plus  qy'à 
dieffci  leur  r>eclaraiion  potir  l'envoyer  a»  Koi .  p^j^ 
Dans  laquelle  ils  lui  difc»en[,  "  qu'encore  ,ioa 
„  9ue  U  reponfe  à  leur  Adreftc  prcfcnite  à  Adwfc 
„  l'beehalds ,  leur  domiit  unjuftefwjei  dedoi^- ^"  ■ 
,7  l«ur  ;  clic  ne  les  lailloir  pourtant  pas  ^iis 
yy  efperance»  d»Ds  ta  p«nfec  que  t"S  sxpre(- 
„  fions  donc  il  s'cioit  fcrvî,  ive  proçedoiv-ni^ 
j.,  <)ue  de  ce  qu'il  doiicoii  de  1»  _dioittirc.de 
M  Utirs  imesiions,  âc  <)uc  ««ti* 'JUqUicilf flf 
^  B'aTant  aucun  foodcmcsi  t^ti^'cUe  reàil- 
^  fiperott  air^meni  kus  qu'A  £enHi  plein^- 
^  tneac  inforoië  que  leurs  cmt9et.».^:lifàu:f' 
^  foupçons  queSw  M.  di(bit.ii»c|Miaçpqvei> 
>»  DailToient  vifîblcment,  &  j  qc^qŒùrciD^iK 
^  de  licoahiioaâr  ^uJdefocdtcON  f49 fferpî- 
^  cjevz  ConfetUenaToieBr.preôpM  kRo-, 
^  yanme.  Et  qu'an  ce»nirciiaY*VWl.neiii 
^  dati&IeuicondHÎie^îdiicl'illarivci,  mIùî. 
tt  doDiMT  aDCWi  prétexte  d'éUngvec  ditt  Ma^t 
,>  IsmoDi  fafaveui,  f*.confemcei;&  tAÉer- 
^  fonae.  Mvi  qu'il  ^  devait  «C<ritwer  t» 
M  calIk^  àlaper£aiedcccu9i>  qpi.  ftouiRi^ï 
M  ÊûC'Bdtiâickua  nwivûdttfiuMcwueljk 
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ji  Rdigioo»  &  coocra  la  Paix  dn  Royaume^ 
„  cherdioiciit  à  k  dcpoéliUer  du  fuppoit,  & 
s»  de  TaffrâioD  de  ibo  Poiple,  &  eux  defi^ 
^  ^Yem-j  &  de  fa  proccâioii:  Et  àexpofer 
^  là  Pedbone,  &  foB  RoTamne à  imeende- 
j9  re  dertroébon.  ' 

„  Qpe  pour  la  fatisfaâioB  de  S.  M.  ib' 
j,  aToîenc  refolode  lui&ire  une  déclaration  j» 
2M  8c  tm  détail  par  arudes  des  Yeritables 
a»  canfes  de  leors  firayeuiSi  &  deleiirsfoup^ 


»  I.  Qoe  ledeflêia  decbai^r  là  Rtligioir 
j»  dans  les  trms  Royaames  avoit^té  formé  »• 
j>  &  prefle  avec  chadeur  depuis  plufieurs  an- 
yy  nées ,  par  ceox  qm  avoient  le  plus  de  cre- 
j,-  dît  auprès  de  fa  Pertonae.  Et  que  TAgeoc 
»>  de  laReine  zRoimey  &  l'Agent»  ouNôn^ 
j,  ce  du  Pape  en  Agglaerre^  en  étoient  les 
f^  principaux  Aâenrs. 

y.  1 1.  Que  la  guerre  contre  les  Ecoflfois 
9  aYOft  été  fufcitce  dans  cette  intention  y  & 
M  principalement  par  les  Papiftes,  &  par 
31  leurs  confidens  y  dont  ils  avoienr  plufieurs 
M  indices,  &:  en  particulier  la  contribution 
^  Tcdontairedes  Papiftespourlaconrinuation 
^  de  cette  guerre. 

j,  III.  Que  la  Rébellion  en  Iri/mdt  avoîc 
\y  été  tramée^  8r  concertée  en  ^^/r/^rr« ,  & 
9^  qu'immédiatement  après  on  enavoitvû  les 
y^  fuites  funeftes,  fuivant  les  avis  qu^ils  en 
yy  avoient  reçi  d'/rAmir.  Quec'écoitundif- 
»  cours  ordinaire  parmi  les  Rebelles ,  con- 
yj  firme  par  le  témoignage  d'un  Minillre  venu 
„  à^Iriémdt^  par  la  lettre  d'un  nommé  Tnf' 
M  trum  Wbeùombcmicd^Irlémdezfouficicctk 


» 


«  qu'ils 
»  de  S. 


»  A»gfeierre,  &  par  plufieurs  autres  preuves  » 

u*ik  retabliroi^nt  la  Frerof^cive  Royale 

eS.M.dontle  Parti  Puritain  dans  les  deux 

i,  Cliambres  du  Parlement  d'Asikterre  avoit 

y,  roulu  la  dépouiller.    Et  aulls   maintiea- 

I,  droient  la  jurifcHâion^  des  Ëvèques  y  com- 

»  me  établie  par  les  Idx. 

j9  IV.  Ouecequiachsvoic  de  les  couvain* 

),  cre  du  deuein  de  changer  la  Kdigion  dans  le 

3y  Royaume^  fui  vaut  les  pieufes  intentions  de 

„  la  Reine ,  étoit  l'injonâion  faite  par  le 

M  Comte /?o£rm  Nonce  du  Pape,  d'omervet 

j9  des  jeûnes  9  &  des  prières  toutes  lesfemei- 

„  nesdanslesËglifes  PapiAes,  pourlefuccez 

j,  de  J'entrvrprifes  comme  il  leur  avoir  paru  par 

3,  une  lettre  de  ce  Nonce  à  un  Prêtre  de  Lsn^ 

,,  V.  Que  les  Rebelles d7r/tf»</(p*protefloîcnt 
3,  hautement  qu'ils  n'avoient  rien  fait  q^uepar 
3,  l'autorité  du  Roi.  Qu'ils  fc  nommoient 
5,  eux  mêmes  VArmée  de  la  Reme.  Qu'ils 
j3  marquoient  des  armes  de  la  Reine^  le  butia 
^  qu'ils  prenotent  furies  Anglois.  Que  leur 
„  deiïein  étoit  de  venir  tn  Angleterre  ^  quand 
3,  leurs  affaires  feroient  faites  en  IrlaneuXx  plu- 
^  fîeurs  autres  circonftances  qu'ils  difoient  être 
prouvées  par  le  témoignage  à'Oconelly ,  & 
principalement  par  la  lettre  de  Triftram 
Wbetcomh  y  qui  contenoit  entr'autres  cho- 
„  fes,  que  l'on  tênêit  des  difiours  touchant  la  Re* 
jy  ligion^  &  la  Cour  d'Angleterre^  qu'il  n^ofiit 
i,  confier  au  papier. 

5,  VI.  Que  l'on  avoit  tenté  plufieurs  fois 
„  de  foulcver  l'Armée  du  Roi ,  &  celle  d'£- 
2>  ^otTe^  &  de  former  un  Parti  àMsLwdr^s^ 
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5,  &  en  (Pautres  endroits  du  Royaume.  Que 
,,  la  Cour  procegoic  &r  encouragoit  ceui 
,^  qui  enécoientles  principaux  Aâeurs  :  donc 
yy  ils  donnoient  pour  preuve  la  crahifon  dont 
yy  Mr.  Germain  y  &  qtielv)ues  autres  écoienc 
^,  accufez  y  &  qu'ils  difoienc  avoir  paffé  la 
a,  mer ,  par  permiflionerpreffe  de  S.  M.  après 
,,  qu'elle  avoit  proniis  à  Ton  Parlement  qu'el- 
„  le  ne  permectroit  point  qu'aucun  de  fes  fer-* 
yy  viteursy  fortk  du  Royaume. 

VIL  Ilsajoucoiem  lafauffe,  &cak>m- 
nteufe  accufation  contre  le  Lord  Kimboitm  y 
6c  les  cinq  Membres  de  ta  Chambre  dea 
Communes  y  portée  à  la  Chambre  des  Pairs 
par  ordre  de  S.  M.  Que  le  Koi  avoit  iaic 
,j  tous  fes  efforts  dans  JLoffir^^  par  fa  prefence» 
yy  &  par  fes  difcours  pour  la  ^uftifier  :  (^'ii 
fy  avoit  voulu  la  mettre  en  eiecution  fui  les 
»  acctifnB  y  étant  venD  les  demander  dans  kk 
yy  Chambre  des  Communes  d'une  inamcrc  fi 
yy  violente^  &fiodienfe,  que  jamais  lui  >  ni 
j,  aucun  de  fes  predeceifeurs  n'avoir  pouflTé  fi 
yp  k>in  l^nfraâioii  des  Privilèges  du  Parler 
9,  msnt.  Que  telles  que  fuflfent  fes  intentions 
yy  en  particulier  3  ceux  qui  Taccompagnoient» 
yy  découvroient  affez  leur  deteftable  deffeia 
^y  d'égorger  tous  tes  Membres  de  la  Cbam- 
9,  bte.  Ce  qu'ils  auroient  fait  infàitliblemenc, 
,,  fi ,  par  bonheur  ,  les  cinq  Membres  accufea 
^,  ne  s'étoient  pas  abfentez<le  la  Chambre. 
yy  Qu'il  avoit  engagé  des  Officiers ,  &  des  Sol- 
yx  dats  pour  une  Garde  dans  White-Hali.  8cc» 
>,  Vin.  Qu'après  une  refolution  de  la 
5,  Chambre  par  laquelle  elle  avoit  déclaré 
jj  que  le  Lord  Digiy  avoit  paru  en  arm^s  à 

ysKingr 


n  Kjffgfim  fur  la  Tamtfi  y  pour  allarmer  les 

„  bons  Sttjfets  de  S.  M.  Il  avoit  en  plus  de  cre- 

i,  dit  911e  jatndis  auprès  du  Roi ,  qui  lui  avoit 

j,  delitté  une  permiiGon,  &  Ta  voie  envoyé 

i,  2u  Chevalier  Pefmimgton  pour  le  faire  pafieK 

,f  en  Zelaitdf ,  d*où  il  écrivoic  fes  pcrAicieui 

n  .Coofcils ,  que  S.  M.  eue  à  fe  déclarer  y  &  à 

,1  k  retirer  dans  une  Place  forte ,  comme  fi 

}y  elle  n*étoit  pas  en  fureté  parmir  fes  Sujets. 

,y  Qu'ils  avoient  lieu  de  croire  que  cet  avis 

>»  avoit  fait  une  profonde  impreflio»  fur  Vtf* 

yy  prit  du  Roi  y  puifqu'il  s'étoit  éloigné  de  fon 

3%  Parlement  y  éc  avoit  porté  te  jeune  Prince 

,f  avec lui:ce  qui  niarquoir  un de&inde  Tcae- 

yf  curer  proaiptement. 

•fy  IX.  Que  félon  les  avis  qu'ib  reçcvoienc 

yfàcRomêy  de  Paris,  de  Km^  ,&  d'ailleurs  ^ 

9f  le  Roi  avoit  refolu  de  changer  H  Religion  » 

„  &  d'abolir  Tufage  des  Parlemens.    Que  le 

9,  Nonce  du  Pape  avoit  foUicité  les  Rois  de 

n  framceSi  à'E^agtfed*tmoytt  unfécoursdù 

,,  4000.  hommes  pour  maintenir  la  puiiTance 

y>  Royale  contre  le  Parlement  1  Que  cedef  » 

^'  fein  de  fiiiré  venir  des  troupes  étrangères 

3,  étoit  plut  méchant ,  &  plus  pernicieux  que 

,9  tous  les  autres  :  Et  devoir  par  confequent 

,9  être  le  plus  éloigné  des  intentions  de  S.  M.. 

„  comme    ils    avoient  fujet    de  l'efperer  t 

p  qui  quece  foit  ne  pouvant  s  ^imaginer  qu*el- 

jy  le  voulût  cxpofep  fen  peuple,  &  tout  le 

„  KoyauofKao  pillage  des  Etrangers ,  à  moins 

^   qu'il  n'eût   formé  le  deffein  de  changer  la 

,,  Religion  profeiTée  dans  le  Royaume ,  8c 

y  celle  qu*il  profcfibit  lui  même    pours'aflTiWc 

,  rer  la«prot«dion  des  Etats Papift es.-        ;v' 

39  C*e- 
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„  C'étoienc  là  r  difoient  iU  »  quelques 
des  principales  raifons  Air  lefquelles  ils 
doient  leurs  craintes  &  leurs  foupçons 
qui  lesavoient  engagez  à  implorer  la 
9,  ceûion  derautoricë  Royale,  partout( 
sy  voyes  de  la  foumiffion ,  &  de  Thumi! 
9j  pour  lesdefTendre,  &  les^  mettre  en  fu: 
>,  Ce  que  S.  M.  feduire  par  un  mauvais  i 
k\l»  n'ayant  pas  voulu  leur  accorder 
avoient  refolu  pour  éviter  de  plus  gr 
malheurs  qui  menaçoient  fa  Perfonne 
Tes  Royaumes ,  de  fe  fervir  du  pouvoir 
ils  étoient  revêtus  par  lesloix  fondam( 
9,  les  >  &  par  la  conftitution  du  Royau 
pour  la  deflfenfe  du  Roi ,  &  de  la  Nac 
en  fe  contenant  dans  les  bornes  de  Td 
fance»  &  de  la  fidélité  qu'ils  dévoient 
j.  Couronne  »  &  à  la  perfonne  facrée  d 
Majefté. 

„  A  l'égard  des  craintes  &  foupçons  d 
fi  avoit  parlé  dans  fa  Réponfe  »  en  difant 
p^ftrja  rtfidetice  auprès  duParknient  il  fi 
temtfwt  i$re  affez  en  fareté  à'  Whhe- 
^,  powF  ne  pas  s*en  éhigner.  Ils  repond 
^y  que  cett<e  expr effion  étoit  une  violatic 
j.  Privilège  la  plus  Manifefte  >  dont  oi 
„  encore  vu  d'exemple.  Que  c'écoit  un  j 
^  malheur  pour  lui,  un  reproche  fei 
M  pour  eux ,  &  un  eflec  de  fon  mauvais 
yy  feil.  Que  c'étoit  rcnverfcr  les  fonde 
ji  les  plus  fermes  du  Gouvernement ,  \ 
fer  le  Parlement  d'une  conduite  inco 
tible  avec  la  nature  de  ce  grand  Corps 
S.  M.  eft  le  Chefs  &  fraperdumème 
».  le  Roi  &  le  Parlement.     Le  Roi  p 
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Civil:  i>'ANeLCTEititE;    %^j 

n  crainte  d*êcre  privé  de  i'afleâion  &  fidélité 
»)  du  Parlement  :  Et  le  Parlement  en  le  pri- 
M  vantde  -laProteâiondeS.  M. 

n  Que  Tuivadt  le  defir  de  S.  M.  ils  awienc 
t,6mdé  leurs  confciences^  &  examiné  de  fort 
]i  fvés  toutes  leurs  aâions.  Qu'ils  n'y  avoient 
u  rien  trouvé  qui  lui  pût  donner  un  juftepre- 
^  texte  de  s'éloigner  de  Wlnte-Hall  8c  de  fou 
19  Parlement:  Et  qu'il  pouvoit  y  faire  fa  re- 
4,  fidence  avec  plus  de  fureté  <{ut  par  tout  ail- 
,,  leurs.  Qu'il  les  taxoit  en  termes  reneraux  ; 
3,  &  que  s'il  vouloir  s'expliquer  ^us  parti- 
,j  cnlierement ,  ilsluiferoientunereponfepo- 
3^  fitive»  &  capable  de  le  fatisfaire.  Mais 
„  qu'ils  ne  pourroient  jamais  lui  donner  une 
„  entiererati»faûion,que quand  les  &its  parti- 
I,  culiers,  qu'on  luiavoit  fait  croire  être  ve- 
„  ritàBtesi  leur  feroienc.  connus»  &  quand 
^  ils  en  aùroient  fait  voir  la  fauflecé ,  s\l  ne 
„  vouloir  ni  punir ,  ni  en  découvrir  les  Au^ 
,9  teurs  9  ne  leur  étant  pas  poffible  autrement 
„  de  s'expliquer  d'une  manière  precife  :  dont 
91  ils  lui  donnoicnc  pour  exemples ,  I.  Les 
„  difcours  qu'on  pretendoit  avoir  été  tenus  à 
„  Ktnftngtm  touchant  la  Reine ,  iqui  étoient 
„  meconus  &  defavoûez  :  Cependant  S.  M. 
„  n'en  avoit  point  nommé  les  Auteurs.II.l'ac- 
M  cufation  contre  le  Lord  KimboUim  >  &  con- 
39  tre  les  cinq  Membres  des  Communes,  qui 
9,  ne  refufoient  ni  la  pourfuite ,  ni  l'examen 
„  félon  les  privilèges  du  Parlement  >  neanr- 
„  moins  S,  M.  n'avoir  produit  ni  les  Auteurs  » 
y,  ai  les  rémoins  contre  iefquels  les  accufez 
^  pourroient  obtenir  une  repararion  propor- 
r^  ti€»n^  à  l'injure. 

«I  Us 


r^S    Hist:  des  Guerres 

,>  Us  le  fupplioienc  de  faire  réflexion  fur 

,,  tat  oùilfe  trouvoit,  &  avec  quelle  JFa^ 

3,  té  il  pouvoit  maintenir   fQti   bonb^r 

,y  gloire I  fa  grandeur»  &  (a  fiurçté,  en 

„  niifanc  avec  fon  Parlement  pnour  la  deffi 

^^  de  la  Religion ,  &  pour  le  bien  du  Ào) 

y,  me.    Que  c'étoit-là  tout  ce  qu'ils  ibu 

„»  toieor  de  lui  »  &  que  s'il  vouloii;,  y  coq 

,9  tir  ,  ik  feroient  tous  leurs  efforts ,  Se  -■ 

9,  pargneroient  ni  vie ,  ni  fbrtwie|>oiu:  kl 

yf  port  deS.  M.  Royale»  defa)uâeSouve 

„  neté,  &  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  < 

ji  Qu'il  falloit  plus  que  des  paroles  pour 

9,  auurer  de  ce  qu'ils  lui  demandoienc  a 

.»,  tant  de  foumiffion.     Qu'ils  nepouvdeii 

;p  refouvenir  qu'avec  douleur ,  des  gfêdi 

^  Meflages  qu'ils  avoient  reçus  <ie.£î  Tl 

9,  précéder^:*  Iprfquer Armée étoitâicoFe 

^  pied  ;  non  plus  que  de  celui  qu'ils  reçfi^ 

•a,  un  ou  deux  Jçurs  avant  qu'il  eue  donné 

ay  ordres  pour  l'accufacion  contre  les  Mf 

,,  bresdu  Parlement ,  &  qu'il  entrât  dan 

9,  Chambres  des  Communes  ,  par  Icque 

3,  promettoit  d'avoir  autant  de  foin  de  le 

t,  r  ri  villes,  qu^  de  fa  Prérogative ,  &  aut 

^, .  dcleurs  perfonnes  que  de  fa  propre  faqii 

.    ^j  Que  ce  qu'ils  attendoicnt ,  pour  les 

jo  iMrer  qu'il  n'a  voit   point  d'autres  peiifé 

9t  quç  de  P^x  .  ôc  de  juftice  enveiis  fon^t 

99  pie,  dcypit  ctre  un  efièt  ;réel  de  fabo^i 

^  en-leur  accordqnp^equeiles  n^c^tezp 

^9  fentes  4u  Royauix^lesfor^^oient  deluit< 

;t9  nundcr^    :  Premièrement;  d'éloigner  de 

9f  lesméchans  Confeillers^  qui  (éÇQÎent.c^i 

19  dé  tous  ks  defordres.   .^.^cônd  lieu 

•r  '  ,if 


rii«rp'AKroLiiTBaiitt«    tjp 

ff  jefide^Gc  a¥Qc  kFrioc^fkrochedc 
iwi  &  du  PadodMot  :  Ce  m  feiok 
ifliiipew  com«KticeinfiK  4ls  ftcé^fiâicMi  j 

;  qa'îk  doliberâmc  fiir  ce^  declaïa- 
loDc  il  a>  avoit  iamaîs  en  de  feonblahlt 
icuaPadeoiefic  «  (HHir  r{«voir£  ette  paf- 
ou  nos  t  ilç  i^evemt  avec  dgreurb 
Âtude  ott  écok  fe  Roi  s'il  ierok  en^W- 
ns  Wkkê^ékU.^  -ooBfune'UiifeproQbeiaic 
lemeat  iDdigpe  de  la  Majdté  de  ce  paad 
U  ceux  duPani  dcMnÎBaoc  ttiar^nerent 
spaffion, ,&de  fierté,  iiuMls  ne  pureac 
WhAs  la  moindre  coatradiâtoa  :  £t  fi- 
pRxre  e«  prifon  le  Chevalier  R^dph  H^ 
|Br  avoir  cenfuré  quelques  exprcfffioas 
Hiës  dans  k  deckratioQ ,  comne  treiP 
Iduites  j  ic  «-éloignant  trop  du  ref^^ 
dévoient  à  S.  M.  cependant  ilsnelaiflS»» 
»as  malgré  cet  emprtfonnementdecban- 
lelques  termes  qu'ils^votierent  être  trop 

(S^  trop  injurieux. 

envoyèrent  des  Efpions  de  tous  c6tes 
kiouterlesdifcours,  &  les  converfations 
UL  qui  n'écoient  pas  dans  leurs  fentimenf. 
rtlaune  lAcxxihxQ  de  Communes  futchafi- 
laChambre ,  &  mis  en  prifon  pour  avoir 
m  de  fesamisdans  Lwdres  -^  que  la  Cham- 
:  ne  pouvoir  pas  s'èublir  une  garde  fans 

cpnfentement  du  Roi,  fous  pcpn'e  de 
lUte-Trahifon.  Ce  qui  fut  rapporté  par 
>mmede  néant  qui  difoit  l'avoir  entendu 
iflant ,  quoique  celui  aveQle«[uel  Treiatme 
eu  cette  converfation ,  affurât  qu'il  avoit 
îykffikcfu:,  qjfççrfajoi^WHtleuFetrçûn- 
^  *  pu- 


%^0    Hist:  des  Guerres 

puté  comme  un  crime  de  Haute-Trahû 

Ecqtie  tout  le  moade  convint  que  ces  pai 

avoient  été  dStes ,  quelques  jours  avant 

la  Chambre  eûtrefohs  qu'elle  anroit  une 

<le.    Ils  conferverent  fi  long  temps  leur  i 

grin  contre  lui  ^  que  quand  la  Guerre  comc 

ca ,  ils  le  firent  mettre  en  prifon  une  fecc 

•rois  »  firent  (aifir  tous  Tes  biens ,  &  l'y  la 

Tent  périr  Erate  des  fecours  les  plus  neceflk 

Dans  le  même  temps  dont  nous  parlons 

fur  le  même  fujct  de  la  Milice ,  un  grand  n 

bre  de  Remontrances  furent  prefencées 

deux  Chambres  fous  le  noradediverfesC 

tez  d* Angleterre ,  &  de  la  ville  de  Londres  y  j 

demander  d'être  mis  en  état  de  defienfe, 

que  rordennance .  pour  la  Milice  fut  prom| 

mçnt  exécutée  :  Ce  qu'on  fnppofbit  être  le 

fir  du  Peuple  plTtout  le  Royaume.     Les  p 

cipaux  citoyens  de  Lemkesy  trouvans  que 

leur  Chartes,  &  par  uneprattique  conlfai 

la  Milice  de  cette  villeavoit  toujours  été  c 

fiée  au  Lord  Maire  i  8c  qu'on  la  vouloir  n 

trc  au  pouvoir  d'un  nombre  de  mutins  fans  i 

tnne,  ni  réputation,  refolurent  de  prefei 

une  Remontrance  aux  deux  Chambres  p 

les  prier  de  ne  pas  changer  le  droit,  &lef 

mier  établiflementde  la  ville,     bile  fut  fc 

crite  par  deux  où  trois  cens ,  &  l'auroit 

fans  doute  par  tous  les  principaux  Bourges 

Mais  la  Chambre  des  Communes  ayant  eu  i 

de  cette  Remontrance,  qu'elle  appelloit 

autre  confpiration  contre  le  Parlement , 

puta  un  de  Tes  Membres  pour  tâcher  de  j 

faifir.     Quand  on  la  lui  eut  confiée  fur  fa  ; 

t(At  de  la  rendre  fur  le  champ ,  après  q 

r 
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CIVIX.Î  D?Alf6LBTlllAt;     S^f 

AwHiMe»  il  cdurix  piompceiiieiit  hpor- 
teràbOuosbre  Bâflè,  qui  fit emprÛooDer 
loiliileBiarquables  de  cens  qui VavoieK 
uote»  Sedooiu  ordre  de  préparer  me  te- 
céMmi  coenekReomlerdeliMhMr.  qufoa 
kucik  amr^oofeilltf  de  dreflèr  ccneMBocH 

i,  8c  qu'ils  fcavoieDc  d'aOlem  s'êmi 

l  àleur  procédure  tuBmlcoiireé    . 

Priadpaus  habitansde  la  Comté  d*Oj^r. 
M  Mfwat  apris  que  roa.avmtprefeMé  aux 
len  Chambres  une  RemontraBce.  fous  lens 
BM-t  &  fous  le  flom  de  toute  laCdottrfeitgo^ 
muai  contre  le  Gonyememeot  éalbh.  dana  *'-^"^ 
jMUifes  &  pour  Teiercicede  laMflice ,  s'af- 
fimeretit  pour  en  drdTer  une  ancre  qui  defa» 
riiaiE  la  première,  &  pour  demander  Vob'^ 
"^^^  Ion  des  lots  établies.    Le  Lord  ^4^  qui 

«Ycrti ,  en  inferma  la  Chambre  tiaSejt 
fie  venir  ceux  qui  en  étoioit  les  Auceursg . 
fupprima  la  Kemontrance.  C*cft  ainfi 
|ifils  reçevoient  avec  applaudilTemenc  toutes 
es  Addrefles  tendant  à  mutinerie ,  &  fedicion  , 
fc  qu'ils  rejettoienc  &  dcraprouvoient  celles 
ni  tendoient  k  ladeflenfe ,  &  continuation  du 
Bonvememenc  obfervé  depuis^  long  temps 
km  l'Eglife ,  8c  dans  l'Etat.  Les  Clfe6  de  la 
Paftion  ne  rougiflant  pas  de  dire  publiquement 
hna  les  délibérations  de  la  Chambre  ^*  que 
«9  pwfonne  ne  devoit  prefencer  de  Remon» 
I»  trancé  en  faveur  du  Gouvernement  établi 
,  par  la  Loy ,  puis  que  la  Loy  même  parloit 
f  en  fa  fiiveur  :  Mais  que  ceux  qui  fouhaitoient  ^ 
»  un  changement  ne  pouvans  faire  connoitre 
»  leur  volonté  par  d'autres  voyes ,  il  falloit 
»  les  écouter  >  &le$  favorifer. 
7m#IL  L  Le    . 


SfS         Hxsn   DES   G  OE&RES 

Ls  CcoziEics?  .^  prstcDci  la  Declaradoi 

^    ai  SLa.  4  Sem-MS^'tg: ,  t  ijoùca  de  Douvelle: 

^    rsiiôns  Tcor  asz^  S.  âL  a  revenir  faircHi 

abescs  sccda:  CtZ  P  arksienc ,  cela  étant  à 

x%'s  .l'jne  rrè  graaûs  impociaiice ,  &  d'u- 

ûcÂuc  aoQS&scToor  Iaccxiîervatioade& 


Cs  rsdcos  esaèsc--  L  Qoe  rabfence  de 
•.  S.  3L  fscct  crârs  a3  pablic  qu'il  avoit  def- 
^  3£S  ,3£orj3inisr  c£3i  coi  s'emplo^oieoi 
V  a  rrarr^sr  js  =a?T9S  is  lerer  de  l'argen 
s^  peur  âajpoiiu  iàimM.  II.  Que  fon  ak 
9.  aJBcs  saccisnfer^:!  Iss  &ebellesde  ce  paï* 
9.  ^.  de  tisrcepcrizr  cocra^e  à  les  fidèles  Sd- 


&  lââ  uknes  ectre  Lui  &  fin  PcD- 

y  pus.    III.  (^'eiie  dznîsiieroit  y  00  pcnt- 

»  èrrs.  l3£=Qc:  p«re  rait^àiondefes  Sd 

y,  "es.  :aas  lacaelie  m  Priixe fe  tronvedeC 

:a  jgâdyri?  fbrcg ,  &  de  fon  plie 

•  &  dèfcrjc?  expofc  à  tous  le* 

s,  ùs^ers ,  &  à  soos  le$  zialheurs  qu'on  A 

,,  £r  MK  imaginer.    I  V.  Qu'elle  inviteroii 

M  les  Easncis  de  la  Religion  «  &  de  l'Etai 

M  daaslesPa&serranfcersaexecurer leurs mao- 

„  Tiis  dépeins  contre  r.-fis?//rcTr^.  V.  Qu'el- 

9»  le  caniiaoit  une  ficheufe  interruption ,  dans 

„  les  procédures  du   Parlement.     Que  ca 

^  conSderadons  qui  menaçoient  fiPerionne, 

>,  &  fes trois  Royaumes  d'un  extrême  péril, 

>»  mericoienr  fon  anentioa  :  Que  compofans 

>»  fon  grand  Confeil ^  ils  a\*oient  cm  de  leur  de- 

»>  voir  de  lui  donner  un  avis  fi  imponant  :  & 

ti  que  quoi  qu'ilarrivât  dans  la  fuite,  ilsenfe- 

^  roient  difculpez  devant  Dieu ,  &  devant  les 
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Civil:  D'ÂNGt^ETERiiE.    %^^ 

Pendant  la  leâure  de  cette  Déclaration  ^  le 

Roi  ne  pût  s'empêcher  de  faire  paroitre  des 

ffiouYcmens  de  colère ,  fur  quelques  exprcf- 

fioDS  au'cUe  contenoit  :  &  en  panicuUer  lors 

éh  teOmc  du  VI.  Anîcle».  où  ils  fappo- 

foient  que  Mm^tur  Germain  avoit  pajpia 

Mtr  par  ptrtmjflom  expreffi  de  S.  M.  après  qtCtlk 

wmipramis  à  fin  Parkmenty  de  ne  pas  Jouffrir 

ft^ttstcws  sic  fis  Serviteurs  firth  du  Royaume.  Il 

uecrrompit  le  Comte  de  Holiand ,  qui  lifoit 

laDeclaration»  en  difant  *^  que  cela  écoit  faux. 

Etfiircequi  lui fiit  repondu  que  cecArticJefe 

la^Kirtoit,  non^pasàladatedelapermiffionj 

Jttsis  à  fofl  exécution  j  il  repartit'^  qu'on  au- 

M  me  dû  le  mieux  expliquer  :  Et  que  ce  n'6 

If  toit  pas  peu  de  chofe  de  taxer  un  Roi  |de 

p  manquer  de  parole.    Enfin  après  la  Fêlure 

jnere  de  la  Déclaration ,  &  des  raifons  ajoft- 

lécs  par  fupplémenr ,  H  leur  dit. 

i.  Vous  ne  vous  attendez  pas,  fans  doute, 
39  que  je  vous  donne  une  reponfe  fur  le  champ 
I,  à  une  fi  étrange  Déclaration.  Et  jefuisrrè^ 
f,  fâché  que  dans  les  defordres  du  Royaume  , 
99  vous  ayiez  crû  cette  voye  d'Adrefle  plus 
,i  convenable  ,  que  celle  que  j'ay  propoféc 

far  mon  Meflage>  du  go.  Janvier  dernier, 
our  ce  qui  concerne  vos  craintes ,  &vos 
j»  foupçons,  je  prendrai  un  temps  pour  yre<- 
i9  pondre  dans  le  détail ,  &  je  ne  doute  pas 
>,  que  je  ne  le  faife  d'une  manière  capable  de 
i,  latisfaire  tout  le  monde.  J*efpere  que  Dieu 
j>  découvrira  quand  il  en  fera  temps ,  la  four- 
ce,  &  lefecret  des  Complots ,  &desTra- 
hifons  :  Et  alors  je  feray  juftifié  à  la  face  de 
tout  naon  Peuple.     J'avois  lieu  d'efpercr 
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V»  Qoe  ^oos  me  Tai^eria^  de  l^infulte  gui  m' 
,»  m  Gme  MUT  la  Harangue  de  Mr.  Pym,  plû 
,,  coc  que  de  toib  foapcoiiiiier  d'ajouter  foj 
n  des  bnm^,  &  à  des  difocMirs  généraux.  / 
^  l'égard  de  mes  fiayeors  ^  &  inquiétudes 

„  f  "£Si«  «~  perfuaderqtfonlescroy 
j,  fans  fondement  >  en  Yoyant  counr  tant  d 
s,  libelles  «  &  de  Sermons  feditieux  ;  &  e 
j,  fe  foirrenanc  des  aflemblées  tiimultueufc 
„  que  Ton  a  laifftfes  fans  châtiment ,  &  fat 
^y  infennadon.  J'avone  firancbemeoc  me 
j,  apprdicnfionsy  &  je  prens  Dieu  à  témoî 
j,  qu'elles  font  pins  grande  pour  la  Religio 
j,  Proceftaote,  pour  mon  Peuple,  &  pou 
9,  leslxûz,  queponrla  (ûretéde  maPer/ofi 
3,  ne^  &  de  mes  Droits  :  quoi  qu'il  n'y  drpa 
9^  moins  de  péril  d'un  cdtë ,  que  de  l'autre,  u 
jy  quoi  vous  plaignes^  vous  ?  AF-je  refufé  i 
91  pafler  aucun  des  Bills  pour  Tinterêt ,  &  1 
^p  fureté  de  mes  Sujets?  Ainfi  me  ^ATe  Dieu 
,^  i&  aux  miens ,  fi  mes  penfées  »  &  mes  ii 
9,  tentions  n'ont  pas  toujours  été  droite 
fj  pourladeflenfe  de  la  Religion  Proteftante 
„  &  pour  l'obfcrvationdes  loixduPais;  { 
9,  j'e(pere  que  Dieu  bénira  >  ^foutiendrac 
jj  mêmes  loix  pour  ma  confervation. 

Le  Roi  prononça  ce  difcoursfort  prompt 
'ment,  &  avec  chaleur,  &  prenant  du  tem] 
pour  faire  une  reponfe  plus  precife,  le  Con 
«nitté  lefupplia  „  de  mettre  par  écrit ,  ce  qu' 
„  venoitdclcur  dire  ,  n'ayant  .pas  prefcnt 
»,  ment  d'autre  reponfe  à  porter  à  la  Chan 
„  bre  :  ce  qu'il  fit  le  lendemain  matin  :  < 
alors  le  Comte  de  //(^/Aiff^leprefia  encore  ui 
fpis  ^^  de  faire  f»  refidence  proche  de  fon  Pa 


Civil:  d'&moi.gtikix.'  t^^ 
Inmtt,  M&is  leRoihiÎKpoailit**  ^hcr- 
),  te  Declaraiion  n'^ït  juu  pnmn  pow  1^ 
,1  engager.  Ex  (vicetpaïmmaeaiMtMpu 
U  Comte  de  Pcrtinl^ty  "  fi  IsÛlice  ferok  - 
„  accordée  de  ia  manière  qoe  le  PvleaMnC 
I,  l'avoic  rouhaicJ)  do  inOJiu  poormtnyrfv 
ullrcpondn,  non  de  pu  Dieu,  pas  pour  tntf 
ubeure.  Vous<{eiiUDdezdemcV>  ceqn'oa 
a  n'a  jamais  dcmaiidé  i  ancini  déi  Koûmet 
H  Predeccfleurs. 

Ajoutant,,  quil  it'ttnfoit  pdiot  c^  qiie  le 
»  Parlement  lui  eût  «itot4|!  uoeielle  Declara- 
»non.  Qu'il  eo  étoh  Hcb^parrapponu 
f,  Parlement, mais<^u'ilenAoitfbnaire pont 
u  /on intérêt pariicuiiCTine doutant païqu'et- 
n  le  ne  lui  fervit  de  jiiBificatioD  envers  fon 
a  Pei][>le.  Qu'ils  parloient  de  ouavûs  Cou-  . 
n  feils,  mais  qu't0nrémetR  il)  étùeniboitt- 
)i  coup  plus  malinfbrinez,  4u*U  nVioitmal 
„  Conrcillé.  Que  l'affaire d'fr/«»A ne  réttffi-^ 
„  Toîi:  jamais  par  leS  mojrcDS  qu'ils  avofcDt 
n  «wcett^j  Qu'elle  dcvoît  êireconfîéeà  une 
p  feule  pedbnne }  Se  que  s'ils  la  lui  avoienc 
„  confiée,  ils  repoodroît  dufuccezfur  faié- 
»  rc. 

AuOI-E&cque  les  Députez  furent  de  retour,' 
&  eurent  fait  leur  làppoi^  de  la  Repetïfe  qu'ils 
avoîent  reçue ,  &  de  la  difpofîtion  ou  ils 
aTtHcDt trouvé ,  &laifféleRot,  il  fiitprdoH- 
Êt,  gue  ta  Déclaration  feroit  promptéjneric 
imprimée  &difpcrréc par  tout  le  Royaume^ 
afin  quels  Peuple  pût  connohie  en  qucl<(tàc 
étoicuttesaffaires.  Etils  mircnitout  enufà- 
ge  pour  irriter  les  Sujets ,  &  pour  opprimer 
ceux  qui  ddapprouToient  leu»  violentes  pro- 
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cedures.    Sur  tout  ils  eurent  foin  de  placer 
dans  les  Villes  »  &  dans  les  Eglifesles  plus  peu- 
plées ,  des  Prédicateurs  ^  &  aies  Leâeurs  qu'ils 
fçavoient  être  ennemis  du  Gouvernement  éta- 
bli dans  TEglife ,  &  dans  l'Etat  :  pendant  que 
les  Ecclefiadiques ,  &  Theolo^ens  Ortfio- 
doxes  étoient   perfecutez,  &   emprifonnez 
Sommes  des  Minières  fcandaleux.     Et  afin  de 
fe  rendre  maîtres  fur  Mer,  comme  ils  étoient 
fur  terre,  ils  ordonnèrent  à  l'Amiral  de  leur 
envoyer  les  noms  des  Capitaines  de  v^fleau 
ui  dévoient  fervir  la  Flotte  l'Eté fuivant ,  afin 
e  ne  retenir  que  ceux  de  leur  confidence.    Ce 
qui  fut  ponâuellement  exécuté, 
eflâge       Le  Roi  crût  alors  qu'il  étoit  tcinpi  de/êre* 
Roi   tirera  Vorck,  qui  étoft  une  Place  propre  pour 
lam!^*  recevoir  ceux  qui  voudroient  le  fuîvte:  Et  afin 
es  fut   d'en  informer  le  public  il  envoya  de  Hui^fff* 
rettai-  tân  y  qui  étoit  fur  fa  route ,  un  Meflage  auX 
^^^     deux  Chambres,  ^^  qu'étant  refolu  de  fere- 
„  tirer  en  fa  ville  d'Kvr;^,  &  d'y  faire  quet 
9,  queféjour  j  il  avoir  crû  à  propos  de  leur  ei»- 
si  voyer  ce  Meflage  pour  les  prier  inftammenc 
sy  d'employer  tous  leurs  foins  »  &  toute  leur 
,,  induftrie  pour  l'expédition  de  l'afifaire  d'/r- 
3,  iaude.    Qu'ils  le  trouveroient  toujours  prêt 
3»  à  y  contribuer  de  tout 'ion  pouvoir,  fans 
^1  que  fon  abfeuce  y  formât  aucun  obfta* 
M  cle  2  ayant  autant  d'impatience  pour  la  re- 
j,  duâiondece  Royaume,  au'il  en  avoir  fait 
>,  paroitre  par  fes  precedens  Meflages ,  qu'on 
4>  ne  pouvoir  pas  s'exprimer  plus  fortement: 
j,  &  ayant  pour  cet  effet  donné  fonconfente- 
^9  ment  à  cous  les  Aâes  qui  lui  avoient  été 
ii  prefeiicez  par  fon  Parlement.  De  foneque 
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nfitemialheursj  8rlescalatntteBdefts^H4 
»  frctfc|cp  Proteftans  d'IrAmA,  ^vieiioiefic  à 
),  «gpnemer  j  quelque  fenfible  qa*il  Bit  à  leurs 
j»  fiofirances  »  il  laverokAs  mtiui  deraoc 
n  IDOC  le  mcHide ,  du  ndiochie  reproche  de  oe^- 
»  rif|eiice»  8c  4c  frpideiv  pour  ob  owvngc 
ji,SpieQx»  &fifieceflkire. 
V»  Eta&ideneneoobfnettredece<iidpoai* 
I)  voit  étjd»lir  une  parfiiite  intelfitence  encre 
»  Loi  &  fon  Parlement,  il  decuiroh,  que 
n  OMiinie  il  avoir  M  fi  jaloai  dei  Privilèges 
M  du  Parlement ,  qu'il  avoit  tou^oim  été  prit 
»  de  retraâer  les  Aâes  de  ftm  chef  »  oqVmi 
>>  M  avoit  £dt€onnoitret  avoir  rétrancoé  de 
M  ces  mênaes  Privilèges  i  il  atteodoit  d^bux 
■n  flne  ipik  afleâîon  pour  fes  Prérogatives, 
m  qpi  font  les  Privilèges  tnconteftables  di» 
ji  Hoyanme  :  entre  le^udles  il  y  en  avofi 
s^  ne  fbudamencale ,  que  fes  Sujets  ne  peu^ 
19  vent  être  contraints  d*dbéïr  à  aucun  Aâe , 
19  Ordre ,  ou  Commandement  auquel  il  n'au* 
A  roit  pas  donné  fon  approbation. 

,9  Var  tant  qu'il  croyoit  neceflaire  de  pu- 
>,  Uier ,  qu'il  actendoit ,  te  demandoit  que 
is  tous  fes  boas  Sujets  evmm  ï  obéir  aux  lôix 
n  étabUes»  &  n*eiiilent  pas  la  témérité  fous 
>i  preteate  d'Ordres  3  ou  d'Ordonnances»  où 
I,  S. M.  n'auroit  point  départ,  foitpour  la 
M  Milice,  ou  pour  toute  autre chofe,  defai* 
„  re,  ou  exécuter  ce  qui  ne  feroît  pas  four e-^ 
„  nable  par  la  difpofidon  de  ces  mêmes  loix  ^ 
9,  étant  dans  une  ferme  refolution  >de  les  ob« 
„  ferver  lui  même»  &  de  ks  faire  obferver 
9,  par  fes  Sujets. 
j^  Qu'il  leur  reconmiandoit  encore  «œ  fois 
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j,,  le  contenu  en  Ton  Meflage  du  30.  Janvier 
,^  dernier ,  afin  de  rédiger  inceffammenc  les 
3,  Ââes  qu'ils  croiroient  les  plus  propres  pour 
i,  rétablifTement  de  leurs  Privilèges,  pour  la 
9,  jouiffance  libre  &  paifible  de  leurs  Biens  > 
,j  &  de  la  liberté  de  leurs  Perfonnes^  pour  la 
^,  fureté  de  la  véritable  Religion  profeflee 
j,  dansTEglife  Anglicane:  &  pour  la  con* 
,>  fervation  de  l'Autorité  Royale ,  &  Téta- 
>>  bliflTement  de  Tes  revenus:  fouhaittantavec 
„  paflion  de  rechercher  tous  les  moyens  ^uf- 
3>  tes  f  &  capables  de  faire  renaître  une  heu* 
»  reufe  intelligence  entre  Lui  &  fon  Parlé- 
es ment,  en  q^uoi  il  faifoit' principalement 
iy  confifter  fes  Kicheflfes ,  &  fa  PuilTance. 

Je  n'ay  jamais  vu  les  deux  Chambres  dans 
une  plus  grande  fureur,  qu'au  moment  qu'el- 
les reçurent  ce  Meflage,  qui  leur  fut  apporté 
un  Mecredi  i6.  de  Mars  N.  S.  elles  avoient  em* 
ployé  le  jour  précèdent  à  préparer  toutes  dio- 
fes  pour  l'exécution  de  l'Ordonnance  toucfaanc 
laiViih'ce,  &re£61u^'  qu'en  déclarant  nulles , 
„  &  illégitimes  toutes  les  Conin^ons  de 
,i  Lieutenans  expédiées  fous  le  ^rand  fçeau 
„  d'Angleterre ,  elles  n'avoîent  rien  fait  qui 
„  dérogeât  au  ferment  d'Allégeance  s  &  que 
jj  quiconque  exerceroit  aucun  pouvoir  fur  la 
>,  Milice  en  vertu  de  Commiffions  de  Lieu- 
>,  tenansfansle  confentement  des  deux  Cham- 
9i  bres,  feroit  puni  comme  perturbateur  de 
9i  la  Paix  du  Royaume.  Sur  ce  fondement 
elles  étoient  convenues.  *^  Que  le  Royaume 
^,  étoit  dans  un  péril  fi  évident  tant  des  enne- 
9j  mis  du  dehors ,  que  des  Papiftes ,  &  du 
93  Parti  mal-intemionné  au  dedans  ^  qu'il  y 

>>  avoir 


ii  tvoit  mie  oeccflité  preflante»  &  imlirpeii* 
n  ûbk  de  mettre  les  StqeudeS.  M.  dans  un 
M  éctt  (ie  defienfe»  pont  là  Ssuvj^g^de  dû 
i^Bà,  &  defpn  P^le.  Ooe  les3eigneiirs» 
Il  &  les  ConHnufiés  pour  s^^uîtter  fidele- 
II  àieot  de  leur  devoir  Se  prévenir  on  danger  fi 
M  preflants  avoiêttcpreTeor^  plûfieurs  Aoref- 
»res-àS.M.&  Tavoient  fuppltéde  re^iq:  la 
H  Milice  de lamaniere dont  lePàrlcment  étoit 
n  convenu.    Et  qfi*ils  n'avoient  pu  l'obtc- 
nrfr. 
Sur  cette  féconde  fuppofinoa»  elles  avotent 
Heibln'^  qu'en  ce  cas,  &vû  leidfusdeS.M. 
n  lYMontiance  arr£tée  par  les  deux  CËam* 
Il  br^  obligcoii  le  Peuple ,  par  les  loix  fondai 
»  liaentales  du  Royaume.    Et  que  ceux  qui 
n  feroieht  nommez  Députez  Lieutenans ,  -«r 
p-  agréez  par  les  deux  Chambres ,  reçevroient  , 
il  te  ordres  du  Parlement ,  pour  les  îonâions 
Il  de  leurs  CËarges. 

Ces  Refolutionsavoîenr  été  imprimées  >  &. 
rieoduës  publiques  dés  lé  même  foirpar  ordre 
des  deux  Chambres^  De  forte  que  telende* 
i&ain matin,  ayant  fait  la  léâuredu  Melfage 
venu  de  Huntingtouy  aui  leur  parut  contraire  a 
ce  qu'ils  avoient  vote  le  jour  précèdent,  ils 
coRclurent  d'abord  "  que  le  Roi  ne  Tavoît 
Il  point  envoyé,  mais  qu'on  en  avoit  rempli 
D  quelque  blanc-ligpé  >  que  le  Roi  avoit  laiflS 
Il  à  Londres  pourdesdeneinsde  cette  nature  : 
Et  ils  nommèrent  un  Committé  pour  décou- 
vrir ceux  qui  avoient  dreffé  ce  Meflage.  Mais 
Après  avoir  fait  reflexion  qu'ils  avoient  exami- 
né celui  qui  l'avoit  apporté ,  &  qu'il  Tavoit 
::c^  de  la  propre  main  du  Roi  j.  ce  qui  ren- 
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droit  leur  procédure  infontenable  s  ils  ne  pouT- 
ferent  pas  plus  loin  cette  information.    Et  fe 
contentemu:  d'une  autre  Rdblntion  »  '*  que 
3,  ceux  qui  avoient  Concilié  à  S.  M.  de  s'éloi- 
9^  gner  du  Parlement ,  &  ceux  qui  lui  avoient 
„  conreiiié  ce  Meûage ,  étoient  ennemis  du 
9»  repos  public,  &  jugement  fufpeâs  d'avoir 
„  favorifë  la  Rébellion  à*IrlanJe.    Et  pour 
le  fonds  y  ils  refolurent  de  perfifter  à  leurs  pre- 
miers votes ,  &  déclarèrent  en  même  temps  » 
9,  que  quand  les  deux  Chambres  qui  compo^ 
,,  lent  la  Souveraiene  Cour  de  Jufncedans  le 
Royaume  ^  auroient  décidé  ce  que  c'eft  que 
la  Lovdu  Païs  :  ce  feroit  une  infraction  de 
Privilège  du  Parlement ,  que  de  le  merrre 
enqueftion,  d'y  contredire^  &  commander 
,,  de  n'y  pas  obéir. 

Ils  firent  pareillement  imprimer  cesRefolu- 
tiens  en  grande  diligence  :  afin  que  Je  Roi 
n*eût  pas  le  temps  de  faire  connoître  i /es  Su- 
jets qu'ils  n'étoient  pas  tenus  d'obéir  à  unor- 
•  dre  ciu  Parlement,  qui  ne  feroit  pas  revêtu  de 
l'approbation  de  S.  M.  &  les  plus  fages d'en- 
tre le  peuple  regardèrent  la  dernière  Refolu- 
tion  y  qui  faifoit  dépendre  la  Loy ,  &  par 
confequem  la  liberté  des  Sujets ,  d'un  vote 
des  deux  Chambres ,  pafTé  fans  aucun  eon- 
tredit,  comme  le  Période  fatal  de  la  loy 
&  de  la  liberté,  &  comme  la  fource  de 
l'Anarchie ,  &  des  defordres ,  que  l'on  à  vus 
dans  là  fuitte. 
tcnts         Ils  fçurent  alors  que  le  Roi  étoît  arrivé  à 

uwî^t  ^^^^^  *  ^^  ^"*  ^^^^  ^^^  appréhender  qu'il  ne  fe 
HttU.      rendit  Maître  de  Htdl.    C'eft  pourquoy  ils  re- 
folurent ^<  qu'on  n'y  laiflerûit  eutrer  aucunes 

'  trou- 


l  tnNfesfans  lecoofentemeot  launediit  des 
i,  deoCbàmbres.  Ils  y  «r oycrcot  cei  or* 
fbàaifu  imexpr^r  Ec  pouraTcrdr  le  mu* 
jMnttemtftèt  pour  h  Milke,  ibpablîe- 
Air»  V  qa'eiicasd*iin  extmm  fini,  ik  de- 
jk^féùsm  obéir  à  rOrdommice  :  Pour  fiûre 
fniféqae  le  péril  étoir  exirèmê^  ibproiliitfi- 
Jlkdes  lettres ftos nom  j  qirïls  preteodojeiic 
iMfr  ftçûës  d*AM;|lm«Ms ,  par  idqiieUes  cni 
fafvtrtiffi»t*<  itto*ilyaTohedD«MCflMrriiiie 
Aktoiée  toute  prête  poor  padTer  eaAÊgjhtnn^ 
n  ftîkxv  ddceodre  à  Imi.  Ils  ^cAvsxtK 
n  4inBie  perfomie  digoede  fm  nmof  dç  Hém* 
n  Mar^ft  leur  avoic  tonSnaé  Pîûtdligence 
il  avecleOAMwmrjnr  ^  ft  hsoravditifipris.^'il 
jk  fattrit  pareillemem  des  txw^  mmmgr 
«deftiDées  pour  la  mtme  coitreprife. 

Q|aoi  que' cette  foppofitioii  parAt  fnoffiere^ 
ftâiciiie  anx  perTonnes  de  boiifenss  ils  na 
liflèreiit  pas  de  s'en  fervir  utilemefit  >  J.  pont 
famer  uneimpreffion  fâcheufeà  tous  les  Su- 
jets en  gênerai  :  1 1.  pour  donner  de  la  fbrce  6c 
it  ramoritéaux  ordres  qu'ils  avoient  cnToycx 
là  Gouverneur  de  thJL  IIL  pour  y  faire  en^ 
trer  des  troupes  écrattgerei.r  A  cet  allarme 
de  troupes  étrangères  ^  ils  ajouterem  celui  d'u* 
ie  confpiracion  des  Papiftes  d'Angleterre  y 
»}  qui  aYoientdefleinde  faireuafoulevemenr; 
Mais  ils  ne  voulurent  pas  que  le  Koi  parût 
avoir  aucune  part  à  ce  zélé  contre  les  Papiftes  : 
Âr  quand  ils  furent  qu'il  avoit  faitpublicr  une 
Proclamation,  ^<  qui  enjoignoit  à  tous  Juges, 
^,  &  Officiers  d'exécuter  rigoureuftmient  tou- 
„  tes  les  loix ,  6c  tous  les  Sututs  du  Royau- 
M  me  coatre  les  Papiftes  I  ils  firent  venir  auffi- 

Le  tôt 


\î;  imprimez,  pour decrediter  laProclatr 

Et  députèrent  vers  S.  M.  pourrcxhort 
„  lever  cette  furfeance»  &  à  permet! 
>,  ces  fept  Prêtres  fuflent  exécutez ,  : 
31  les  jugemens  qui  leur  avoient  été  p 
^y  cez. 

Us  pourvurent  enfuite  aux  moyens 

Îtrompts  de  recueillir  les  fommes  accorc 
es  Ââes  precedens  >  &  par  le  n6uv( 
pour  lalevéede4ooooo.  liv.ilerl.afin 
porter  la  guerre  dllrlimde8c  de  payer  '. 
les  du  Royaume,  c*eft-à^-dire  le  re 
300000.  liv.  qu'ils  avoient  donnez  gi 
ment  à  leurs  Prerfs  d'EcoJp:  par  ce  qi 
feroit  reçA  &  employé  fuivant  les  orc 
deux  Chambres,  Le  Roy  comprit  t 
confcquences  de  cette  Refolution.  i 
crût  que  le  refus  de  donner  fon  confente 
des  projets  dont  on  faifoit  dépendre  le 
vrement  de  l'Irlande,  feroit  encore  plus 
revat,  &  qu'on  ne  manqueroit  pas  de 


CfVii*:  d'An GL ETE Rrft€»    tjrif 

M  tcafic  aflèz  extraordinaire.  Ib  rdbldrcac 
31  auecooiine  dans  unerevdice  fi  generilçai 
,^  MmÊÊk^  îlyauroic in&ilUblenaent  i» grand  ^ 
»  mnbtc  de  terres  réttnies  à  la  Couronne 
I,  MOT  crime  de  Haate-Trabifon ,  <»iûtisfè- 
9  foott  9  jiar  le  moyen  deces  confifcations  > 
^  ceux  qui  préteroient  leur  argent  pour  ester- 
ai ftiiner  les  Rebelles  s  en  donnant  des  ter  tes 
»  ^proportion  de  Pargent  prêté  3.  félon  qu*el-*- 
»  là  feroieht eflSmées  dans  chacune  desrro* 
a  TÎnces  fpedfiëes  dans  les  propofitions  ^  par 
91  rapport  aux  autres  terres..  Cea-  Propdi- 
noosayantpaflîf  dans  les  deux  CfiamhreSj  el« 
lès  Arent  prefentéés  au^  Roi  »  vers  la  mi-Fe- 
nier  N«  S«  lors  que  la  prétendue  violation  de  '^ 

iHfileges  fit  tant  de  oruit,    S.  M.  répondir  ) 

9B  nielle  avoit  offêit»  &  étoit  toujours  pr£» 
J9.tèdk  bazarder  fa  Perfonne  pour  le  recouvre^ 
»  ment  de  ce  Royaume  3  fi  fon  Parlement  le 
39  tiouYoit  à  propos  ;  Qu*a5nfi  îrnc  refuferoit 
M  aucun  des  fecours  qui  feroient  neceflâires 
))'pour  y  réûflSr,  &  confcntoir  aux  propofi- 
3i  lions  qui  lui  écoient  faites  fans  examiner  fi 
n  Ta  Yoye  qu'ils  prenoient  ne  retarderoic  point 
}j  la  reduaion  de  ce  Royaume,  en  irritant  ^*J®* 
39  les  Rebelles ,,  &  leur  étant  toute  espérance  ^  ^ 
a  d'être  reçus  en  grâce  >  s'ils  fe  rcmettoient 
j#  dans  leur  devoir,  s'en  repbfant  entièrement 
jj  fur  la  prudence  de  fon  Parlement  :  Ajoû- 
13  tant  qu'elle  étoit  prête  d'approuver  les  Bills, 
»  qui  lui  feroient  offerts  par  les  deux  Cbam- 
39  bres  pour  la  confirmation  de  ces  propofir 
33  tions. 

Ils  firent  impriinecaudU-tèt  fa  Reponfe  avec 
I:s  propoÊtions^  &  députèrent  de  touscôttez 

L-7  pour 


if^     Hist:  des  Guïkres 

pour  follicicer  des  foufcriprions ,  8c  reçevû 

0       de  l'argent:  les  principaux  ^  &  les  plusaâi 

foufcrivirent  les  premiers  pour  Tervir  d*exen 

pie  aux  antres  }  Et  ils  différèrent  de  dreffer 

Kll  >  &  de  le  prefenter  au  Roi ,  jufques  à  < 

qu'ils  euffent  levé  de   srandes  femmes ,  l 

qu'ils  euflent  engagé  pluneurs  perfonnes  à  fpu 

crire  les  Pro^ofitions  >  les  uns  y  encrant  pj 

l'envie  d'7  faire  leur  fonune ,  5cx>.  acres  c 

terres  étant  affignées  pour  100.  liv.  fterl.  e 

plufieurs  Comcez  >  &  les  amres  par  crainte 

&  pour  fe  mettre  en  crédit  avec  le  Parti 

plus  fort.    Ce  Ait  une  épreuve  par  laquelle  i 

.    connurent  ceux  qui  leur  etoient  affeâionnez. 

J^^      Us  rédigèrent  alors  ces  propofitions  en  n 

hUpour  Bill ,  qu'ils envo^rerent  au  Roi >  où  ils  ét^ 

•efiiict.  doient  leur  autorité  aux  dépens  de  celle  de  8 

M.  Il  fut  obligé  de  l'approuver ,  comme 

avoit  approuvé  les  propofitions ,  &  fe  pri^ 

{>ar  ce  moyen  de  faire  la  Paix  a^ecles  Rebe 
es,  à   quelques  conditions  que  ce  (àt,  qi 
étoitunedesClaufes  du  Bill. 

Ces  préparatifs  n'avançoient  que  fort  lente 
ment  le  fecours  d* Irlande ,  où  les  Rebelles  au 

Îmentoient  en  nombre ,  &  en  forces.  Le  brui 
e  ces  propofitions  y  fit  un  fort  méchant  effet 
Plufieurs  perfonnes  de  confideration  qui  juf 
qu'alors  avoient  été,ou  paru  être  contre  les  Re 
belles  fe  joignirent  avec  eux  pardefefpoir,  n. 
doutans  point  qu*on  n'eût  deffein  d'extirpé: 
leur  Religion ,  &  leur  Nation  même  contre  la 

auelleonfâifoit  des  Décrets  de  cetteNature.Ei 
eft  fans  doute  que  le  but  des  Reformateurs, 
étoit  de  les  réduire  à  l'extrémité  >  tant  pai 
>engeance>  8c  par  mépris  ^  que  pour  y  per. 
■     -  •'  p© 


lecuer  k43iierrc9  depenr  me  rnoion  daoïce 
HofMW'fle  f&t  im  obftade  1  km  deflins» 
C9  lÉÉDflKam  kpooniîrdaBoi     Aa  lie» 

SkNmk  oà  étoieoc  ks  chofti »  kBcbeU 
CThw*  kurfcrfok  de  pccKnepoar Iqo 
«er  dès  troupe»,  &del*aifeiic,  dont  ils  pour- 
ijtiK  fe  ferw  en  des  MdaTcHis  qd  leor  étdiefll 
liiÎBipdrtaates*  Us  eTpaDoient  d'aiUeiir»oar 
cette  Rcfolution .  rcfiroidiroit  fes  Sujets  Ca- 
iMiqueSs  &  dimitiiieroit  Teftiine  que  les^ 
Mîces  àc  cette  Religion  avdent  pour  liû  : 
Eifa  \m   deoA  Chanibrcs  fdblorett  que 
l'afilred'iirAMri^feroit  ménagée  par  Conimir* 
fita  fons  k  Grand  Sceau  A* mgkMff  Adreflife 
i^.  Seigneurs  j  tt  8.  Membres  des  Commu-^ 
WMS  »  qui  recevroient  la  ordres  du  Park- 
■m»    Les  chofes  écoient  en  cet  état  lors  qiie- 
kRbi  arriva  àKsrit»  oà  il  fauK  pcerentemeac 
aOer le  trouver. 


Fin  du  quafriimi  Lhre^ 
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HISTOIR 

D  E    £.  A 

REBELLION,. 

ET  DES 

GUERRES  CIVILE 

D»ANGLETERRE,. 

Depuis   1641. -jufqu'âu  rétabli 

ment  du  Roi 

CHARLES  I 


LIVRE    V. 

E  Roi  arriva  à  York  au  tnoh 
Mars  164'2.  N.  S  II  y  fut  reçu  2 
toute  la  facisfaâion  qu'il  pou^ 
fouhaitter.  Les  Principaux  h: 
tans  de  cette  grande  Comté ,  fi 
ea  excepte  ua  très  petit  nombre  ^  marque] 


Ûivil:  d'Anglitskre.    yff 

me  extrême  joye  de  l'avoir  dans  leur  Piïi.  Ir 
uoc  vericablc  douleur  de  l'infolent  (nrocedêdu 
Pulcmcnt.  CeU  lut  ëi:  prendre  la  reTolinïon 
.  ieSscomponei  d'une  autre  manière qu^n'a- 
vQJc^iiavec  les  deux  Chunbres,  Jkdelinir 
I  faire  fçavoir ,  "  qu'il  ne  leur  refnieroïc  rien 
I,  de  ce  qu'iUlui  demanderaient  avec  Jufttcei 
»  mais  qu'il  ne  leur  accordèrent  riea  «lue  ce 
„  qu'il  leur  devoir  rai fbnnableinenc  accorder  : 
I,  8c  qu'ils  n'avoieni  rien  obtenu  délin  que  ce 
„  qu'il  avoiibien  voulu  confentir  fani forcer 
„foD  inclination.  Il  leur  envoya  medixla- 
lâcion  pour,  reponfe  à  celle  qui  lui  avoic^ié 
frcfcntée^  New-Marktt  quelque!  jours  aupa- 
rrnnr.  11  lafiiimprimer,  &danslaPrefà- 
K,  ilconjuroit  tous  les  fidéleiSiijeti  d'/fai*- 
nme  fericufe  attention, 

Il  difoit  par  cette  reponfe  >  "  que  laDe-D«dM»> 
}i  daration  qui  lui  aYoitétéprcfentéeà  Wrw-^™*" 
„Mûiquet   de  la  part  des  deui  Chambres, ^t,j 
Il  étoii  lî  furprenante ,  par  rapport  i  ce  qu'il  Toik  le 
udevoit    attendre,  après  tant  d'Ââes  de''*"***' 
«Grâce,  &  de  Faveur  qu'il  avoir  accordez  J,_*sV 
1,  à  fon  Peuple  ;  &  contenoit  des  eipreŒons 
u  fî  oppofées  au  rcrpefl  que  des  Sujets  doivent 
B  à  leur  Prince ,  qu'il  auroit  pu  fe  donner  plus 
I  u  de   temps  pour  y  réfléchir  :  Mais  que  la 
I  u  droiture ,  &•  la  fincerité  de  fa  Confcience 
I  i> envers  Dieu ,  &l'amourqu'ilponoit  àfon 
I   ],  Peuple,  lui  avoicnt  fuggeré  ce  qu'il  devoît 
I   11  repondre    fans  plus   de  retardement,  & 
i  M  avoientétoufledaïufoD  cœur  tous  les  mou- 
u  Temens  de  reflentîment  &  de  colère ,  qu'un 
]>  procédé  fi  outrageant  auroic  dû  natureQe- 
u  ment  y  exciter.    Qji'il  avait  repaflï  la  re- 
II  povr 
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„  ponfequ*ilfit  kTbeobaldî,  ronziéme  de  ce 
3,  mois,  &  qu'on  prétendent  avoir  doQpéuo 
3y  juftefujetdetriftefieàfesSujets.  Mais  que 
a  ceux  qui  coniidereronc  que  parleur  M eflage 
yy  ils  lui  declaroienc  que  s'ilnefejoignoitpas  | 
„  à  eux  dans  un  Aâe  du*il  fçaroit  êcredai»-  \ 
2>  pereux,  &  préjudiciaDle  à  (a  Perfonne ,  8c 
3,  a  tout  le  Rojraume  3  ils  feroient  une  Loy 
,,  fans  fa  participation ,  à  laquelle  fes  Sujets 
,,  feroient  obligez  de  fe  foumcttre ,  trouve* 
„  ront  fans  doute  qu'il  ne  pouvoit  pasrepon* 
>,  dre  avec  plus  de  modération.  Qu'il  ne 
ii  Tencourageoient  pas  à  faire  ces  fortes  de 
y ,  Reponfes  par  le  peu  de  cas  qu'ils  en  a  voient 
i,  fait.  Qu'il  ne  fçavoit  point  avoir  de  inau« 
9,  vais  Confeillers  auprès  de  lui ,  cotnme  ils 
»  le  difoient ,  &  que  fi  on  en  poovdent  dé« 
i,  couvrir  quelques  uns,  iUes abaodoaneroic 
„  volontiers  à  la  Cenfure  du  Parlement.  Qpe 
>,  fa  réputation  ne  devoir  être  bledSfe,  mies 
„  aâions  qui  partoient  immédiatement  de 
9,  lui ,  &  qu'il  avoûoit  pour  telles ,  ne  de* 
,i  voient  point  être  blâmées  avec  tant  d'ai- 
>,  greur  fousleftyle  ordinaire  dtmmrumCfm* 
„  jeillers.  A  l'égard  de  la  fincerité  de  foh  aé- 
„  le  pour  la  Religion  Proteftante  ,  &  fa  refo^ 
3,  lution  de  concourir  avec  fqn  Parlement  en 
„  tout  ce  qui  feroit  poffible  pour  l'avancer, 
>,  &  pour  détruire  le  Papifme ,  il  ne  pouvoit 
^,  rien  ajouter  à  ce  qu'il  avoit  dit  par  fa  De- 
>,  datation  du  mois  de  Janvier  précèdent  par 
Xi  l'avis  de  fon  Privé  Confeil.  Qu'il  ne  pou- 
„  voit  pas  en  faire  une  confeffion  plus  antnen- 
>,  tique  y  confirmée  par  une  proteflion  conti* 
;^>  nuelle  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie.  fzr* 

j>  tant 


^  tâmokfll'  devoh  attendre  d'eux  mie  recon^ 

,1  pâmoÊùcdc  fa  Pietf,  &âe6miélepiàtb% 

,^  ^  '  fes  cxpreffions  inianeafes  tffU  avoit 

titnmfétî  dans  leur  Déclaration^  comme 

i  sQ  aVoic  quelque  dcffàn  de  chaogerla  Re* 

iif^où  dsM  fou  Royatùae.    Bc  qo^il  fou-» 

i  haicoit ,  dans  Tintegricé  defon  coeur ,  que 

»î  les  jQ^emens  de  Dieu  fe  manifeUadTent  fur 

ncenx»  qttt  avoieiit  un  fi 'malheureux  deffein- 

n  Pour  les  trbubles  à^Eeoffi  3  .qu'il  étoit 

>;  perfbadë  que  tous  les  differens  (rentre  les 

M  ma  Nations  avoient  été  enfevelisdansun 

iî  perpétuel  filence  par  VA&t  d'Amniftie  , 

^  m  étznt  paifô  folemnellement  dans  les 

y  Parlemens   des   deux  Royaumes ,  il  ne 

ajmuToic   en   rien   dire  mc  pour  defa* 

T^'yfoarer  qu'on  en  refloovenât  fa  mexacn^. 

i  A.  (^  nia  Rébellion d'iWbM^ 9  fiocBe»* 

«  feà  tous  les  Chrétiens,  avoit  été  tramée/ 

t,  on  fitvorifée  en  Angleterre  >  comme  ils  le 

^  fnppofiûene ,  il  conjurdt  les  deux  Chaoïw 

u  bftsdu  Parlement ,  &  tous  fes  bons  Sujets , 

39  en  ceneral  d'employer  tous  les  moyens  pof- 

a  mbsî  pour  découvrir  »  te  indiquer  tes  cou^ 

n  pd>les  s  ëuttc  prêt  de  s'unir  avec  le  Parle- 

n  ment  nMir  en  tirer  une  vengeance  la  plus  fe« 

1}  vere ,  dont  on  courra  s'imaginer.    Que  fe> 

»  Sujets  ne  pouvoient  pas  (ans  lui  faire  un  cruel 

M  amront  »  &  fans  ternir  fa  repuution ,  dou- 

I,  ter  de  fa  Juftice ,  de  fa  Pieté ,  &  de  fon  af- 

13  feétion,  fous  prétexte  de  quelques  difcours 

»>  qu'on  prétend  avoir  été  tenus  en  ir/ovi/f^  8c 

»j  de  quelques  lettres  qu'on  dit  avoir  été  écri- 

«  tes  parle  Comte  Rozetti,  &  par  Triffrai» 

4  Wbefccmi^  étant  vifible  à  toutes  perfonoç» 

^  rai* 


39 
9i 
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^,  raifomubles ,  que  ces  malheureux  Rebelfet 
ont  un  grand  intérêt ,  &'peuvent  tirer  beair- 
coup  (Tavantage ,  de  faire  pafler  ces  faut 
difcours  pour  des  veritez ,  afin  de  répandre 
la  terreur  j  &  la  defolation  en  Angleterre  ^ 
,,  qui  ëtoit  le  feul  moyen  de  fe  procurer  l*im- 
»»  punité.  Qu*il  ne  pouvoir  exprimer  plos 
,>  ionement  fa  douleur  pour  les  fouflrances 
0,  de  fespaufrres  Sujets  rroteftans  d^Makde, 
yf  qu*il  aYoit  fait  plufîeurs  fois  par  fes  Mefla- 
j,  ges  aux  deux  Chambres:  où  il  avoir  offert» 
j^  8c  étoit  encore  prêt  de  hazarder  fa  Per- 
f»  fonne  Royale  pour  leur  délivrance»  (ça^ 
yt  chant  bien  qu'y  étant  le  plus  inter^, 
,»  il  auroic  un  compte  plus  exaâ  à  rendre  â 
j^  Dieu»  s*il  negligeoit  de  faire  fon devoir. 

»,  A  l'égard  des  tenutives  qu'ils  prétendent 
j>  avoir  été  fûtes  pour  foulever  fa  dernière 
,,  Armée,  &cclledesEcoflbis, s'ils difoient 
jj  cela  par  rapport  à  lui ,  il  ne  pouvoit  pas 
,9  fouflirirfans  une  extrême  indignation  qu'on 
„  lui  reprochât  d'avoir  eu  la  penfée  de  faire  la 
j,  moindre  violence ,.  &  d'avoir  menacé  fon 
^^  Parlement,  comme  s'il  avoit  autorifé  de 
j,  femblables  encreprifcs.  C^u'il  prenoit  Diea 
^,  à  témoin,  qu'il  n 'avoit  jamais  eu  dételles 
j,  penfées,  ni  eu  aucune  connoiflaifce  d'une 
„  telle  refolution.  Qu'il  fe  fouvenoitdel'A- 
j,  .drefle  ^  qui  lui  fut  montrée  par  le  Capitai- 
j,  ncLeg  >  &  de  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  là 
„  conférence,  où  elle  avoit  été  concenée. 
j.  Que  ce  Capitaine  étant  venu  depuis  peu  du 
„  Nord,  &  s'étant  retiré  zWbite^HaUy  S. 
jj  M.  lui  avoit  demandé  en  quel  état  étoit  fonr 

u  Ar- 

•Fart,  x-p.344^ 
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^Années  flO*aprÂsren avoir infiiviné»  illitt 
^  dit  qat  Tes  Commaiidaiis  t  &  Offidert 
91  tfoieiicdeffem  de  prefencer  uœ  Adrefleaa 
^  Fkileilieiit  3  comme  d'autres  de  fês  Siqecs 
n  afdient  Mt»  &  lin  montra  une  Copie  de 
^  f  AdreffAi  Que  par  là  leâiire  qu'il  en  fit  > 
^  il  la  trouva  très  foumife,  ne  demandant  au- 
n  tie  cbofefinon  quele  Paiement  ne  Bit  point 
Il  interrompu  dans  le  deflein  die  reformer  TE* 
^yjgÛfe^  &  l'Eut;»  comme  îb  l'étoieutdo 
M  temps  de  la  Reine  ESfdbttb.  Surqiioi  le 
»i  C^itaine  lui  répliqua ,  qu'il  croyoït  que 
M  tous  les  Officiers  de  l'Armée  l'approuvé- 
I»  raient  9  à  la  referve  du  Chevalier  yêeéi 
M  Atih^^  qui  jpeut*êtrele  refuferoitdepeurdc 
ndepUre  à  S.  M.  Qu'ayant  lA  l'AdrdSêen^ 
«  cure  une  fois^Se  n'ayant  rien  dbfervé  ni  dans 
»îk  niatiere>  ni  dans  ia  forme,  quipfitdotH 
jinerun  jufte  fujet  de  fcandale,  il  la  rendit 
i>  au  Capitaine  Leg ,  &  lui  commanda  de  la 
h  donner  au  Chevalier  Ashly ,  pour  la  fatis- 
II  faâion  duquel  S.  M.  la  foufcnvicd'un  Ç.  & 
A  d'unR.ipour  marque  de  Ton  approbation^ 
M  Et  qu'il  fouhaitteroic  fort  que  TAdrefleffit 
n  reprefentée  &  publiée ,  afin  que  tout  lé 
>i  inonde  vit  qu'il  nV  avoitrieodedangereuxi 
Il  ni  qui  fiit  capable  de  caufer  la  moindre  ap- 
^1  prenenfion. 

19  Pour  M;.  Germain^  qu'il  étoit  conftam- 
II  ment  parxi  de  White-Hall^  avant  que  les 
Il  deux  dhambres  euflent  requis  S.  M.  de  ne 
19  lailler  forcir  aucun  de  fes  Officiers.  Qu'il 
Il  n'y  écoit  point  revenu ,  &  n'avoit  point 
19  paffé  la  Mer  fur  aucun  Palfe-port  de  S,  M. 
,1  pofterieur  à  cette  requifition.    Que  fur  la 

„  vio. 
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ai  violanoD  de  Privilège  dans  raccufat: 
^i  iiclc  Lova  KimMtat^^  &  les  cinq  A! 
„  ddCommones,  il  croyoit  avoir  de 
^,  fi  ample  fatisfaâion  par  fesMeflage 
^t  ne  s'actendoic  pasqu*oaiui  énoarle 
ji  core.  Etant  très  affuré  queucen 
f j  non  de  Privilège  avcnt  été  la  plus 
^9  qu'on  eût  )amaisvuë,  auffi  faretr 
>9  avoit  été  plus  folennelle  que  jamais 
j,  faites  fans  entrer  dans  l'examen  de 
91  près  privilèges  qui  avoient  été  eavah: 
^9  venger  cette  prétendue  violation* 
3i  proteftation  itncere  contenue  d^Misfâ 
f,  fe  à  leur  Ordonnance  touchant  la  i 
9)  devoir  les  avoir  convaincus  qu'il 
n  point  d'autres  intentions  que  celles 
^  s'y  étoit  expliqué.  Qu'il  étoit  q 
33  ment  furpris  qu'on  eût  fi  mal  inccr: 
i>  précaution  qu'il  avoit  prife  d'étal 
j.  Garde  à  IVèite-Hali,  pcrfonnc  n'î< 
#9  que  la  foule  du  Peuple  afTemblé  à  H 
9>J^^i  étoit  fi  grande,  &  tellement  c 
9i  àlafedition,  qu'il  avoit jufte  fujet< 
„  re  ^ue  leurs  Majeftez ,  &  la  famille 
^,  le  etoicnt  dans  un  péril  Manifefte. 

3,  Pour  le  Lord  Dighy ,  il  leur  protc 
i,  parole  de  Roi ,  qu'il  avoit  ordrje  d 
j,  la  Mer,  &  qu'il s'étoirabfcnté die Ja 
,3  avant  qu'il  eiit  oUi  parler  du  vot 
3,  Chambre  des  Communes,  &  qu'il 
,}  cune  raifon  de  croire  qu'on  s'oppof 
„  fon  départ.  Qu'il  ne  fçavoit  poin 
9i  avis  ils  avoient  reçu  de  R^i»^ ,  del^ 
„  Parh ,  &  d'autres  lieux  s  de  qui  il: 
91  voient  ces  avisî  &  fic'étoient  des| 


liHesdipMsde&ydaiis  det  madères  de  cette 
^  iœMrnace;  filais  au*il  â:oit  bn  affiirl 
u  ynli^  Avoit  point  d'hoQiiêtelioaiaiedaos 
I,  f^ffifêumc  oui  pût  fe  mettre  damTef- 
K,  mat  miç  S.  Al.m  affi»  defefperée»  £taf« 
îi^JbiwBBfiSes  pour  Ibrmer  de  telsdeflêiiit» 
ii}Mi  tcadroicnr  àU  ruine  & deflritâioo  de 
i,§Qa  Boyamnei  &  à  couvrir  fioci  Nom  «  te 

I  ft  Pofterit^d'une  Aemelle  in&mie. 

j^  A  Ti^aid  de  les  piopres. frayeurs  «  8c 
a  fioupçoosi  qu*il ni'avoit  aucune  inrenrion  de 
À.WlWCiiièr  t  &  que  ce  qo^il  avoir  dit  ârii»- 
n  Wifc»  quoi  qu'avec  predpitatioo  ne  pou- 
HP  fait  cm  înterprcté  de  ceûe  manière.  H 
M'ffloii  die  au  fujet  de  (a  rcfidcnce  auprès 

iÎiWbiTE-HaLL  p^ar  «r  r^oi  par  éUpur. 
sfti^  aecoaçevoît  pas  que  ces  paroles  reo- 
»  'finnaffent  une  violation  des  Priviletea  dn 
H  Parlement.  Qu'il  s'étoit  expliaué  zNfm* 
ft  Miârl^  9  quandleur  Déclaration  lui  fut  prc' 
n  icntée^  au  fu)et  de  Timpreffion  des  >er- 
%i  monis«  &  des  Libelles féditicux »  &lesaA 

II  iemblées  tumultuaires  de  la  populace  à  fVefl" 
I»  mMir  i  qu'il  s'en  rapportoit  a  eux  mîmes , 
âf  8t  a  toute  la  terre»  s*il  n'avoitpasjuftefu- 
H  jet  de  s'y  croire  en  péril  ?  Et  s'il  étoit  prcr 
M  Antementà  Wbke^HaUqm  lui  pourroitre- 
M  pondre  que  la  même  chofe  ne  lui  arriveroit 
M  pas  encore  ? 

il  leur  deœandoit  '^  s'ils  n'avoient  pas  en- 
I»  cote  aflez  de  preuves  defesdefîrsiinceres  j 
M  8c  empreflez  de  s'unir  avec  fon  Parlement  I 
19  &  avec  tous  fts  bons  Su>ets ,  pour  étouffer 
ij  la  KebeUion^  ^  procurer  le  bien  duRo- 


31  leCtits ,  que  de  limples  paroles.    I 

j,  pour  rendre  le  Parlement  Trienna 

„  abandonner  fon  titre  de  mettre  des 

„  fur  les  Marchandifes  9  &  fonpou' 

,f  contraindre  des  Soldats  :  Pour  fui 

,,  la  Chambre  Etoillée,  &  la  Cour  d 

9,  Commiffion:  &  pour  régler  le  Con 

3,  font  ce  que  des  paroles  ?  Les  Bills{ 

9,  Forêts  s  pour  les  Cours  des  Min 

3,  taim;  pour  le  Clerc  du  Marché  >  I 

91  exclure  les  Evêques  de  leurfeance 

j9  Chambre  des  Pairs ,  ne  font  ce  enc 

9,  des  paroles  ?  enfin  quelle  plus  forte 

j}  pouvoit  il  donner  qu'il  fe  confioit 

„  repofoit  fur  fon  Parlement ,  que 

j,  paffé  le  Bill  pour  la  continuation  c 

,,  qui  eft  prefentement  feant  ?  Pour  jo 

y,  tous  ces  Aâes  de  Grâce,  il  avoitofl 

,)  oflfroit  encore  une  Amniftie  gênera 

,y  ample  qu'eux  mêmes  le  trouveroient 

9>  pos  9  ann  d'être  aflfuré  d'une  parfaite 

a  ciliation  avec  tous  Tes  Suiets.     Et  fi 


i^  &  rqNoafc  dût  les  farisfidre  (>leiiieiiKaic  for 
j,  ce  qdicQiiceroaic  fou  retour  à  Imàrn^  il 
»  leur  déclarent  9  qu'il  aoyoic  oeae  aflSdi^ 
h  dcttlle  importance  par  raj^KMt  an  iBter£ts 
»  duRcmuime»  fc  à  fet  prqp reg  incKnadoosf 
M  &  denrs^  que  fi  tout  ce  quil  pourrcnt  di« 
19'  le  9  ou  fiiire  j  éceit  capable  de  prodinre  une 
M  confiance  réciproque  9  qniÀoit  le  feidnio** 
^  ren  de  les  rendre  tous  heureux  »  &  1i  par 
91  leurs  foins  les  lois  du  Païsy.&leGouver- 
91  nement  de  la  Ville  de  Isnàrttf  pouvoient 
99  reprendre  aflez  de  vigueur  9  pour  le  metcrie 
99  en  fureté  9  il  fe  r^roit  avec  eux  plutôt 
99  qa%  ne  pourroient  le  foulûutter.  Qu'en 
i9  attendant  ils  pouvoient  être  perfuadez  que 
f»  l'aiTaire  èHrUinât ,  ni  les  intérêts  de  VA^ 
itfAlMrrvtnefoufinroient  aucunement  par  fon 
9iabfence9  niparfafaute»  étant  fi  éloigné  de 
^  fe  repentir  de  tous  les  Aftes  de  Juftice  9  & 
99  de  Grâce  qu'il  avoit  accordez  à  fon  Peuple» 
99  qu'il  feroit  toujours  prêt  d'en  ajouter  de 
19  nouveaux  pour  la  Paix  9  l'Honneur  9  &  la 
99  Profperité  de  cette  Nacioa. 

Ceux  oui  lurent  cette  Repopfe)  &ferefou- 
vinrent  des  expreflions  fieres,  &  infolentes 
contenues  dans  la  Déclaration  des  deux  Cham* 
bres  ,  &  des  aâions  encore  plus  infolentes  qui 
avaient  précédé  &  accompagné  cette  Décla- 
ration 9  en  trouvoient  le  ftile  trop  modéré 
par  rapport  à  rofifenfe»  &  àlaperfonneôffen' 
fée  :  Et  croyoient  que  fi  le  Roi  s'étoit  expri- 
mé avec  plus  de  fermeté,  &  d'indignation  y 
fur  tout  ce  qu'il  avoic  foufTert ,  iln'auroitplut 
été  expofé  pour  l'avenir  à  de  telles  infultes  : 
Et  que  ceux  qui  n'avoient  pas  encbreeu  labar- 

Tmt  IL  M  diefv 
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4iellè  dis  meprifcr  pubUqucmçnt  S.  M.  plu^ 
^eurs  d^cau'cuxefperans  faire  leur  fortune  par 
tan  mpyco.»  feroieut  plut^  rentrez  dans  leur 
d(çvQir.    ftUis  û  Ton  fait  reflexion  fur  I4  con^- 
îpnâure  du  temps  ^  fur  le  tort  inconcevable 
que  le  Koi  s'ëtoit  hit  par  fon  entrée  à  contre 
teoips  dan&  la  Chambre  des  Communes ,  que 
le  peuple  ignorant  avoir  regardé  comme  une 
violation  des  Privilèges  du  rarlement  ;  fur  le 
grand  crédit  que  le  Earti  Faâieux  8*étoit  ac- 
<)uis^,  &  fur  les  amfiçe^  dpntil  fe  fervoit  pour 
infinuer  dans  l'efprit  du.  Peuple^*-  que  le  Koi 
3,  étoit  mal  intentionné  pour  les  Icûx  dix  Pais  : 
9»  ÇHi'il  avoir  confenpi  contre  fon  gré  aux  ex- 
a^  cellentes  loix  pafTées  pendant  la  fcance  de 
19  ce  Paj,iement.  Que  la  &eineavoit;uiieiiai- 
c  nq  irréconciliable  pour 4a  Religion Protef- 
jj  t^ntc  ic  pour  toute,  là  N^ion  en  gênerai. 
ay  Qi^'il  y  avoit  un  deffein.  formé  d'envoyer  le 
9^  Prince  hprsdu  Royaume»  8c  de  le  marier 
j,  à  quelque  Princcife  Papifte.    Et  fur  tout 
ai  que  la  Rébellion  d' Irlande  AYok.  étéibmen- 
„  tée,  ou  du  moins  favorifce  par  la  Reine', 
>,  pour  fortifier  les  Catholiques  Romains  en 
„  Angletitre.    Si  Ton  coafidere  d'ailleurs  que 
ceux  qui  avoient  été  choquez  des  Procédures 
violentes  du  Parlement ,  defqucls  le  Roi  de- 
voir, cefemble,  attendre  plus  de  foumiffion, 
&  de  fidélité,  ou  s'étoient  retirez  de  fon  fer- 
vice,  &  liguez  contre  lui,  ou  étoient  tombez 
dans  un  tel  étourdiflTement ,  &    aliénation 
d'efprin,  que  leur  zélé    lui  devenoit  inuti- 
le :  on  trouvera  fans  doute  que  S.  M.  devoit 
prendre  le  parti   de  la   douceur,  &  de   la 
complaifaoce,  comme  un  moyen  plus  effi- 

ca- 


cice  pourdefabufer  fcs  Sujets ,  pour  leur  £ii« 
re  ouvrir  les  yeux ,  &  pour  les  faire  refou^ 
venir  de  rob^iflànce,  &  du  reTpeâ  qu'ils 
lui  devoienr.  Parce  qu'en  difcernant  la  Juf- 
tke  8c  la  Clémence  de  leur  Souverain»  ils 
deviendroienc  fenfibles  à  toutes  les  indi* 
goitez  qui  lui  avoienc  été  faites»  &  s'irri- 
tçroienc  -contre  ceux  qui  en  étoient  les  Au-, 
teurs. 

J*ay  une.  certaine  connoifTance  qu'en  ce 
temps-là  le  Roi  avoit  pris  une  ferme  refolu- 
tîonde  fe  mettre  fous  la  proteûion  des  loix  k 
d'accorder  ce  qu'elles  l'obligeroienc  d'accor- 
der,  &  de  refufbr  ce  qu'elles  lui  permet- 
tooieot  de  refufer  ».  ou  qu'il  ne  pourroit  confen- 
thr  fans  inconvénient  :  de  punir  toutes  les  en<^ 
trepriiefrpernicieufes ,  par  l'autoritédes  loîz  » 
perfuadé qu'étant  uni  avec  les  loix»  ilauroi( 
aflezde  foice  pour  être  viélorieux  dans  tous 
les  combats  qu'il  auroit  à  foutenir  »  &  que 
le  Peuple  naturellement  jaloux  de  leur  obfer- 
vatîon  »  diftingueroic  aifément  ceux  qui  les 

Erotegeroient-,  d'avec  ceux  qui  tâcheroient  à 
:s  opprimer:  Et  quecedifcernemenc  luife* 
roit  prendre  le  bon  parti. 

Le  jour  avant  que  cette  Reponfefûtappor-  Lvu 
tée ,  les  deux  Chambres  ,  qui  fçavoient  bien  J^^^^- 
qu*elle ne tarderoit  pas»  voulureutla prévenir  cham- 
pour  imputer  encore  quelque  nouvelle  faute  au  biepre- 
Koi  par  une  Adreffe  qu'ils  lui  envoyèrent  fous:^^"î^«*" 
prétexte  de.  repondre,  au  difcoitrs^  qu'il  fit  yoik  le 
fur  le  Chan^p  à  leurs: Députez^  lorsbqu'ils  lui  5.  Avril 
prefcntereot  leur  Dcdaration  à  iVinr-Afor- ïj4i- 

Cette  Adrefle  contenoit ,  "  qtie  les  Sei- 

Ma  „  gneurs 
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9,  gneurs,  &  les  Membres  des  Communes  aC- 
,,  femblezen  Parlement  n*avoient  point  com- 
^  pris  que  la  Déclaration  que  le  Roi  avoit  re- 
,y  çië  a  NeW'Market  mentât  les  reproches 
>y  qu'il  avoit  plû  à  S.  M.  de  leur  faire  par  fa 
9,  reponfe  à  leurs  Députez  :  n'ayant  fait  que 
3,  lui  reprefenter  humblement  &   fidèlement 
9,  ce  qu  ils  croyoient  être  plus  propre  pour  pre* 
ii  venir  les  troubles  du  Royaume ,  plutôt  que 
94  de  procéder  conformément  à  (on  Meflajge 
9,  du  30.  Janvier  :  Par  lequel  il  avoit  fouhaicé 
>i  qu'ils  lui  declaraflent  ce  qu'ils  avoient  def- 
9,  fein  de  faire  pour  lui  «  &  ce  qu'ils  vouloieot  ' 
M  qu'il  fit  pour  eux:  A  qu(M  le  refus  Qu'il  leur 
9»  avoit  fait  de  mettre  le  Parlement  or  tout  le 
>,  Royaume  en  fureté  3  en  réglant  la  Milice  de 
j>  la  manière  qu'ils  l'en  avoient  dirais  plu- 
19  fieursfoisy  les  avoit  empêchez  de  ladsmre 
99  entièrement.    Quecependantils  n'avoieiit 
^  pas  laifle  de  préparer  un  Regître  pour  régler 
Pi  les  droits  par  tonneau ,  &  du  foâ  pour  li- 
9,  vrefur  les  Marchandifes ,  afin  delespafler 
3,  enloy:  Et  de  travailler  aux  principaux  ar- 
fy  ticles  de  ce  qu'ils  avoient  deflein  de  faire 
j,  pour  le  contentement  de  S.  M.  &  de  fon 
91  peuple  :  Mais  qu'ils  ne  pouvoient  rien  met- 
9,  tre  en  fa  perfection ,  avant  que  le  Royau- 
5,  me  fût  mis  en  fûreté.par  récabliffemenr  de 
a  la  Milice  5  &  jufqu'à  ce  que  S.  M.  fe  fiit  uni 
u  avec  fon  Parlement  entoutcequiferoîtne- 
3,  eeffaire  pour  calmer  les  frayeurs ,  &foup- 
•>  çons  de  fon  Peuple,  dont  ils  s'étoientex- 
3,  pliquez.  Qu'à  Tégard  des  craintes  de  S.  M, 
9,  fonde'es  fur  les  Sermons,  &  libelles  fedi- 
9>  tieuz  9  ii$  auroient  autant  de  foin  de  fuppri- 

9,  mer 


.  V-  _,. ,  • 


îner  Qot  Sermons  »8c  cet  Libelles  déi  qac 

n  Sa  Miiîefté  les  aurait  marquez  predfemeot» 

)»  quilsen  avoîenc  eb  d'emp£cber  lesoimidU 

»  fot  daôg^euz.    Que  le  concours  extraor- 

»  duaire  du  peuple  de  Lmlhs  à  Wefimmfin 

^  qu'il  avdt  pris  pour  uàe  émodoo  populai- 

ntt^  tac  pouvoir  être  attribué  qifà  ion  refus 

u^  de  dcmner  à  foa  Parlement  une  Garde  en  Uir- 

I,  qnâlcil  ^tfeconfier»  &  à  la  précaution 

^cni'il  avoit  euëdeprendreunefortegardeà 

^wlnii-Haa^  conune  s'il  a;voit  eu  dnfoup* 

J9  900 de fon  Parlement,  te  de  tous  fes  Su- 

^  jeu  en  gênerai.    Que  ne  cherchanc  que  la 

9,.doirc&  S.  M.  la  paix  5  &  la  profpenté  de 

j»  içs  Royaumes ,  ils  étoient  dans  un  extrême 

9»  cb^pn  d'avoir  une  fi  ample  matière  pour 

a^  tepondre  àlaqueftionqu'illeurfiûfoit,  s'il 

j»,,tfoit  violéleurs  loix  ?  QuMkfupplicneotS* 

ii  lf.de  fe  fouvenir  que  le  Gouvernement  de 

^  ce  Royaume  »  delà  manière  Qu'il étdccon- 

,,  duit  j^r  fes  Minières  avant  l'ouverture  de 

M  de  ce  Parlement,  nVcoit  qu'une  condnuel- 

9>  le  violation  des  loix,  dont  on  reflentoiten- 

9>  core  les;funeftes  effets ,  lors  qu'ils  ont  éprou- 

M  vé  cette  étrange  infraâionae  leurs  Privile- 

M  gespar  raccuiation  contre  le  hoiàKimbol* 

^9  ton  ^  &les  cinq  Membres  des  Communes , 

,j  &  par  les  procédures  faites  en  confequcn- 

>,  ce>  donc  ils  n'a  voient  pas  eujufquesàprc- 

^y  fent  une  entière  fatisfaaion. 

j>  Pour  la  féconde  queftion  faite  par  Sr  M. 
^y  fi  elle  avoir  refufé  aucun  Bill  pour  la  fureté 
,,  de  fes  Sujets?  Qu'ils  fouhaitteroient  n'avoir 
^y  rien  à  y  repondre  que  des  aâions  de  grâces. 
Mais  que  la  neceffité  les  forçoit  d'ajouter 

M  3  V  qw'i 
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»«  eu  I  peu  près  ians  le  même  temps  de  la  paT- 
iir.joâe'cesBills,  onavoit  formé  desdef^ 
s'f-35,  cjî  les  aaroimt  privez  du  fruit  de 
cesBi'is*  &  ks  aaroicot  réduits  à  une  pins 

«•  cr^e  cc^didcn  qa^aupinvant  3  s'ils  avoienc 


Sff 


«.  <>jf  £  s.  M .  lew  avoit  fait  une  trc^fiéme 
»•  c«e:-.oB.  ce  qu'ils  aToienc  fait  pour  lui? 
ry  îinK  rncafe  amroit  été  beaucoup  plusfaci- 
•«  ie  :  qpSk  awent  payé  les  deux  Armées  qne 
««  S.  M,  av:«T  jurles  bras  raooéeprecedeme. 
«•  Qs*i2  aTcikst  fjpporTê  le  poids  de  la  Guer- 
s?  re  c'hijmJr.  !.?r5ci!eles  autres oppreffions 
»  fc  charges escexTVsaToieot  épuiféfes  Sn- 
..  ISS.  &  beai>rcH!p  dimiaué  les  fonds d'^- 
j.  gù  tmv  :  i:  cuVô  ne  pouroit  imputer  Ja 
»?  c&«è  d;  tocKS  ce<  ir.i-.eres  qu'aux  mechans 
9>  Cocseùàers  trrp  pîîLTaDS  a  après  de  S.  M. 
r*  es  îTKiT?:  tt::  cc^îrer  pljs  de  deux  Mil- 
-*  iïCGs  ieli\:e5  izt:l.  au  Rora'Jire,  dontS. 
••  M-  ièaîeacrwrijfcrtfr  la  perte. 

sj  A  Icexni  ie  i'Aamiiîie  générale  oflfène 
V  jjir  S.  M.  el!r  ~?  !e>  g;ra::!:ifoit  pas  de  leurs 
*,  trav-jLr?  s:3qi:?!:î5"ce::î  ofTre  fembloitfc 
.,  rivrorte;,-  lîirsirayjurs  ne  provenant  pas 
«I  d*iuc=»»  riures  d^îtur  ?a:t  •  irais  des  ma- 
s*  cîàaaricaSî  S:   c::!rfpri:e5pe:nicicufesdes 


»»  Qu'ils  éroierr  enccre  obligez  d'informer 
M  S.  M.  d'un  a\is  qu*î!s  avoient  reçu  duDe- 
>)  Mtédes  negotiat!cnf:de  Rotterdam  en  Hol- 
31  4Hnir,  qu'un  homme  inconnu  appartenant 


j»  an  Lora  Dî^hy  avoit  depuis  peu  foMicité 
ner  nommé  Jaeqncs  Ht  r/^  d'aller  à 


y  y  un  Marinier 

^t^EIfitemr  jœndre  la  Flotte  es  DamscPiarc  qu'il 


S  y  trouferoit  toote  prètèj  dmi^  d*6om« 
15  lues  9c  de  munitions  ^  &  de  la  idondmrêi 
il  jAKi  Op'encbre  qo^ils  se  %JBeUk  pas  ca« 
i,  nbfiii  d'aiôffter fojr  à  dein^d  SS^inà- 
9i  Bons,  iktie  c%ôiehcpôiât^Ûi!Sr<le^ 
;,  TOircxÈitiftit  tegUgér.  K^^^iTiène 
;>lâiflbit  ipas  â*àu{Kineifttr  tmi  ttri^çôiit 
il  qnaîtd  ils  en  totifiaeroicim  là  'dicôîMIlànccs: 
i,  coitUBc  les  ieiprdGBdin  da  Îjàr&IX^  ésM 
n  (es  tetmï  lâ  Reine>  te  Un  GUiTatier 
„  iMiOri&«  &hreiTàito%S/M/dimlei 
3>  pvnib  du  Nord ,  d*uàe  ^tnètltcè  qgi  tëbbii^ 
;,  ocut  tftfez^  nAèà  bette  ciufftBfe,    €%iBri 


fo» 


li  fur  rèljpije  de  tbàt  (bîl  Pabié^  s^^'* 
il  Pàttànt  quMl$  fobplioietit  tirrs  bântblëâttnc 
1^  S; M.  de fe ra^'prodiç^  delTon  P^Kin&c s 
si  Scdefehhèràvecluile  mèttièCtAiilEil,  Ss 
if  £»  mêmes  defTeîns  I  j^onr  iretiblïr  inlè  en& 
,i  tîciiB' cônfiâncc'entrc  Lui  &  tous  îfeSujçlsi 
})  &pour  les  autres  raifons  imjpbrtimtes  qd 
;y  r^rdent  la  reduâion  de  VmânA,  8c  h 
i9  fureté  de  VAngUferre ,  &  qui  lui  ont  été  dé- 
iy  jarêprefentées.  Ç^ae  s'il  en  ufoitdecttte 
„  manière,  il  reçevroit  d*êux  un  fi  bon  traita 
^,  tement  &  taiit  de  témoignages  de  leur  fou« 
Si  miffioni  &  de  leur  fidélité,  que  non  feule- 
s,  ment  il  ne  lui  refteroit  plus  aucun  fujet  d< 
,f  rien  appréhender  s  mais  quHl  dembureix>ic 
,s  convaincu  de  lafinceritédt  leurs  intentions 
pour  le  fervice ,  Thonneur ,  &  la  fàtisfac- 
tion  de  S.  M.  &  pour  raffertoîffemcnt  de 
fon  règne  fur  le  fondement  folidè  delaPaitj 
fedela  profpçricédc  la  Nation. 
Le  Roi  fit  une  reponfe ,  quiletm)jra  par  lei 


9> 
S9 

SJ 
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mêmes  Députez  »  qui  lui  avoient  prefentérÂ-, 
drelTe.    En  ces  termes. 
Z^Ré-       ^,  Si  vous  aviez  eu  la  patience  d'attendre 
|onfc  du^^  nôtre  Keponfe  à  vôtre  dernière  dcclàratioDi 
^,  vous  vous  feriez,  fans  doute  épargné  la  pci- 
9,  ne  de  faire  un  fi  long  difcours.    Nous  fou- 
^  haitterions  que  nos  Privilèges  fuiTent  fi  bien   r 
j9  affermis  que  cette  voye  de  correfpondance  "^ 
,y  fut  confervée  avec  la  même  liberté  qu'elle    ^ 
t»  rétoît  autrefois.    Car  il  faut  vous  dire  que    • 
p,  fi  vous  pouvez  demander  tout  ce  qu'il  vous 
„  plaît ,  par  Meflâge ,  ou   par  AdrefTe ,  & 
^5  que  fi  nous  ne  pouvons  rien  refufer,  ni  don- 
„  nerlesraifonsde  nôtre  refus  fans  violer  vos 
^,  Privilèges  »  fans  être  confeillé  par  les  en- 
p,  nemis.  du  Royaume  y  &  fans  tavoriTer  la 
^,  Rébellion ,  vous  nous  ôterez  la  liberté  de 
>>  vous  Répondre,  &  vous  nous  réduirez 
9,  prefques  au  filence.  Ce  qui,  en  nous  con- 
„  uderant  comme  un  fimple  Sujet ,  feroit  le 
^,  comble  de  Tinjuilice ,  &  étant  vôtre  Roi  > 
9>  nous  laiffoBs  à  toute  la  terre  à  juger  ce  que 
py  çe  peut-être. 

^  „  Eft  ce  là  le  moven  d'éroufier  toutes  les 
^^  mefîntelligences  ?  Nous  vous  en  avons  Indi- 
f,  gué  un,  par  nôtre  Meflage  du  30.  Janvier  ^ 
^  n  vous  en  avez  un  meilleur ,  &  plus  prompt, 
„  nous  récoucerons  volontiers  5  maisjufqu*à 
„  prefent  vous  ne  nous  en  avez  fait  voir  aucun. 
„  Nous  ne  pouvons  comprendre  pourquoi 
„  vous  prétendez  qu'un  refus  de  confentirà 
,,,  vôtre  Ordonnance  touchant  la  Milice,  eft 
p  un  refus  d'établir  la  Milice.  Nous  en  avons 
,1  toïj jours  crû  rétabli(Iem<;nt  neceflaire ,  nous 
,>  ne  l'avons  jamais  empcché,  comme  nous 

„  avons 
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i>  avons jdcja  dîtpar nôtre Reponfe  du 7. Fér 
„  vrierà  TAdrcfle  de  la  Chambre  des  Cotn- 
,9  muneSj  nous  avons  même  accepté  les  Per- 
^y  foofles>  qui  nous  ont  été  nommées,  excepté 
jj  pour  les  Corporations  :  mais  nous  avons 
3j  ieulement  rerufé  la  manière  decetétablif- 
99  fement.  Vous  le  demandez  par  voyed'or- 
3,  donnance^  &avec  uneprefacequenousnc 
33  pouvons  agréer  fans  injuftice,  fans  bleflfer 
3)  nôtre  honneur  &  fans  nous  rendre  coupa- 
«3  ble»  Vous  nous  voulez  priver  de  toute  au-i' 
39  torit^  dans  la  difpolltion  3  &  dans  Texecu- 
33  tion  de  cet  établi(rement3  &  pour  un  temps 
3,  illimité.  Et  nous  demandons  feulement 
33  qne  ce  foit  par  un  Bill  3  feul  capable  d'en- 
jf  g^er  nos  Sujets  3  une  ordonnance  fans  nô- 
33  tre  confentement ,  ne  valant  rien ,  8c  ne 
i3  pouvant  obliger  perfonne.  Il  paroit  aflez 
33  par  le  long  temps  qui  s^eft  écoulé  en  dif^ 
33  cours  de  part  &  d'autre  3  que  le  péril  h'é- 
33  toit  pas  fipreflant,  qu'un  bill  ne  pût  avoir 
3,  été  préparé.  Et  fi  cela  avoit  été  fait  dans 
3,  les  bornes  d*un  jude  pouvoir  3  en  gardant 
3,  le  refpeâ  qui  nous  eft  dû  3  &  fans  blefler 
33  rinterêt  de  nôtre  peuple  3  nous  ne  nous  fe- 
33  rions  en  rien  départi  de  ce  que  nous  avons 
33  dit  dans  nôtre  Reponfeà  vôtre  ordonnance. 
33  Mais  en  Tétatoùfont  leschofes,  nous  de- 
33  clarons  à  toute  la  terre  3  que  nous  ne  con- 
j3  viendrons  jamais  que  vos  votes  imprimez 
^3  des  25.  ic  16.  de  ce  mois  foient  capables 
33  d'obliger  nos  Sujets ,  ni  que ,  fous  pretex- 
33  te  de  déclarer  ce  que  c'eft  que  la  loy  au  Païs» 
33  vouspuiffieZ3  faQsnous3  làireuneloynou- 
a^  velle  j  ce  qui  cft  precifément  le  cas  de  la 

M  $  u  Mi-/ 


9» 
Si 
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^,  Milice  f  &  une  introduâite  au  Gonverno- 
^,  ment  arbitraire. 

3>  Touchant  la  harangue ,  vous  aurez  corn- 
,,  pris  parce  que  le  Lord  Cotnptm ,  &  Mr. 
^j  Bûynttm  tous  ont  dit  de  nôtre  part  pour  re- 
^,  ponfe  au  Mcffaçe  qu'ils  m*avoient  appor* 

té  y  aue  je  ne  Ans  pas  plus  fatisfait  fbr  cet 

article,  que  for  les  autres. 

3,  A  regard  des  Sentions ,  &  des  Libelles 
\y  fedttieux ,  nous  avons  du  chagrin ,  &  de  la 
^y  confufion  tout  enfemble  ,  que  vous  nous 
9,  preniez  d'en  indiquer  quelques-uns  ,  dans 
ji  nti  fi  grand  nombre  ,  où  ndtre  autorité  i 
„  nos  Droits,  Se  n&tre  honneur  ont  étéavi* 
j,  lis ,  &  méprîfez ,  &  la  dignité  des  Parle- 
„  mens  violée  avec  uneextrémcinfôlence.  Jl 
^,  fuflit  déparier  delà  Proteftation  proreftée,« 
„  delà  proteftationdes  Apprentifta  ^  &  de 
^,  cette  Cfatuetn^  etteëndoë  dans  fa  foule ,  à 
,>  V(V  frtiw  6  tjrâel  ^  ,  pofir  être  difpcnfé  de 
„  nommer  les  autres.  Si  des  faits  de  cette  na- 
,,  turenevous  parorffent  pas  mériter  que  Ton 
^,  puniffe  ceu!<  qui  en  font  les  Auteurs,  ils 
„  font  pourtant  beaucoup  moins  excufables 
„  qneiiôtre  refus  d'une  Garde,  telle  que  vous 
py  la  àçwoinàtci.  >  &  que  nous  vous  avons  ac- 
„  cordée  telle  qu'elle  à  toujours  été  ulîtée  en 
„  ce  Royaume  :&  que  nôtre  refus  des  chofes 
„  que  les  loix  nous  permettoient  de  rcfûfer,  & 
„  aue  nous  avons  cru  ne  devoir  pas  être  accor- 
„  décs.  Ce  qui  n'autorifoit  pas  ce  dangereux 
,1  concours  de  Peuple ,  cette  affcmblée  con- 
„  fufe  &  tumulmèufed'unc  populace  animé» 
„  d'uncfprrtdefedicion,  te  dont  nousavori» 
„  eujuftefiqet  d'appréhender  1»  fureur.  ï)*oft 

M   vîen 

H  n.  Put.  p.  70t   blbid.   cJI.Tait.  p.  X07.     .^ 


"^  ticBC^  qoe  ce  meim  Penpte  ft'croit  ofab'g^ 
,»  par  liiProceftarion  de  s'aflbAbter  de  cect« 
„  mamere  pour  défendre  des  Priiâkgcr  ^il 
ii  flr  comioïc  point }  Pendant  çi/ttiiâ(liie  de 
)i  èikà&x^  nos  0roits  »  qui  lui  fbur  ff  mléa  ^ 
it  te  ff  fieceflaires  i  qifil  pdfift  on  ftM  «Hèû 
}»  îmôre  »  ft  èu'ilsfbnt  mtôéHk  tfjfiÊttûàBX. 

"  ^ac£i  firdêStoprétnacte«ftM^laPto. 
atiôninême?  C6iîfidéréz<j[iH:iteifttémte 
»V  tétfattès  d^affetobléespéttrêàt  dtflOM  JT  la 
j»  Ubàté  des  ParlemëM  à  veftir  fi  6h  Hfir  let 
^^  ii^(dinTe  pixs  :  8:  fiiib^  0r6iti/  It  Aoa^ 
ii  iimÉiis  ne  pënvent  pas  èttttti^éAi  par 
Il  déspeîrfbnnës  àlixqnêliés  iiè  nèrfiàiy^t  pat 
I,  t&e  confiez  par  lés  Lois  F6riâàdiétitites  du 
it'&of  ànme  ?  Pour  ce  ^ul  iHt  dé  âftéré  Garde 
^>  ibus  nous  en  referèhs  Jl  ce  eàé  riour  en 
ù  avod^dit  dans  nôtre  Réffâtifé  a  iSttt  De« 
a  claration. 

,.  Sur  la  queffioh  fi  itàài  aVofis  viole'  vos 
,i  Lbhf  »  ^  nous  ne  isroyionspS  éti  vbï^  faifant 
>i  côiÂlbltre  nos  réfolfitlori^  i  8C  nài  ftrins 
iy  pOurléurobferVationy  V6(l5cnga||èrà  rap- 
„  pellcr  Ici  tems  paffcfc  pfoW  lefquels  Vous 
^,  avezobtétfuutie  u  ample  réparmon.  Nous 
9,  Ae  nôu!?  étendions  pa^  dé  nbtis  attirer  énco* 
^3  re  lès  reprochée  dé  duétcf^s  àâés  faits  cbn- 
>,  trclésL6i«^arnoSMîiMwèsd*^ors>  pen- 
,,  dam  que  flfous  fitifôÉs  tous' nos  éffofti  pour 
„  vous  corivàSricrédé  lifificcricé  dé  nitrc  zèle 
j,  pour  l'exècunôîi  de  césmêtttèsi  LoH  >■  après 
„  avoir  obfcrvé  les  màHietïrà  t^  Tout  prove- 
1^  nus  de  ce  pbuvàft  ar&kifàire  >  qik)d^  U 
u  iiçctffitf  des  tems,  «  lés  «Wngéri  4**»^ 
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91  naçoicnt  alors ,  nous  Teuflent  rendu  plaufi- 

9»  ble:  &  prenez  garde  de  ne  pas  tomber  dans 

,>  une  pareille  faute  9  trompez  par  les  mêmes 

9^  apparences.    Mais  ce  qui  nous  touche  plus 

^1  fenfiblement  »  c'eft  que  vous  nous  voulez 

'^  déshonorer  pour  nous  recompenfer  de  tous 

j,  les  bons  BiUs  auxquels  nous  avons  donné 

,9  nôtre  confentement ,  &  que  vous  ne  pou- 

M  vez  meconnoitre.  Dieu  jugera  entre  vous , 

5f  &  nous  de  la  droiture  de  nos  intentions  > 

j9  mais  nous  défions  le  Démon  même  de  prou- 

9,  ver  qu'il  y  eût  aucuns  mauvais  defleins,  du 

y^  moins  de  nôtre  connoiifance ,  &  de  nôtre 

,9  participation ,  dans  le  tems  de  la  paflation 

^9  de  cesBills,  qui  privâfTent  nos  Sujets  d'en 

j9  recueillir  les  rruits  qu'ils  dévoient  en  cfpe^ 

99  rer.    C'eft  pourquoi  nous  demandons  une 

j)  entière  réparation  fur  cet  article  >  afin  que 

9»  nousfoyons  juftifiez  à  la  face  de  l'univers  > 

9,  &  fur  tour  de  nos  fidèles  Sujets ,  d'une  Û 

99  noire  9  6c  ii  :évidente  calomnie. 

9,  Nous  fommes  bien  /éloignez  de  mécbn- 
,,  noitre  ce  que  vous  avez  fait.  Nous  favons 
9,  les  charges  que  nos  Sujets  ont  foutenuës 
9,  pour  le  payement  des  deux  Armées  ,  & 
Si  pour  {ccourirVIriandg.  Et  nous  y  fommes 
,9  fi  fenfibles  par  raport  à  nôtre  Peuple ,  que 
9>  nous  aimons  mieux  en  porter  le  fardeau  > 
^9  que  de  vous  prcflèr  plus  long-tems  fur  ce 
„  fujet,  efperant  que  de  vôtre  coté  vous  y  fe- 
9)  rez  attention  dans  un  autre  tems. 
.  31  Nous  avons  offert  une  Amniftie  générale 
.jy  pour  calmer  nos  Sujets ,  &  affurer  leur  con- 
9>  dition  9  perfuadez  9  que  dans  ces  tems  de 
P^  ci:oubles9  les  bonnes  Loix,  duPaïs  n'ont  pas 


f 
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'^  été  bien  obfervées.  Et  c*cft  une  chofc 
^y  étrange  que  les  faveurs  des  Princes  leur  ac- 
y^  tirent  des  reproches.    Mais  enfin  puifque 

i    ,>  vo»  n'approuvez  pas  nos  offres ,  il  n'en  faut 

[   1^  plos  parier. 

M  A  Pe'gard  de  ce  que  vous  dites  des  trou-^, 

,    M  pes étrangères,  nous  y  avons  dé)a  iâtisfait 

\  „  par  nôtre  reponfe  à  vôtre  dernière  Decla* 
,>  ration.  Nous  ajouterons  feulement  que  nous 
31  n'avons  point  fi  mauvaife  opinion  de  nos 
^  propres  mérites  ,  &  de  Taffeâion  de  nos 
39  ixxis Sujets,  que  de  croire  que  nous  ayons 
ii  befoin  de  troupes  étrangères  >  pour  nous 
^3  garantir  de  Toppreffion.  Nous  fommes  af- 
M  élirez  qu'en  prenant  de  juftes  précautions  » 
„  nous  ne  manquerons  point  de  fupport  & 
„  d'affifiance  dans  tout  le  Royaume  »  étant 
,,  refolu  de  ne  bâtir  que  fur  le  fondement  fo- 
„  lide  des  Loix  du  Pais.  Et  nous  ne  fautions 
„  prendre  qu'en  fort  mauvaife  part,quc  des  dif- 
^,  cours  généraux  entre  un  inconnu ,  &  un  ma- 
„  rinier,  &  les  confequenccs  que  vous  tirez  de 
„  deux  Lettres  du  Lord  I>/gJy  >  aycni  été  ca- 
3,  pables  de  vous  faire  impreffion,  dans  une 
„  matière  fi  contraire  à,  toutes  les  aoparen- 
„  ces,  &  fi  injurieufes  à  nôtre  égard.  Ainfî 
33  nous  demandons  encore  une  réparation  fur 
„  cet  article  j  non  feulement  pour  vaoger  nô- 
3,  tre  honneur  outraçé  j  mais  encore  pour  cal- 
9j  mer  les  efprits  de  nos  Sujets  ,  dont  les 
,,  frayeurs  &ies  foupçons,  qui  ne  font  entre- 
^,  tenus  que  par  ces  faux  brui|cs ,  s'évanouiront 
j,  auffi-rôt.     • 

„  Pour  nôtre  retour  au  Parlement ,  àjquoi 
^i  nous  avons  déjà  repondu^voiis  ncdrevcz  pas 

'   M  7  '     ii  vous 
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i,  TOUS  y  attendre.  Et  s*ilnc  vous  eft  pasfc* 
„  cile  de  rendre  iUre  nôtre  refidencc  dans 
ii  Ltmdres ,  nous  fomtnes  ,  &  ferons  contô»    • 


\ 


I,  que  rin:re  l^arlemcnt  s*ajourne  pour  lincaU^ 
„  tre  Flace^  où  nous  puiflionsëtre  convenu 
„  blement ,  &  fahs  crainte  avec  vous.    Car    \ 
a  âuoi  que  nous  foyons  afTez  iâcNé  dé  ridtré    ! 
„  eloîgnemcnt  ,  n'efpêrez  pourtant  pis  <iûé    î 
„  nous  nous  approchions ,  jufqu'à  ce  que  vous    ' 
ji  nous  mettiez  en  état  de  ne  plus  appréhender 
„  les  infolences  d'une  populace  mutinée  ,  it 
„  que  vous  nous  vengiez  des  infultes  qui  nous 
5,  ont  été  faites. 

j  j  Enfin  comme  nous  n'avons  rèfufc ,  &  né 
„  refuferons  jamais  tous  les  mdyehsjuftes  3  & 
,,  honnêtes  »  qui  nous  feront  propofez  pour 
j,  établir  une  bonne  intelligence  encre  vous 
),  &:  nous:  auffinous  fommes  refolus,  dans 
j,  quelque  extrémité ,  où  nous  pourrions  être 
5,  réduits,  de  ne  rien  faire  contre  la  raifon, 
„  contre  nôtre  honneur  ,  &  contre  l'intérêt 
5,  que  Dieu  nous  à  confié  pour  le  bien  de  nft- 
„  trepofterité,  &  de  nos  Royaumes.  Etaf^ 
5,  furez  vous  que  quelque  peu  que  vous  faflîcz 
a  valoir  ce  que  nous  avons  fait  pour  nousac- 
,5  quitter  de*  nôtre  devoir,  nous  fommes  neant- 
3,  moins  fi  perfuadez  de  n*âVoir  rien  obinîs 
„  de  ce  c(Ui  dependoit  de  nous>  depuis  Tou- 
„  teinture  dé  ce  Parlerfieht,  qu'en  quelque  état 
i,  où  nous  foyoni  prefentement  ,  nous  nous 
,,  confions  fur  la  proreâioffdivitie,  &  fur  ht 
ii  recônnoiffance  ,  fidélité  ^  &  afltâion  dé 
>,  nôtre  Peuple. 

Une  fi  prompte  icpsiitiff  Idiir  donna  beau- 
coup d^mtjttfefnde  ,  «  leur  m  comprend^ 

qu'à 
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u*à  Vavemr  il  ne  leur  accorderoit  plus  que  ce 
|U'il  crwoh  raifonnable,  &  qu'il  nefe  Uif« 
croit  plot  furprendre  à  leurs  promefles  va* 
piesj  Se  à  leur  feinte  modération.  Mais  ils 
e  rrooTcreot  encore  plus  embarraflez  de  ce 
iu*il  deoiandoit  une  réparation  de  la  violation 
le  fes  privilèges  5  &  les  battoit  de  leurs  pro-^ 
»res  armes.  Ils  appréhendèrent  qu'il  ne  per« 
iladât  à  fes  Sujets  que  la  juftice  étoic  de  ion 
:bté.  Et  quoi  que  quelques-uns  d'eiitr'eux  i 
m  fe  croyoient  trop  avancez  pour  reculer, 
tuffeiit  bien  aife  de  l'aigreur  qui  paroiflfbit  dans 
CCS  conteftations ,  que  la  difpute  s'échauffoit  » 
8r  que  la  playedevenoit  incurable  I  les  autres 
m  la  plus  grande  partie  qui  ne  s'étoient  enga- 

5(ez  dans  cette  caoale  y  que  dans  la  penfée  que 
».  M.  ne  refuferoit  rien  à  leur  importunité , 
anroienc  bien  voulu  fe  tirer  d'intrigue.  Plu- 
GcQrs  des  pluszelez  ^  Se  qui  n'ont  jamais  aban- 
donné le  Parti,  m'ont  proreftc  dans  ce  temi- 
là,  **  que  fi  Tort  avoir  pu  trouver  un  expédient 
„  pour  terminer  là  conteftation  toucnant  la 
„  Milice  ,  ils  ne  fe  feroicnt  plus  rifquez  à 
„  faire  de  pareilles  demandes.  Le  Comte 
d^Effèx  lui-même  fut  ébranle,  &  avoiia  à  fes 
amis  ,  **  qu'il  auroît  fort  fouhaitté  que  les 
„  Procédures  du  Parlement  euflent  été  plus 
„  modérées  >  &  que  Ton  eût  donné  quelque 
„  fatisfaftiôTJ  au  hoi  1  qui  aroit  eu  tant  de 
„  cofidefceïîdance.  Mais  ceux  qifi  avoicnt 
les  premiers  enhiplors  à  la  Cour  ,  &  qui  n'ef^ 
peroient  plus  aucune  reconciliation  avec  le 
Koi ,  ne  purent  fouffrir  que  le  plus  jeune  Cour- 
tîfari  d'emr'eux ,  fût  le  premier  converti.  Ifs 
Iç  firent  rçflbuYCmr  des  difcours  de  leurs  Majé- 

Iloe 


V 


l«l 


%8o     HiST:    DI.S  GtKÇRRfiS  I 

ftcz  furfonfujec  :  &  lui  mirenc^^aas^ Tdorit  l 
,,  Gue  cette  fermeté  oà  le  Roi  paroiflbitetie 
,>  alors  ne  provenoit  que  de  quelques  mo- 
jj  veaux  Confeillers  mal-intentionneZj  quife- 
jj  roient  auffi-côc  découverts  &  détruits  :  & 
qu'ils  fe  conduiroient  après  cela  d'une  maoi^ 
te,  que  le  Roi  devroit  faGloirej  &  fa  Gran- 
deur à  leur  vigilance  ,  &  aux  confeils  au.'ils  < , 
lui  avoient  donnez ,  &nonpasauxfuggeKioiis 
de  ceux  qui  fe  flattoient  de  faire  fes  a&ires 
fans  leur  participation. 

Le  Roi  fe  trouvoit  un  peu  plus  au  large  i 
plufieurs  perfonnes  de  qualité  de  cette  graode 
Comté  d'IVi^  9  des  autres  Comtez  voifineii 
&  de  Londres  même  fe  rendirent  auprès^  de 
lui ,  &  fa  Cour  parut  alors  avec  quelque  éclat. 
Il  commen^  à  vouloir  exécuter  quelques  re- 
folutions  qu'il  avoir  prifes  avec  la  Reine  ayant 
qu'elle  partit  s  dont  la  première  étoitd'&ter 
aux  Comtes  d'EJffx ,  &  de  Ho/lanJ,  les  Char- 
ges qu'ils  avoient  à  la  Cour ,  Tun  étant  Grand 
Chambellan  ,   &   l'autre  Grand  Maître  de 
la  Garderobe,  &  premier  Gentil-homme  de 
la  Chambre.     A  la  vérité  perfonne  ne  les  ju- 
ftifioit  3  mais  on  ne  les  croyoic  pas  également 
coupables.    Le  Comte  de  Holiand  étoit  la 
créature  du  Roi ,  &  de  Jacques  I.  fon  Père  , 

3ui  par  pure  bonté  Tavoient  élevé  à  ce  haut 
egré  de  fortune ,  de  la  condition  de  fimpic 
Bourgeois,  d*unc naiflance baffe ,  abjeftc, & 


1  —  ^     ___ 

,  ,  j foutenir  avec 

éclat.    Comme  d'autres  meritoient  beaucoup 
mieux  ces  Charges  de  confiance  j  içRoi  feiîc 

toit 
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tort  en  le  préférant  ,  tant  par  rapport  à  fa 
]^fomie ,  aue  par  rapport  a  fon  fcrvice  :  les 
rigueurs  qu*il  avoît  exercées  comme  Chef  de 
lajfudice ambulante  décria  la  Cour  &  le  Roi 
mime  parmi  la  plupart  des  Nobles ,  &  Gen- 
tôls-hommes  d* Angleterre  ^  pour  le  trop  d'iti- 
did^eocede  S.  M.  Quoi  que  le  Comte  tût  au- 
tonfé  par  quelques  anciennes  Loîx  qui  n*ayant 

Sibt  été  prattiquées  depuis  plufieurs  fiecles  « 
rent  regardées  comme^des  entreprifes  & 
exaâiODS  odieufes  fur  les  Sujets  du  Roi» 
forcez  de  payer  de  groffes  amendes  j  quoi 
quils  fnfleot  très  perfuadez  qa'on  ne  pou- 
voir leur  imputer  aucune  faute.  U  n'eft 
&ins  doute  pasp>ffible  de  jufiifier  un  tel  fervi- 
teur  qni  man^uoit  de  zèle  &-ti'affeâioa  pour 
un  fi  bon  Maître»  qui  fe  dedaroit  contre  la 
Cour  dont  il  tenoit  fon  élévation ,  &  fa  fbr« 
tune  ;  qui  sVtoit  Joint  à  ceux  qui  méprifoient 
&  infultoient  le  Roi  publiquement  :  &  il  n'y 
avoit  pas  d'apparence  qu'il  confervât  plus 
long-tems  un  titre  qui  lui  donnoit  entrée  hbrc 
dans  la  Chambre  du  Lit  de  S.  M. 

Il  y  avoit  beaucoup  moins  à  dire  contre  le 
Comte  à*Effix.  Il  n'avoit  jamais  reçu  aucun 
bien  fait  de  la  Cour,  il  fe  plaignoit  même 
d'en  avoir  été  makraitté ,  &  il  ecoit  dans  la 
même  difpofition,  où  il  avoit  toujours  été» 
lors  que  le  Roi  lui  donna  la  Charge  de  Grand 
Chambellan.  Plufieurs  fe  perfuaderent  qu'en 
l'acceptant  il  avoit  plus  obligé  le  Roi  »  que 
S.  M.  ne  Ta  voit  gratifié,  &  que  ce  fiit  la  vé- 
ritable raifon  qui  y  avoit  porté  le  Roi  ,  nul 
autre  ,  dans  la  conjonâure  du  tems  n'ayant 
ofc  l 'accepter  quelque  digne  qu'ilen  fût .  Quoi 

qu'il 
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Stfil  en  foie ,  en  fe  chargeant 
cft  certain  qu'il  dcvoit  prendre .- 

ce  qui  incerefloit  le  plus  S.  M.  Et  on  ne  fia*  n 
roîi  Pexcufcr  d'être  demeure  à  Wb/fe-HâO^  \ 
lors  que  le  Roi  s'en  retira  pour  éviter  li  fu'reoir   i 
du  Peuple  :  &  d'avoir  pris  le  parti  de  condw-    ; 
re  en  triomphe  ^  Weftminflcr  les  Membres  ac- 
cufez  ,  plût&t  Que  d'accompagner  le  KtA  à 
HaAgpt&n-taurt  dans  l'extrême  perpleiité  où 
il  fe  tronvoît.    On  peut  feulement  dire  en  fa 
faVeur,  qu'il  êtoit  dans  le  deffcinSe  fuivrcS. 
M.  qu'il  fe  pr'eparoît  pour  cela,  &  qàll  en 
fut  diflbadé  par  le  Comte  de  HOfoéa  ,  Ibûs 
prétexte  qiron  les  a{raflinefi&  tous  deux  à 
tfât/^fén-Court:  ce  qui  étcntfimtrétoutiei^- 
pareirce. 

Le  Roi  fit  favoîr  fa  refolutîon  ï  ciftix  âu4- 
quels  il  avoir  phks  de  confiance ,  Bc  qui  étoièht 
reftez  à  Lmè-es ,  &:  leur  demanda  léfar  a^s 
ftir  les  moyens  de  l*éxècutet.Ils  firent  toris  içms 
tiSbns  pour  l'en  détourner.  Ils  favoîeht  c|ue 
tous  les  deux  nVtoient  pas  d*humeur ,  ni  d'm« 
çlination  à  poufier  lés  chofes  i  l'extrémité  i 
&  qu'ils  fouhaittoient  trouver  quelques  6x« 
pedients  pour  faire  une  retraitte  honorable  > 
plutôt  que  de  s'avancer  dans  la  route  où  ils 
S'étoiettt  fcfcgagez.  Mais  la  principale  raîfon 
fur  laquelle  ils  infiftercnt  ctoit  ^^  que  ces  deux 
„  Officiers  étant  privez  de  leurs  Charges  > 
„  feroient  toujours  prêts  à  s'unir  avec  les 
„  plus  defefperez  ,  pour  les  entreprifes  les 
„  plus  dangereufes.  Ce  qui  ne  manqua  pas 
d'arriver.  Et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
fi  le  Roi  s'étoit  départi  de  cette  rcfolution  y  il 
aproit  preveqji  une  partie  des  malbaurs  qui 

fur- 
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lorvhireiit  depuis.    Car  fi  le  CMliee  t^^Efex 
étoic  xlemeoFé  darts  Ton  e^Mrt  ,  qui  Tobli* 

rm  è  veiller  à  la  fureta  de  là  perfeïtte  de 
M.  On  n*aiiroit  jamais  obtèttu  de  lui  de 
iê  mdttre  à  la  tête  des  troupes  >  q«i  ftirëlDC  le* 
vées  contre  le  Roi  ,  &  qin  dans  M  fuitte  re- 
ptodireotle  fang  de  leurs  compatriotes.  Et 
cas  qui  connoifloient  parEûtement  Tétat  où 
écoienc  les  chofes  en  œ  tems-Iè  >  ^oîeot  très 
perfuadez  qn41  auroit  été  impoffible  y  ou  du 
moins  très  difficile  aux  deux  Chambres  de  le- 
ver une  Armée  fi  le  Comte  àiEjftx  n'avoit  pas 
roula  la  commander. 

Mais  le  Roi  étoit  inflexible  fur  cet  article* 
n  l'avok  promis  à  la  Reine  >  lors  quMIes*etki<^ 
barqua  pour  la  Hriltmék  >  &  il  vooloit  tenir  fii 
parole.  Elfe  avoir  contraâé  une  fi  forte  aver« 
fiofl  pour  le  Comte  de  Holland  ^  qu'elle  avoic 
protcfté  ^'  de  ne  revenir  jamais  à  la  Cour  s'il  y 
yj  occupoit  encore  la  même  place.  Defortc 
qu^il  envoya  fes  ordres  au  Lord  Litttetûn  d'al- 
ler leur  demander  la  demiffion  de  leurs  Offi« 
ces.  Lttthtm  frémit  à  la  réception  de  cet 
ordre ,  &  n'ofa  Texecuter.  11  alla  trouver  le 
Lord  Falklâtidy  &  le  pria  de  faire  fes  excufes 
au  Roi.  Après  bien  des  proteftations  defoû- 
mifTion,  &  de  fidélité  envers  S.  M.  il  écrivit 
„  qu'il  efperoit  que  le  Roi  voudroit  bien  ne 
le  point  charger  d'une  commiffion  fi  peu 
convenable  à  fon  Office.  Que  le  Garde  du 
Grang  Sceau  n'avoit  jamais  été  employé 
pour  un  tclfervice.  Que  s'il  executoit  les 
„  ordres  qu*il  vcnoit  de  recevoir  »  cette  de- 
„  marche  fcroit  regardée  comme  une  viola- 
,,  tion  de  Privilège ,  étant  Pair  du  Royaume. 

«  Que 
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^3  QP^  ^^  Chambre  renvoyeroic  auffi-tât  ca 
^  prifoti ,  &  que  fa  ruine  qû  s'enfuivroic.ijgK 
j,  évitablement ,  ne  (eroic  rien  au  prix  .4e 
.  l'affront  que  S.  M.  en  recevoit  ^  au  lieu  q^e 
cela  pouvoir  être  fait  fans  aucun  inconvç* 
nient ,  par  quelque  autre  Officier. 
Quelque  foibles  aue  fîiflent  fes  raifons ,  le 
Lord  FalUand,  quilevoyoit  dans  une  grande 
frayeur ,  ne  pût  fe  difpenfer  d'envoyer  ùl  Let- 
tre au  Roi  3  qui  changea fon  ordre 9  quoiqu'il 
ne  fût  pas  content  de  la  Reponfe  de  Littkton  » 
&  écrivit  fur  le  champ  au  Lord  F(dkfênd  d'al- 
ler lui-même  prendre  la  demiffion«des  deux 
Offices.  Ce  commandement  ne  fut  guère 
moins  defagreable  au  Lord  FalUând  qu'u  Ta- 
yoitété  au  Garde  du  Grand  Sceau.  LesCoQi- 
tes  àiEffix  3  &  de  Iblland  étoient  de  fes  amis  s 
U  en  avoit  toujours  reçu  beaucoup  de  civilité  : 
&  un  fervice  fi  defobligeant  auroit  été  plus 
convenable  à  un  Huiflier  qu'à  un  Pair  du 
'  Royaume.  Cependant  comme  il  étoit  fore 
ponâuel  3  &  fort  exaâ  à  tout  ce  qu'il  croyoit 
#tre  de  fon  devoir  j  il  ne  voulut  pas  s'en  ex- 
cufer  i  &  s'acquitta  de  fa  commiffion  dans  le 
mêmetems.  Les  deux  Chambres  en  éunt  in- 
formées s'emportèrent  contre  les  mauvais 
Confeillers  qui  avoient  donné  cet  avis  au  Roi, 


îputé 

„  ennemi  de  la  Patrie.  Ils  pouffèrent  plus 
vigoureufement  que  jamais  l'affaire  touchant  la 
Milice  ,  &  toutes  les  autres  qui  tendoient  à 
diminuer  l'autorité  du  Roi. 

Pendaht  que  la  Chambre  des  Communes 

paroif- 
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jjÊaxSÊdkt  «tiente  {XHirl'éttbliflcaieiit  delà 
tiSàct-r  ftcxeodant  qu'il  n'y  avoit  jd»  un 
waàHaiétt  à  perdre  ,  &  que  la  neceffité  pref* 
fidtufieperaiettoit  pas  (^attendre  Idi  fiMia* 
Ketf  dSn  Bill  $  elle  n'oû  pourtant  hasarder 
Paecmiott  de  fon  Ordomiance  »  xiuelqoe  af- 
fitttfeqifdle  At  de  la  foutniffion  dn  Peuple  y 
Mmes  à  ce  •qu'elle  fe  fût  rendue  MakreOe  de 
kFlbctedn  {(<»•  Pour  cet  effets  dès  le  com- 
fflencetnent  duPrinteniis  »  lors  que  la  Flotte 
émt  toute  <$quippée»  &  pourvucf  de  tout  ce 
qulm  écoit  neceuaire  >  elle  enf03r3i  un  Mefla- 

£i  la  Chambre  desSeifiieurs  pour  denun- 
"  qiiftle  Comte  de  ^ûrtkmmtamlQnnd 
39  Amiral»  fût  prié  de  donner  le  commande- 
j,  meo^  de  la  rlotte  pour  cette:  année  au 
»  tïonstede  fVarwicl(  homme  d'honneur  »  & 
i»  d^ezperiejQce  9  fur  lequel  ils  pouvoienc  fe 
M  cmber  en  iûreté  ;  &  que  l'on  en^eât  le 
>9  Onnte  de  Warwick^  à  raire  ce  fervice.  Les 
Pai^  jugèrent  à  propos  qu'avant  toutes  cfao- 
fes  on  demandât  le  confentement  du  Roi  : 
mais  la  Chambre  des  Communes  crût  cette 
formalité  ruperfluc>  puifque'les  Officiers  de 
la  Flotte  étorent  abfolumentenla  difpofition 
du  Comte  Nerthumberlmd  :  elle  s'adredà  di- 
reâement  aux  deux  Comtes  >  fans  en  parler 
ni  au  Roi ,  ni  à  la  Chambre  Haute.  Le  Corn* 
te  de  Wanvicii  accepta  volonti^^rs  la  Com- 
mi(Bon.  Mais  le  Roi  qui  en  eut  avis  voulut 
faire  favoir  fes  intentions  au  Grand  Amiral» 
afin  de  le  rendre  inexcufable  ,  s'il  fe  paflToic 
quelque  chofe  contre  le  fervice  de  S.  M.  il 
lui  fît  écrire  par  le  Secrétaire  Nîcc/as ,  «  ^  qu'il 
,»  entcndoit  que  le  Chevalier  Jean  Petmmgtm 
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5)  eut  le  CommxademjH»  <fe  U  FlojtCQ  >  coiM 
,»  me  il  l'a^voic  eu  les  «Qoées  Mïec;c<kaKeit 
Cette  lettre  écanc  coiptQiuiiquee  a»  dcnr 
Chambres,  &  T Amical  fe  trouvant  eaprof* 
fie  entrele  Roi  s  &  la  Chambre  Baffe  >  oc  pou- 
vant obéir  à  l'un,  fansdefobeïr  à  l'autre, le$ 
Communes  par  complaifance  pour  le  Comte  j 
plutôt  que  par  fo&miffioo  pour  le  Roi ,  cor« 
fentirent  de  s*umr  avec  la  Chambre;  Hjante 
pour  envoyer  un  Mtffage  au  Roi.  La  Cham-t 
Dre  donna  ordre  à  l'Orateur  d'écrire  au  Se^ 
cretaire  qui  accompagnoit  S.  IVL  d'enfermer 
le  MeflSige  dans  la  lettre  ,  &  d'envoyer  le 
paquet  à  Vorl^.  Ce  MeOage  concengic. 
SAei&fc  „  Que  les  deux  Chambres  aflçmbliées  en 
les  deux  ^^  Paiement  ayant  troiivé  neceffairede.  met-» 
>ics  wi"  »*  ^^^  ^^^  puiffante  Flotte  en  mer ,  pour  dér 
BLoi.  7.  „  fendre  le  Royaume  contre  les  forces  à:ran- 
^^  ^>  gcres,  &  pour  la  {ftrjctié  des  autres  Dottuii-^ 
^  „  nés  de  S.  M.  dont  le  public  devoit  porter 
„  les  frais;  Se  fâchant  que  rindifpofition  du 
„  Grand  Amiral  ne  lui  permettroit  pas  dft 
„  fervir  en  perfonne  )  lui  avoient  recomman* 
„  dé  le  Comte  de  Wârwkk  ,  capable  par  fon 
„  expérience,  &  par  fa  (qualité  d'occuper  fa 
„  place  i  mais  que  depuis.  S.  M.  avant  fait 
„  connoîtrc  que  fon  intention  étoit  dei confier. 
„  ce  Commandement  au  Chevalier  Pemmt^ 
,,  tûn  y  ils  étpienc  obligez  de  reprefenter  à  S. 
„  M.  le  grand  péril  où  le  public  fetrouveroic 
,»  expofé  par  ce  contre-tems  :  &  de  la  fupr^^ 
„  plier  très  humblement  de  confcntir  que 
„  celui  qu'ils  avaient  recommandé  rendit  ce 
„  fervice  par  préférence  à  tout  autre. 
Le  même  jour  que  S.  M.  reçût  ce  Mef- 

ii  fage, 
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fVP  >  4  ^îoya  fa  Reponfe  i  J'Oratcur  2.  kcmaII 
13  que  cç  MdTage  Tavoïc  fore  étonné  ,  tant  da  Koju 
»  P9^  h  ^^^^  i  que  pour  le  fonds.  Four 
^  la  iorme  3  te  Parlement  ne  s'étanc  fervi 
n  p'aoçiuie  des  voyes  ordinaires  9  oud'Âdref- 
»  £:t  ou  ae  Déclaration^  ou  de  Lettre.  Pour 
)}  le  fonds  9  puiique  c'étoit  la  première  fois 
„  Qoe  les  deux  Chambres  du  Parlement  fe 
}i  raflent  attribué  la  Nomination,  ou  recom- 
},  mandation  du  premier  Commandant  de  la 
a  flotte.  Mais  qu'il  s'étonnoit  encore  plus , 
I)  qu'ayant  dé]a  nommé  pour  ce  fervice  le 
},  Chevaper  P^nington  à  la  recommandation 
)i  de /on  Ainiral  9  le  Parlement  lui  enrecom- 
),  maodoit  un  autre  fans  pouvoir  imputer  au- 
),  cime  Êku^e  au  premier.  C^ue  fa  refolution 
)>  fur  ce  point  étoitde  ne  point  changer  celui 
a  au'il avoit déjà  nommé,  dont  la  conduite 
u  ctoit  fi  généralement  approuvée  >  quefon 
9,  Amiral  même  s*il  en  étoit  befoin ,  en  ren- 
]>  droit  de  bons  témoignages»  quineferoient 
ii  pas  iufpeâs  au  Parlement.  Au  refle  que 
„  quand  il  n'y  ep  auroit  encore  aucun  de  nom- 
),  mé  9  ou  quand  par  quelque  accident  le  Che- 
„  valier  Petwwgton  ne  feroit  plus  en  état  de 
„  fervir  5  cependant  il  connoiffoit  fi  bien  tous 
,)  ceux  de  cette  profeffion  pour  fe  déterminer 
„  dans  fon  choix ,  outre  plufieurs  autres  rai- 
,j  fons,  que  de  telles  recommandations  d*au- 
„  très  que  du  Grand  Amiral  ,  s'agiflTant^  de 
„  remplir  fa  place  ,  ne  lui  pouvoient  être 
9>  agréables. 

Cette  reponfenelaifla  pas  de  les  chagriner, 
quoi  qu*ils  s'y  fuffent  attendus.    Mais  ils  pré- 
tendirent qu'il  y  avoir  plufieurs  chofes  à  blâ- 
mer 
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mer  dans  la  conduite  du  Chevalier  Pemh^ 
du  moins  aflez  pour  le  rendre  indigne  de 
emploi.  La  pnncipale  écoit  de  ce  qu'il  a\ 
fait  pafler  la  mer  au  Lord  Dfgby  >  quoi  qo 
fuflent  bien  qu'il  Tavoit  fait  par  ordre  du  K 
Deforte  qu'ils  en^gerent  les  Seigneurs  à  a 
fentir  qu'ds  le  fiflent  venir  à  la  Chambre  p< 
€tre  examiné  fur  plufieurs  articles  :  &  p 
dant  qu'ils  le  faifoient  attendre  pour  fubir 
examen  3  ils  prdTerent  le  Comte  de  Wn^ 
de  fc  tenir  tout  prêt ,  &  le  Comte  de  M 
bumhrUnd  lui  donna  fa  Commi£Son  d'Ami 
par  Ordre  des  deux  Chambres ,  qu'il  crut  i 
lufEfant  pour  s'excufer  auprès  du  Roi.  Di 
iemêmetems  les  deux  Chambres  qui  avoii 
méprifé  le  confentement  du  Roi  y  prep^uxrt 
un  difconrs  pour  juftifier  leur  procédé. 

CeuX)  qui  ne  regardoient  pas  les  chofesd*: 
fez  près ,  furent  furpris  qu'après  une  telle  îr 
délite  du  Comte  de  Nortbumherland  ^  le  Roi 
luiôtâtpas  lâCommiiïion  d'Amiral,  qui 
deyoit  durer  qu'autant  de  tcms  qu'il  le  trom 
roit  à  propos  :  &  qu'il  ne  choifit  pas  qu< 
qu'un  de  confiance  pour  commander  la  Fie 
te  en  laquelle  confiftoit  la  principale  fureté 
Royaume.  Mais  il  étoit  dangereux  de  prc 
dre  ce  parti  5  gutre  que  le  Roi  n'auroit  n 
trouvé  iacilemcnt  une  autre  perfonne  capal 
de  remplir  cette  charge  ;  ç'auroit  été  peut-êt 
un  moyen  d'empêcher  la  Flotte  de  mettre 
Mer,  &  de  confirmer  les  injuftes  5  &  ridic 
les  foupçons  que  le  Koi  vouloir  faire  entr 
des  troupcji  étrangères ,  fans  pour  cela  dever 
Maître  de  îa  Flotte. 
Us  avoient  ordonné  la  collcâ:e  des  droi 
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>aQeau ,  &  du  fou  pour  livre  fur  les  tnar- 
iifes  par  des  Bills  tantôt  pour  fix  femai- 
rancèt  pour  deux  mois  >  en  mettant  dans 
;  du  Prémunire ,  ceux  qui  recevroient ,  ou 
-oient  autrement  qu'aux  termes  de  ces 
Par  ce  nK>y en  ils  cpouvantoient  les  an- 
Receveurs  ,  afin  que  le  Roi  fût  dans  Tini- 
iice  de  mettre  fa  Flotte  en  mer  que  par 
»t  qui  provenoit  de  ces  droits ,  dont  ils 
foient  abfolument  >  dans  le  tems  qu*il 
traitté  avecTAvitailleur,  que  fes  vaif- 
ëtoient  prêts ,  &  que  plufieurs  vaiflèaux 
liands  attendoient  le  départ  de  la  Flotte  » 
fe  garantir  des  périls  de  la  mer.  Pen- 
|ue  le  choix  de  T  Amiral  étoit  en  fufpens» 
iflerent  expirer  le  dernier  Bill  pour  les 
;  par  tonneau  >  &  du  fou  pour  livre  ,  & 
paflerent  un  nouveau  que  le  même  jour 
Kpiration  du  précèdent ,  auquel  le  Roi, 
:oit  à  YorJi  ne  pouvoit  donner  fon  con- 
nent  que  long-tems  après.  Neanrmoîns 
éviter  le  péril  du  Pramunire ,  la  Chambre 
ommunes  envoya  des  Ordres  aux  Corn- 
i  la  Douane  de  continuer  la  recepte^  ce 
ne  purent  faire  ^ue  plus  de  dix  jours 
.  Cet  ordre  étoit  du  J.  Avril  N.S, 
le  l'expiration  du  dernier  Bill  f  &  conte- 

Que  le  nouveau  Bill  étant  paffé  pour  la 
ntinuatîon  de  cette  colleâe ,  jufques  au 
.  de  Mai ,  pour  employer  ce  qui  en  pro- 
:ndroit  pour  la  garde  des  côtes  ^  &  pour 
de'fenfede  la  nation  en  gênerai,  &  ne 
uvanc  encore  être  approuvé  par  S.  M. 
li  étoit  éloignée ,  il  ecoit  ordonné  par  la 
me  II.  N  „  Cbam- 
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93  ChaflEibre  des  Communes ,   que  les  Offi- 
>,  cters  die  U  Douane  ne  fouffriroient  auctini  ; 
„  Marchands  charger ,  ni  dechttr)^  leurs  cf^  ! 
,3  fecs>  &  Marchandifesd3iiftle4^ôrtâe/4«^  ' 
y,»énsy  didafts  les  ttmi^Pdy^  4ult0:)r<iaift 
>,  fans  avoir  depoîe  les  dr-oils  àdcôutumcz, 
>,  comf&e  fi  la  loi  écoic  dans  fa  for-ce ,  parce 
yy  que  fi  le  Roi  ne  donnok  pas  fon  confente^ 
,»  ment  an  Nouveau  Bill ,  Tardent  feroic  re* 
^  ftitoé  atix  Marchands  fur  lamnple  demande 
^  qu'ils  en  fexoienc. 

Sur  cet  ordre  lesdrcHCS  forent Mffi  eXia^ 
ffient  payez,  que  fi  le  Parlement  avôit-paffé 
un  Àâie  exprès  pour  ce  fujet  >  agréé  par  S. 
M.  Mais  ils  avoient ,  fans  dotite  »  enCofe  un 
autre  deflein ,  en  laiiTant  iespirer  k  précèdent 
Bill  avant  que  d'en  préparer  uti  noav^u.  Ils 
Youloient  mettre  leurs  ordiiss  en  cre^t  ,  & 
«n  autorité  parmi  le  peuple  ,  foiis  prétexte 
d'une  neceflité  apparence,  caufée  parl-abfen- 
ce  du  Roi  s  afin  qu'en  d'aUtres  cas  de  neceffi- 
téy  vrayeoufeince,  iîs  pufTent  fe  fervir  de  cet 
exemple  pour  fc  feir-e  obcïr. 

Ueft  donc  vifible  qu'il  n'étoit  pas  à  propos 
dors  que  le  Roi  déplaçât  le  Comté  de  Non- 
ètmèer/émilj  &  il  criic  avec  railon  que  s'il  y 
aVoit  rieccffif  é  dele  faire ,  il  feroic  mieux  d'at- 
tendre que  la  Flotte  tût  en  mer.  Quoi  qu'il 
lehToit,  il  dcfaprouva  tcliemerit  le  choix  que 
l'on  avoit  fait  du  Comte  de  Warmick  pour 
commander  la  Flotte  »  du'il  ne  voulut  pas 
ou'aucuns  Officiers  pour  lefquels  il  avoit  de 
1  efiime,  fervîffent  fous  lui  ;  dont  il  eut  fujet 
•de  fe  repentir  bien- tôt  après.  Par  ce  moyen 
la  Charge  de  Vice- Amiral  qui  étoit  deftinée 

au 


ta  Capitaine  Cartwngbi  ,  ConcroUeur  de  Ja 
Flotte ,  &  très  afieâionné  pour  le  fervice  de 
S.  M.  foc  donnée  à  Battat ,  lepremier  ayant 
reiii£?deraccepter  parordrejduRoi.,  8c  B^ 
taf  éaoit  un  iuunme  fans  ispucation,  qu'oone 
coanoiÛQit  que  depuis  deux  ou.  trois  ans  fur  la 
Flotte  dont  il  avoit  été  Ëitt  intendant  à  force 
d'argent.»  £c  avoit  toujours  paru  fort  contrai- 
re aux  intérêts  du  Roi  :  dont  nous  auxons 
ufionxlsparlcr.ci  après.    ^ 

S¥tant  aifurez  .du  c&cé  dela.Mer^ 
rent  avecrplus  de  ngueurtau  dedans  du  fioyau- 
me,  &:comme  ils  ne  trouvoientpas  tpâlfâi: 
encore  tems  d- exécuter  avec  éclat  ,  & .  dans 
toutes  les  formes ,  leur  Ordonnance  toudiaoc 
b  Milice  j  ils  donnèrent  des  ordres  fecrets  à 
knrs  Agents»  &  Emi0àiFes  ,  dans  les  Bro^ 
rinces  de  faire  enforte  que  les:iiâbitans  >de  leur 
propre  uionvemenr^fe  choififlentdes  Officki^ 
capables  de  les  difcipliner  romme  foldats  vo- 
lontaires :  ce  qui  fut  exécuté  en  plufieurs  en- 
droits du  Royaume  s  mais  feulement  par  le 
menu  peuple  fedicieux ,  &  fchifmatique.  Les 
Déclarations  du  Roi  qui  furent  alors  publiées , 
leur  donnèrent  de  l'embarras  ,  &  firent  une 
forte  impreflion  fur  Tefprit  des  plus  fages. 
Ceft  pourquoi  ils  fe  faâterentiiiepourûiivne  ri- 
goureufement  le  .Procureur 'General  pour  {a 
témérité  d'avoir  entrepris  foikur^l^iviieges , 
en  porcant  Taccufation  contre  les  dsq  Mem- 
bres des  Communes  ,  &'le:LoTd  Kiwhium, 
Et  comme  les  circonftances.  de  ce  procez ,  8c 
du  jugement  rendu  en  confequence  font  ex- 
rraonSlnaires  ,  &  contre  toutes  les  règles  de 
la  Jufticei  &  de  la  procédure  ^  il  ne  fera  pas 

N  1  inuii- 
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InacîlfS  d*eii  marquer  ici  quelques-unes  dei 
principales. 

Peu  de  tens  après  l*accufanon  contre  le 
Procureur  General  ,  &  que  le  Roi  fe  fin 
départi  de  celle  qu'il  avoit  formée  ,   contre 
les  autres,  S.  AL  voulant  lui  procurer  la  li- 
bene,  comme  il  l'avoir  accordée  aux  fix  Mem- 
bres accufez,  écrivit  de  Rêyfioa  ,  fur  £i  route 
pour  Fork  >  ^  Garde  des  Sceaux.  "  Qu*dle  f 
^  même  avoir  mis  aux  mains  de  fon  Procih   '^ 
9,  renr  General  les  articles  qin  avoient  été    . 
„  fiximis  contre  les  fix  Membres  »  avec  ordre    | 
9  de  les  accufer  de  Haute  Trafaifon  ,  &  de    1 
9,  demander  en  fon  nom  que  la  Chambre  des    ' 
9»  Pairs  ésablit  un  Committé  pour  examiner 
«,  les  témoins  qui  feroient  produits  >  comme 
9,  il  avoir  tou)onrs  été  prattiqué  en  pardi  cas. 
99  Que  fon  Procureur  General  n'avoit  mcon- 
3,  feillé ,  ni  minuté  les  articles ,  ni  fait  aucune 
>«  chofe  9  dont  on  pût  ioferer  une  violation  de 
„  Privilège.     Qp^il  avoir  obeï  au  Comman- 
^  dément  de  S.  M.  parce  qu'il  y  étoit  obUh 
9j  gé  par  fon  ferment,  &  par  le  devoir  de  fa 
9j  charge.  Arlais  enfin  que  S.  M.  ayant  déclaré 
«j  qu'il  fe  defiftoit  de  toutes  pourfuittes  coii' 
^9  tfc  les  acculez,  il  lai  avoit  ordonné  de  ne 
9y  pafler  pas  plus  outre  ,  &  de  ne  produire 
9j  aocimes  preuves  fur  l'accufation. 
^  Ce  témoignage  de  S.  M.  qui  difculpoit  en- 
•derement  le  Procureur  General ,  ne  fer  vit  qu'i 
.tiâterfonprocez,  8c  qu'à  aigrir  fes  ennemis. 
Le  jour  venu  pour  le  jugement ,  la  Chambre 
^es  Communes  lût  qu'il  y  avoit  des  Avocats 
pommez  par  les  Pairs  ,  tout  prêts  pour  dé^ 
£BfldreiVM:cuféj  &  procéda  ^J  qu'elle nefouf- 

^j  friïoit 


3,  friroic  point  quMl  y  eût  d* Avocats  ^  qu'il- 
y,  étoic  indigne  de  la  Chambre  des  Communes^ 
,,  de  plaider  contre  un  Confeil  eagnë  par  ar- 
j,  gcnti  que  fi  quelqu'un  avoit  la  témérité  de 
9>  lervir  de  Confeil  à  un  accufé  parlesCom-^ 
jf  mufies  d*AttgUterre ,  il  feroit  averti  de  mieux 
i,  connoitre  fon  devoir,  &  qu'on  Ten  feroic 
ji  repentir.  Les  Seigneurs  furent  fon  irritez: 
de  voir  méprifer  leurs  decifîons  s  naais  ils  le 
fiurcnt  encore  plus  ,  quand  ils  fièrent  que  les 
Avocats  effrayez  des  menaces  de  la  Chambre 
des  Communes  refuferent  abfolument  de  fe 
mêler  de  cette  affaire,  &  de  propofer  aucu* 
nesdéfenfes  pour  le  Procureur  General.  Ils 
difiererent  le'jugement  du  procez  »  &  firent 
mettre  à  la  Tour  les  Chevaliers  Tbêmas  Re^ 
êngfifldy  &  Thomas  Gardner  qui  reftifoîent 
d*être  du  Confeil  de  l'accufé.  Et  il  eft  certain 
mie  cette  contradiâion  entre  les  Ordres  des 
ocux  Chambres ,  &  remprifonnement  de  ces 
deux  perfonnes  pour  n'avoir  pas  voulu  obéir  à 
la  Chambre  des  Pairs,  en  faifantcequi  étoit 
étroitement  défendu  par  la  Chambre  des 
Communes  »  diminuèrent  beavcouple  rcfpeâ 
que  Ton  avoit  pour  la  Jultice  du  Parle- 
nent. 

Ce  différent  donna  quelques  jours  de  relâ^ 
che  au  Procureur  General  :  &  lors  qu'il  fut 
rappelle  devant  fes  luges  ,  il  repondit  à  la 
^étendue  violation  de  Privilège  qu'on  lui  ob- 
jeûoit  ,  *^  qu'il  avoit  fait  le  devoir  de  fa 
j.  Charge  ;  que  le  Commandement  de  foa 
,,  Maître  étoit  fon  garant  ,  &  qu'il  auroit 
,,  été  puniffable ,  s'il  ne  lui  avoit  pas  obéi. 
9>  Qu'on  n'avoit  jamais  reclamé  le  Privilège: 

N  j  ,j  dans 
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9'y  danslecasdetrahifon:  que  c'étoit  rinten- 
r^  don  de  la  Loi,  &  qu'eux  mêmes  l'avoient 
>,  '  reconnu  dans  une  Âdrefle  prefentée  dés  le 
y,  commencement  du  Règne  de  S.  M.  fur 
9y  Temprifonnement  du  Comte  à^^arundel^  en 
,,  difant  ,  que  les  Privilèges  du  Parlement  n^mit 
3,  point  de  lieu  dans  les  cas  dtTrahiJin,  deFelO" 
yj  «r»,  dy  d^mfraôionde  laPaix.  Qfi'ilnepou- 
3,.  vent  pas  foafKlonner  qu'an  lui  feroit  unjcrîr 
^,.  me,  d-une  aâiondont  tlnepouvoicfedît 
9,  penfirr  fanrfe  rendre  coupable.  Qu'en  la 
^,  première  année  du  Règne  de  S.  M.  lamé- 
sr  me  dioTc  avoit  été  faite  par  le  Chevalier 
,)  Roierti  Heath  alors  Procureur  General ,  qui 
y,,  porta  deS'  articles  de  Haute  trabifon  à  lia 
^>  Chambre  des  Pairs  contre  le  Comte  de 
5,-  BtdJMy  ce  qu'on  ne  regarda  nullement  com- 
»  me  une  violation  de  Privilège.  Qu'ayant 
fy  un  pareil  exemple  devant  les  yeux  »  Tors  du- 
5,  ouel  plufieurs  du  fervice  de  la  Chambre  des 
9,  âei^eurs  étoient  du  nombre  des  Juges,  il 
jy  éton  fort  excufabie  de  n'avoir  pas  envifagé 
j9  comme  un  crime ,  ce  qui  n'avoic  jamais 
f,  été  déclaré  tel.  Ces  défenfes  parurent  fi 
)ufl:es  àla^plûpartdesSeigneurs>  qu'ayant  été 
mis  en  queftion,  fi  l'accufé  devoit  fubir  l'a- 
mimde  poiur  le  Roi?  S'il  devoit  être  privé  de 
fa  Charge  de  Procureur  General  ?  Et  s'il  fe- 
foin  mis  à  la  Tour  s  la  négative  paffa  fur  tous 
ks  Chef^;  ce  qui  emportoit  une  entière  de* 
^t^frge  en  h%cm  du  Procureur  General  3  mal- 
jgpi  rexti^éme  véhémence  avec  laquelle  la 
Chttmbve  des  Communes  pourfuivoit  cette 
sAïCuTacion  :  fondée  fur  cette  feule  raifon  que 
^  ftroît  donner  atteinte  à  l'autorité  du  Par- 
lement , 
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ir  pnm  4»  tellQ^ ,  ik  t^fifh  mmkn  s  de  non 
p»  ^ -il  ne  forpic  poiof  pqai  4i».  tiQiK  3.  cUr  fit 
«i  nouYeai»  Ju£CB3«Bi  cctQire  hk  pvatdquc  cnW 
éil^  du  FarkjviCBf ,  9^  de  tpme$lffftCaui» 
4t3iiftice,  8<  s'accooiiBAâaac.  iHii;  pvccedeo^ 
\ffM5  »  eUe  decUra  l'accufii  *^  i^eef^e  d'4« 
M  tre  iam^  Meosbce  d^  P^loneat  >  &  de 
M.  (Kwedef  aucune  Charge  detjudicaiiuo»  91 
jt>  qHf^Utueefi^qxWHuecefoic,  aittreaueceliii 
u,  4ft  Procureur  Geoeial  j  qu'elle  ne  lui  pou* 
vok  tejctr  i^  çanTé  de  fou  premks  Jn^emeiic  i 
ft  otdQRpa  *^  fvt'il  i!ef oit;  irâ  en  pnfoo  dan$ 
»  k  JPim  ^.  Cette:  feo^enci^  fin  ptocomée  à 
L'aocufé  &  e^cecui^  s  aiais  U  Chambre  des 

N  4  Com« 

e  t«f l«t»  cft  te  aom  d*iargilfiM  dt£oftb»|feclie 
4e  f  ei>(  {lominé  Fleet-  Bxid^e. 


'tgô     Hist:  des  Ga£ii[RE& 

Communes  n'en  fut  pas  plus  (ktîsfaite  que  de 
la  première  :  les  uns  fouhaictans  que  le  Solli- 
citeur General  leur  favori  ffit  Procureur  Gc-' 
neral  en  la  place  du  premier  :  &  les  autres 

{>retendans  une  plus  ample  fatis&ûion  pour 
es  fix  Membres  accufez,  fans  laauelleilsne 
fe  croyoient  pas  en  fureté  contre  de  pareilles 
tnneprifes. 

Sur  la  Reaiomrance  qui  avoit  été  dreflee  à 
Imdra  contre  Tétabliflement  de  la  Milice ,  & 
donc  nous  avons  parlé  fur  la  fin  du  4.  livre ,  la 
Chambre  des  Communes  fit  emprifonner  GeoT' 
gtsBànm,  citoyen  de  bonne  réputation  pour 
lies  biens ,  &  pour  fa  grande  fagdlè»  Après 
■pe  atfez  longue  prifon  j  les  Seigneurs  l'élar- 
girent fous  caution  fuivant  la  I^y  :  mais  la 
Chambre  des  Conununes  le  fit  remettre  dans 
k  même  prifon  dés  le  lendemain ,  &  forma 
une  accufarion  contre  lui ,  fous  le  feul  pretex» 
te,  **  qu'il  avoit  confeillé,  &compofécet- 
,.  re  Remontrance.     L'accufé  difoit  pour  fa 
dctfenfe,  *'  qu'on  avoit  toujours  tenu  pour  le- 
,y  gîtime,  &  avoit  été  publiquement autori- 
„  îé  par  ce  Parlement,  de  fe  fervir  de  la  voye 
>>  de  requête  pour  ôter,  ou  prévenir  tous 
„  Gri^i  qu'en  ayant  vu  prefenter ,  &  reçe- 
,,  voir  plufieurs  pour  Tétabliffement  de  la  Mi- 
99  lice,  &  comprenant  que  cela  pourroit  être 
„  préjudiciable  à  la  ville  de  Londres  dont  il 
i,  croit  Membre  5  il  s'étoit  joint  avec  plufieurs 
„  autres  Citoyens  d'une  droiture ,  &  d'une 
,,  capacité  reconnues,  pour  empêcher  un  fi 
„  fâcheux  inconvénients  ce  qu'il  avoit    crû 
3,  pouvoir  faire  légitimement.    Cependant 
la  Chambre  le  déclara  ''  déchût  de  fa  Fran- 

,,  chi« 


i  €lâlt>  le:  incapable  d'aucune  Chaigc  daot 
,9  ^«tteï  le  condamna  à  ioo.  liv.  fierl.  d'à- 
ji  fltaÉbi  te  ordonna  onHl  ferait  uanfieré 
yi'dailftl^  priions  de  CiacMhr,  a'ofiut  pat- 
^  leàÊMirdzmLomlrUj  ouiléioîcaopcoii» 

.  Aj»eo  près  dans  le  même  têmfê»  lorsde# 
ilfim  Générales  cenuës  dans  U  Comte  de 
lai»» -les  juges  de  Paix,  blespriacipanihaf-* 
Ktans  de  cette  Comté  y  préparèrent  uneRe-r 
foêté  pour  être  préfentée  aux  denàCkaoïbriS^ 
partamelte  ih  deoaandcMent  <<  que  luMlkcr 
jf  f^m^effcéequecoofermementàfacLoffi 
j»  ft^pio  le  livre  des  Prières  Communes  établi 
„  parlesloîx,  yfUtobremé.  Cettekcnu&> 
u  Ar  conunumquée  par  quelques .  unt  d'enx'à 
knrs  anus»,  on  en  diiperfa  des  Copies,  avant 
fB*elle  iikt  foufcrite.  La .  Chambcedies  Pairs 
eaforayertie  comme  d'une  affaire  qui  toidùît 
è  émouvoir  une  fédition  dans  la  Comté  «de 
Kmti  Se  en  délibérant,  le  Comte  de  Brifiid 
reprefenta  qu'il  avoitvû  une  Copie  de  la  Re- 
quête >  ic  qu'il  en  avcMteu  quelque  confèrent 
ce  avec  Mmlet ,  qui  écoit  alors  Juge  de  T  Affi- 
fe  dans  Kent ,  &  qui  étoit  revenu  de  faire  fo» 
tour.  Sur  cela  le  Comte  &  k  Juge  furent 
envoyez  à  la  Tour,  par  ce  qu'ils avotentvft 
h  Requête  s  &  une  déclaration  fut  pubUée 
9,  à  ce  qu'aucun  n'eût  la  tçmerité  de  prefenter 
,,  aux  deux  Chambres,  ni  celle  la^.  niaiK 
„  cune  autre femblaUe..  Ce  quin^empêck^ 
pas  que  quelaues  Gentilshommes  avec  \t% 
prioicipaux  habitans  de  Kim^  aevinflentàl^-^ 
dres.    Une  fi  grande  croupe  mit  l'effrov  dans 

la  ville  >  les  bourgeois  fe  mirent  fout  les  Af- 

N  %,  mcs^ 
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0ies;  on  fie  garder  \c  pont  àt  Lopdres ,  où  les 
porteurs  delà  Requête  furent defarmez  ,  Ton 
pffrmk  feulement  à  quelques  uns  d'entr'eus  de 
poffer  pour  iVeftminfter zyec\e\x  Requête ,.& 
j«  refte  fut  obligé  de  s'en  retourner  :  la.  Re- 
quête étoit  dans  les  termes  les  plus  humbles, 
Arles  plus  fournis  que  l'on  puiflfe concevoir , 
cependant  ceux  qui  La.  prefenterenc  à  la  CkeLtOr 
bre  des  Communes  furent  cenfurez  fore  aigre- 
ment: deux  ou  trois  d'entr'eax  furent  misea 
des  prifons  différentes.  Les  principaux  Gen- 
tils-hommes de  la  Comté  quiavoieitc  confeiU 
lé  y  &fouferic  la  Requête,  furent  citez  com- 
me coupables  y  des  charges  fournies  contr 'eux 
Se  une  déclaration  publiée  ^^  que  quiconque 
jf  confeilleroit ,  ou  invenneroit  à  l'avenir  de 
y,  pareilles  Requêtes,  feroit  pourfuivi corn- 
et me  ennemi  du  bien  public.  Telle  étoit  la 
Afférente  manière  de  recevoir  les  Remontran- 
ces quitendoientà  robfervation  desloixéta- 
bliesi  8c  de  celles  qui  tendoient  au  change- 
Bienr.  Cette  injuiliceanimoit  &  encourageoit 
ceux  du  Parti ,  &  iaifoir  comprendre  aux  au- 
tres que  leur  innocence  ne  les  garanti roit  pas 
long  tempsdelaperfecution.  EUes'étendoit 
Tiilques  fur  les  Membres  de  la  Chambre  qui 
pour  s'être oppofez  aux rcfolutions  iircgulie- 
rcs ,  Se  avoir  opiné  librement ,  &  félon  les 
mouvcmens  deleur  confcience,  étoient  inful- 
ff7  ,  difgracicz ,  emprifonnez  ,  &  avoient  en- 
core la  douleur  de  voir  les  loix  foulées  aux 
piv'ds,  &  rcjettées  avec  mépris. 

La  Chambre  des  Communes  fe  refouvint 
alors  quelc  Mag;iziu  d'armos ,  &  de  munition? 
^coic  lonpurs  iliaU ,  où  le  Roi  Tavoit  fait 

met- 


F      Çcvut  n*A«ai,KTiiiKB>    3199 
«utne  a|»ès  U  licenGîtBKxdn  dctt Azmfes. 
Et  quoi  <}uc  cette  PUcc  ft}t  godéeur  na.Cbu^ 
verneurà  leur  dévotion,  ikaçvouuiimtyjgti^ 
uncpoÎQi  rifquer  unfi  licbittrcfor^-ài^l^^'  ' 
jânc  n  près  «Lu  Kai ,  lui  ocaânvv^A  TCMcil: 
ce  à  Hr4>  avec  ungrânaMDcouniâcg^t^- 
nes  de  confïderaTion,  9i  it  ^vifixe  îetnaKt 
1»  parties  du Koyauiqe.    lïefimcM'^TC* 
fblurent  de  l'en  &ier  MpmutnHK' &H-|>r^ 
texte  de  fccourir  VlrùmJ^  4(  d'e)l|hqn«t  let 
Seigneurs  defe  joiRdi(;«Yçc*iap(HVC^f^« 
la  Chambre  Haute  (^  qgjHÔU^vw  fKttnf  .<£; 
paiSod,  &quivou[oit£ftf4eKandq^foifw^. 
\ké,  vouloii  que  l'oa  imuuItlOGQlrfillK^ 
ment  du  Koi  :  8c  apr4>  uoe  l(uigiic<o*^e|ij(T 
lioD,  il  fut  arrête  <\ifiU  fOVojWHOK  110$ 
ÂdreSe  au  Rot  fur  cefujetj  lodWftiMFÂ^-: 
dans  qu'ils  fe feroici»  uit  SMrâc.4Hps«a(L|S^ 
Hj>arcetiedererencej  d*a)itn»titnùl«»^s 
lUcuhé  d'avoir  de  U  cotaghJ£aace  Tur  U 
forme,  pour  ceux  quilademandwDE,  tKdou- 
tins  pas  deieurconcurreiKcpouTleiàndî.  Et 
afind'obtenirpluï-  aiiimeat  ce  qu'ils  dâmaii' 
ioienï  fur  cet  article,  ils  y  joignirent  uaeçx- 
'  liortaiioa  au  Koi"  de  levor  U  forTeanec  de 
>,  l'exécution  des  fept  Prêir-esdoi»  nous  avons 
11  parlé  )  ^  dans  la  penfée  que  Is  rciiu  qu'il 
tateroit,  redoubleroii  labaim  du  peuple  cou- 
trelui.     Ils  difoientpar  cette  Adrcfle"  que  J^*^ 
>,  l'amas  d'ArmEs  &  de  Munitioos  dans  la  cinm- 
„  Tourde  £.Mi/r«  avoit  beaucoup  diBoinuéjbicsaa 
),  &  que   la  ncceffité   de  fecowk  J'Jrlafldci^^y^ 
M  pidToit  plus  que  jamais:  qusUrai^pour  tcua»' 
N  fi  „  U- 
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fr  m  le    ^,  laquelle  le  Magalîn  avoic  été  mis  à 

d^  H*^if  »»  *^°"  ^®^^*  ^^  qu'après  avoir  fait  re 

dlnsU    it  qu'il  feroic  gardé  daiis  LofiJres  a  m 

Toiu  de  y,  frais  i  &  avec  plus  de  fureté ,  &  feroi 

Jj*"-      „  porté  de  là  plus  facilement  pour  le 

»*.du  Royaume  d^ Irlande  y  ils  avoieot 

93  de  fupplier  très  humblement  S.  M.  < 

3,  loir  bien  confentir  que  les  Armes ,  C 

yy  &  Munitions  qui  etoient  alors  dans 

3,  ^zin  de  /&//>  fuflent  transferez  • 

3,  Tour  de  Londres  y  fui  vaut  les  ordre 

yy  direâîon  des  deux  Chambres  du  Pari 

j j  Que  cependant  les  fepc  Prêtres  prifo: 

yy  NifW'gase  y  étant  condamnez  à  mort  j 

yy  à  s.  M.  lever  la  furfeance  qu'il  leu 

3,  accordée»  afin  qu'ils  fuflfenc  execw 

9,  vaut  la  rigueur  delà  Loy.  S.  IVl.fii 

„  ponfe  fur  le  Champ  en  ces  termes. 

LaRe-        3,  Nous  nous  attendions  que  vous  d 

pônfe  de  ^^  raifon  pour  laquelle  vous  avez  mis  i 

*      yy  nifon  dans  nôtre  ville  de  Hu/i  fan 

y  y  confentement ,  &  enrollé  des  Sold* 

„  tre  la  difpofition  de  la  Loi ,  plutôt 

yy  nous  foUiciter  à  confentir  que  vous  t 

yy  nôtre   Magazin,  &   nos  Munitîoi 

„  .nous  appartiennent  j  fondez  fur  des 

3,  généraux,  qui,  ànôtreavis,  nefoi 

„  cune  confideration.  Nous  ferions  au 

„  aife  defçavoir  pourquoi  vous  avez  c 

5,  nôtre  volonté  fur  le  bruit  de  quelq 

5,  treprifes  des  Papiftes  dans  les   par 

„  Nord,  n'étoit  pas  une  raifon  fuffifan 

yi  nous  engagera  mettre  une  perfonne 

„  near,  de  Fortune,  &  d'une  bonne  j 

:  yy  lion  dans  une  f  orterefle  qui  nous 


CiYit:  d'Angle terHe.    jai 

tient,  &  où  eft  nôtre  Magafin;  &  que  ce 
même  brait  aie  pu  vous  autorifer  à  confier 
cette  même  Fortereffe  fans  nôtre  confente* 
ment  au  Chevalier  Hotbamp^t  un  pouvoir 
contraire  àlaloy  du  Paï's^  &  à  la  liberté 
de  nos  Sujets. 

,3  Cependant  nous  ne  nous  en  fbnrmespas 
plaint  juroues  à  prefent ,  dans  la  confiance 

Sue  cette  Place  fera  toujours  à  nôtre  difpo- 
tion^^  quand  nous  le  voudrons,  quoiqu'on 
)  nousdife  le  contraire  en  public,  &  en  par- 
)  riculier.  Et  en  ce  cas  nous  ne  rcAferons  pas 
)  dedifpoferde  nos  Munitions  pour  le  profit 
»  &  la  commodité  du  public ,  comme  bous 
,  avons  fait  ailleurs  >  lors  qiie  nous  le  juge- 
)  rons  neceflaire  fuivant  les  avis  que  nous  re- 
,  çevrons.  JViais  nous  ne  pouvons  pas  con- 
}  fentir  que  tout  nôtre  Magazin  en  foit  ôté» 
,  Quand  vous  'forez  convenus  de  la  portion 
,  qui  fera  neceflaire,  foit  pour  I7r/tf»^ip,  foit 
,  pour  d'autres  endroits ,  alors  nous  fîgne- 
;  rons  les  ordres  que  la  prudence,  &larai- 
fon  nous  dideront ,  &  nous  fçavons  les 
moyens  les  plus  faciles  pour  y  en  tranfpor- 
ter  du  lieu,  où  elles  font  prefentement.  Au 
refte  il  faut  vous  dire  que  s'il  eft  vrai  com- 
me on  le  prétend  que  Ton  appréhende  tant 
les  Papiftes  d'Angleterre ,  &  les  forces  étran- 
gères ,  il  doit  paroître  fort  étrange  que  vous 
ne  faflîez  pas  une  provifion  d'armes ,  &  de 
Munitions  pour  la  deffenfe  du  Royaume  > 
plutôt  que  d'en  vouloir  faire  venir  d'ici , 
fans  Javoir  pris  aucunes  mefures  pour  un 
prompt  fecours  :  Particulièrement  fi  vous 
vous  fouvenez  de   vôtre  engagement  avec 

N  7  3>  nos 
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^,  nos  SujeH  ii^Ecojpt,  pour  U  quantité  d*ar- 
^  mes  prmntfc  par  TÔtre  Traite.  Ce  que  nous 
,3L  ^oosnonpa&pournousoppoferàuatraoA 
ytf  pon  àf  Âttm^  tn  Irlande  y  que  nous,  croyom 
i^  trcanesceffaire,  oiaisreuleaicatparrappon 
y,  à  la  manière  d'y  pourvoir.  Auifi  oouief- 
2,  pcrons  vous  avoir  donné  une  entière  fatis- 
ij.  iaâîenfur  ce  point,  &  que  votre  intemioa 
yy  n'a  pas  été  d'envoyer  ce  MefTageparfiinpIe 
i>  compliment,  &par  Cérémonie ^  dans  la 
^,  refolutionde  couper,  &  tailler,  delaaia- 
9>  ntere  que  vous  le  trouverez  bon ,  con^me 
y  y  VOUS  avez  fait  dans  l'affaire  de  la  Milice. 
yy  Car  nous  vous  déclarons  que  &'il  fe  fait  quel- 
},  que  entreprife  fur  ce  fujet  fans  notre  con- 
yy  feneement  ou  approbation ,  nous  la  regar- 
ni derons  comme  un  Aâe  de  violence  contre 
>,  nous ,  &  que  nous  nous  en  plaindrons  à  la 
s,  face  de  tout  l'univers,  comme  de  la  plus 
,,  odieufe  violation  de  nos  Droits,  &  de  nos 
yy  Privilèges  dont  on  ait  jamais  vA  d'exem- 

*'  pie. 

„  A  l'égard  desfept  Prêtres  condamnez  à 
„  mort,  il  eft  vrai  que  leur  exécution  à  été 
„  furfife  par  nôtre  ordre ,  par  ce  qu'on  les 
yy  avoit  mis  dans  l'impuiffance  de  jouir  du  be- 
„  nefice  de  nôtre  première  Proclamation  : 
3)  depuis  laquelle  nous  en  avons  fait  une  au- 
9>  tre  pour  l'entière  executiondesloix  contre 
3t  les  Papilles ,  &  avons  promis  en  parole  de 
19  Roy  de  ne  jamais  pardonner  à  aucun  Prêtre 
yy  qui  fe  trouvera  coupable  par  la  loy  ,  fans 
9)  que  vous  y  confentiez:  ayant  deflein  de 
„  bannir  ceux-ci,  &  envoyé  nos  ordres  pour 
ji  cet  effet  y  à  moins  que  vous  ne  le  defap- 

yy    prou- 


ir  prxiiniez.  Mail  fi  vous  croyez  qu'il  foie  ne- 

u  cdtaÎEC  de   Les  exccuruiî  mort,  pouc   le 

i    „  giand,  &  pieux  ouvrage  tic  )a  Kefortna- 

[   ^  tion,  nous  nous  en  rapportons  cBcierement 

>    „  à  vous  >  dcclarani  par  ces  prefcntcS)  que 

„  fuivant  vôtre  RcJulurion  nociâ^e  aux  Mini- 

w  &(£&  de  la  JuAict;,  la  furfeancc   demeure 

*     '       "-  '    "  ;  la  lojî  reprendre  fon  cours 

viendra-t-il  jamais  un  temps 

,  aullî  bien  que  pour  me  tlc- 

-  K  je  n'cAB^ay  fçtatt  <M*t  naplus 
ÔjHljlà  d^l'4vc<;-voui>  ypiflApt-iMaafsr 
1»  K;fiBè>p^>  &  B'ayapt  pw  U  tentHW'4< 
M  wi||>p«ufe>  ni.d'S»etfc(MN^4evoii»,  Vce- 
M  nez  vÊue  coa»»o£t^  po|ir  ce  qpi.inc  re> 
■r  l^sde  es  particulier  j  maii  preacz^ndu 
M  public,,  qui  àbcfcHa  d'ua promptreioede , 
t,  c'cft'à-iËFe  pcafez  à  tnaùiuau-  k*  IcÀi  ila 
n  Paï».  $c  i  faire  gatder  le  refftBt  tfÀ  leur 
>,  cfidû.3  Mr.P>««airoitfbrt  biendansfaba- 
11  raoguc  contre  le  Comte  de S'^rif^^publi^e 
n  parl'oidre  des  deux  Chambres  de  ce  Par- 
II  Icmsu  ,  tptâ  U  loyeji  u^m  mitme  iliffernitt 
1)  e0tre  Ditu ,  «^  U  Dnutm ,  tntu  h  jufi* ,  «^ 
■I  l'i^nfit'  Si  veut  eux  la  hj,  ckaeun-fi  firit- 
t,tn.ÀIm  mitut,  La  luxure,  Feavii ,  l'avo' 
„  rue,  rambiti9»devifHJre»t  aHtaB$dtli)ix.  Ct 
„  PI  fil»  ^  dn-tgleitieMt  dimi  U  mtndr,  vûU 
ff  dtfravatie»  naturtlU  des  bomnttt.  S'il  efl 
tf  vrû  aue  le  prttniet  devoir  d'un  Prince  con< 
ty  &Ste  OMS  ua  véritable  2éle  pourladeiFenfe 
„  deU  fUligioo,  Sf  dan»  unesftrmc  refbl»- 
„  tioa  de  prouger  \a  loix ,  noui  ne  faurions 
„  twiu  peifuader  qiue  cette  malbeureufc  dc- 
„  Ahuod  pûHe- durée  loog  tempi  cotre  vous 
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9,  &Dotis:  ayant  déclaré  plofieiirs  fois  dam b 
„  fincericé  de  notre  cœur,  que  c'eft  là  lare*  J 
9)  gle,  &  la  fin  déroutes  nosaâions.  PcMir  i^ 
9,  cequieft  de  l'aflaire  d'Irlande,  nous  nom  'ji 
,j  fommes  fuffifamaaent  expliqué  de  nos  ven-  ] 
9»  tables  fentimens  par  nos  dinferens  Meflk-  ^ 
>i  ges,  particulièrement  par  celui  du  iS.de  1 
„  ce  mois:  Et  nous  vous  conjurons  de  nous  y 
^,  affilier  avec  toute  la  diligence  qui  vous  Tera 
^1  poffiUe. 

Cette  reponfe  fut  re^ë  avec  les  témoigna- 
ges ordinaires  de  chagrin ,  &  de  mécotiten^ 
tement  >  en  blâmant  le  Confeil  du  Roi ,  & 
tous  ceux  qui  étoient  auprès  de  fa  Perfonne  > 
fur  tout  l'Article  touchant  la  condanmation 
des  Prêtres  leur  fut  très  defagreable  :  Par  ce 
que  le  Roi  fe  rapportant  à  eux  d'en  ufer  com- 
me ils  le  trouveroicnt  à  propos ,  il  les  char- 
gcoit  de  tout  le  fcandalcqui  en  pourroit  arri»- 
ver.  Us  auroîenrété  fortcontens  que  les  Prê- 
tres euffent  été  exécutez  par  ordre  du  Roi  que 
Ton  auroit  inféré  de  ce  qu'il  auroît  levé  la  fur- 
feance.  Ils  auroient  eu  le  plaiiîr  de  lui  faire 
retraâer  un  aâe  de  grâce ,  qui  étoit  en  fon 
pouvoir  5  &  de  lui  attirer  le  mépris  de  fon 
peuple  par  la  foibleffe  qu'il  auroit  ^uë  de  fe 
relâcher  de  fon  autorite  r  Mais  ils  avoienc 
leurs  raifons  pour  ne  pas  fe  charger  Je  Tévé- 
nement  :  de  forte  que  le  Roi  en  leur  référant 
rexecution*,  mit  ces  Prêtres  beaucoup  plus  en 
fureté ,  qu'ik  n'étcMent  par  un  pardon ,  fous  le 

frrand  fceau  à^ Angleterre.  Pour  ce  qui  eft  de 
'Article  de  la  Reponfe  touchant  le  Magazin» 
ils  en  firent  fi  peu  de  cas,  nue  peu  de  jours 
après^  ils^  envoyèrent  un  ordre  au  Chevalier 


9» 


Stitmm.  GoOTcrneig  de  £b//j  de  le  délivra- : 
ie  n  Comte  de  fir^o/  leur  Amiral  »  de  le 
fiiretfiiifponer  ï  Londres  i  contre  Tinteotion 
du  Aof  • 

Le  JUefiage  du  i8.  Avril ,  doot  il  eft  fait 
mention  à  la  fin  de  cette  Repoofej  A:  qu'ils 
maènt  reçu  quelques  jours  auparavant  leur 
fanoic  une  véritable  inquiétude.    Le  Rqî 
VD^aot  ciue  malgré  toutes  les  protefiationsoo 
lut  objeiâoit toujours  raflaired7f/t»rfr,com- 
mcfi  eflTeôivement  il  ne  feoiettoit  pas  en  pei- 
ne d'écoufifer  la  RebeUioo  j  leur  envoya  ce 
Meflage. 
»:Qfi'ayant  Tame  outrée  du  trifte  eut  àt.^^gf 
fesSons  Sujets  d7r&HMip>&des  bruittfkux|^^ii 
„  ic  (candaleux  que  Ton  affeâoit  de  répandre  cham- 
«»  dans  le  public >  touchant  la  Rdbeluon  àt^'»^^ 
j,  ce  Païs-là ,  qui  non  feulement  bleffiiient  '^2» 
»  rhonneur  j  &  la  réputation  de  S.  M.  mais  n.s.  o)k 
^,  auffi  retardoient  la  reduâiondel7fAiii^r ,  &  Uoi&c 
99  diminuoienc  la  confiance  mutuelle  d'être  ^^^^ 
99  Lui»  &fon  Peuple:  il  avoîc  pris  une  ferme  fonneêtf 
99  rdfolunon  par  un  zélé  fincere  pour  la  gloire  liUndo 
99  de  Dieu,  &  pour  le  bien  de  fes trois Ro- 
9,  yaumes  >  d'aller  en  Irlande  le  plût6t  au'il 
99  luiferoit  pofiible  pour  y  châtier  les  Rebel- 
99  les ,  y  établir  la  Religion  Protefiante ,  y 
99  faire  régner  la  paix,  &  par  ce  moyen  re- 
99  mettre  le  repos  »  &  la  tranquilité   parmi 
99  fes  Sujets  d*Ângleterre. 

99  Qu'il  ne  doutoit  pas  que  fon  Parlement 
99  ne  l'affiftât  de  tout  fon  pouvoir ,  pour  le 
9  9  fuccez  d'une  fi  louable  entreprife:  Partant     « 
,9  qu'il  le  prioit ,  au(fi  bien  que  tous  iês  bons 
>9  oujets,  d'être  fortement  perfuadez  au'il 

9>  S  ex- 
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^,  s*e«K>feroit  à  tontes  fortes  de  périls  pour  It 
91  deffenfe  de  la  vraye  Religion  9  ScdefesSii- 
o  )ets  opprimez  ;  C^u*il  prenoit  Dieu  à  té* 
3,  moin  de  la  fincericé  de  cette  proteftaAon^ 
jj  &  de  la  promefle  qu'il  faifoit  encore  qu*il 
3i  ne  confenriroit  jamais  fous  quelque  pre- 
93  texte  que  ce  foit ,  à  une  Tolérance  du  Pa- 
j,  pifme  en  Mande  y  ni  à  ^abolition  des  lois 
33  qui  étoient  alors  en  vigueur  contre  te  Pa- 
33  piftes  de  ce  Royaume  là. 

3>  Il  lesiavertiffoit  en  outre  que  pour  cet  ef- 
39  fet»  il  avoit  defleifl  de  donner  des  Commif- 
33  fions  pour  lever  2ooo.  hommes  de  pied  3 
33  Se  200.  chevaux  dans  les  Comcez  voifines  du 
33  Couchant  de  Cbtfiery  qu^il  deftinoic  pour 
33  <a  Garde  loriqu^l  koit  en  Irlémde,  qu'il 
33  leur  foumiroit  des  armes  du  Magafin  de 
33  WMx  &  qti'ialops  ks  Officiers  &  Soldats 
33  prêteroientlefSefmensd'Allegance,  &de 
3,  Supremacîe.  Qu'il  efperoit  que  le  Parler 
33  ment  voudroît  bien  Dourvoir  aux  frais  delà 
„  levée,  &:  de  la  Aïbhftenee  de  cette  Garde.' 
33  mais  que  s'il  trouvoit  que  ce  fut  une  trop 
35  grande  charge fiir  le  peuple,  S.M.confen- 
,3  toit  de  vendre,  ou  engager,  par  l'avis  de 
„  fbn  Parlement ,  quelque  portion  de  fes  Ter- 
3,  res.  Parcs,  &  Maifons,  pour  contribuer 
„  au  fecours  ^Irlande.  Qu'en  ajoutant  ces 
33  levées  à  celles  qui  dévoient  être  faites  en 
3,  Angleterre^  &  çnEcoffe^  par  TavisduPaf' 
33  lemem,  il  efperottên  peu  de  temps,  mo- 
i,  yemiant  lefecoiirsdeDieu,  reduireceRo- 
3,  yaume  là ,  y  rétablir  la  paix  ,  &  la  prof- 
3,  perité,  revenir  viâoricux,  &  être  reîfi)  de 
j,  fes  bons  Sujets  à* Angleterre  avec  acclama** 

3,  tion3 


»  fonÉMiiiiii  ancft  paA^nif.  fea  PAdoncsc 
jkfiifMte>ki  màatoatfmiSbh  powceUcft 

»teM«feKq«t'dei¥CMfttm  euittqaénm 
s»  IrhwfJT».  coiQHSige» poff  cai»  prapomoft» 
j»  aefcpmifeitt.  dci  Somw<»  faftftmo  pMi 
j»  jrJnunc  Ç[toe|wmfiiOTCMn>kiirl!mc^ 

•         •  •  •  ■  •  _m         • 

»  ijgBiii».luiiie;fatt  fe  (émVuinsmtiiïïmk 

ibàfioéetab  par  k  mojrcft  ou/^pidi  ildwroît 
J9.  ifinerlaiRaix  >  &  Utraiiqinliié^  pâiiic  « 
n'fàm^nckn  £»  pifte»  Droks  j  ft  iattM*qii«> 
j,i  Adtrà  la  libené  de  fe  SufCts.  S'il  ^toic 
591  crfiifë,  il  or  pdmvoie  prcniec  d'ancres  )■- 
^  get  queDtea,  fc  lemooikii  pour  décider 
j^  de  qucLciitéferoit  le tx>it«  Enfin  qo- arant 
9,  or  de  tiartif  à^Anglaettretï  prcndroic  foin 
y9  de  coimer  a  qndqnes  Pirfcoqefl  Taiicoricé 
5^  qni  fiBioicaeceflîâre  en  ùxt  abfencepoarla 
9r  fureté  dn  Royaume^  &  pour  la  cootinaa* 
yy.  flioads  Parlensent. 

fisse  reçarem  jamais  ni  aiaot  nraprcsau- 
cm.  Meffiige  deS.  M.  qai  I01  dbaoncertâï an- 
rancqne  fiecdw^r  Ecced^autantpliiiL90'& 

n'o- 
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n'oToteoc  déclarer ,  &  rendre*  public  ce  qù 
leur  fiûfoic  ombrage.    Ceux  oui  confervoient 
du  refpeâ  pour  la  perfonnean  Roi»  &  qui 
fouhaiccoienc  ardemment  de  voir  régner  (Kur 
tout  une  heureufe  intelligence,  ne  laifloient  pa» 
d'exaçgerer'^  les  périls  auxquels  cette  expe« 
,»  dicion  exporeroïc  S.  M.  &  ks  grandes  in-  . 
„  quiétudes,  que  fon  abfence  cauferoit  dans 
,>  le  Royaume  :  d'autres  auxquels  la  Barba- 
rie, &rmhumanité  que  les  Rebelles  d'Irlan- 
de avoient  exercées  contre  les  Proteftans  An- 
gloîs ,  avoient  infpiré  une  haine  implacable 
contre  toute  cette  Nation ,  fe  perfuadoienc 
qu'il  nVtoit  pas  fi  difficile  de  les  exterminer  ^ 
qu'il  l'étoit  efleâivement.  Et  les  Avanturiers 
oui  avoient  debourfé  de  grandes  fommesdani 
1  attente  d'en  ttre  amplement  recompenies& 
par  les  confircations ,  craignoient  ^<  nue  le 
„  voyage  du  Roi  ne  fit  auffi-t6t  conclure  la 
„  Paix  avec  Vlrianie.    Mais  les  véritables 
caufes  de  leur  étonnement  &  de  leur  inquiétu- 
de, écoienc,  que  par  ce  moyen  la  conduite  de 
la  guerre  ai  Irlande  leur  écoit  6tée ,  &  qu'ainfi 
au  lieu  d'avoir  une  pépinière  de  Soldats  à  leur 
dévotion  pour  s'en  fervir  dans  lebefoin,  & 
d'être  en  pouvoir  de  lever  en  Angleterre  tel  ar** 
gent  qu'ils  voudroienc  pour  en  difpofer  com- 
me ilsletrouveroient  plus  convenable  à  leurs 
defleins,  le  Roi  félon  toutes  les  apparences, 
reduiroit  en  peu  de  temps  un  Royaume  entier 
à  ion  obeitTance ,  qui  le  mettroit  en  état  de 
conferver  la  Paix  dans  les  deux  autres.    Quoi- 
<|u'il  en  foit  ils  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine 
à  obtenir  un  defaveu  prefque  unanime  ou  vo- 
yage du  Roi  en  îrlanie  :  ceux  qui  avoient  ac- 

aoA* 


[  «àtnmé  .dffVpppoTer  à  lem  xm ,  ne  aùf $tt$ 
|ns  pwfoir  demeurer  en  ÀKgUttm  fous  le  §(»- 
«tiwriiicnt  formidable,  &  Tynuuuque  de 
ceoK'eD  qm  refideroit  toute  rautorité  pendant 
j^pbfaiccdc  S.  M.  fur  quoi  ils  Jiti  enwjrerent; 
fJneLRépoofefiere,  &Ji«utaine.  ^     . 

„  Que  les  Seigneurs  j  &  les  Comnonmeseo  He^oft 
'  «y^Farlement  tToient  mûrement  confideré  le  ^SlJ^ 
>i  ABeilàf  e  deS.  M.  touchant  fondefleind'd-  ^^^ 
4^  1er  en  peribnne  en  MarnUy  à  la  ttted'uo McÂp 
^  «dmde  troupes  de  fes  Sujets  ifAÊghum^  ^^ 
y^\mt9.txûBfyoniytc  entretenu  ^l4tm<i^^M» 
0p  ftm    JQii'iL  leur  psopolbit  une  affaire  très  4*iS». 
99  uyortante  fans  en  demander  avis  à  (bp  Par^  ^^  *• 
M.kiDipnt»&:  comme  ëcant  d^.refolu  dc^^^^ 
»9  Poecuterpromptemeat  »  en  accordant  des  Kr  s.' 
V  «Gommifions^pour  lever  une  garde  de  looo. 
^.UomwBi»  jde  Pied^  &.  de  xoo.  Chevaux. 
^  .Qu'Us  ne  pouvoîent fe  difpenfer  dç  fe  pUin- 
,,.  dre  avec  tout  le  refpeâ  qu'ils  dévoient  à 
^,  S.  M*  qu-il  avoît  renverfe  l'ordre obfcrvé 
jt  de  tout  temps  par  les  Rois  fes  Predecef- 
^,  feurs»  en  déclinant  ion  Grand  Confeil^  & 
9,  en  formant  fans  leur  avis  un  deflein  de  cette 
^9  importance  >  où  il  s'agiflbit  du  repos  &  de 
^»  la  fureté  de  fes  Sujets ,  &  où  ils  soient  un 
Y»' intérêt  particulier  par  les  grandes  fommes 
^91  qu'ils  avoient  debourfées>  &  auxquelles 
^,i  ils'étoient  engages::  <^ue  £  S.  M.  pafloit 
.^  en  Irlande  eJle  oiçttroit -en  très  grand  péril 
^9  non  feulement  fa  perfonne  Royale  »  mais 
.jy  encore  fes  Royaumes ,  &  tous  les  autres 
.M  Euts  Proteftans de  la  Chrétienté)  & iaci- 
:  «t  literoit  le  deifein  barbare   &  fangukiaire 
^9  des  Papifi^  ^\t}Lmpct  en  tous  Ùieux  la  Rç- 
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^,  ligion  Reformée.:  &  r^ncrtprèndroient  ap- 
„  paremmcnt)  s'ils  n'étoient  retenus  par  la 
ii  confideration  des  forcesunies  des  deux  fi(K 
,,  yaiimes.  Qu'ils  prenoient  la  liberté. deluî 
reprefenter  les  raifons  qui  Jour  iaifoient  ap- 
préhender les  malheuceufes  fuites  d'unetelle 
entreprife. 

,i  I.  Sa  perfonne  Royale  feroitexpofée non 
yy  feulement  aux  périls  de  la  Guerre  3  maisen- 
„  core  aux  prattiques,  de  confpirations  fe- 
3y  crettes,  dans  la  refolutipnoùildjtêcrede 
3,  maintenir  la  Religion-ProteftanceeniM/?»' 
f,  de  y  que  tous  les  Papilles  enigeneraloncfûc 
„  voeu  d'extirper. 

3  9  II.  Qu'il  encourageroit  extrêmement 
i,  les  Rej^elles ,  qui  declaroient  haucemeot 
,,  que  Sa  Majellé  approuvoit,  &  favorifoit 
3,  leur  conduite  ;  &que  cefoulevémeatàété 
39  entrepris  par  Ton  ordre.  Qu'ils  ne  man- 
3,  Queroient  pas  de  tirer  de  grands  avantages 
ii  de  la  prefencede  S.  M.  &  encore  plusdcs 
.33  defordrcs  qu'elle  cauferoit  en  Atgleterre^ 
i3  qui  mettroient  les  deux  Chambres  hors  d'é* 
33  tat  de  fournir  les  fecours  necefiaires  pour 
„  cette  guerre. 

^,111.  Que  ce  voyage  rendroicfortdifficî- 
33  leslesmoycnsdefoutenirk^uorre,  enau- 
33  gmenteroit  les  frais,  &  en  ces  deux^ égards 
33  la  rendroit  plus  infupportabte  à  Tes  Sujets. 
j9  Ce  qu'ils  pouvoient  affirmer  pofitivemtntc, 
33  d'autant  que  les  Âvanturiers  qui  avoieac 
39  déjà  foufcrit,  fçachant  ledeflfein  de  S.  M. 
3>  étoient  refolusde  nepasfe  delaifir  de  leur 
33  argent,  &  que  ceux  qui  avoîent  promis  de 
ii  foufcrire  avoienc  changé  de  fencîment.    . 

„  I V.  Que 
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„  IV.  Que  rabfence  de  S.  M.  incerrotn- 
,i{>rok  les  procédures  da  Parlement»  & 
,,  prîreroic  fes  Sajecs  du  bénéfice  des  Aâes 
,,  de  grâce,  &  de  Juftice,  qn'ils  efperoicnc 
f,  'Obtehir-de  S.  M.  pour  rëcabiiâementd'une 
»  parfirite  anion ,  éc  d'une  mutuelle  confian- 
y^  ce  encr^efle ,  &  Ton  Peuple  y  &  aflermîr 
„  par  ce  moyen  le  bonheur  ^  &  la  profpericé 
„  de  Tun ,  &  de  l'autre. 

s»  V.  Qu'elleredonbleroit les  frayeurs, & 
3)  les  foupçdns  de  fon  Peuple  :  &  lui  feroie 
„  croire  «recplus  de  vrai  fembiance  qu'il  f 
i,  auroit  quelque  defTein  formé  par  les  mau- 
9,  vais  Confeils  que  l'on  infpirotc  à  S.  M.  d'u- 
9,  fer  de  force  contre  le  Parlement  >  &defa« 
9,  vorifer  le  Parti  mal-intentionné  en  Angle- 
j,  terre. 

j9  VI.  Qu'elle  priveroît  fon  Parlement  de 
„  tout  l'avantage  qui  l'avoit  encouragé  à  en- 
„  treprendre  cette  guerre  ;  S.  M.  leur  ayant 
„  promis  qu'elle  feroitconduitte  parleur  avis: 
„  Ce  qui  ne  feroit  pas .  fi  S.  M.entreprcnoit 
„  de  commander  en  perfonne  fans  leur  par- 
9,  ticipation. 

jS  Partant  qu'ils  avoient  refolu  dans  les 
„  deux  Chambres ,  de  ne  pas  confentir  qu« 
^9  S.  M.  fit  aucunelevéede  Soldats  pour  Texe- 
„  cution  de  ce  deffcin  :  &  de  ne  payer  aucu- 
„  nés  troupes ,  que  celles  qui  feroient  em- 
^9  ployées ,  &  commandées  {)ar  leur  Confeil  > 
„  &  par  leur  ordre.  Que  s1l  fe  faifoît  quel- 
9,  ques  levées  en  confequence  des  Commif- 
„  fions  de  S.  M.qui  ne  feroient  pas  agréées  par 
,,  lesdeux Chambresdu  Parlement,ils  feroient 
99  contraints  de  les  regarder  comme  faites 

9,  pour 
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,y  pour  effrayer  fes Sujets,  &  troubler  le re*  ' 
^  pos  public ,  &  qu'ils  fe  croiroient  obUgez 
9  j  par  les  Lcnx  du  Royaume ,  d'ufer  de  Pamo- 
j9  rite  du  Parlement  pour  les  fupprimer. 

93  Qu'en  outre  ils  declaroient  que  fi  S.  M. 
'9,  fe  laifloit  perfûader  par  un  mauvais  con- 
„  feiU  de  partir  contre  Tavis  de  ion  Parle- 
py  ment ,  &  contre  leur  attente  y  en  ce  cas  ils 
P9  ne  fe  croiroient  point  obligez  d*obeïr  aux 
P9  Commiflaires  qu'elle  choifiroit  -,  mais  qu'ils 
g 9  avoient  refolude  gouverner,  &  deconfer- 
P3  ver  le  Royaume  pour  elle  &  pourfesSuc- 
p,  cefleurs  ,  par  l'avis  du  Parlement.  Sup- 
5,  plians  très-kumblement  S.  M.  defedépar- 
,9  tir  du  deflein  de  pafler  en  Irlande ,  &  de 
9>  tous  préparatifs  d'hommes  &  d'armes  pour 
31  ce  voyage.  Ec  de  laiffer  à  fon  Parlement 
9)  la  conduite  de  cette  guerre  ,  fui  vaut  la  pro- 
9,  mefle  qu'il  leur  en  avoic  faite ,  &  fa  Com- 
,,  miffion  accordée  fous  le  grand  Sceau  à^An- 
9,  gkterre  par  l'avis  des  deux  Chambres;  eo 
„  confequence  de  laquelle ,  &  par  la  bene- 
9,  didiion  de  Dieu,  ils  avoient  heureufement 
9,  commencé  par  plufieurs  défaites  des  Rebel- 
9,  les  ,  qui  les  avoient  tellement  affoiblis  & 
9«  déconcertez  9  qu'ils  n'avoient  plus  aucuns 
99  moyens  de  fubfîfter ,  à  moins  que  les  pro- 
99  grez  du  Parlement  nefuflent  arrêtez  parle 
5>  voyage  de  S.  M.  IVIais  qu'ils  avoient  tout 
,99  lieu  d'efperer ,  fans  qu'il  ^t  befoin  d'expo- 
^9  fer  fa  perfonne  9  &  tout  le  Royaume  à  tant 
9,  de  périls ,  &  de  defordres  qui  s'enfuivroient 
99  neceflairemenc ,  s'il  perfiftoic  dansfarefo- 
99  lution ,  qu'en  peu  de  tems  ils  feroient  en 
49  état  de  foutenir  les  Droits  9  ^  l'autorité 

9,  de 
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^  4e  9w  M*  de  punir  les  horribles  cniautez  qiâ 
)^.«voiaKécécoinmires  fur  un  grand  nombre  . 
9,  de-teSujets^  &  de  mettre  I^JMmA  ,  dans 
9t  mie  firaation  ayantageofe  pour  S.  M.  te 
,9  poBT  la^Courôdne  9  ponrl'iioafleQrdnGoti- 
i,  Temement  ^  &  pour  la  fatisfiiâîoQ  de  foa 
^i  Peuple.  Que  pour  7  reuffir  plus  prompte- 
>9  ttient  9  8r  ^vec  plus  dé  fuccex ,  ils  renoo* 
>,  velloicm  leurs  trés-bumbles  fupplicarions 
>»  quMl  plût  à  S.  M.  de  fe  r^approcher  de  îba 
^  rarlement  >  de  re^etter  tous  mauvais  Con* 
ji,  iiâlS)  &  de  bannir  toutes  les  craintes  >  qui 
,9.  poôrroient  diminuer  cette  fidélité  dont  lU 
,f  a¥oient  toujours  fait  profèffion  »  &  dont 
>»'  ils  lui  donheroient  toujours  des  preuves  au 
^  dépens  de  leurs  vies  j  &  de  leurs  fi^rtu- 
^  nés*  ...        ( . 

Cette  Adrefle  ner^t  pas  là  moiiidreeofi* 
tiadiâion ,  ni  fur  le  fonds  »  ni  fur  tés  expref« 
fions.  Elle  fut  portée  au  Rpi  >  qui  étoit  à 
Vnrk  >  ^ûus  les  préparatifs  pour  le  fecours  d*Ir- 
Ijunde  furent  furfis ,  &  avec  les  votes  contre  le 
voyage  dn  Roi  ,  il  parût  un  ordre  imprimé 

Eur  détourner  les  Avanturiers  d'apporter 
ir  argent.  Et  quoi  que  cet  ordre  ne  tilt  ap- 
prouve ouvertement  par  aucune  des  deux 
Chambres ,  &  que  Ton  eût  enjoint  de  faire  re- 
cherche de  l'Imprimeur  &  de  le  châtier ,  il 
ne  laiffa  pas  de  produire  fon  effet  :  cette  aâion 
fi  hardie  3  &  u  téméraire  étant  demeurée  fans. 
fuitte ,  &  fans  punition.  Voici  quelk  fut  la 
RepJiquede  S*  M. 

:    „  Qu'il  étoit  fi  furpris  du  mauvais  fcns  R^cpl;- 
,,  qu'ils  avoient  donnée  fon  Mçffagè ,  tou-gJJ^f^, 
99  chant  le  deflein  qu'il  avoir  formé  d'aller  en  cham 
Tomt  II.  O        •         „  /fter- 
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(ba  a»  Ërùmdt ,  quHl  commcaçdlc  à  croire  qcie  tout 
»«rae  u  ce  ^*il  pourioic  dire  ou  faire ,  ferait  ûijet 
S  ™^  j)  à  la  même  iMcr|MPCtatiao.  C{u'«pm  avoir 
^,  pris  Dieu  à  témoMi  de  la  drokure  «de  fes  io* 
0,  cencioas  daasle  projet  de  ce  voyage  :  il  s'en 
jg  rapportok  à  cous  Tes  boas  Suiets  ,  &  à 
n  EOttce  la  cerre>fi  les  raiious  qu'ils  aUcÂiCMeDC 
»,  pour  Ten  détourner  étoieuc  capables  de 
t>  laire  quelque  ûnpreffioa.  Pour  le  repro- 
M  che  qu'Us  lui  Eûfoiefit  d'avoir  pris  fa  refo- 
>,  lucioa  fur  uoe  afifâire  de  fi  grande  impor- 
jy  cance  »  ûuis  Tavis  de  fon  Parlement  s  ils  de* 
s»  ¥âieBC  fe  fouvenif  qu'il  leur  avoit  Sût  les 
j9  mêmes  offres  pikifieurs  fois  dans  fon  Méfia* 
»  gej  8c  leur  en  avoic  demandé  leur  confiai. 
M  Qu'ils  ne  lin  avoient  jamais  £iit  aucune  re- 
j,  ponfefurcetanicle:  &  luiavoientditfeu- 
9j  lemenc  dans  leur  deraiere  Déclaration , 
M  qu'ils  œ  fis  contencoieot'pas  de  paroles  :  ce 
29  qui  lui  avoit  fait  comprendre  qu'ils  newni- 
»  loienc  pas  lui  donner  avis  de  s'expofer  à  ce 
j»  péril  par  confideration  pour  fa  perfonne  > 
jA  faos  defaprouver  foa  intention.  Qu'il  leur 
9»  demandoit  fi  tous  les  Protefians  delà  Cfare- 
Aj  tienté»  pouvaient  recevoir  une  plus  grande 
^  ooniblatKMi  >  que  de  voir  un  Roi  Protefûnc 
^  liazarder  ùl  perfonne  pour  la  défeafe  de  leur 
j.  Religion,  &  pour  rextirpation  duPapif* 
9,  me  ?  Qu'il  avoit  protefté  foleunellemenc 
„  dans  fon  Mcflage  ,  qu'il  n'accorderoic  ja* 
y,  mais  une  tolérance  fous  quelque  prétexte 
9>  nue  ce  fûts  ni  l'abolicion  d'aucune  des  Loix 
'  9»  de  ce  pats-là  ,  contre  les  Papiftes.  Que 
39  4]uand  il  faifoit  réflexion  fur  les  cruamea 
j»  inouïes  q'ue  fes  pauvres  Sujets  Proceftans 

•  if  avoienc 


„  ilNser4É«bar«s>eVMltti  ft  illr<lé»iM>a» 

0  CTIW  lUlwnurpro  piUUipiClAIflOTÎIurft  gfMCK 

M'mEébrtlleltftoitds,  Ar  ilu'iU  eilHreMtldfear 
^  iicvpv  nNij^^cim  pour  ce  tcrficc  >  n  irfnepK 

^  'tatmC  wT  amiKS  iCfçCSr  !  XIB  OS  B^tffOIC 

js  patmcf  4iP  Cavakrie  3  qui  étoientffSthê 

ji  lit ,  qtic  Ton  h^Yoie  ^  fMpstppti^O^  ovi 
«,  A^itft ,  1)ùdqtiei  atRft^««6^^i!  eftc 

iy  eût  faites  au  contraire.  <^^aV6lt  tfrdt^ 
„  Çdh  pctt  im  Hfir  iniptîttietef  PbtAredes 

ij  àà»  ^Jfi^  pàfff  ikiliês  MffirMtfâik  mebam 
ù  tçgPfi >  é-l^  nojmmk d'MoMe  ,  bi^  fan 
,»  eiSitAûdit  piufîétn^  cîrcdttlhMces ,  kTcjtieU 
>»  les  9  <}tK))^ti^  fiiines  9  étolétit'  csMSné$  de 
9/  nulle  TwptttnM  vctt  les  éfpfûs  fbnnel  9  8f 
,9  et edûies  ?  enfin  ^tiol  c6  ftYoie  thf  6MAibrt 
„.  éternel  pcmr  VAffettmy  fl  dfe  rf'divôfoif 
39  pas  on  ûrûttipt  iecduts  etr  JSrtorA  :  toaces 

,,  ces  côofldcmtioûs  loi  àvdtat  ftft  tm^t^ 
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,,  dre  qu'il  n'y  avoic  pas  de  moyen  plus  effica- 
9i  ce  ,  pour  s'aquitcer  de  fon  devoir  envers 
„  Dieu  ,  en  protégeant  la  veriuble  Religion 
9j  Proteftante,  &  en  donnant  des  marques  de 
«,  fon  zèle  pour  b  confervation  de  {es  trois 
,y  Royaumes  >  que  d'entreprendre  lui-même 
3j  cette  expédition»  comme avoiênt  faitplu- 
^y  fieurs  de  ces  Ancêtres  en  des  occauons 
^>  moins  pieufes  ^  &  moins  importantes.  De- 
39  forte  qu'il  avoit  efperé  que  du  moins  ils  le 
33  remerciroient  d^avoir  eu  cette  bonne  inten- 
jj  tion. 

3,  Pour  le  danger  où  il  expoferoit  fa  per* 
j3  fonne»  qu'il  étoit  du  devoir  3  &  delagloi- 
j3  re  d'un  Roi  de  bazarder  fa  vie  pourlacon- 
93  fervationde  fes  Royaumes.  Qu'il  ne  pou- 
93  voit  pas  demeurer  en  repos  3  &  fouffiir  la 
93  deftruûion  de  fes  Royaumes  3  &  le  mafia- 
93  credefcs  bons  Su  jets  rrotefians  ,  fanss*ex- 
3»  pofer  à  toutes  fortes  de  périls  pour  les  pro- 
33  teger:  ùl  vie  quelque  chère  qu'elle  lui  rat  3 
3»  ne  lui  étant  rien  au  prix  dt  gouverner ,  & 
93  de  conferver  fon  Peuple  ayec  honneur  ,  & 
93  avecjufticc. 

3,  Tant  s'en&ut  que  fa  prefence  encoura- 
33  geat  les  Rebelles  3  rienn'étoit  plus  capable 
33  de  les  effrayer  que  de  le  voir  venir  exprés  à 
P3  la  tète  de  fon  Armée  pour  punir  leur  Rq- 
3,  bellion.  Etquedlailleurs  ils  tireroientun 
9>  trop  grand  avantage  des  rapports  que  Ton 
3,  fait  d'eux,  s'ils  l'empêchoient  par  ce  moven 
33  de  faire  leschofes  auxquelles  il  feroitopU- 
9>  gé,  celTant  ces  mêmes  rapports. 

3,  Qu'il  s'éconnoit  que  les  Avanturiersdc- 
#>!ifdpprouYoient  fon  deifein  3  puifque  leur  in- 

„  terét 
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5,  uilt'ed  étok  iitiilespriQdpaiaiQotî6»  ée 
„  aaigniemèroit  coofiderablcmeiio  parliieiK 
^9  tm  lîiccesi  de  cène  expedicio»  :  8c  m*é^ 
,f  tam  la  tojre  la  plos  apparente  poar  lecIiBre 
•»  mompcement  les  fijd>eUes  g  un  A^  du 
I,  nrirâienc  leur  aflorerok  la  pofleffion  dea 
99  terivscoofifijuées* 

«»  (^ae  c^àoit  en  uftr  bien  naal  avec  Im»  do. 
»  ne  vouloir^  pas  ajouter  à  lesnrs  levées  qœU 

Îne  peu  d'hommes  pour  ùl  Garde  en  bumitz 
le  que  toutes  les  précautions  qu'il  prenoic 
i9  dam  fon  Meflage  de  n'en  lever  qu'im  petic 
j» .  nombre  >  de  ne  les  lever  qu'auprès  du  lieu  de . 
M  rembarquement,  de  ne  les  armer  que  auand 
9^.ils  feront  prêts  de  s'endbarqùêr»  &  des  aflit-.. 
n  ter  par  leurs  fermens  qu^il  n'y  aura  point  de. 
j^Papiftes»  étoient  fuffiiantes  poqsJLeurftter. 
j»  tout  prétexte  de  foupçonner  qu^l^^t  inten^ 
jj  tion  de  lever  des  troupes  pour  faire  violence 
,>  au  Parlement ,  &  pour  âvorifer  quel^pie 
>j  Pani  mal-intentionné. 

>3  Qp'on  ne  devoit  pas  prefumer  qu'en  leur 
J9  recommandant  la  conduite  de  cette  guerre» 
9,  il  eût  eu  la  penfée  de  s'en  exclure  Im-mê- 
93  me  >  &  de  fe  foû  mettre  tellement  à  leurs 
»»  confeils  ,   que  s'il  trouvoit  quelque  expe-  ^ 
3,  dient,  qu'il  croiroit  enfaconicience  &  fe^. 
5>  Ion  fes  lumières ,  être  utile  pour  un  fî  grand 
,»  Ouvrage  ,  il  ne  le  mit  pas  en  prattique. 
,3  Qi'il  les  regardoit  comme  fon  grand  Con- 
,,  feil  pour  les  avis  duquel  il  avoir ,  &  auroit 
3,  toujours  beaucoup  d'égards  ,  9c  àe  confia 
y,  deration:  mais  qu*ilfe  regardât  auffi  coin* 
s,  me  devant  ufer  de  fon  difoemeqoent ,  &  des 
>3  mêmes  droits  qui  lui  appartiennent  lors  que 
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^  Iç  P^lçipfOC  Q'Qft  p^ii  CQ9yM;llé  )  qu'il  1q| 

>,  p^r  fon  autorise ,  po^r  lui  dôme*  4es  Con^^ 

û  naiais  cju'il  pq  renon^k  pa9  è  feu  Huer^c  » 
jM  si  i  la  libercj^  4ç  (çin  h^S^^^^^iM  :  qu'iî  ne 
sVtoit  janiiis  affujeui  4vâ«tefll«^  *  teur$ 
'dttermsDatiocis  :  qu'il  afdtt  tût^âlil^  p^fé 
^)  hors  avis ,  cornent  procedans  d'iin  Ootps  y 
iy  auquel  il  avoîc  beaucoup  de  oêàfiance  :  & 
9J  que  quand  il  o'dcoit  pas  de  leur  fenômeot , 
^i  il  kiir  en  difoit  les  ratfons  avec  la  drohore  » 
,j  di  la  fincerité  qu'un  Souyennn  dois  à  des  Su^ 
jy  jets  y  &  arec  la  même  affeâion  qu'us  petie  a 
y>  pour  /es  Ensuis.  Qu^û  faifoit  tout  le  tnoo- 
,i  déjuge  des foins-ou'u  avok  pris  de  reâiier 
9i  fon jotesient  paria  raifon,  &  detonce&lesr 
9$  preuv^piu^il  avoit  données  de  fes  bornes 
39  imentions.  C^filétoit  obligé  de  leur  dire» 
99  qu'encore  qu'us  fufient  liez  dans  leurs  de- 
3,  cifions  par  le  plus  grand  nombre  de  voix  i 
g's  il  étoit  autorife  par  les  Lois  du  Royaunoe , 
9f  d'être  d'un  autre  avis ,  jufqu'à  ce  qu'oa  Feûc 

j>  convaincu  que  Tes  raifonsae  s'accordent  pas 
99  avec  le  bien  pnblic. 

^1  Qu'il feroit  fort  content  que  la  redoâîoa 
»  de  VMmub  filt  auffi  aifée ,  qu'ils  le  difoienc» 
9t  oull  étoit  perfuadé  du  contraire  lors  de  fon 
9i  dertner  AleiTage.  Et  quoi  qu'il  n'eût  jamais 
9i  rcfùtt  de  bazarder  fa  perfonne  pour  le  bien» 
9^  ii  le  fahit  de  fon  peuple ,  il  n'étoit  pour- 
ri tatit  pas  fi  ennuyé  de  la  vie',  qu'il  voulût  la 
3,  rifquer  mal  à  propos.  Que  puis  qu'ils  di* 
yy  foienc  avoir  reçu  des  avis  que  l'on  avoit  fait 
yi  depuis  pe«  de  grands  progrès  en  Irlandg 

«  a  con- 


99  fifiiun ,  8r  ifcxeoitfimi  foiwtiaa  est- 

^    j»«riifK£o»  nettraii  jNvpmiBinnDenft 
5>  fei  Iwirn^Sya  F^rocdtw  dnwiifanbig 

9P  cn.tnB9afeK  icefiMc9ftAîmBi.|Mtsks 

9t  mKmréUakmrwk  avec  h»:  ft  qoUfii 

KitecMr  q«e  feilrvrfei  qo^  finroh  cft  ui^ 

i*«i  poiMMr  kgilinie  ,  9c  etfgardnc  let 

j,  t9i€â»Am  tiecdSkifes  pour  6ier  twf  preh 

j»  MWdc  crMtite  8r  ^jaloofie,  ferdeai  fi 

99  MgFtM»  à  fei  Sujecs  ij^aucm  ii'iarair  U 

9»  iMHiiciirddrdifter  à  li»CoftitiMndMMiSjt 

99  Se  ^nrtittk  fûfoîent ^  èc  ftreîi  ài  letnr  pcr-^ 

n  t^    QlM  d^Qitque  ImMdenr^  fc  foa 

j»  îmygriipct  pour  ceAe  eqpfdirioa  icroieiifi 

M  conouës  de  toute  la  terre  »  9s  dtfflpetoithft 

j»  kt  calottsie»  doat  on  avok  vod»  k  noir- 


ci 
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>»  Que  pour  ne  pasinterroniprc  Icvpioce* 
9»  dures  du  Partemcnt  >  Sr  ne  pas  priver  icNA 
>»  Feupk  des  Aâes  de  Juftke  8:  oe  Giace» 
9j  ^upoiivokencoreervcvcr  detui^  ilaivoû; 
t>  «fcrr  de  laiifirr  en  Angleterre  une  pdftmce 
99  Qoceflâire  pour  maintenir  k  pais  dam  le 
s>  RoyavoM,  9c  po«r  faire  reunr  beureufe- 
99  Oktm  les  bons  deflèins  desde«  Cha«ibres« 
99  EcquMtne  pouvon  coosprendre  parqnelU 
n  loînov^eHe,  fis  enyfoiencie  pouvoir  ditpcn^ 
33  fcr  de  fe  fbumetxrt  en  fou  abfentê  i  une  au* 
,9  torité  legiciine  ,  émanée  de  ki  puiâàknce 
33  Royale  ,  &  prétendoient  gooii^emar  U 
,3  Royaume  par  leur  feule  autorité  :  puisqu'un 
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j,  ne  celle  puiiTance  avoit  toujours  été  laiffée 
,)  par  Commiffion  >  lors  que  fes  Predeceflfeurs 
3,  avoiencécé  obligez  de  s'abfenter  pendant  U 
,y  feance  des  Parlements  >  &  qu'eux-mêmes 
,y  avoient  fouhaitté  qu*ilenlaiuât  une  pareil- 
,^  le>  quand  il  partit  pour  fon  voyage  d'Ecoffe.  \ 
I,  A  régaid  de  fon  retour  à  Lmdres ,  qu'il 
,,  ne  pouvoir  rien  ajouter  à  ce  qu'il  avoit  dit 
,,  dans  fa  reponfe  à  leur  dernière  Déclaration; 
3,  à  moins  qu'ils  ne  vouluflent  pourvoir  à  fa 
ff  fureté  t  ou  convenir  de  s'aflembler  en  une 
j,  autre  Place  ,  où  il  y  eût  moins  de  péril 
„  pour  S,  M.  Qu'il  efperoit  qu'ayant  fpecifié 
.,  les  caufes  de  fon  apprehenfion ,  ils  auroient 
9,  publié  des  déclarations  pour  empêcher  à 
,,  l'avenir  les  aflfemblées  tumultueufes  >  & 
3,  pris  quelques  mefures  pour  fupprimer  les 
9j  Sermons  &  Libella  feditieux»  avant  que 
>j  de  preOer  fon  retour. 

,9  Qu'enfin  il  fouhaitteroit  qu'ils  euffenc 
,9  pefé ,  &  examiné  leurs  Meflages  >  avec  la 
33  même  rigueur  3  qu'ils  avoient  examiné  ceux 
,3  de  S.  M.  étani  aifuré  que  s'ils  avoient  fait 
,3  attention  fur  fes  Droits ,  &  Privilèges  par 
33  rapport  à  la  poffeflion  des  Rois  fes  Prede-* 
3,  cefleurs  ,  &  fur  le  Ityle  dont  leurs  Ancê- 
3,  très  fe  fervoient  dans  leurs  Adrefles  ,  ils 
3^  auroient  trouvé  dans  la  dernière  qu'ils  lui 
,3  ont  prefentée  des  expreffions  tout- a-fait  in- 
33  excufables ,  auxquelles  cependant  il  ne  s'ar* 
3)  rêteroitpas,  &  n'y  feroit  aucune  réponfe 3 
3>  depeur  qu'une  juRe  indignation  ne  le  for- 
33  car  à  marquer  le  reflentiment  qu'il  en  de- 
„  voit  avoir, 

Dc- 
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lepms  ce  tem^là  il  ne  fiit  plut  parlé  de  c« 
ige  du  Roi  en  Mande  ,  deforte  qu'ils  fe 
verent  délivrez  de  cette  apprebeniion.  A 
;ricé  le  deffein  en  avoit  été  pris  fivec  préci- 
:ion  »  &  communiqué  à  peu  de  perfoonesy 
confiderer  les  inconveniens  qui  enreful- 
it  naturellement.  Il  avoit  été  formé  fans 
e  comme  un  (iratagëme  pour  tempérer 
eur  ,  &  rhumeur  violente  des  deux 
mbres  par  la  crainte  des  maux  que  leur 
sroit  l'abfence  du  Roi,  fans  avoir  aflez 
,  fc  digéré  les  moyens  de  l'exécuter.  Car 
f  en  eut  point  qui  s'y  oppofaflent  plus  for* 
ne  dans  les  deux  Chambres  y  que  ceux  qui 
me  affeâionnez  pour  le  fervice  de  S.  M. 
e  que  fi  le  Roi  accordoit  Tétabliflemenc 
I  Milice  3  tel  qu'on  le  lui  propofoit ,  ic 
encoit  du  Royaume ,  ils  fe  regardoienc 
mefacrifiez  à  rambition,  &  à  la  fureur 
eux  dont  la  mauvaife  difpofition  avoit  eau- 
ut  le  defordre.  Si  cette  cntreprife  avoit  été 
Concertée  pour  la  manière ,  &  pour  l'e- 
tion»  le  Roi  n'aurQit  pas  eu  beaucoup  de 
:  à  réduire  V Irlande  y  &  les  forces  de  ce 
aume  auroient  été  capables  de  tenir  les 
:  autres  dans  leur  devoir  :  mais  elle  le  fut 
al ,  que  la  feule  propolltion  mit  les  affal'*' 
lu  Roi  en  pire  état  qu'elles  n'étoient  au- 
vanc  y  8c  fournit  au  rarti  contraire  und 
relie  matière  de  triomphe.  Et  l'autre  pro* 
:ion  touchant  la  MiHce  produifit  encore  un 
vais  effet. 

ar  le  Bill  du  iS.  Avril  i  que  le  Roi  avoic 
)yé  à  fon  Procureur  General  pour  être  pre- 
i  aux  deux  Chambres  au  fujet  de  fon 
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wy  âge  en  kkmde ,  il  accordant  k  Commande- 
*iiiem  <le  la  Milice  pour  use  année  à  ceui  que 
les  deux  Chambres  lui  avoiem  defigpé  par  leor 
Ordonnance ,  parce  qu'ils  feroiem  fcmmis  à 
rautorîté  du  Roi ,  &  des  deux  Chambres  con* 
jointement ,  lors  que  S:  M.  feroic  dans  le 
Rcwatme  s  &  en  Ton  abfence  à  la  feidc  auto^ 
rite  des  deux  Chambres.  Lescbangemcnsj  8c 
correûtons  qu'ils  y  firent  avant  que  de  deman- 
der le  confemement  du  Roi* ,  paroicront  ms€« 
par  la  Reponfe  que  S.  M.  leur  envoya  avec 
fon  refus  de  pafler  le  Bill  tel  qu'il  l 'avoiem 
reformé. 
Mefïjge      Sa  Reponie  étoît  '^  que  comme  il  étoii  de 
duKoi    ,,  fon<levoir,  &  de  fonintenec  de  biencxa- 
cfaA^  >*  miner  l'importance  ,  &  les  fuiceei  d'one 
bies.  dH>»  Loi  avant  que  d'y  donner  fon  apprctoion» 
S' Mai    ^^  il  avoit  pefé  3  &  .confiderë  avec  boincopp 
î/.Y'     *»  ^'attention  le  Kll  qu'ils  lui  avoienc  envoyé 
touchant  i>  depuis  peu  touchant  l^écabliflèmeoc  de  U 
fon  te-    ^,  Milice  5  &  quoi  qu'il  ne  Sn  patobfa'fé  de 
pîffcHc  **  ^'^  *^  raifont  de  Ion  refus ,  étant  abfc^u- 
ïûi  poli  »  *"^^  ^  ^^"  pouvoir  de  pafTer ,  ou  de  rejet- 
JiMiii-  |>  ter  lesAâefi  qui  lui  étotent  prefentex  >  fe« 
'^         9y  Ion  qu'ils  croient  utiles  ou  préjudiciables  à 
3i  fçs  Sujets  :  cependant  il  vouloit  bien  leur 
3y  donner  une  entière  fatisfaâioa  fur  celui-ci, 
^,  quiétoit  le  premier  qu'il  eût  refufé  depuis 
,9  la  feance  de  ce  Parlement  :  afin  que  fes  Su- 
j,  jets  mieux  informez  de  ce  qui  concemoif  la 
3i  Milice  ,   ne  raccufaflent  ni  de  négligence 
^,  pour  le  falut  public  j  ni  d'incooilaoce  datu 
iy  fes  refolutions. 

39  <^u'ii  étoit  fort  content  de  ce  qu'ils  a'r^ 
i>  toient  départis  de  leur  Ordonnance  à  .û- 

Pf  quelle 


j,  qocWe  r«s  bons  Séfet»  i/^vjfoism  alTur^Qicnc 
,1  jamaHobaï,  &  %VQl|Sinprisla.voyeduBiil 
„  qui  droit  UfeulctmHtDe',  capable  d'cnex- 
,,  ger  fou  peuple,  Su  qu*il  avoir  dcmanâ^ 
„  par  fa  Repoiife  L  1^  mfinc  Ordonnancci 
„  &  par  cetle  qu'ik  «voirfiuie  à  leur  AdreÂ 
„  du  î .  A  vril,»  a  c<M«liclopi^-  maintenir  l'au- 
„  torîiédani  rfs]iif|«9borivtj  d'y  Ë/uàef  le 

'  „  refpeâda  à  S.  m,  fc  d'y fVttftçV^. ïfqtè- 
j,  rèi  de  fbiiPaupIft  '^"    ■ 

„  Qw  pu  ht  Htt  dbqt  it  «Tolt  enro|4 1»    ' 
„  mMHfesvce  le  MoflaK  toif  chant  top  tw»- 
„  gfà'lUm^ ,  it  wreif  prapoCf  if^tabKr^e 
>,  ■iiwHif  daa*  le  {l<>y*Bii)ff.  ed'  ftai  abflgice 

.  ,t  powmiM  ,  damr«fpei;m:«qinlftr%de 
„  roew»  «fME  que  l^ap^^  &\  *>jrir^|  îtill 
n  awài  «cctpté  ccuf  ip^  hn  «vaîaitiinil- 
„  nccB  par  karOrdomuKe:  tt  Icn^'ïv^ 
»  yiSé  w»  pûCTance  fl  ut>Ri:«re  'Qr  f  <llii> 
»  mic^  qu'il  s'y  aroit  oonrent}  <jue  p^rce 
„  du'dlc  ne  dsvoit  àiatct  que  pendanE  fou 
M  abfsacebors  duRo]Kaurn«,  &Tout.upluf 
„  powuBeaiHi^:  maJsi^u'âiliqaTtçeiitxen- 
,t  vc^duoBUl  tout  ocrent. 

,(  Qiw  par  cçBiH  ilsofi^ent  i  S.M.  de 
j,  menw  la  Ptuflance  fur  tout  le  lloyaunie* 
,,  &  la  L^MFttf  de  tous  Tes  ^ets  i/s  quelque 
„  cooditioB  j  &  qualité  qu'ils  {oient ,  eqcre 
„  les  muas  de  quelques  Parriculîçrs  pour 
ti  deux  ans  :  comme  s'ils  pouvqjieQt  s'itna- 
„  Ûoci  quHl  voulût  confier  à  quelquf:}  I^ar- 
„  Utuliws  ,  UBs  putflknce  <^'n  n'avoit  pas 
>,  trouva  jiÂe  d'accorder  aux  deux  C)tam- 
„  brcs  d«  Parlement  :  Sf  comme  fi  c^te 
„  ïuiSâiice  n'^t  pas  trop  abfohtë  8e  trop 
O  «  «  illi- 
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^  iUimicée ,  pour  êcre-commife  à  de  fimples 

,,  Particuliers.  Si  par  exemple  le  Chevaliet 

99  y^^  Hotbam  à  eu  Tinfolence  de  trahir  S. 

,,  ti.  jCQ  confequence  d'un  pouvoir  illegiti^ 

me ,  que  ne  feroit  il  pas  s'il  étoit  revêtu 

d'un  pouvoir  autorifé  par  la  Loi  ?   Qu'il 

voùdroit  bien  favoir  la  raiion  pour  laquelle  1 

ils  le  privoient  abfolument^  parcet  Aâe> 

9,  de  tout  pouvoir  ^  8c  de  toute  autorité  fur 

„  la  Milice  i  Leurs  craintes ,  &  leurs  foup- 

^,  00ns  n'étant  pas  de  nature  à  ne  point  (buf- 

,,  trir  d'autre  remède  qu'en  lui  étant  toute 

^,  fa  puiifance  dans  le  point  le  plus  impor- 

^1  tant ,  que  Dieu  &  la  Loi  lui  avoienc  con- 

j,  fiée  ,  éc  qu'il  avoit  bien  voulu  partager 

^,  avec  eux  par  le  Bill  qu'il  leur  avoit  en- 

4,  voyé.  Quelle  opinion  auroient  de  lui  les 
j>  autres  Princes  Chrétiens ,  s'il  donnoit  fon 
9>  confentement  à  un  Bilf  de  cette  forte  ? 
,,  Quel  cas  fcroient  ils  de  fa  Souveraineté  ? 
^,  Et  que  deviendroit  fa  réputation  dans  les 
,*,  Etat5  voifins  ,  qui  étoit  un  des  plus  foli- 
^3  des  fondemens  de  leur  repos  ^  &  de  leur 
„  fûrcté  ?  Qu'au  contraire ,  il  étoit  très  af- 
p,  furé  que  s'ils  vouloicnt  faire  attention  fur 
,9  les  maux  qui  retomberoient  iur  eux  (Xs 
,,  particulier ,  &  fur  tous  fes  bons  Sujets  en 
„  gênerai  par  la  pafîation  de  ce  Bill  ,  ils  lui  - 
„  fauroient  bon  gré ,  &  le  remercîroient  un 

5,  jour  les  uns  &  les  autres  de  n'y  avoir  pas 
3,  donné  fon  confentement.  Qu'il  efperoit 
^,  qu'ils  ne  regarderoient  pas  cet  averrii^è- 
,,  ment  comme  une  violation  de  leurs  Pri- 
9)  vileges  :  mais  que  plutôt  elle  leur  feroit 
91  faire  des    nouvelles  reflexions   qui  leur 
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'^  itclkiic^chappées  d'abord  dans  cet  embar-. 
9,  rt^d^^ffidres.  - 

y^  Qu'ils  dévoient  fe  fonveoir  da  Bill  ton-' 
3,  oham  k»  Akeriens  y  qu*il  avdc  approirré 
^'àiteorrequintion,  après  avoir  pesé  &  bà« 
p  kdoé  les  rasfoos  4\vi  Tenibloienc  fy  oppo- 
fer>  (acliant  qu'il  leur  avoit  fallu  phineurs- 
ttiois  pour  fe  déterminer  s  foit  Qu'ils  ne  le 
_  trouvaflènt  pas  d'abord  convenaole  à  leurs 
tj  dc^nsi  foit  que  par  quelques  avis  oarti- 
),  cidiers  Û»  euifent  furiis  la  paflàtion  de  cet 
3»  Aâeponr  les  défauts  qu'ils  y  reœarquoient: 
yf  qu'ils  dévoient  encore  fefouvenir  des  chan- 
mnens  qu'ils  avoient  âûts  dans  d'autres 
Klls  paflez  pendant  ce  Parlement,  (^u'au 
_  refte  il  ne  pouvoit  obtnettre  deux  circon-* 
\j  fiances  :  l'une  qu'ils  avoient  6té  de  leur 
Bill  les  noms  de  ceux  qu'ils  lui  avcnent  re- 
commandez par  leur  Ordonnance»  netrou* 
vans  pas  à  propos ,  félon  les  apparences  y 
de  fe  confier  en  ceux  qui  ne  voudroient  point 
d'autre  guide  que  la  Loi  du  Pais  :  ic,  ils  ne 
dévoient  pas  raifonnablement  fouhaitter 

Îu'on  crût  qu'il  s'aiTujectit  à  cette  même 
Legle  :  la  féconde  qu'ils  excluoient  par  une 
^^  claufe  expreflc  le  Lord  Maire  de  Londres 
33  prefencement  en  charge ,  quoique  fa  con* 
33  duire  dût  fervir  d'exemple  3  &  demodeleà 
33  la  Ville  y  de  à  tout  le  Royaume. 

3,  Enfin  qu'il  n'étoit  pas  revêtu  d'une  trop 
33  grande  puiflance  pour  la  communiquer  >  ou 
3f  la  tranfporter  à  d'autres.  C^'il  s'afluroit 
fur  le  droit  Royal  qu'il  tenoit  de  Dieu,  8c 
de  la  L  oi  ,  pour  étouffer  la  Rébellion ,  & 
prévenir  lesinvafions  du  dehors.    Et  que 

O  7        3,  tant 
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j,  une  pour  foo  hoaneur,  cpie  pour  laUbcr* 
„  téi  te  le  falut  de  fon  peuple ,  il  ne  pOBVoît 
j>  donnerfiMConfeocemencaccBiU. 

^loîque  les  pcifonnes  raiionnablet  c^m-^ 
priffeat  la  iuftice  de  cette  Riponfe .  &  h 

Ifnmàe  diAference  qu'il  y  z^oit  entre  le  BiU  que 
ekoile^r  atoit  envoyé,  8e  celui  qui  lui  m 
prefentédcia  part  des  deux  Cbambrêjs;  il  au- 
rok  pourtant  été  beaucoup  plus  avantageux 
au  Rcû  f  qu'il  n'en  ^c  psis  fait  la  première  ou- 
verture.   Elle  leur  doimoit  une  nouveHe  vie  , 
de  nouvelles  forces ,  &  de  nouvelles  f(\peranr 
ces;  &  ils  faifoient  croire  au   Peuple,  qui 
n*enrefldoit  pas  cette  diAèrence ,  &  sSma^i- 
noit  que  la  volonté  du  Hoi  notifiés  aux  deux 
Chaoïbres  du  Parlement,  étoit  c^ledes  deux 
Chambres  independemment  de  celle  du  Roi  » 
que  S.  M .  refufoit  abrs  ce  quM  avoic  oflSsrt  & 
propofélui  même:  Pendant  que  ceux  de  fou 
Parti  étoieot  dans  un  véritable  chagrin  de  voir 
qu'il  offroit  par  Ton  Bill  de  partager  lafoa- 
Teraine.pui(rance  avec  les  deux   Chambres, 
&  qu'il  étoit  capable  de  fe  relâcher  de  Tes  plus 
fermes  refolutionsdans  un  point  qui  naturel- 
lement ne  devoit  fouflrir  ni  diviiîon ,  ni  dimi- 
nution. 

Le  Roi  fort  content  d'avoir  paru  fi  ferme 
dans  cette  refolucion,  ne  fe  mit  pas  beaucoup 
en  peine  de  reflet  qu'elle  produiroit  5  &troUr* 
vaut  fa  Cour  remplie  d'un  grand  nooibre  de 
perfonnes  de  qualité  de  ces  parties  du  Nord  , 
qui  lui  donnoîent  toutes  les  aflurances  de  foû- 
miffion  &  dt  fidélité  qu'il  pouvoit  fouhaiter  , 
iU'engagea  dans  une  autre  entreprife  plusim- 
portante  j  &  qui  à  la  vérité  étoit  le  feul  mo- 

tu 
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di  ^  fa  rerraite  à  Vwi,'  QBClqim  OW  lui 
perfwdâfcnt,  ce  qufls  croqKMcatoBintwM 
^ne  s'il  aboie  à  Hud,  U  Ckwitim  Jérn  A; 
tkima'iOTOKm  la voloK^aileponotfia  lia 
eHif>ccber  l'entre  ikcens  viUci  ft^i'ciaot 
Maure  duMagalîn,  &  d'w  PQfa  i  QOifidc^ 
labk  ,  il  lui  fcroit  pliM  facile  <b  |»arvcnir  » 
utiiraitéqililuifeToilaTuitaiNat:  ilaYavoic 
pas  de  lemps  à  pcMlrci  vA  l'ionln  ioa  4em 
Cbansbres  de  tranlpOTtfr  le  M9girfw4e2M 
dansla  Tourd£Z.M«iiWs  fr4«  lotir  4lKl«if- 
fcavix  derranfporttoaiprtepQi»flft;i(|in,|l 
pnrl'occaûoii  d'une  Awedt^lwJiKJMiefcil- 

[^  yvki  fftgcifttiiR  babiuMde-ta  Comé 
drr*i  fort  «Utrmœ  da  l'Ordm  ^  d«iiK 

Imtc  pow  la  ftrvice  dt  &  M .  par  cnw  AdroT- 
<r  «  iW(c  fiwli««»  i*  !»«»«■  fiHKnfciotni 

„  èkiinrct^dfcfaPfrfaniw.  <lof4£wiiUt-KQ- 
M  yale,  fc  de  toute  U  Coaaé.  Ëi  cwirne 
M  cetu  Ivrcté  CQofiâaiE  principaUmeiit  duù 
„  ûcpa(m«i»n  de*  Arawsj  ^  dej  JMiim- 
>,  ôovtt^fif^KBiéiitmfefàgtifHtt// pillas 
„  foÏDf&siH  de|>eaE  de  $.  M>^<)g'il  ivaàt 
„  tToxni  à  propot  d'y  laiiTer  fur  ti^çlauet 
„  briBtf'quj  s'étqicnt  répandu»  d'uuetovaioa 
î,  pard«s  Tsoupai  ^[i9iiycr«s,  il  fifenlbit* 
„  ,qwHl*  y  deio«UF?(ïent  pemr  la  dcffjnfe  de< 
,,  ùittiiws  <Mit  d«  lwrCM)u4)  que  de  tout 
„  UHor^A'Ànglitmf.  trtCfwavant  qiw  de 
partir  il  y  e^vQwal*  Pik  4tyfk  f«D  Sis  mi^i 
d«IMebeinpnt'd«iHWjMPdewiws>  aoccwtw- 
gné^HPffWt^kâMrn  ft(4c4Mcl<H>*saiwr«a 
porfenOM-tU^lMltil^»  «£:«(wuwlp<lefi«inliic 

tmuiwrs  (e<;mt  il  Iw  i^  c^n  hw^^wk 
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feulement  un  voyage  de  plaifir ,  &  de  curiofi* 
té  pour  le  jeune  Duc.  Le  Chcyiiier  H§tbam 
les  y  reçût  avec  tout  lerefpca,  &  toute  h 
foumiflSon  qu'il  devoit.  Le  lendemain  de  boo 
matin  le  Roi  monta  à  cheval  iuivi  de  z.  ou  joo. 
defes  Officiers,  &  Gentilshommes  du  Païs, 
prit  fa  route  du  côté  de  /ftf//^  &  quand  il  fut 
a  un  mille  delà  ville  i  il  envoya  un  Gentilhom- 
me au  Chevalier  Hof^tf/w'*  pour  lui  faire  f^- 
,,  voir  qu'il  vouloir  diner  avec  lui  ce  jour  la  : 
dont  Hocham  fut  extrêmement  furpris,  ou 
du  moins  il  parut  l'être. 

C'étoit  un  homme  fort  timide  9  d'un  efprit 
inquiet  y  de  incapable  de  prendre  aucune  re« 
folutionfur  le  champ.  Plufîeurs  étoientper- 
fuadez  que  fi  on  l'avoit  adroitement  préparé 
par  avance ,  &  en  fecret ,  il  fe  feroit  conformé 
aux  volontez  du  Roi  >  étant  très  puiflknt  en 
terres,  &en  argent;  d'une  ancienne  famille  s 
bien  allié;  bien  intentionné  pour  legouverne* 
ment  établi  >  8c  fouhaittant  moins  que  perfbn- 
ne  de  voir  la  Nation  engagée  dans  une  guerre 
civile.  9uand  il  accepta  cet  employ  du  Par- 
lement ,  il  ne  s'imaginoit  pas  d*en  venir  ja- 
mais à  une  Rébellion  :  il  croyoit  plût6t  que  ce 
feroit  un  moyen  de  porter  S.  M.  às^uniravec 
fon  Parlement ,  &  gu'en  fe  rendant  Maître  du 
Magafin  dont  on  lui  avoit  confié  la  garde,  il 
empêcherpit  qu'on  ne  prît  les  armes  <k  part  & 
d'autre.  De  forte  que  fe  trouvant  dans  un  ex- 
trême embarras ,  il  fit  affembler  les  Magi- 
ftrats ,  &  les  autres  Officiers ,  qui  lui  perfua- 
derent  de  ne  pas  fouffrir  que  le  Roi  entrât  dans 
la  ville.  S.  M.  étant  arrivée  un  heure  aprèsle 
Gentilhomme  qu'il  avoit  envoyé ,  trouva  le» 

por- 
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fotUi^^Uïmécs,  les  ponts  levez,  &  toutes 

choAipD  même  état  que  fi  roaavoitdftrèçe- 

.ifmr  Ml  ennemi.  Le  Chevalier  parla  au  Roî  de 

deflorh  muraille,  &  luidit^aprés^plufieurs 

pfoceftatioos  de  fidélité ,  &  des  marques  de  la 

mmuroù  ilétoit,  ''  qn^ils  n'ofoic  lui  ouvrir 

»  les  portes ,  le  Parlement  lui  ayant  confié  la 

^j  Ville.  Le  Roi  lui  repondit  qu'il  ne  croyoit 

»,  pasqif  il  eût  ordre  de  lui  finrmer  les  portes  9 

j,  ou  de  l'empêcher  d'entrer  dans  la  ville.  Hb- 

„  tbam  répliqua  que  le  train  de  S.  M.  étoit  fi 

93  giand  que  s'il  entrûit  dans  la  ville,  ilnefc- 

»  joit  pas  en  état  de  rendre  un  bonconoptede 

9i  fa  Commiffion  ^u  Parlement,    Le  Roi  lui 

19  otfroit  d'entrer  avec  20.  Cavaliers  feulci- 

M  ment,  &  de  laifler  lereftedefafnittelKMrs 

^»  delà  ville.  Ce  que  H0/i&4nw ayant  refiifé>  le 

9j  Roi  le  pria  de  venir  à  luiatfnaii'ils  pufleot 

M  conférer  enfemble  l'aOurant  fur  fa  parole 

«,  de  Roi  qu'il  auroit  la  liberté  de  s'en  retour- 

9,  ner.  Mais //(»//&i7x;!i  s'en  excufa:  cequiobli-^ 

99  geaS.M.delui  dire»  qu'une aâion de  cet-^ 

M  te  nature  étant  fans  exemple,  elle  ne  pou- 

9,  voit  manquer  de  produire  quelaue  dange- 

9,  reux  effet .     Qu'il  étoit  trop  lenfiDle  à  un  tel 

19  aflront  pour  en  demeurer  là.  Qu'il  alloit  le 

99  feire  proclamer  comme  Traître  9  &proce- 

91  der  contre  lui  comme  tel:  que  cette  defo- 

99  béïflance  attireroit  apparemment  de  grands 

99  malheurs  fur  le  Royaume ,  8c  feroit  caufe 

99  d'une  trifie  efiufion  de  fang  »  ce  qu'il  em- 

99  pêcheroit  en  faifant  fon  devoir  de  Sujet. 

9j  Qu'il  lui  confeilloit  d'y  penfcr  ferieufementi 

99  &de  prévenir  tant  de  calamitez  qui  autres 

99  ment  fcroient  inévitables.  Hotbam  troublé 

dans 
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dans fes regards»  &  dans  fes manières  cond- 
nua  de  s*ezcu£er  fur  ce  que  le  Parleiaenc  loi 
aYott  confié  cette  Places  &  fe  jeaam  à  te- 
ix>iix,  il  fonbaitta'*  gue  Dieu  le  confbm&j 
«I  lui ,  &  les  Siens  s*u  nVtoit  {m  loyal,  ft 
,,  fidèle  Snfet  de  S.  M.  Neamsioiasla  conclv- 
fion  fiit  on  refus  pofitif  de  laifler  entrer  le  Roi 
dans  la  Ville.    Âuffi-t&c  le  Roi  le  fie  procla- 
mer Tr»tre  à  VEtat  -,  ce  que  Hotbam  reçût 
arec  des  rénooignages  de  deiobéiffimce ,  8c  de 
mépris.  AprèsoueleDucd'IV^f  &ic  Prin- 
ce bleâeur  arec  leur  fuitte  furent  fortis  delà 
ville ,  oà  ils  aroient  été  retenus  pendant  qiiel- 
l^ues  heures ,  le  Roi  fîit  obligé  dès  le  mcme 
jour  de  fe  retirer  à  Bevir^  y  à  quatre  milles  de 
Hull»  &  de  retourner  a  Kar4  le  lendemain, 
indy|gné<le  l^aflfront,  qu'il  venoitdere$en)if, 
'  ft  dont  il  prévoycnt  les  confequences. 
jid&ie      Le  Roi  dépêcha  promptement  un  evpfés, 
lu  dm  ^^^  ""  Meflage  aux  deux  Chambres ,  pow  les 
:ham-  avertir  de  ce  qui  s'étoitpaflé,*'  &quelcChe 
«et  cou- ^,  wzher  ^émHêtlfamay oit  prétexté  fit  trahi» 
îSu     9*  ^A  »  &  dcfobéïffimce  d'une  ordre  exprés 
„  des  deux  Chambres,  &  comme  Ihibam 
„  ne  pouvoir  pas  représenter  cet  ordre ,  il  fe 
,9  perAïadokque  les  deux  Chambres  ledefa* 
„  voOeroient,  &  reflèntiroient  Toutrage  qu'il 
„  leur  avoitfeit,  &  linfidetité  donc  il  sVtoit 
„  reodu  conpabiô  envers  S.  M.  demanctanc 
„  jHJlice  contre  lui  fekm  les  loix  du  Pais. 
his  Chambres  avoient  déjà  fû  que  le  Roi  étoit 
allé  du  côté  de  Huit  y  &  étoientdans  une  ex* 
treme  apprehenfion  quMl  ne  fe  f&t  rendu  Mai« 
tre de  cette  Place,  &  que  Hotbam  ne  l'eût  li« 
vréepar  menaces,  ou  par  promelTes.    Mais 

quand 


^Uand  iU  iiirenc  intïiniiet  detavniitf'diiAst, 
8c que  Hn//é%oh  ea€Qnta\iai  poomr,  S* 
fiiccfic  tranfportez  <}e  rojrt;,  te  enluroN  b  ' 
Sàelîté  de  leur  CtmrtTWtnt  canne  le  lloi. 
t>aasle  mênie  tewp*.iaa  pnfldpani  MHtini 
du  Noid  d'Atiglfte/feaaasM  de  l'iafïàu  qne 
l'on  ïvoit  £ûce  au  Rat«  M  «nm  offiirde 
IwMiieau'plyei  [Kinr  l^todre  U  liUa  par 
fitete:  iiwiléBaiaia»mîetixprcadreleMr- 
B  ff  «BVQftt  nb.  fecood  Meflue  an  aetix 
ChMibBrtj  éum.  h^wi  il  lenr  aîroù.  teataâ 

,t  ^rtlattcodrot  ayeciny tieact  qtffl»  Ini  uSl 
W  tfât  k^iet  de  Vtf rènc  qM  asoit  re(fl  du  de  iHc. 
«-ÊfeeniieriMMi!  devant  Miff,  ^omcpeiu'u 
«^AuMqHlefaia^^iiaamBea^pm»  qocn^J^ 
»«»falls&*coiircttcBKiR^  Hettit  noébm. 
it-gmOSaù  AaucetHnace  MHrfafoméar  y^. 
«  fOW  !■  coafemrioi  de  as  ahinJB,  iUSISj* 
wi^noknMcaddlcind'cRdifpoler,  Scde 
1^  la  dcfleodre  contre  leur  SoureraÛit  qo^ 
t  har  dfltBàDdt>it  une  repoeTe  pour  b  fe- 
^cMdeft^i,  fie  ksprioit'asliii£iiffcdeUvra 
^k  VilteSt  IcMa^ztn  au  plus  vite»  nne 
,  alGtàre  de  cette  mportance  oc  fimAniit 
t  pâat  de  retardement,  8c  de  procéder  fui- 
>  «K  k  r^iev  de  lor  contre  cen  qui  lai 
,  avoicnt  &it  cette  ïnTultei  mi  poimnrpen- 
,  Us  à  «ucoRc  kJbire ,  encepce  celte  d'Ir- 
,  tABdci  que  celte  làoefàtfiûcc.    CarpuîT- 
,  que,  par  uarel^cr^eme«toaàfiûïmaa- 
,  ge>  il  fe  tRMtroit  dam  noe  condkioa  pire 
qaecelledelesSiqet»,  <}in )oiB0bient  traa< 
quiletnciK  de  leurs  Privilège*,  de  leon  ti- 
tres, &  dcletirsponciBoN,peadaKqii'oa 
kchkfftmderasviUes,  &qKS>aledép<«il- 
n  loit 
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„  loic  de  toutes  chofes,  ilétoit  temps  de  Toîr 
,,  de  quelle  manière  il  avoit  perdu  fes  privi* 
9>  leges,  &  de  tenter  toutes  les  voyespoffi- 
^,  blés 9  par  le  l'ecours  de  Dieu,  des  loix  du 
9>  Pais,  &de  TafTeâion  de  fes  bonS;,  8c  fi«* 
,y  deles  Sujets,  pour  les  recouvrer;  &  qu'il 
j,  feroit  plus  malheureux  que  tous  tes  autres 
„  Rois  fes  PredecefTeurs  s'il  n'y  réûffiflbit 
„  pas ,  puifqu'il  ne  fe  propofoit  autre  chofe 
„  que  de  maintenir  la  véritable  Religion  Pro- 
,9  reliante,  les  loix  du  Royaume ^  de  la  Ii« 
„  bcrtc  de  fes  Sujets. 

Au  lieu  de  repondre  à  ces  deux  Meflages» 
ils  firent  auffi- tôt  publier  une  déclaration  tou- 
chant leurs  foiipçons  contre  les  Papiftes^  & 
le  Pani  malintentionné;  touchant i'envoy du 
CoYnte  de  New-Caftel  à  HuU  en  qualité  de 
Gouverneur ,  &  pour  y  mettre  une  Gamifon  ; 
avec  plufieurs  votes  >  &  refolutions,  où  jU 
declaroient. 

9  y  Que  le  Chevalier  y  eu»  Hotbam  n'avoit 
„  rien  fait  que  par  obeifTance  aux  Ordres  des 
„  deux  Chambres  de  Parlement  5  ^qu'éuinc 
93  un  des  Membres  de  la  Chambre  des  Corn- 
„  munes ,  on  n'avoir  pu  le  déclarer  traître 
„  fans  violer  le  Privilège  du  Parlement ,  la 
,1  liberté  des  Sujets,  &  les  loix  du  Pais. 

Ayant  apris  dans  le  même  temps  qu'une 
lettre  qui  leur  étoit  adreflfée  de  HuUi  avoit 
été  interceptée  par  un  Domeftique  de  S.  M. 
Ils  déclarèrent,,  aue  cette  interception  étoit 
„  une  violation  du  privilège  du  Parlement 
1,  qu'ils  étoient  obligez  par  les  loix  du  Ro- 
„  yaume,  &  par  la  Proteftation  ,de  deflTen- 
3,  drc  aux  péril  de  leurs  vies,  &  de  leurs  for- 

^  tu. 
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i>  lunes,  &  de  punir  les  coupables  d'uoetd- 
I,  lein&ai5lion.  llsordoDnerenicnoucreaQx 
Cherifï,  & JugesdePaixdésComiczd'iVjii 
te  de  Lincoln ,  &  ï  tous  aiitret  Officie»  oe 
S-  M.  d  empêcher  toute»  levto,  ou  iffem- 
biéesde  troupes  dans  ces  Comtes,  foît  pour 
fûïcer  U  ville  de  Hull,  o^  pour  en  boticber 
le*  sfcanët]  Ibit  pour  tnwbler  par  cène  vo- 

g,  on  pV  quelque  autre  ^ue  ce  fUt  la  Pùx , 
tnoqinllité  du ROTaume. .  CetTotesiOr- 
ire,  .&  Jodaraiioot  nireotpKittipteiDcni  tm- 
yiMÉfM,  &  diCperfies pif  tout  le  Royaume,    . 
«ttun  ^1  y  eût  aucune  Adredè  prrfeac^  à 
S.M.teuiK^)K»ireàretMefliiget:  EtteRoi 
wi^antTÛs,  il  fit  pubtier  cette  repoofe. 
:  ,u  QuepuirqucfcsMclIageiatndeuxCham- 
f^-|^re«,  par  lefqucU  il  leur  demaudoii  juf- 
fi'JEÏceâe  L'outrage  que  le  Chevalier  Heiham 
w  lui  avut  fait  aux  portes  de  tiuil,  ne  leur 
yt.avoient  pas  parus  oignes  d'ufiereponfei  8f 
jn  qa'ils  cuflcnt  trouvé  plus  à  propos  d'avotier 
),  parleurs  votes,  cet  afte  a'infidelité com- 
M  me  ayant  été  fait  par  obé'iQance  aux  ordres 
„  des  (ïeux   Chambres  du  Parlement  >  que 
M  Hotbam   n'avoit  psunant  pu  repiefeotcr. 
„  Et  que  par  d'autres  Kelolutions  contre  fa 
j0  déclaration  touchant  cette  révolte  ils  s'é- 
^  toient  adrefTez  direâemeat    au  Peuple. 
j,  comme  fï  leur  correfpondance  avec  S.  M. 
^  pourlefatisfairei  o'étoitplusdefailôn:  Il 
„  vouloitfâire  connoîtrc  à  tout  le  monde  que 
M  l^ir  manière  d'agir  ne  peut  être  cxcufee , 
n  û  foutenue  par  aucun  exemple  du  pill^  ; 
„  Se  qu'à  fon  ^ard  >  it  n'avoic  ri^  fait  en 
«  cctu  ocQdîon  qui  i)ei'itEt>eccf]àire,'.)ufie, 

»  8e 
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,)  &  légitime ,  &  qu'en  defleadant  fbfi  pt«- 
9,  cédé ,  on  deifefidôit  par  même  moyen  Itt 
,,  knx  da  Pais,  la  liberté,  &  la  propriété 
„  des  biens  de  fes  Sujets.  Qu'ils  dévoient  fe 
,,  fouvenir  de  ce  que  Mr.  Pjfwavoitdicdafli 
,9  fa  Haranguecontre  le  Comte  deSfrajfM, 
9)  publiée  par  ordre  d£  la  Chambres  des  Coin- 

9,  de  cbafue  pariiatlitr  qtie  kttrs  boann^y,  km 
9,  vîes ,  iemrs  lihcrtex ,  ^  leurs  hieftsJêtftJgak^ 
9  9  fnettteu  la  freteâion  JeUhyc  Par  cequ*âU-> 
9,  trement  il  n'y  auroftplusd<  peine  po«r  le 
99  crûne:  &  que  tous  intérêts 9  titres,  te^ 
9,  res,  &  poneffionS)  feroiene  confixidus» 
9,  &  par  coniequenc  détruits.    Qu*ildcmaii' 
99  démit  volontiers  quel  titre  chacun  de  fes 
9)  Sujets  avoit  fur  fa  mai(bn9  &  far  fa  terre, 
9*  que  S.  M.  n*eût  pas  fur  fa  ville  de  Mk//? 
9>  Quel  droit  les  paiticuliers  avoîent  fur  leur 
9,  argent  fur  leur vaiflelle,  &  furleurs  joyaux9 
9,  qu'il  n'eut  pas  fur  fonMagafin,  &  fur  fes 
9,  Munitions  qui  étoient  dans  cette  Place  i  S'il 
9,  a  un  aufli  jufte  titre ,  il  voudr<Ht  bien  fça* 
99  voir  quand  «  &  comment  il  Ta  perda  ?  Et 
99  fi  ce  Magaiin  9  &  ces  Munitions  9  achetés 
99  de  fon  argent  lui  ont  une  fois  appartenu, 
,9  quand  &  comment  il  a  perdu  cette  propr ie> 
«9  té?  Qu'il  connoit  très  bicnlapumanceit 
99  limitée  du  Parlement }  mais  qu'il  fçavoil 
99  aoffitrès  bien  ou'il  fait  une  partie  fi  ennd- 
99  ledece  même  Parlement ,  qoefanslri,  tr 
«9  fans  fon  confentcmem  les  deux  Chambres 
99  conjointement ,  ou  feparement  ne  peuvent 
M  commander,  cequelaloy  deflrend9  niddF- 
19  fendrecc  qu'elle  commande.  Ee  quand  cet 

„  chan- 
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de  kiix  ootâéaecfifiMrei  pour 
.&  pour  k  bonheur  de  la  Nation ,  il 
f9  tfMmmkmfnC^  fen  coafanccmeot.  Mais 
rt  <I<B*"  éam  iiic  mdleàMoc  ^«mr  Ai  bons 
i*.âqçW  amwiflënc  faai  jkiae  lé^dorr 
«t'Avft  Je  ]aooabifiott«Kr£aicsj  oàiktom- 
I»  bnêiffic  fi  Jes  voiei^  Se  refelutîoos  des 
if  -4001  Chambres  reaverCoîenc  Pordredef  fiic- 
p^  ceOoM  latjfMwMhteatks  ^ntet  »  ceffions» 
I,  iicaap»  fwarraflf  »  &  feuloient  aiB  pieds 
•^l'anmcné  Saurcraioef  St  kgiciipé.  Ce 
9»  «idtiK  înfteoieDC  le  cssdooc  d  ê^sig^Boii^ 
9»  «  ^  fan  létanc arrÎTé  ai^ord'hai,  jioiir 
»  wir^  par  la  oeiâKierailbOt  levain  ver  de- 

to  Pour  ce  1^  flft  des  jpenttciemc  deffinns 
p  ass^Paptftes ,  dont  ils  £ttiDienccapc4ebnnc  s 
iri^â^il  amtafli»  expiioié  foo  aiele^  te  fes 
j,  ftûones  intentions ,  &  qu*îl  feroic  toft)Oiiri 
M4i«ffi  prêt  àexporer  fa  vie»  &fa  fortuaej 
j>  «ûorfKrevenirde  pareilles  eacreprilèsj  ^ue 
M  le  ttioindre  defes  Sujets. 

M  A  regard  de  ceux  qiû  fbrmoieat  le  Pjnrti 
M  nal-iocentîonaé,  cooasie  il  n'avoit  pas  de 
jy.conooiârance  que  la  loy  les  de^ac  par 
H  aaoMS  cataâeres  partkuliers»  auffi  les 
n  àam  Chambres  ne  lui  en  donnoient  ajjcnne 
,9  idée  qui  lui  pût  faire  diflinguer  cçux  donc 
90  Jls  mibient  mrlen  C^eft  pourquoi  il  fe 
fi  eontMsncerott  aravonir  de  compreiiidre  finis 
99  le  nom  de  Parti  oiaUntentionoé  ceux  qui 
9é  ^  feroient  ennemis  du  Gouvernement^ 
f  9  &  de  la  Paix  du  fiojraume ,  cens  qw  ne- 
B9  c%eroient ,  ou  mepriferoient  les  loix  dii' 
ff  raiSf  &  voudroient  fe  fouftraire  àTanto- 
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„  rite  légitime.  Qu'il  prendroit  toutes  les 
93  précautions  qui  feroieoc  en  fon  pouvoir 
91  contre  ces  ennemis. du  $â^ public. \    i 

3>  Qu'il  ne  coj^prepoit'^pas  pourquoi  des 

„  lettres  interceptées  du  Loird  Dighy ,  *  où 

,>  il  parloit  d'une  retraitte^dans  Quelque  Pia- 

9,  ce  forte,  le  devoit  empêcher  ae  vifiter  uo 

3i  fort  qui  lui  appartient.     Que  toute  la  ter- 

91  re  jugeroit  de  toutes  les  voyes  qu'il  avoir 

9>  propofées  pour  parvenir  à  une  conciliation 

yy  avec  fon  Parlement,  &de  Penvie  qu*il 

»>  avoit  eue  d'yréuffir.  Qu'il  n'étoit  au  pou* 

39  voir  de  qui  que  cefoit  de  le  porter  à  pren^ 

93  dre  les  armes  contre  fon  Parlement,  & 

99  contre  fes  bons  Sujets ,  &  à  brouiller  tout 

99  le  Koyaùme  par  une  Guerre  Civile,*doat 

99  la  feSe  penfee  lui  faifoit  horreur.     Que  le 

9,  Ciel  &  la  terre  lui  étoient   témoins ,  que 

99  toute  fon  application  n'étoit  que  pour  pro- 

„  teger  la  liberté  de  fon  Peuple ,  la  loy  du 

9,  Royaume ,  fes  juftes  Droits  qui  font  par- 

9,  tiède  la  loy,  &  fon  honneur  qui  luietoit 

9,  beaucoup  plus  précieux  que  fa  vie.Et  fi  mal- 

39  gré  fes  foins,  &  fon  induftrie ,  il  s'clevoit 

33  une  guerre  civile ,  Dieu  ni  fa  confciencc 

33  ne  lui   reprocheroient   point  l'effufion  de 

99  fang,  &  les  horribles  deibrdrcs  qu'elle  cau- 

9,  feroit. 

3,  Poiir  l'envoi  du  Comte  de  NewenflU  f 
9,  avec  ordre ,  &  autorité  ,  qu'il  leur  avoir 
93  fait  une  queftion  il  y  avoit  long-tems  dans 
93  une  de  fes  Réponfes  aux  deux  Chambres 
99  touchant  le  Magazin  de  Hull ,  qui  lui  fai- 

>     ,3  foit 

*  Û.  Pan<  p.  21^  t  n*  Paît  p.  147. 


M  (pi»ç*l»prctidre  qu'il  ne  leur  ^loit  pas  faci- 
M  k^;<^.&ik&rc  :  pourquoi  le  bruit  quis'ë- 
w.'WMirwidBile quelque dcQeîn  desPapiAcs 
M^aAl-WlPaivies  du  Nord,  n'écoii:  pas,  fe- 
tik/O  .mX)  un  moiif  futfifanr  pour  engager 
j>  S.Jli<-  à  mettre  une  perfonne  d'honneur, 
11  ptBJBânte  en  biens ,  en  crédit ,  &  en  repu< 
j*  Ulipil,  Cd  qu'éroil  le  Comte  de  Ncweafile^ 
n  dans  une  Ville  &  ForteretTe  f\vî\  luiappar- 
irtionaenci  Se  où  éioit  fo»  Magasin:  pcn- 
M  daû  doc  furie  même  bruit ,  ils  mettoîeDC. 
n-C^M^yille  &  Foctereli't;  ,  contre  Ion  con-  . 
n  /êncemeaE  ,  entre  les  mains  du  Cbevalîet.' 
M  jfftmHuham  t  avec  ua  pouvoir  qui  n'tfioïc 
iU^iK  trop  conaâ  »  De  quelle  oi^iiîeieUavfMC. 
«.feCiifé  Is  traBfpair'dc  ce  Magàzii  par.  fa' 
j^'8«ponfe  à  l'AdrelTe  d«i deux  Ofaàinbr»',' 
M-âc'^KÛt  im  refus  pur  8c;fi[^p|lctr^^~,i|*ils; 
'  (iNEf^  pouYoient  tirer  quelquq  avantagé  coh;*' 
M'tfe  liû  >  c'cfl:  ce  donc  coacun  pourra  s'é<^ 
u-daircir  par  la  leâure  delà  mêmeRepon- 
„  Ce  ,  qui  jufqu'à  prereoc  eft  demeurée  fans 
1,  réplique.  ' 

•  „  Peur  la  qualité  de  ceuxj  qui  lui  avoienc 
,,  prefenté  une  AdrelTe  à  Verli,,  &  qu'ils' 
Il  avoienc  defignez  dans  leur  Déclaration  par 
„  aé  petit  nombre  de  perfinaes  mal-metttiotméei 
„  4aiX  taviroas  d'Vor^ ,  qu'il  étoit  très  a0urë 
M  que  cette  Adrefle  étoit  acceflée  par  des 
„  perfonnes  d'honneur  &  de  probité  >  en  plus 
II  grand  nombre  ,  d'un  plus  grand  poids  ,  Sc 
y,  qui  connoilïbient  mieux  ù.  difpoUcian'dc 
„  loue  te  païs  ,  que  plufieurs  AdrelTes  qui 
f,  avoient  cié  reçues  avec  approbation  ,  6e 
t,  applaudiflemeoi.    Et  qu'il  étoit  extrême-' 
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^y  ment  furt^ris  qli'ils  les  âccufaflent  de  ceme- 
, ,  ricé  ^ur  hii  avoir  doi^né  leurs  avis  Cuf  un  af- 
9)  &ire  fi  importante ,  après  qu  ils  avoient 
j,  encètiraré,  &  fait  desremercîmens  aune 
9j  troupe  de  canailles  y  gens  inconnus  ,  ap- 
39  prenti6 ,  crocfaeceurs  ,  &  autres  de  même 
99  étoffe»  quileuravoientprefentédesÂdrefo 
9,  fes  les  plus  téméraires  >  &  les  plus  infolentes 
gf  dont  on  eût  encore  oui  parler. 

„  Ou*il  sVtoit  nettement  expliqué  descir- 
3>  confiances  de  fon  voyage  à  Hu/Z  dans  fon 
39  MefTage  aux  deux  Chatmres  touchant  cette 
39  même  affaire.    Et  à  Tégard  des  avis  que 
3>  lV)n  prétend  avoir  été  donnez  au  Chevalier 
3^  fhtbam  ,  que  S.  M.  avoir  defiein  de  lut 
39  ôter  la  vie  9  Hotbam  lui-mdoie;  favoit  bies 
9>  que  S.  M.  n'avoit  pas  cette  intention  9  pm(- 
3)  qU'eUe  lui  avoit  donné  dçs  affiirances  con- 
3,  traites  lors  qu'elle  étoit  aux  Portes  de  J*k//. 
39  Que  fi  quelqu'un  avoit  donné  cetafcrtiflè* 
3,  ment  9  cencpouvoit  être  qu'un  iinpo/leur  9 
3,  qui  vouloit  effrayer  Hotbam^^  &  k  detour- 
3,  ner  de  l'obeiAance  qu'il  deyok  l*S.  M.  Que 
39  Hotbam  avoit  tout  lieu  de  croire  qut  fa  vie 
«,  feroit  beaucoup  plus  en  péril  9  sHl  refufoit 
3,  à  fon  Roi  l*enti*ée  dans  une  Place  apparce- 
3^  nante  à  S.  M.  que  s^l  lui  rendoit  l'obeïf- 
,9  fance  qu'il  lui  devoir  par  fesfermensd'Al- 
„  legeance  ,  &  deSupremacie9  par  laPro- 
99  teltation  9  &  par  les  Loix  du  Royaume. 
5,  Â  l'égard  du  nombre  de  perfonnes  qui 
3,  l'accompagnoient  en  ce  voyage  9  i.  Quel 
„  qu'il  pût  être  ,  il  ne  pouvoir  pas  autorifer 
3)  la  defobeiflance  d'un  Sujet  envers  fonSou- 
39  verain  :  i,  Ih  favcnt  bien  9  comme  il  s'en 
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expliqué  dans  foa  Meflage  aux  deux 
oabres ,  auquel  on  doit  ajouter  foi  »  qu'il 
c  de  n'entrer  dans  la  Ville  <iu*avec  lo» 
aliers  feulement  ^  tout  fon  train  étant 
armes.  Et  ceux  qui  prétendent  que  c'é- 
une  fuitte  trop  nombreufe  pour  S.  M. 
>our  les  deux  Princes  9  auroient  fans 
c  foubaitté  qu*il  y  eût  entré  feul  ,  & 
loient  uD  pernicieux  deSein  qu'ils  n'o« 
ent  avouer. 

oici  donc  précifement  le  cas  dont  il 
i  le  jugement  à  t«ute  la  terre  >  S.  M. 
vifiter  une  Ville  ,  &  une  Forterefie 
!ui  appartiennent  »  &  où  eft  fon  Ma« 
î.  Un  Sujet  s'y  oppofc  >  lui  ferme  les 
es  s  lui  refifte  à  main  armée  ,  &  lui 
lettement  qu'il  n'^  entrera  pas.  Qu'en- 
qu'il  ne  prétendit  pas  être  fort  favanc 
les  loix  ,  il  en  avoic  pourtant  aflèzap- 
de  fon  Parlement ,  pour  fa  voir  ce  que 
queTrahifon.  Que  fi  Tefprit  duSta- 
ic  la  25.  année  à! Edouard  Ul.  cb,z. 
>it  pas  contraire  à  la  lettre  ,  l'aâion 
bevalier  Hotbam  écoit  une.Haute  Tra- 
1  y  s'il  y  en  eut  jamais  s.  &  il  auroit  été 
ils  (ïupide  3  &  le  plus  méprifable  de 
les  hommes,  fi  après  lui  avoirdooné 
de  marqijes  de  faveur  ,  &  de  grâce  » 
oit  balancé  un  moment  à  le  £dre  pro- 
jet comme  Traître.  Que  pour  l'éclair- 
meot  de  la  qoeftion:,  il  ne  demandoic 
c  d'aucre  inftruâion ,  ni  d''ia;atres  pro^» 
res  ,  que  celles  que  la  Loi  prefcrit  à 
tsa  îù  fes  Sujets  en  particulier ,  en  caa 
fhtbam  s'y  voulût  foûmettre.,   Qu-on 
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^  vcrroit  par  révcncmcnt  que  S.  M.  ti*avok 
yy  aucunement  violé  les  Loix ,  ni  le  Privilège 
y,  du  Parlement ,  en  tâchant  par  des  moyens 
^*)uftes  ,   &   raifonnables  de  maîmentr  fes 
„  propres  Privilèges.     Qu'étant  très  certain 
„  que  le  Privilège  du  Parlement  ceffe  en  ma- 
>,  tiére  deTrahifon,  de  félonie,  &  dlntrac-   - 
9,  tion  de  la  Paix ,  d^  (impies  votes  nVtoienc    | 
,,  point  capables  de  renverfer  une  Loi  fi  bien    t 
„  établie,  nideperfuaJerqueS.  M.  eut  vie- 
^  lé  ce  Privilège  en  déclarant  traître  le  Chc- 
p,  valicr  Hotham  fihs  aucunes  procédures» 
yy  après  1  *aâe  d'infidélité  qu'il  venoit  de  corn- 
9,  mettre,  fous  prétexte  qu'il  étoit Membre 
M  de  la  Chambre  des  Communes.    Qu'il  vou< 
yy  droit  bien  favoir  fi  le  Chevalier  H9tbâm 
„  l'avoit  pourfuivi   jufqu'aux   portes  d'Ftrlt 
99  avec  les  mêmes  troupes  qui  l'avoient  empè- 
,,  ché  d'entrer  dans  Hull ,  ayant  autant  de 
^,  droit  de  faire  l'un  que  l'autre  ,  S.  M.  au- 
„  roit  dû  différer  à  le  déclarer  Traître ,  juf- 
^,  qu'à  ce  que  fon  proccz  lui  ^ût  été  fait  dans 
^,  les  formes  prefcrices  par  la  Loi  ?  Et  fi  ^  la 
^,  guerre  lui  étant  déclarée  ,  il  étoit  obligé 
p,  d'obferver  des    formaliiez  auxquelles  la 
^y  Loi  ne  rafiujcttit  pas  ?  Le  cas  étant  ainfi 
yy  bien  établi  ,  le  public  peut  aifément")uger 
^>  de  quel  coté  e(l  la  faute,  à  moins  qu'otine 
p,  veuille  dire  quelafeance  du  railemonrfuf- 
fy  pend  l'exécution  de  toutes  les  Loix,  &:  que 
yy  le  Roi  eft  la  feule  perfonne  à*Anghtr,rey  con- 
P9  tre  laquelle  on  nepuifTe  fe  rendre  coupable 
^  de  Trahifon:  que  quoiqu'il  arri^  ât,  6^  quel- 
^9  que  voye  qu'il  prît  pour  défendre  ûs  Frivi- 
pi  lejes,  pour  recouvrer  >  &  maimcnr  fes 
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^y  Draits  juftes  &  incomeftabless  il  promet- 
9,  tok  devant  Dieu  ,  &  efperoic  d'y  reuffir^ 
>5  ^*il  prqc^eroic  dç  tout  ion  pouvoir  la  Ro 
>^  Ij^d  Procédante  >  les  Loix  du  Pais ,  la 
^4  Liberté  dé  fes  Sujets  ,  les  Privilèges  »  & 
^>  l'es  Francbifes  du  Parlement. 
'■  9>  QuMl  n'avoit  rien  à  dire  à  Tordre  d'Affi- 
>,  fiance  donné  aux  Committez  des  deux 
,y  Chambres  touchant  leur  voyage  à  Uàl, 
9,  finon. qu'il  preAurioit*que  ceux  quiétoiem 
)>  notnmez  dans  cet  ordre  >  ne  recommander' 
f,  roienc  rieb  qui  ne  fût  approuvé  par  les  loîx  , 
„  quelque  é;:enduës>  &  illimitées  quefuflenp 
i,  Jcnrs  înftru^ions  :  conjurant  ^tous  fes  bons 
^  Sujets  de  lire  avec  attention  le  Statut  de 
,1  Ponziéme  année  de  Hewr$  Vlh  cb.  i.  pour 
>j  mieux  connoître  quel  étoit  leur  devoir  en 
sucette  occafion.  Il  finit  par  les  paroles  de 
>,  Mr.  Pym  ,  que  Jl  fa  Prérogative  Royah  op- 
„  primait  la  liberté  du  Peuple  ^  elle  fe  chângeroit 
„  en  Tyrannie  *y  ^qu^aucwtraire  fi  lalibertédu 
„  PMf/f  ruinait  la  Prérogative ,  elle  fe  change* 
y^  rait  en  Anarchie  y  ^  enconfufim, 
:  Outre  leur  Déclaration  ,  leurs  votes  & 
leurs  ordres  pour  la  jufiification  du  Chevalier 
Ibtbam ,  &  pour  autorifer  la  refidence  de  fon^ 
fils  à  Hull  y  auquel  ils  fe  Soient  encore  plus 
qa'iau  Père  ,  ils  ordonnèrent ,  ^^  que  fi  le  Che,- 
'„  valier  Hotbam  perdoit  la  vie  ou  par  violen- 
iy  ce 9  ou  par  quelque  accident,  ou  que  s'il 
„  mouroit  dans  ce  fervice,  fon  fils  lui  fucce- 
„  deroit.au  Gouvernement  de  cette  Place.  Et 
après  s'être  ainfi  déclarez  ,  ils  refolurent  enfin* 
d'envoyer  uneReponfe  au  Roi  fur  cette  affai-^ 
re  )  à  quoi  ils  fe  déterminèrent  d'autant  pla^ 
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facilemeiic  que  ce  leur  étoic  un  prétexte  d*a« 
voir  un  Committé  refidant  à  YarJ^y  par  lequel 
ils  pourroienc  être  avertis  de  tout  ce  qui  s*y 
paiieroit ,  &  confirmer  leurs  amis  &  confi- 
dens de  cette  vafte .  riche,  &  populeufe  Com* 
té  >  dans  leurs  bonnes  intentions.  Pour  cet 
dTct  ils  y  envoyèrent  le  Lord  Howard  d^Ej- 
trigg  ,  le  Lord  Fmfax ,  le  Chevalier  Hugues 
CMmly  y  ami  particulier  du  Chevalier  Hotham, 
le  Chevalier  Ph'tUppes  Stapïeton ,  Gendre  de 
Hotbam  ,  &  le  Chevalier  Henri  Cboimly^  oui 
prefentcrent  leur  Reponfe  à  S.  M.  Laquelle 
Aant  d'un  ftile  plus  fier ,  &  pli^s  arrogant  dont 
ilsfe  fiiflTent  jamais  fervi ,  j*aîcni  à  propos  Je 
rinfcrerki  dans  les  m«mçs  termes  qu'dicAt 
prefencée. 

L4  trh-hnmbli  ftponft  des  Seigneurs  e^  dis 
i^ommuMis  effemblez,  eu  Parlement  %  aux 
deux  Mejfages  de  S.  M.  touchai  le  re^ 

.  fut  du  Chevalier  Jean  Hothau 
de  laijfer  entrer  S.  M.  dans  U  Ftlle  de 
Hnll. 

d«^sd?"  \T'^'  fouffrira  que  nous, qui  compofons 
|ntnts"  >>  y  fon  Grand  Confeil  ,  lui  repr^fentions. 
Se  des  5>  qu'ayant  fouvcnt  reflenti  les  effets  des  çiau- 
Com-    ,^  vais  confeils  /  &   des  pernicieufes  prattî- 

wxTux  "  3^^  ^^  ^^"x  ^"i  ^^^  le  plus  de  crédit  auprès 
Mefla-  >i  de  vous ,  en  mettant  le  rloyaume  en  con»bu- 
gcstic  s.„  ftion,  vous  éloignant  de  vôtre  Parlement  > 
Jhinr*  **  ^  excitant  vôtre  Peuple  à  fe  foûlever  i 
Hiril.  »  fous  prétexte  de  fervir  V.M.  contre  fon 
»  Parlement ,  nous  aurions  commandé  de 
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;,  mettre  h  Ville  de  liM/fO  fiiretéfir  une 
,,.Ginnibii  de  Milice,  (oui  le  Gouvernement 
,9  do  Chevalier  Jean  fAibâm  ,*  è  (Smdsûonàe 
,9  la  cDoTerver  pour  le  fenrice  de  V>  M»  AT 
,»  do  Royaitme  ,  pour  Tacquicdie  IMCfc^jÇ- 
»>  8cs>  orencooftqoeiicediipoiimrqiiti'ql- 
„  de  «D  nos  Perfoonéf  dans  cet  MCificMs  o^ 
,t  fraordfliâsrts^  depenr  que  k  Parti  qMl-ii|- 
},  temîQM^  ne  vîac  a  bouc  deCot  nau^îidef- 
n  feins  par  les  avantages  *an'«l  dreroit  de  la 
,«  Ville  &  dnMaffaxinde  tMiy  enqnainoiis 
M  tf avons  rien  fintcofitrevâtrcSoPTerainecé 
n  furcecceVijIe»  8c  eoncte  k<te)jltdeprQ' 
s»  prfeté  ^iii  fom  apfMnkM  Icf irfMement 
n  fur  k  Migazf n. 

H  Apris  «voir  confideré  la  «x^idnif^  i» 
I,  Chevalier  £f9f6l/«rcttwrsVb  M.  nous  avons 
M  )^(^  >  P^y^  ^^  três^bonnes^raifoiis  «  qu'il 
M  a'auroit  pas  répondu  à  la  confiance  que  vous 
M  avionsenlui ,  &  i  la  fin  poiv  laondlleoi» 
,^  Ini  avoir  donné  la  garde  de  cette  ViUe  ^  fiC 
,,  da  Magazin  ,  s'il  y  avoit  laifl^  enfler.  V. 
„  M.  avec  de  tels  Confcillen  »  qui  vous  ac- 
}>  compagrioient. 

,9  C'eft  pourquoi  par  une  refolution  uâanî- 
>9  me  des  deux  Chambres  j  nous  avons  decla- 
M  ré  le  Chevalier  Hotbêm  innocent  du  crime 
de  Trahifon  y  &  qu'il  n'avoic  rien  fait  que 
par  obeifl^nce  au  Commandement  des 
J4  deux  Chambres  de  Parlement  :  nous  aflîi* 
„  rans,  après  y  avoirbienpenfé.que  V-M* 
5,  ne  regarderoit  point  cette  obeifiance  à  une 
,>  telle  autorité  comme  un  affront  qui  lui  ait 
été  fait ,  ni  comme  une  aâioii  qai  méritât 
les  rigueurs  de  la  Juftice  contre  Hotbêm  ^  ni 
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^y  aucwie  fatisfaâion  |y)ur  V.  M.  Mais  i|ue 
,,  cela  vous  feroic  plutôt  cotpprendre  ta  jufte 
>,  neccffitédevous  unir  avec  vôtre  Parlement 
fi  pour  conferver  la  Paix  du  Royaume  ,  & 
,,  Supprimer  le  Parti  mal-intentionné  ,  qui, 
>9  fous  de  faux  prétextes  de  maintenir  larre- 
yy  rogativede  V.  M.  en  quoi  il  fe  conforme 
>,  aux  Rebelles  6^ Irlande  ^  à  été  la  caufe  de 
3,  tous  nos  deiordresj  &  de  tous  les  dangers 
»  qui  nous  menacent. 

3^  Contre  tous  ces  maux ,  nous  ne  favons 
'yj  point  de  remède  plus  fouverain  que  d'éta- 
ts blir  la  Milice  du  Royaume,  conformément 
„  au  Bill  que  nous  avons  envoyé  à  V.  M.  fans 
,,  neantmoins  déroger ,'  en  aucune  maxiiere,  i* 
^,  la  validité  ,  &  exécution  de  l'Ordonnan- 
„  ce  paffée  parles  deux  Chambres,  après  le 
3,  refus  de  V.  M.  d'y  donner  fon  approbation: 
3,  &  nous  aurions  une  extrême  joye  fi  vous 
3,  vouliez  bien  ne  fuivre  que  des  Confeils  que 
^  noUs  favons  certainement  être  propres  pour 
,,  maintenir  l'honneur  &  la  Gloire  deV.ML 
,3  le  falut  5  &  la  tranquilité  de  vôtre  Peuple, 
3,  entre  lefquels  nous  n'en  connoiffons  point 
3,  de  plus  falutaire,  que  celui  d'engager  V. 
3,  M.  à  déclarer  qu'elle  fe  départ  de  fondef- 
V,,  fein  d'aller  en  Irlande  ,  &  à  revenir  faire 
j,  fon  féjour  auprès  de  fon  Parlement  :  ce  qui 
•,,  étant  nôtre  defir  le  plus  ardent  ,   vous  ne 
„  devez  pas  douter  que  nous  n'employons 
„  tous  nos  foins  pour  la  fureté  de  vôtre  Per- 
:,,  fonne  Royale ,  &  que  nous  ne  faffions  des 
3,  vœux  finceres  pour  que  le  tout  reuffiffc  au 
3*,  bonheur  de  V.  M.  &  de  tous  vos  Koyau- 
»  mes. 

Cette 


Cenè  Reponfc  ayant  été  prefenc^  aaRoi. 
par  le  Coinmitcé  avec  les  formalîrez  prdiiuû- 
res»  SwM.  y  rcpliqua  fur  le  champ. 

jj^  Qu'il  avoic  efperé  que  ce  qui  les  avon  &cpfiv 
jj  ait  différer  fi  long-tems  à  repoadjre  à  fesjvc^te* 
iy  Meflages  touchant  Hufl  fjétoit  pour  lui    ^ 
»,  donner  une  plus  anaple  fat?sfà^on  fur  ce 
99  iiijec.    Mais  qu'au  lieu  de  le  fatisfaire  ils      * 
j,  lui  avoiem  fait  une  réponfe  plus  propre  à 
^,  augmenter  »  qu'à  diminuer  les  defcirdres.» 
99  que  le  Parlement  fembloit  ËiYorifer.  Qu*il 
9)  leur  demandoit  fi  ce  n'écok  dis  déjà  trop 
„  d'ayoir  une  Gamifon  dans  la  Ville  de  Hulf^ 
jV  à  la  charge  dupais,  &  à  l'aggraYatioû  des* 
g^  babitans ,  fans  fon  confentement ,  fous  pre« 
91  texte  qu'ils  apprehendoient  les  invafions  des- 
99  étrangers,.  &  les  entreprifes  desPapifies: 
»-■&  s'iïfalloit  encore  enrejetter  le  foupa>n- 
f,  for  S.  M.  pour  trouver  un  moyen  de  juftï* 
„  fier  laTrahifon,  &  l'infolcncc  du  Cheva- 
n  lier  Hotbam. 

ix  Qu'il  avoic  bien  ouï  dire  que  Tes  Lôix 
,)  divines  &  humaines  confioienc  au  Roi  là 
„  défenfcv  &  la  fureté  de  fon  Peuple:  mais 
„  qu'il  n'avoic  jamais  entendu  que  cette  cbn^ 
y,  nance ,  ou  ce  pouvoir  eût  été  commis  aux 
,,  deux  Chambres ,  conjointement ,  ou  fepa-- 
>9  rement  fans  la  participation  ,.  &  indepen- 
«  dcmmentde  S.  M.  Et  qu'il  étoit  fort  affb- 
„  ré  qu'ils  n'avoient ,  &  ne  pouvoient  faire 
,,  voir  ni  Loi,  ni  autorité  qui  les- rendit  Maî- 
>,  très  de  fes  Droits.  Que  jufqii'a  prefent  il 
1,  n'avoit  en  aucune  manière  empêcher  ni in- 
,,,  terrompu  le  cours  de  la  Juftice  publîqpef 
j»  mais  que  pour  eux  ,  plutôt  que  defouffrir 
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,f  <ra\)tï  fit  le  in-occz  à  uo  de  leurs  Membres  > 
„  ils  Te  ftrvoient  d*uii  ordre  da  Parlemem 
^  pour  favorifer  la  Trabifon  en  le  déclarant 
innocent  d'un  crime  qui  à  toujours  ëcç  tenu 
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pour  tel  dans  tous  les  iiecles  precedens  > 
fans  s'infbnper  auparavant  de  Topimon  des 
Juges  >  dont  ils  n'auroient  pas  cnanuué  de 
ndre  mention  >  s'ils  Tavoient  demandée. 
j,  Qji*fl   efpcroit  qu'après   avoir  mieui 


^y  conïïderéles  fuites  importantes  >  &  infaiU 
3,  Mblcs  dU'affairede  H»//,  &  combien  elle 


interefloft  la  paix  ,  &  la  tranquilité  du 
9 j  Kofaume  >  ils  lui  rendroient  une  prompte 
yy  &  entière  juftice  contre  le  Chevalier  fft- 
yy  thmt  y  fzxïs  qu'il  les  en  preflat  d'avantage. 
/^  Qu'autrement  ils  donneroient  occtfioo  au 
3,  Peupkde  croire  3  qu*il  ne  pouvoir  plasob- 
y^  tenir  d*eux  aucune  juftice ,  puif<au*ils  rcfii- 
,3  foient  y  ou  diflferoient  de  la  rendre  à  leur 
,,  Souverain  :  &  que  ,  comme  il  leur  avoir 
»  déjà  dit  >  il  ne  penferoit  à  aucune  autre  af^ 
„  faire,  excepté  celle  d'Irlande>  avant  que 
yy  cela  tût  fait. 

„  Qu'il  efperoit  auffi  qu'ils  nemettroient 
„  rien  en  exécution  touchant  la  Milice ,  juf- 
3,  qu'à  ce  qu'ils  lui  ewffent  fait  voir  par  quelle 
„  Loi  ,  ils  avoient  pouvoir  de  le  feire  faas 
„  fon  confcntement  :  auquel  cas  ils  trouvc- 
^y  roient  beaucoup  plus  de  difpoiîcion  à  fefai- 
3,  reobeïr,  que  s'ils  agiffoient  contre  la  Loi. 
„  Qu*il  regarderoit  comme  Perturbateurs  de 
3>  Uraix  du  Royaume ,  ceux  qui  obcïroîcac 
»  à  4eurs  ordres  Jeftituez  de  fon  approbation  y 
j,  ouderautorîtcdelaLoi,  &  Icnrenfcroit 
M  rendre  ràifon  un  jour* 

^  Ton- 


,,  Touchant  fon  reiour ,  qu'il  n'avoii  ja- 
„  mais cntcniiutlire,que  calomnier  leGouver- 
,,  Hemeni  d'un  Roi,  &  fes/idclcsServitcurs, 
„  lui  refLiTer  la  jufîice  qui  lui  eR  due  en  un  cas 
„  de  Trabifon  ,  &  vouloir  le  dc{>otiiJler  àf 
„  Iba  Autorité  légitime  ,  fous  prétexte  de 
1,  mettre  le  Ro]|;au[ii%fn  état  de  defenfe,  fuf- 
„  fcDc4esffioiits  propres  &  efficaces  pour  Is 
„  &ire  approcher  de  (on  Parlement. 

Le  Roi  fit  cette  Rcponfc  le  plus  pT<^npte< 
ment  qu'il  Dut,avant  qui:  la  prefence,  &  i'iâi- 
médes  Députez  do  Parlement  euflcnt  fait  im- 
prclfioti  fur  les  erpiits  des  habîtans  du  Pais: 
aiiis  quand  il  la  leur  délivra  ,  &  les  piin  de 
Ufoner «o.<iiligetice aiKtleuv Ctwolicef .  il^ 


n  pomt  par  iM  ^efprèf,  8çjvefeax.i 


îcaràît'"  qu'il  n'aimok poÎM  datebPûecr 
M  tenrs  auù-ès  de  lui  lou'ils  ievçKOt  ptea- 
M  dre  garde  de  fort  près  a  leur  ccndjube.  ^ue 
„  Intubicans  duPaïs^toteai  «lo»  trèt-bien 
„  affeÛionnesc  I  qucs'U  /  trcHIVXwi  duieiroï- 
„  diâemcni  dans  la  foitce,  il  r^A>it  bim  à 
41  ^lii  en  ioipuiei'  la  caufe  i  Se  qu'il  futjit 
M  oÛi^  de  procéder  coiur'eux  d'uiw  auue 
,>  aaaawre  qu'il  nel'auroitfouhainéparrjLp' 
M  pon  à  leurs  perlbnnes  etr»mculier.  fax- 
ce  qu'il  favoit  bien  que  ces  Députez  ctoîêsc 
des  flm  modérez  ,  &  avoient  tq^ijours  été 
bieu  ime^tioB^ifZ  pout  le  OouTerneKLCvt  4c 
l'Ealifc  ^  &  de  l'Etat-  Us  rçRai^^rçot  ^m 
aiidç-confiaocc"  qu'ils  fe  condwry(ci»,AB- 
M  Faut  leurs  in^uâiont.  &  sVcquitterdew 
,>  de  la  CômnùHÎon  que  les  dïuxÇt^nl^cs 
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«  leur  avoicnt  confiée.  Le  Roi  fc  trouvoît 
'<mns  un  pas  allez  glifTant  »  car  quoi  qu'il  fût 
très  ^viacnt  qu*ils  n'étoient  venus  là ,  &  ne 
Tonloienc  y  demeurer  <^ue  pour  corroreipre  la 
fidélité  I  &  les  bonnes  intentions  des  habitans 
du  Pats  >  &  pour  leur  inipirer  des  fentînriens 
contraires  à  leur  fern#it  d'Allégeance  :  il  ne 
crût  pourtant  pas  qu'il  Jût  à  propos  ni  de  les 
jFairê  mettre  en  priW,  ni  de  les  faire  for- 
tîrdr  h  ville^  ni  mêtne  de  leur  interdire  fa 
Côur>«&  fa  prefenèc  >  deforte  qu'ils  furent 
à  Vark  endepit  de  S;  M.  pendant  un  moiscn- 
ticr.  - 

Comme  il  leur  écoit  plus  facile  d'impofer 
au  Peuple  fur  le  fujet  de  là  Milice  dont  il  igno- 
ïàit  l'importance ,  &  croyant  airéme||  roue 
ce  qir'pn  lui  dtfoit,  ils  refolurent  d'y  mfiftes 
fortement  :  &  quoi  qtfik  euffent  furÇs  l'exc- 
tfkion  de  leur  Ordonnance  ,  attendu-  qu'au- 
txm  danger  ne  menaçoit ,  &  qu'ils  preuoicnt 
le  Roi  de  pafler  un  Bill ,  cependant  les  iVlon<^ 
très  fréquentes  de  foldats  volontaires  qui  fe 
faîfoient  prefgues  par  tout  le  Royaume,  fur 
la  feule  autorité  de  leurs  votes ,  leur  faifoient 
aflTeîî  comprendre  que  le  peuple  étoit  tout  à 
feit   difpofé  à  fe  foumettre  à   leurs  Com»- 
mandcmens.     Ainfî  après  le  refus  du  Roi  de 
pafler  le  Bill  pour  la  Milice ,  &  le  refus  de 
Hatbam  de  laiffer  entrer  S.  M.  dans  Hully 
&    après  qu'ils    eurent   avoiié  l*a6èion   de 
Hotham  y    ils   drefferent   une    Déclaration 
•concernant  tout  l*état' de  la  Milice,  comme 
étant  la  Refblution   des  Seigneurs    &  des 
Communes  fur  cette  matière  5  dans  laquelle 
iUsdifcnent;. 

Qu'ayans 


i9 
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,,  Qu*ayans   trouvé  qu'il   étoit  ncccffaiw  ^^^*' 
„  pour  îa  Paix  ,  &  la  nireté  du  Royaume,  tion  det 
d*v  établir  la  Milice  3  ils  avoienc  pour  cet  deux 
dfct  préparé  une  Ordonnance  de  Parlemenc  ? ***^||, 

&  l'avoient  humblement  grefcntée  à  S.  M.  chÎM°ia' 
f>our  avoir  fon  confentemènt.    Que  non-  Milice» 
„  obftant  le  fidèle  avis  de  fon  Parlement  >  &  ^^** 
„  toutes  iesraifons  qui  lur  avoient  été  repre-  ,^*^. 
9,  fentéespour  lui  faire  comprendre   qu'elle  n.  s. 
3,  écoic  neceflaire  pour  la  fureté  de  fa  Per^ 
,,  fonne,  &  pour  le  repos,  &leralntdefoii 
9,  Peuple  %  S.  M.  avoit  refufé  fon  approbation. 
3^  Que  fur  cela,  iU  avoient  été  contraints 
jf  pour  le  devoir  de  leur  Charges ,  comme  re- 
yy  prd entans  tout  le  Corps  de  la  Nation  »  de 
,3  fcûre  l'ordonnance  par  Tautorité  des  deux 
„  Chambres  pour  établir  la  Milice ,  fuivant 
„  les  loix  fondamentales  du  Royaume.    Que 
yy  S.  M,  en  étant  informée  ,  les  avoit  preffez 
„  par  pluficurs  Meffages  de  faire  cetetablif- 
yy  femen(  par  un  Aâe  de  Parlement;  aflSr- 
„  marït  en  fon  Meiïage   que  par  fa  Reponfe 
,5  ^  à  TAdrefle  des  deux  Chambres  prefen- 
„  téc  à  Forj^le  5.  Avril ,  il  avoit  toujours  crû 
„  neceflaire  d'établir  la  Milice ,  qu'il  ne  l'a-    ■ 
5,  voit  jamais   refufé,  mais  feulement   leur 
y,  manière  de  l'établir  5  &  à  l'égard  du  fond  , 
„  ayant  blâmé  la  Préface,  à  laquelle  ildifoit 
yy  ne  pouvoir  confentir  fans  blefler  fon  hon- 
„  neur,  fe  plaignant  qu'ils  l'avoient  privé  de 
„  l'exécution   de  ce  projet ,  même  pour  un 
^,  temps  illimité.     Sur  cela  les  Seigneurs  ôc 
3,  les  Communes. fouhaittant  donner  urte  en- 
yy  tiere  fatisfaâion  à  S.  M.  jufques  dans  les 

P  7  „.  moiûi- 
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M  moindres {brmalhezy&circoiiftances^ lors 
y,  qu*il  loi  |dûc  de  leur  envoyer  an  Bill  tout 
3»  prêt ,  ils  Tavoient  reçu  fans  déroger  à  leur 
3,  Ordonnance,  dans  lefeul  but  decomplai- 
,j  re  à  S.  M.  de  lui  faire  voir  leur  cordiale  af- 
,,  feâion,  &  d'obtenir  foo  confencemenr. 
„  Qu'enfuicte  pour  marquer  l'envie  qu'ils 
avoiemde  répondre  aux  defirs  de  S.  M.ea 
tout  ce  quijpourroit  compatir  avec  la  Paix  « 
,»  9c  la  furece  du  Royaume ,  ils  avoient  paf- 
M  fé  ce  Bill  y  obmis  la  Prelace ,  limité  le 
9,  temps  ànooins  de  deux  années,  &  borné 
„  l'autorité  des  Lieutenans  à  ces  trois  Chefs  i 
„  à  la  Rébellion,  aux  foulevemess,  &  aux  in- 
>»  vafioBS.  Qu'ils  le  lui  avoient  renvoyé  pour 
„  obtenir  fou  confentemem.  Mais  ils  avoieac 
I,  eu  la  douleur  de  voir  que  tous  ces  témoi- 
„  gnages  d'afieûion ,  &  de  fidélité  ,  tous  C£S 
),  defirs ,  tous  ces  efforts  de  lui  complaire  » 
n'avoient  produit  qu'un  refus  de  ce  que  S. 
M.  leur  avoit  promis  par  Ton  Mcâage  :  l'a- 
vis  des  mauvais  ConTcillers  ayant  plus  de 
„  pouvoir  fur  fon  efprit  que  celui  de  Ton  grand 
>,  Confeil  dans  une  affaire  de  laquelle  depen- 
>,  dent  la  fureté  de  fon  Royaume,  de  lerc- 
s,  pos  de  fon  Peuple. 

„  Quelles  raifons  peut  on  prefentemcocop*- 
>,  pofer  contre  ce  Bill  ?  Ce  ne  peuvent  être 
,i  celles  ^ue.  l'onoppofoit  à  Tordonnance, 
.,  car  ona  eufoindelevercesdiificultez.  Oa 
M  oppofoit  alors  que  ladifpofîtion,  &  Texe- 
3,  cution  de  la  Milice  étotent  référées  aux 
•>  deui  Chambres  du  Parlement-  à  l'exclu- 
I,  (ion  de  S.  M.  Et  à  prefem  que  par  un  Bill  » 
ij  k  pouvon:  &  l'exécution  font  commis  à 

»a  quel*: 


n  ydqy^  perfoones  parcicoKeres ,  ca  pcr- 
9,  mies  ne  font  plus  agréables  à  S.  H,M  poo- 
>9  voir  ^toit  trop  grand  »  &  trop  illimité  pour 
9>  k  leur  confier.  Mais  quel  étdc  ce  poii- 
,y  vmr  ?  c'étoic  precifémeat  8c  uniqoemetic 
>>  iMMir  ^coviTer  les  Kebelliofis ,  &  empêcher 
s,  ici  fiMle^cinens  >.  &  lesînvaiEoiis^lesaitie* 
n  Kméûédk9€$.  Quelles  étoieot  ces  PerToo- 
)>  lies  ?  fi*«f<Meiit  eUes  pas  été  nammécs  par 
»  feGnndCoiifeildulidyaiime.  Arapprou- 
^»  ^ées  par  S.  M.  certainemeiit  ilécoit«ecer- 
»  latre  de  confier  ce  pouvoir  à  qoelqves  uns  » 
a  les  phis  mai  intenttoBuez  de  ceux  <m  ont 
M  ÙM  faire  cette  Kepoofe  à  Sa  Majidlé ,  ne 
,>  poovoient  pas  lui  perKuader  le  coatmire  » 
„  fir  on  n*aUegue  aucuns  ibi^ons ,  m  re- 
»  proches  contre  cetx  qui  ont  été  nommez» 
9%  Vendant  l'efpace  de  f  ^  •  années  >  S.  M .  a'ef- 
yy  timoît  pas  qu'un  pouvoir  qui  excedoit  de 
yy  b^ucoup  celui-ci ,  fût  trop  grand  pour 
„  le  confier  à  des  Particuliers ,  à  la  volonté 
yy  defquels  la  vie ,  &  la  liberté  de  fon  Peu- 
yy  pies  étoient  fujettes  par  les  loix  de  la  ^r- 
„  re.  Tel  étoit  le  pouvoir  qu'il  donnoicaux 
9,  Lieutenans,  &  aux  députez  Lieutenans 
3>  4ans  chaque  Comté  du  Royaume ,  fans 
3^  le  confencement  du  Peuple ,  &  fans  Tau- 
yy  corké  de  la  Loy  :  Mais  à  prefent  dans 
yy  le  cas  d*une  exttême  neceffité,  fur  Tavis 
,,  des  deux  Chambres  de  Parienoent  >  pour 
33  laforecé  duKoi»  &  du  Peuple,  un  moiii- 
„  dre  pouvoir  pour  deux  ans  feulement» 
yy  eft  eitimé  tropgnind  pour  le  confier  à  des 
33  perfonnes  particulières  nommées  par  les 
^y  deux  Chambres  y  &  apéées  par  S.  M.  m^- 

yi  me» 
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,,  me.    S'il  V  à  neceffité  d*étaUir  la  MîUce; 
9,  commeS.M.  en  convienr^  on  ne  peut  ^ 
,,  Âirément  confier  à  ces  perfonnes  un  moÎQ- 
j9  dre  pouvoir ,  fi  on  veut  qu'il  ne  foit  pas 
j,  inutile.    Et  fi  Ton  à  recours  aux  exemples 
•^3  des  fiecles  precedens,  on   trouvera  que 
jj  quand  il  a  fallu  établir  une  pareille  autori- 
99  té,  on  ne  là  jamais  reflerseedaasdes  bor- 
3,  nés  plus  étroittesf  témoin  les  Commiffions 
9»  pour  réauipement  des  Soldats ,  qui  pen^ 
33  dant  pluueurs  Règnes  ont  été  accordées  par 
3,  le  confeatement  &  autorité  du  Parlement. 
93.  Panant  les  Seigneurs  »  &  les  Commn- 
^  nés  3  à  qui  Ton  à  confié  la  fureta  du  RoyaOp- 
3»  me ,  &  le  repos  du  Peuple ,  fe  voyans  re- 
3,  fuiez  de  leurs  juftes  demandes  ;.  ne  pouvans 
39  pas  iedifculper  devant  Dieu,  ni  devant  les 
33  hommes  s'ils  fouflfrent  que  le  Salut  du  Ro- 
3,  yaume ,  &  la  Paix  du-  Peuple ,  foient  ex« 
33  pofez  au  dedans  à  la  malice  du  Parti  mal- 
'3,  intentionné,,  de  au  dehors  à  la  fureur  des- 
^  ennemis  5  &  ne  trouvant  point  d'autres  vo- 
3,  yes  de  prévenir  les  dangers  qui  menacent, 
3,  gu'en  mettant  le  Peuple  en  état  de  fcdef- 
3,  fendre,  ont  refolu  de  faire  exécuter  leur 
33  Ordonnance  dès  à  prefenc  :  enjoignans  à 
33  tous  ceux  oui  font  en  autorité  en  confe- 
y^  quence  de  ladite  Ordonnance,  de  la  met- 
3,  tre  promptement  en  exécution,  &  à  tous- 
33  autres  d'y  obéir,  fuivântlesloixfondamen- 
\t  taies  du  Royaume  en  tel  cas ,  pour  le  main- 
3,  tien  de  la  Religion  Proteflante,  la  fureté 
3,  de  S.  M.  &  de  la  famille  Royale,  pour  la 
3,  tranquilité  du  Royaume  3  Sc  la  conferva- 
33,  tion  du  bien  public 

,3  Cet- 
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Cette  Déclaration ,  qui  écoic  une  Repunfe 
au  MeflagedeS.  M.  fut  imprimée  >  &  difper- 
féedaos  tout  le  Royaume  avec  la  diligence  or. 
dinairej  fans  en  envoyer  autant  au  Roi,  & 
les  ordries  furent  envoyez  de  toutes  parts  pour 
j'eierctce  de  la  Milice. 

Comme  c'étoit  la  première  qu'iU'^ent  pu- 
blier direâement  contre  le  Roi ,  fans  la  lui 
communiquer  »  ni  preîenter  comme  ils  avoient 
iait  toutes  les  autres  s  S.  M*  fe  trouva  d'abord 
cmbarrafleefur  les  mefures  qu'elle  devoitpren* 
dre  :  mais  enfin  elle  comprit  qu'elle  lui  ialloit 
aoaoddote  contre  un  poifon  n  dangereux  j  & 
doac  il  avoir  fujet  de  craindre  les  efieâs.  Le 
Roi  publia  Sonc  une  déclaration  en  forme  de 
Repoofe  àcelle  des  deux  Chambres  >  dans  la« 
qôelle  il  difoit. 

'  ^  Qu'il  comprenoit  aflez  combien  îlétoic 
M  iD  oefTous  de  la  Grandeur  >  &  de  la  Ma- 
„  jcfté  Royale  dont  Dieu  l'avôit  revêtu ,  de 
a  prendre  connoifTance ,  Se  encore  plus  de  (e 
I»  donner  la  peine  de  repondre  à  tous  lesli- 
»  belles  diffamans  &  féditieux ,  que  Ton  re* 
»,  pandoit  dans  tous  les  endroits  du  Royau- 
»  me,  malgré  les  defîrs  finceres  &  empref- 
,>  fez  qu'il  avoit  toujours  fait  paroître  pour 
„  une  K^formation.  Cependant  qu'il  s'etoft 
»  apperçû  que  ces  imprimez  avoient  cor- 
ly  rompu  les  afieâions  ce  fcs  Sujets  crédules  s 
»,' qu'une  terreur  générale  s'étoit  emparée 
>,  de  leurs  efprits ,  &  que  dans  le  tenips  que 
I,  les  preiTes  produifoient  de  jour  en  jour  de 
I,  nouveaux  traittez  contre  le  Gouvernement 

>  établi  dansl'Eglife,  &  dans  l'Etat ,  il  ne 

>  s'en  trouYoit  pas  un  ^ui  eût  aflez  de  zélé» 
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&  derefolurion  pour  mettre  au  jour  de  fa- 
ges  avertÛTemeus  capables  de  prefenrerle 
^,  cœur  de  fes  bons  Sujets  d*un  n  dangereux 
il  poifon ,  &  de  guérir  ceux  qui  en  Soient 
ddja  infeâe2>  il  vouloit  bien  s'abaifler 
jufqu'à  prendre  la  Dlume  lui  même  pour 
defabufer  fon  Peuple ,  &  le  remettre  dans 
la  difpofition  de  rendre  le  refpeâ  qui  eft 
dû ,  éé  qui-a  toujours  été  rendu  à  la  Cou- 


» 

5,  ronne  à^'Angieterre. 

„  <^e  le  principal  de  ces  imprîm^î* ,  qui 
91  étoi^nc  venus  à  la  connoiflànce  avoît  pcmr 
3,  tïtre«  4me  Deelaratiùn des  deux  Cymnhrei pour 
9,  reftmfi  au  dernier  Me ffêtge  de  S.  M,  feucbéhtth 
,j  Milice^  ^publiée par commmaemem i  qu*a« 
3,  près  avoir  vA  les  matières ,  &  les  expref- 
>9  uons  qu'elle  contenoit  i  il  n*avoît  pu  fe  peN 
,>  fuader  qu'elle  eût  été  confentie  parlesaeux 
»«  Chambres.  Qu'il  ne  fçavoit  point  qud 
„  commandement  légitime  autorifoit  lapu- 
yr  blication  d'un  ouvrage  fi  injurieux ,  &  fi 
53  contraire  au  refpeâ  dû  à  S.  M.Ou*encore 
3>  que  depuis  quelque  temps  il  eûtvudefem» 
3)  blables  Déclarations  fondre ,  pour  ainfidi- 
53  re»  fur  lui,  &fur  toutleKoyaume,  lors 
33  qu'une  des  Chambres  3  ou  toutes  les  deux 
33  enfemble»  a  voient  jugé  à  propotdecom- 
33  muniquer  au  Peuple  leurs  Confeils»  & 
33  leurs  Kefolutions  ;  neantmoins  il  ne  cro^oit 
33  point  que  celle  là  dût  avoir  été  publiée» 
33  comme  une  reponfe  à  fon  Meflage  3  fans  du 
3,  moins  la  lui  avoir  envoyée,  puilquc  c'étoît 
33  une  Reponfe.  Que  la  fin  oour  laquelle  ils 
33  étoient  afTemblez  par  Us  lettres  circulai- 
33  res3  &par  fon  autorité  3  étoit  de  luidon- 

,3  ner 


:,)  mr  )lv  Oonfetb  pcw  le^ieti  ie  ronPei». 
'^  pk »  i^  MMi  f>&  d^écrire  cRyntre  Im  eo&. 
>9  ilMT  ide  feii  Peuple*  Qii^îl  d'tvmt  point 
^9  ABBWf  fc«  cottfaicemetitl  ime^fi  longue  pro- 
9,  kmgMioii  pour  les  mettre  en  ^t  de  rien 
y^  fiirt  ^oeceèui  lewâvoit  été  preTcrkdV 
^>  bc^d  p«r  les  lettre»  diiculaife».  Quoi  oue 
9,  kws  «RiOf dfe»  ezpveffioiie  fU^  un  etec 
^9  de  kl  «Mifititelfigeftce ,  te  de  It  jâlofttfiedofu; 
„  la  JfdHœ  drrifie  pMirok  «m  jour  les  Au- 
,)/teiirs,  il  «oroit  crft  t^ut  au  tnoinii  que  fi 
>9  lar  dân  CHatclmi  avoicm  Abriqué  ettte 
^>  DedM-Mon  p^ur  feirvfr  4e  Repeëfti  foA 
>9  MdTflge ,  ils  aaitMMit  dijgné  rqK)0dre  a«k 
^9  <f«e#fMi  tMii  lettr  ée^mint  propwSes  pifce 
>5  wêffie  Meniige ,  4lrj^ti*9  (KCkroft  étrecel- 
t>  les  i^ai  lui  awieat  fait  plus  dMsipteffion  : 
^9  JBr<ia*!ls  afaroient  établi  les  matières  de 
,9  fait,  d'tme  manière  à  ne  jpoolroir  être  coo- 
^>  cdft^s ,  comme  la  fagefle  &  ta  gravité  de 
,9  leur  A#èmblée  fembloit  le  demander  s  co- 
^y  pendant  ils  n*avoient  fait  ni  Tun  ^  ni  Tai»- 
>9  tre  par  leur  Déclaration. 

„  Q5i*il  voudroit  bien  fçatoîr  pourquoi  il 
y^  tftoit  abfolument  exclus  par  cet  Aâe  de 
,>  tout  pouvoir ,  Sx,  de  toute  autorité  dans 
^j  Texecution  de  la  Mflices  &  cm'il  s* en  rap- 
9,  ponoit  au  /ngemcMt  de  tout  le  monde ,  fi 
yy  une  telle  entreprife  ne  lui  étoit  pas  une  plus 
>,  jufte  cailfe  de  Trayeurs,  &  de  foupcons, 
,,  que  toutes  celles  <{u'on  dit  avoir  eicite  dans 
„  le  public  ces  horribles  apprefaetifions  ca-* 
,,  I>ablcs  de  mettre  le  Royaume  en  combuT* 
„  tîon.  Qu'on  lui  difoit  qu'il  ne  deyoit  avoir 
>j  aucun  foupçon  des  deux  Chambres  de  Parw 

»  le- 
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Si  lement)  qui  compofcnt  fon  Grand  Confcil, 
„  qu'auûi  n'en  avoit  il  pas  plus  qu'ils  en 
,,  avoiencdeS.  M.  leur  Souverain.  Clueconu 
„  mejufqu'à  prefentik  n'avoicnt  rienimpu- 
9,  té  perfonDellementà  S/M.aiais  feulement 
fy  àfes  ttMuvais  Confeillers  y,  &  à  un  Parti  mal 
9,  intentionné,  c'eît-à-dire  à  ceux  qui  n'é- 
yy  toient  pas  dans  leurs  fentimens  :  qu'auflî 
yy  de  fon  coté  il  declaroit  ne  rien  imputer  à 
„  fon  Parlement  s  mais  à  quelques  efprirstur- 
yy  bulens  ,  vains ,  &  féditieux ,  qui  prenans 
yy  foin  de  cacher  leurs  mauvaisdeUeinsH^'ont 
^y  que  trop  d'influence  fur  les  Refolutions  des 
yy  deux  Cnambres.  Que  fi  cette  Déclaration 
^,  avoit  palfé  d'uncommun^onfencement,ce 
^y  qu'il  ne  poiivoit  croire  ^  il  n'étoic  pas  im- 
^j  pofTible  que  la  crainte  des  tumultes  fem- 
,^  blables  à  ceux  qui  avoient  obligé  S.  M.  à 
^y  fortir  de  Londres  pour  la  fureté  de  fa  per- 
py  fonne ,  ait  extorqué  le  fuffrage  de  plufieurs 
9,  contre  les  lumières  de  leur  confcience ,  ne 
9j  pouvans  pas  autrement  éviter  le  péril. 

^,  Qu'il  avoit  dit  dans  fon  MefTage  du  S. 
',,  May ,  qu'il  n'approuvoit  point  qu'ils  euf- 
5,  fent  ôtedu  Bill  les  noms  de  ceux  qu'ils  lui 
yf  avoient  recommandé  par  leur  prétendue 
„  Ordonnance,  &  qu'ils  en  enflent  exclus 
yy  nommément  le  Lord  Maire  de  Londres  y 
>,  prefentement  en  Charge  :  ce  qui  étoit  de- 
yy  meure  fans  reponfe.  Que  par  confequent 
^  il  ne  pouvoit  fuppofer  qu'ils  enflent  eu  in- 
yy  tentioft  de  repondre  à  fon  MefTage  par  cet- 
,,.  te  Déclaration  >  mais  feulement  de  perfua* 
3,  der  à  fes  Sujets,  f«'//x  avoient  préparé  tm 
j,  êrdofinancCj  ^  P avoient  prefentée  à   S.  M. 

„  pour 


n 
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;,  pam  tmi''fii^cmfenumt$i$%  ftu  malgré  tmt^ 
t§$  b$rmfauqi^ih  M  avomtrefnfiniéet  pûur 
Im  frin  comprendre  qu*elieêtoH  mc^t^fùwh 
hfimééêJkPerfêmie^  ^UrtposdeJlmPeU' 
„  pky  il  avâh  rffujé  fin  npproBafhmf  ce  qmles 
,,  avûh  cwtr-mnts  de  faire  Pordonnance  parPan^ 
y,  torité^  des  deux  Chambres  ^  faivant  les  loixfm- 
„  damentAlesdttPaïs.  Cependant  tout  le  mon- 
,,  de  pouYoitvoir  fi  les  raifons  qu'ils  lui  ont 
„  reprefemées  étoienc  telles<^'ilslediibient, 
,,  fi  elles  étaient  de  quelque  poids ,  &s'ilny 
^  avoic  pas  fait  une  reponfe  precife:  &  ils 
y,  auroient  du  informer  Tes  Sujets  des  loix  fon- 
^9  damentales  dont  ils  difent  être  autorifez , 
9^ .  &  où  elles  fe  trouvent  :  ou  tout  au  moins 
„  faire  mention  de  quelque  ordonnance  >  qui 
,,  eût  obligé  les  Sujets  Ans  le  confentemenc 
y,  du  Koi.  Car  quelque  recherche  qu'il  eue 
„  faite  5  il  n'en  avoir  pu  trouver  un  feulexem- 
^  ple>  depuis  l'origine  des  Parlemeasjufques 
„  a  preient.  (^ue  s'il  y  avoir  cmdcfat  fcns: 
yy  myfterieux  dans  les  loixi  qui  tut  demeuré 
3,  caché  depuis  le  commencement  de  la  Mo- 
9,  narchie  >  &  qu'ils  euflent  nouvellement  dé^ 
,9  couvert  pour  abolir  la  jufte,  &  légitime 
^  autorité  Royale  >  il  fouhaittoit  qu'ils  n'en 
^,  decouvriflent  pa^  un  femblable  pour  de-> 
^,  .cruire  la  liberté  des  Sujets  :  puifque  fi  les 
,,  votes  des  deux  Chambres  avoient  le  pou- 
,9  voir  d'établir  une loy nouvelle,  ilsn'enau- 
^y  roient  pas  moins  pour  abolir  les  anciennes  > 
3>  &  en  ce  cas  il  n'y  à  perfonne  tant  foit  peu 
33  raifonnable  qui  ne  difcerne  aifément  ce  que 
3,  deviendroîent  les  droits ,  &  Jeslibertezdu 
33  Koi  &  des  Sujets ,  8c  particulièrement  la 
»3  Grande  Charte^  t >  Qu'il 


^y  Qu'il  écQi&  vnky  que  iMftflkâioa.  pour U 
„  cooilicittioii ,  &  lc&  kxix  du  Royaume  >  & 
„  convaincu  de  Viaiuftice  d»  leur  prétendue 
,>  ordonnance,  il  avoîc  invité  &  preffé  les 
j>  deux  Chambres  de  faire  par  un  AStc  Té- 
9,  tabliflemenc  de  la  Milice  tel  qui  feroit  trou- 
3)  vé  raifonnable  »  mais  qu'il  ne   sVtoit  pas 
ii  obligé  pour  cela  de  pafTer  tout  .ce  qui  lui 
9>  feroit  prefenté  fur  ce  fujet.    Que  dans  fa 
)j  Reponfe  à  TAdreiTe  des  deux  Chambres  > 
„  qui  lui  fut*  prefcntée  à  Kvri^  le  f.  Avril  dcr- 
3j  nier ,  ^  &  dans  fes  precedens  McfTages  »  il 
j>  avoir  toujours  crû  neceHTaire  d'établir  la 
f,  Milice  >  qu*il  n'avoir  jamais  refufé  lacbo- 
^1  fe  même»  mais  feulement    la  manière: 
>,  qu'il  le  repetoit  encore  :  Et  puifque  leurs 
3>  v&tes  touchant  les  Lieutenans,  8c  leais 
)>  Commiffions,  qui  n'avoicnt  commencent 
3y  de  Ion  Règne,  ni  du.  Règne  de  fon  Père, 
39  avoiem  defaprouvé  cette  autorité,  à  ia« 
>,  quelle  le  Peuple  s'etoit  fournis  avec  ref^ 
,i  peÂ  depuis  fi  long  temps,  S.  M.  avoit  crd 
„  qu'il  falloir  necenairement  régler  cette  af- 
9,  taire  par  une  bonne  loy  s  &  avoir  déclaré 
I,  par  fa  Reponfe  à  la  prétendue  Ordonnan- 
,,  qu'il  falloir  le  revêtir  de  cette   PuifTance 
31  avant  qu'il  filt  en  état  delà  communiquer 
jx  à  d'autres  $  étant  une  abfurdité  de  voubic 
1,  qu'il  confentit  qu'un  de  fes  Sujets  fàt  re- 
39  vêtu  dtinc  puiâamre  que  S.  M.n'asroitpas. 
9,  elle  même.     Que  s'ils  ne  iugeoiént  pas  à 
>,  propos  de  paflèr  un  nouvel  Aâe  >  oà  De- 
39  claration  fur  Tarticle  de  la  Milice ,  il  n'y 
99  avoit  pas  lieu  de  douter  que  S.  M.  a'eûc  le 

91  pou- 


fj  anoofacneat  ceux  amqiiclf  îL  Us  Qooie« 
,3  lèhydefiûrrtotit  cec^iû  pourroh  «omnboej:  ' 
f9  kh  tmxtt  tnfcoquiht^duRofauaieeocis 
,,  de  troid>]es.  Qia  ils  difoienr  daos^  leur  pre- 
^,  tâiduc  EM^uration,  au'UUû  avoit  fié,  ék 
^,  tar  «my#rwK  6i//  i^<ç^  tma  frki  qmpwr 
I,  msârfaer  Pmvk  pâ^ib  avatem  de  repmidrt  mtx 
)i  iefirt  ikS*  àfk  Ui  svoietitfaffe  C9  Bill,  mais 
,,  qtft.$ûM  MUmoigitages  d'^eûtû»,  ^defide^ 
,,  Ultf ,  9^4Êvrieist  froém$  qu^um.  rrfm,  même  de 
^y  ctymS^M.km'  enm$  frêtmsfêrjifprtcident 
y,  hkffêgts:  &qu'ibaflreâoieocdetoutiinpa- 
p  ter  aia  mauvais  Confetllers  >  pourccofurer 
y,  indireâemeoc  S.  M.  &  pour  lui  £|ire  des 
^^rqMTOches  en  des  termes ,  oui  ftroieiit  lus 
y,  arec  indignation  par  tous  (es  bons  Su/ets. 
^  Mais  que  fi  cette  Déclaration  avdt  palTé 
,,  par  Texamen  des  deux  Chambres  »  il  ne 
I,  croyoit  point  qu'ils  eufTenc  affirmé  fi  pofi- 
,,  tivemenc  >  que  le  Bill  qu'il  avoit  refufé  de 
^  pafler ,  étoit  le  même  qu'il  leur  avoit  en- 
9)  voyé  ;-  ni  qu'ils  fe  iuflenc  flattez  de  repon- 
,y  dre  fuffifammcntàfbnMeiTage,  oùlacon- 
„  trarieté  des  deux  Bills  étoit  fi  bien  expli- 
9,  tntty  en  fuppofant*  que  ce  n'étoit  qu'un 
^f  linil  &  même  Bill:  niau'enfin,  lesraifoos 
^^  mi*il  avoit  oppofées  à  1  ordonnance  s  &au 
^  Bill  étant  connues  de  tout  le  monde,  ils 
„  eu^t  avancé,  qu'avaos  fatis&iràtoucce 
^y  ^*il  aVoît  blaoné  <»os  l'ordonnance,  il 
^  avoit  formé  de  mxiveUcs  diffiçiii«ez  contre 
)^  le  Bill  :  pnifqtfils  avoiloi^t  {N^r  Uiir  Pe-  « 
,y  ciaration ,  que  la  raifoo  iK>iir  }aq»i^  il 
>,  s\^pofôitài'ardDanattcee(oitpaA<»f<i'ils 
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>,  y  excluoient  S.  M.dc  tout  pouvoir  fur  la  Mi- 
y,  lice ,  &  fluc  c*cft  cette  même  raifon  pour 
„  laquelle  il  avoir  rcfnfé  de  paffer  le  Bill, 
9,  comme  on  le  pouvoir  voir  dansfaReponfe 

,j  du8.  Avrili(54i. 

„  Aurefte  difoient  ils,  cepouvgir  n'eflque 
5,  pour  étouffer  la  Rebellons  y  les  foulevemens  ^é* 
y  y  les  invaftotti  des  Etrangers:  lesPerfotmes  mx- 
5,  quelles  on  le  confie ,  font  les  mêmes  qui  ont  été 
y  y  nommées  parle  GrémdConfeil  du  Royaume  y  à* 
9i  agrées  par  S.  M.  Et  ce  pouvoir  efi-iltrop  éten* 
yy  dupour  leur  être  confié?  Mais  cerrainemcnt  il 
„  dcvoi;  bien  prendre  garde  en  quelles  mains 
$y  il  commettroit  un  td  pouvoir  pour  éiouf- 
,,  fer  les  foulevemens,  &  les  Rebellions» 
,,  puifqu*ils  fe  donnoienc  la  liberté  dans  leurs 
„  votes  de  déclarer  ennemis  du  Public,  ccui 
3,  qui  paroiflbient  affeftionnez  à  fonfervicc, 
3,  &  fournis  à  fescommandemens.    Si  l'on  a 
„  trouvé  pour  le  foulevement,  &pourlaRe- 
,y  bellion  d'autres  definitionsque  celles  que  la 
35  loy  leur  donne,  S.  M.  pouvoir  s'aliurer 
3,  qu'il  n'y  auroit  point  de  pouvoir  légitime 
33  que  Ton  ne  pût  éluder  par  ces  définitions  : 
33  &  fi  l'on  à  forgé  quelque  nouvelle  doârine 
3,  oui  autorifoit  le  Chevalier  Hotham  à  pren- 
3,  are  les  armes  contre  lui  3  &  à  lui  fermer  les 
3,  portes  d'une  ville  qui  lui  appartient,  fans 
3»  commettre  une  Trahifon^  il  ne  fçavoit  fi 
1,  on  ne  trouveroit  point  aufli  par  quelque 
„  nouvelle  découverte,  que  S.  M.commet- 
33  troit  une  Rébellion  3  en  fe  deffendant  con- 
3,  treune  telle  violence,  &en  tâchant  jd«rc- 
,3  couvrer  ce  qu'on  lui  à  ravi  par  la  force. 
Pi  Partant  qu'il  avoit  grand  intérêt  de  ncrc- 

•  «  ve- 
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'^  H^  de  cette  autorité  que  ceux  qui  prcn» 
9^  dmoîa*  to  loîx  <iu  Pais  pour  règle  de  leur 
29  coadmtc.      , 

.  j»  Qu'ils  ne  devoiept  pas  Is'iinagiaer  qu*il 

j]  f&c  dans  robligation  d'agr^  tous  ceux 

,9  qu'ils  poudroient  lui  nommer  s  leur  choix 

,9  oe  lin  feryant  point  de  loi ,  &  toutes  for- 

„  ses  de.  pç^oni^es  n'éçanc  pas  propres  pour. 

,,  dçs  einplcys  de  cette  oature.    Oueccpen-. 

,,  dant  il.ne  s'étoit  en  rien  retraâé  de  ce  qu'il 

„  avQÎcprooûsy  quoi  qu'il  pût  arec  autant  de 

,y .  nàSçm  retirer  fon  cônTentement  à  1  Vgard  de 

j^  quelques  Mnsde  ceux  qu'il  avoit  acceptez  j 

,,  qu'ils  avoientde  rejetterunepaniedeceux 

jj  qu'ils  lui  avoient' recommandez.    Quant 


„  au  reproche  qu'ils  lui  faifoi^t  d'avoir  de- 
2»  puis  15*  ans  accordé,  des  Comnûffions. de 


*« 
>» 


Xiieutenans,  il  eft  de  notoriété  publique* 
quecen'cft  pas  une  puiflancê  créée  de  nou- 
\^  veau  par  S.  M.  mais  qu'elle  avoit  été  con- 
»,  tinuée  depuis  un  très  longtemps,  fous  les 
Règnes  à'Eiifabetb  &  àt  Jacques  I.  fon  Pè- 
re,  &  dans  la  plus  grande  profperité  de 
3,  V Angleterre,  Quelque  autorité  qui  eût  été 
„  conférée  par  ces  Commiffions,  où  Ton 
M  avoit  ^ardé  l'ancienne  forme,  il  étoit  au 
y  y  pouvoir  de  S.  M.  de  la  déterminer  :  &  qu'il 
3,  étoit  fortafTuré  que  ces  Commiifions  n'ont 
y,  jamais  produit  les  malheurs ,  que  fesSujets 
33  auroiept  repenti  s'il  avoit  approuvé  le  I3ill 
93  en  queftion. 

33  A  l'égard  des  Commiffiôns  accordées 

3»  dans  les  fiecles  precedens  pour  l'équipe- 

,^  ment  des  Soldats ,  &  de  l'étendue  qu'avoir 

33  ce  pouvoir  3  on  n'en  devoir  fiûre  aucune 

Tome  II.  Q  a  ap- 
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,,  ap(>lkàtkw  2fU  tût  dv  Itur  0):<iôn»ineei 
^)  iiMt  iÉidObitable  ^eèsCMiitiifRôfHtt'â^ 
„  voient  leur  eflet  que  par  le  cdrtféWtémcnc 
,,  Atà  Kol  s  qui  le»  tixXAl  ft  âeterà^irtoit  à  fa 
,j  Yôldnté. 

,5  Aur«(te  qMit^té  Ùèclarâtiôh  eût  refu- 
y,  té  OU  non,  les  raifons^urlerquell^sS.  M. 
,5  âVoitr<ifi^â«i>âflfer  lt$ Bill) elle enjoignoit 
9,  à  tôutcs  peHbhnesSi  autorité,  delà  met- 
„  tre  d6s  à  priéftnc  eA  et^ùrio^  3  &  &  tous 
9,  autres  de  lui  obfir ,  /Mmt  /fx  Mx/ondamcn* 
3,  f«^  4b  P<f9^/.*  Mais  que  pour  lui  auquel 
j,  Dieu  âvoJt  confié  la  deflenfe  dts  loix  fonda- 
9)  mentales  5  il  déclarent  que  la  loi  ne  doo« 
^y  ixHt  àauctthe  des  deux  Chambre^  en  parri- 
j>  GUliet,  ni  à  toutes  les  deux  enfemble  >  tu- 
j)  can  pouvoir  fur  la  Milice  du  Royaume , 
g,  fyùî  quelque  prétexte  que  ce  fût^fans  le  coo« 
ji  fentement  dé  S»  M.  c^ue  jamais  elles  nel'a- 
t,  voient  en  depuis  la  fondation  des  loix  du 
99  Païs  :  &  qu'on  hc  pouvoit  exécuter  leur 
»,  commandement  5  ni  lui  obéir  en  tel  cas  1 
j,  fans  contrevenir  aux  loix  fondamentales 
j,  du  Royaume ,  à  k  liberté  des  Sujets ,  & 
,3  au  droitdesParlemenSa  &  par  confequent 
,>  fans  cpitimettrc  un  crime  capital.    C*cft 
n  pourquoi  S.  M.  deflfendoit  à  tous  fcsbons 
,y  Sujets  de  quelque  rang  j  &  condition  qu'ils 
„  firfTent,  fur  leur  ferment  d'Allégeance,  (k 
,,  fur  leur  affeAion  pour  la  Paix  du  Royau» 
„  me,  de  faire  aucune  levée,  montre,  ni 
fj  équipement,  ni  de  donner  aucuns  ordresou 
„  avertifiémens  de  faire  aucune  levée  Mon- 
,,  tre,  ou  marche  de  la  Milice  en  vertu  on 
p,  fou$  couleur  de  cette  prétendue  ordonnan* 

h  ce: 


u  cct'AiGrcodanr  de  la  iiddicé  de  tout  tm 
»,  JxMi  Sajec»  qu'Us  obâroot  à  Im  ftoùm^ 
f,  se  ItkxMnxioù  comme  éum  obliges  iMir 
>,  Jmr  femeoc  d'Allégeance  de  maiacensr 
f,  la  ivaye Religion  Proceftanre,  8c  es  vdl<* 
n  1er  i  la  fikecé  de  Ta  Feifoone»  &  de  fk. 
>,  £umlte  Royale,  à  la  Paix ,  &;  à  la  coa- 
i,  fenrmtioo  4e  tout  le  ftoyanoie  en  gène- 

Ces  Oedtfadpiit  ftmpliesd'aigreur ,  ùaem 
diifcrfée»  paraiîk  peuple  avec  une  diligeiioe 
égale  départ  ^d'autre,  avec  cectedinece»» 
ce  que  Jet  Agems  du  Parlemeoc  preooieaciHi 
grand  fiiiu  dSfuppriiner  celle  du  Roi,  enpv 
olu||it  la  knr,  au  lieu  ^oeleRotvoidoit^pld 
lVuM&  raatrefoâSmtlaes,  &  examinéettai 
paicialicé,  iirq«epoar  cet  efitc,  illeifriftit 
iinpriaier  coûtes  deux  enfemble:  mais  xeli 
ifempêchoit  pas  que  ceux  du  Parti  ne  perfoa:* 
daflent  adroitement  au  Peuple,  *^  que  tout 
n  iroit  bien  3  qu'ils  étoient  très  aflTorez  que  ie 
Il  Roi  leur  accorderoit  enfin  ce  qu'ils  lui  de* 
„  mandoîent  :  ou  que  s*ils  n'obtenbîeat  pas 
,1  t*out ,  du  moins  ils  en  obtiendroient  une 
„  bonne  partie  ^  &  qu'il  n'y  auroit  point  de 
,,  guerre:  Parceque  fans  cette  'perTua&Mi 
ils  n*auroiem  pas  pâ  feduire  le  peuple ,  4fe 
que  fans  fcduâion ,  ils  ne  pouvoieut  efpeeer 
m'un  très  mauvais  fuccez  dans  leurs  deflèins* 
Cependant  ils  fa  voient  fort  bien  que  le  feu 
étdit  trop  allumé  pour  pouvoir  êtté  éteifft, 
St  ils  faîfoient  lalrs  preparatî&  fur <^  pied  14« 
Pour  lever  de  fargent ,  outre  •  lès  mndel 
»fommes  qtfih  aveient  reccvcififes  poarrfrAf«« 
éf,  €t  qu'ils  113  idiebouribiem  que  fùtx  tenae^ 

(^2  ment) 
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mène ,  n'envoyans  des  fecours  en  ce  Royau* 
me  que  le  moins  qu'ils  pouvoient  malgré  les 
foUicitations  preflantes  qui  venoient  de  ce  cô- 
té là ,  ils  envoyèrent  des  ordres  exorés  d'af- 
fembler  en  diligence  l'argent  qu'ils  avoient 
accordé  par  quelques  Bills  de  fubiides ,  dont 
ils  avoient  négligé  la  CoUeâe  jufqu'alors ,  afin 
de  les  avoir  en  leur  difpofition  dans  le  befoin: 
par  ce  moyen  ils  amaUerent  un  fonds  confide-» 
xable.  Et  pour  lever  des  troupes ,  quoi  qu'il 
ne  fut  pas  encore  temps  de  faire  connoitre 
qu'ils  levoient  une  Armée  pour  eux»  ils  fe 
bâtèrent  beaucoup  plus  qu'ils  n'avoient  fait 
pour  le  fecours  d'/r/iM/^,  &  fe  choifirentdes 
Officiers  s  d'ailleurs  dans  toutes  les  parties 
du  Royaume»  les  Sujets  diilpofez  à  fe  fournée- 
tre  à  l'ordonnance  touchant  la  Milice ,  avdent 
£bnné  des  Compagnies  de  Soldats  volontai- 
res »  '  toutes  prêtes  à  marcher  au  premier  com- 
Baandement.  Ifs  propoferent  encore  de  lever 
un  corps  d'Armée  feparé  de  <J.  ou  8000.  hom- 
mes, fous  le  tîtrede  P Armée  des  AvMJturkrs  ^ 
qui  feroit  commandé  par  le  Lord  WartoHiic 
envoyée  dans  la  Mommovie ,  où  elle  ne  feroit 
point  foumife  au  Lieutenant  à^lrîande  »  mais 
reçevrpît  les  ordres  des  deux  Chambres,  & 
d'un  Committé,  qu'elles  nommeroient,  & 
qui  accompagneroit  toujours  ce  corps  d'Ar- 
mée. Mais  le  lioi  qiiî  comprit  aifémentles 
Aiittes  d'un  tel  deflein ,  ne  voulut  point  leur 
accorder  une  Commiffion  telle  qu'ils  la  de- 
mandoient.  De  forte  qu'ils  fe  contentèrent 
malgré  euxdefe  plaindre  hautement  du  Roi, 
comme  s'il  empêchoit  qu'on  ne  levât  un  fe-t 
fOurs  pour  \\rlan<k  ^  fous  precç^te  qu'il  avoic 
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lefufé  cette  iinpert il) enie  Commiffion.  Et  il 
faut  remarquer  que  peu  dctiimps  auparavant 
ils  avoient  publié  une  Déclaration  pour-ippai- 
fer  le  Parti  l-'adieuï  &  Schifinatiquedu  Ro- 
yaume ,  qui  trouvoii  qu'on  ne  rravailloit  pas 
avec  aflez  d'ardeur  à  la  Keformation. 

Elle   contenoic  "  qu'ils  avoienc  refolu  dcDecIir»-' 
,j  faire  une  bonne  Reîbrtnation  dans  leGoii-'i"" 


&  dans  la  Liturgie  de  l'KgUie,  ^^„,. 
„  &  d'ôier  feulement  de  l'un,  &    de  l'au- btes  loa- 
„  tte  ce  qui  feroic  mauvais  ,  &  choquant ,  thjni  b 
„  ou  du  moins  inutile  ,  &  onéreux  au  Peu-  ^?^^ 
„  pie,     Qtiepour  y  mieux  reilllir  ils  conful- j,;  i,Li-^ 
„  leroient  de  bons  &  favans  TheolQgiens  »  nupc- 
„  &  auroient  foin  d'établir  d'habilcs'l'redi- 
„  cateurs  dans  tout  le  Royaume  avec  des  ap- 
„  pointemens  convenables  ,  pluficurs  trou- 
„  peaux  mariquans  des  moyens  extérieurs  ils 
„  faire  leur  faluc  ,  &  d'autres  ayans  des  Mi- 
j,  niflres  (i  pauvres  qu'à  peine  ils  pouvoienc 
„  fubfiiier. 

Cette  Déclaration  fut  imprimée,  &  ordce 
-doiin^  aux  Cherifs  de  la  faire  publier  dam  lou-i 
uîlesComtez  ,  Se  places  publiques  d'/^£/(- 
terre.  Se  delaPrincipamé  de  Galles.   Leput 

Sn'ils  le  propofoient ,  n'étoit  pas  feulement 
'encourager  ceux  qui  attendoient  avec  impa-: 
tience une  reformation,  &  qi)i  fouhaittpîenc 
autre  chofe  qu'une  (impie  promeffe  :  mais/uç  , 

tom  de  faire  retomber  dans  ralToupiire.vwnc  , 

ceux  <{ui  commenfoient  à  être  réveillez  par  , 

U  crainte  de  trop  de  confufioo  dans  le  culta 
divin,  &  à  croire  qu'il ^toii  temsdes'oppch    ''     - 
fer  au  torrent.     Car  quoi  que  ceux  qin  avçienç 
delà  pénétration  compriflem ce  qiaejejdeiçj 
(^ }  Chan- 
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Chambres  entendoienc  par  les  cennes  radou- 
cis de  leur  Déclaration  ^  &  previfTent  le  grand 
changement  qui  arriva  dans  la  fuhte  s  les  au^ 
très  qui  ne  portoienc  pas  leur  vue  fi  loin,  fe 
flacroient  que  rinccntion  du  Parlement  n'étoic 
pas  fi  mauvinife  ,  qu'on  le  leur  avott  &ic 
croire.  L^idée  d'un  renverfemenc  entier  du 
Gouvernement  Ecclefiaftique»  &  d'une  abo- 
lition totale  de  la  Liturgie ,  avoir  fait  horreur 
au  Peuple  qui  avoit  une  très  grande  venera- 
tion  pour  Tun ,  &  pour  l'autre.  Mais  cette 
frayeur  fe  diffipoit  par  la  leâure  de  cette  Dé- 
claration ,  où  le  Parlement  promettoit  de 
m*6ter  que  €t  fu^il  y  auroit  de  mauvais  y  ^'de  ih- 

Înant ,  «#  lAi  mcms  d*inut'th  y  e^  à*onermx  ta 
tttple:  &  par  cette  crédulité  ils  fe  laiflbieot 
infenfiblemenc  conduire  au  précipice  où  ils 
craignoîent  de  tomber.  Ce  qui  d'abord  leur 
paroiflbît  une  profiination,  &  une  impîetéj 
ne  leur  parût  plus  alors  que  comme  un  incon- 
vénient de  peu  d*imponance  :  ce  qu'ils  recar- 
ëoient  au  commencement  comme  une  affaire 
deConfcience^  &  de  Religion,  ils  ne  le  re- 

Î ardèrent  plus  alors  que  comme  une  chofe  qui 
evoic  être  fouhaittée ,  mais  qui  ne  valoir  pas 
la  peine  qu*on  j  infiftat  fi  fortement  ;  &  qui 
ne  devoit  pas  être  mife  en  balance  avec  la 
Paix  publique  >  qu'ils  croyoient  être  en  pe 
lil»  fi  ons'oppofoit  à  cedeffein. 
Poorfiûreconnoitre  quelle  Confultation  dt 
^^^  tm$y  f^  favans  Theohgitns ,  &  quelle  Kefor- 
JjjJ'  inttion  ils  avoient  delfein  de  faire ,  ils  ordon* 
^^  oerenc  aux  Chevaliers  &  Bourgeois  d'appor- 
ter  ^Ica  noms  des  Théologiens  de  leurs  Com- 
^jpPiWUi  (froyoient  les  plus  capables  de  for- 
JHv^     ^E  mer 
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mer  une  A0cmbléc,  &  de  comporerun  no»- 
veau  modèle  du  Gouvernemenc  Ecclcrial^iqiie. 
Les  vrays  enfans  de  l'Eglife  abhorran»  une 
R  e  for  mat  ton  ,  quicommençoit  parunetnva- 
iîon,  &  unefuppreûîondes  droits  Ecdtfiafli- 
<{ues  les  plus  connus  Si  les  plus  incontellableii 
nefe  mcctoi^ni  pas  beaucoup  en  peine  decei* 
[enomination:  8f  (î  que^ues  Membres,  àU 
vérité,  bieninteniiotinezi  mais  qui  n'cnvifa- 
gcoieni  pas  le  fçandatc  qu'apponeroiï  voç 
telle  violation  ,  nommoienc  un  Doreur  Or- 
thodoxe, &  en  réputation  d'un  bon  Théolo- 
gien ,  c'ecoic  alTcz  pour  le  rendre  fufpeét  Se 
ic  faire  rejetter,  qu'il  tût  nommé  par  des  Pefr 
formes  auxquelles  ceux  du  Parti  ne  fe  con- 
iîoient  pas.  Il  n'y  avoit  que  ceux  qui  fouhait- 
roient  un  entier  bouleverfemcnr  dansl'Eglîfc, 
&  quiéioienc  reconnus  pour  tels,  quifuffem 
propres  pour  cette  confultationideforte  qqe  d« 
120.  Doâeurs  quicompofoieni  cette  Aflem- 
blée  >  il  n'y  en  avoir  pas  plus  de  ao.  qui  ne 
fiiflenc  pas  déclarez ,  &  connùis  pour  Ennemiï 
dclaDoârine,  ou  delà  difciphne  de  l'ËglilQ 
Anglicane  ;  &  de  ce  petit  nombre  les  uns 
avoient  été  nommez  par  deux  ou  crois  Mem- 
bres Jes  Comtnuncs ,  auxquels  ceux  dti  Parti 
n'ofoicnt  reliller,  3c  les  autres  pat  l'Autorité 
dfs  Seigneurs  qui  les  avoicnt  ajoutez  à  ceuï 
que  la  Chambre  des  Communes  avoit  nom- 
mez, Patmilesaucresil  y  en  avoît  d'une  vie, 
&  d'une  conduite  honteufes,  d'autres  d'un  très 
petit  fevoir ,  s'ils  n'étoient  pas  tout  à  fait  igno- 
ranSj  &  tous  enfemble  n'avoienc  point  d'au- 
tre réputation  que  d'ennemis  jurez  du  Goii- 
vememcni  del'bglife  établi  par  les  loiï.  Aufli 
Q_4  cciie 
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cette  Affemblée  repondit  parfaitement  à  ce 
qu*on  en  devoit  attendre. 

Mais  ce  qui  donna  plus  de  force  ,   &  de 
puiflance  à  ceux  du  Parti  faâieut ,  fut  la  fe- 
vérité  qu'ils  exerçoient  contre  tous  ceux  qui 
s'oppofoient  à  leurs  avis  ,  &  à  leurs  procé- 
dures >  fans  dillinâion  de  rang ,.  ni  de  quali- 
té. Si  un  des  Seigneurs  qui  tenoit  du  Roi  quel- 
que Charge  d'honneur ,  ou  de  confiance  >  ne 
tomboit  pas  dans  leurs  fentimens  ,    ils  fai- 
foient  une  inforniation  de  toutes  lesaâionsde 
fa  vie;  &  s'ilsme  pouvoient  lui  reprocher  au- 
cune faute,  ni  même  aucune  légèreté,  ou  in- 
difcretion ,  qui  paffoient  chez  eux  pour  une 
matière  d'accufation  ,  c'étoit  affez  ''  qt^ih 
n^etifftnt  pas  de  confiance  en  Itn.     Ils  menacè- 
rent le  Comte  de  Portîand  qui  les  traverfoit 
dans  leurs  délibérations  ,  de  le  priver  de  fa 
Charge  ,   &  du  Gouvernement  de  Tlfle  de 
Wight ,  &  l'en  privèrent  efTeâivetnent ,  Cous 
le  feu!  prétexte  ,  faute  d'autres  ,  qu'il  avoit 
fait  une  trop  grande  profufion  de  Poudre  ,  & 
de  vin  dans  fon  Gouvernement  pour  boire  des 
fantez  ,   quoiqu'il  n*y  eût  jamais  été  qu'une 
feule  fois  pour  en  prendre  pofleffion.     Defor- 
te  que  le  moindre  malheur  qui  pouvoît  arriver 
à  ceux  qui  fervoient  de  matière  à  leurs  dif- 
cours  étoit  de  voir  déchirer  impunément  leur 
nom  ,    &    leur  réputation  pendant  deux  ou 
trois  heures  dans  la  Chambre  des  Communes. 
Les  Ecclefiaftiques  étoient  les  plusexpofe?  à 
leur  perfecution  9  oncenfuroit  leurs  aÂicns  en 
public,  &  en  particulier ,  on  rendoit  fufpec- 
tes  leurs  meilleures  intentions ,  on  les  empri- 
fonnoit^  ou  bien  on  les  reduifoit  à  une  fi  du* 

re 
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Te  fujetttOD ,  que  la  prifon  1  cur  éioit  moins  in- 
Tupportablc.  Ceux  pour  q  uî  leParûfsfiieiqc 
avoir  d'abord  plus  de  rofpea  nVioienc  pas 
traitiez  avec  la  même  rigueur  :  au  contraire 
ceux  qui  s'unifToicnt  avec  eux  dans  leurs  vo- 
tes i  Se  leurs  liefolucions  cxiravaganies, 
éroient  à  couvert  de  tomes  les  iiitaniies  de 
leur  conduite  prcfente  8r  pafféc  ,  quelqu'in- 
inflc.  Se  quelque  fcandaleure  qu'elle  tut.  Ils 
étoiem  reçus  ,  foOtenus  ,  &  protégez  avec 
des  demotiflrations  d'amitié  tout  à  fait  ex- 
traordinaires. Defortc  que  le  nombre  des 
£iâieux  s'étant  augniencé  de  ceux  qui  les  aî- 
oioiem  ,  &  de  ceux  qui  les  craienoieui  ;  de 
ceux  qui  hailToieut  l'Eglife  Anglicane  ,  oj 
quelques  b^cclelîalliques  en  particulier  ;  de 
ceux  que  la  Cour  avoir  opprioiez,  &  de  ceux , 
quiavoient  été  du  parti  de  la  Cour ,  pour  op- 

firimer  les  autres  ;  de  ceux  qui  apprchendoieni 
cur  puiflance  ou  leur  Juftice ,  il  s'étoit  rendu 
formidable  dans  tout  le  Royaume^  Si  princi- 
palemeni  dans  Londres. 

Dans  ce  icms-là  le  Rch  foogeoiE  i  fe  pre- 
cautîonner  contre  la  [etnpëte  qui  lemeoaçoiti 
&  qodi  qu'il  ne  déclarât,  pas  encore  lacraiotç 
dn  péril  où  il  fe  ttouvoir ,  il  ne  lai^oit  pas  de 
fepoutToir  de  tout  ce  qu'il  croyoic  neceflaiire 

Eour  fa  défenfe.  Il  prit  foin  ac  faire  diRii- 
uer  dans  fcs  Royaumes  autant  de  fes  Décla- 
rations, defesMelTages,  &de  fesReponresj 
qui  produilîrent  un  bon  c^et ,  &  qui  liii  firenc 
conooître  auc  te  Peuple  n'étoic  pas  lî  mal  dtf- 
poftf  qu'il  rapprehendoii ,  &  que  le  pouTori 
a'avoiflpas  encore  gagné  jirfqu'ui  cœur.  Il 
£ûftnt  favoîr  au  Nobles  du  Pus  p«r  des  vo^es 
Q,S  '  'fecrc- 
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iècretes  qoe  leur  prefeoce  lai  feroit  Son  ^e»* 
4>le ,  &  donnoit  à  ceux  xpii  Tcoôient  à  b  vour 
toiis  les  témoignages  pofiibles  de  bienveillan- 
<c  &  de  bonté.  Ce  qui  «tira  bieA^côc  isi 
grand  concours  de  Noblefle  à  F«rJb>  &  rendit 
£i  Cour  aflez  nombrenfe  >  &  aficz  bril« 
Unt«. 

-  La  Reine  qm  étcnt  en  HoUmtde ,  &  qui  fa- 
iFoic  que  le  Iu>i  ne  manauoit  pas  de  monde, 
ne perdmc aucun tems 9  elle  vendit,  oaeoga* 
sea  une  partie  des  joyaux  de  la  Couronne  >  te 
nt  fecretemenc  une  bonne  provifion  d'armes, 
'&  de  poudre  pour  envoyer  an  Roi  quand  il 
en  feroic  teseis.  Deforte  que  pendant  qu'on 
s'entretenoit  de  part  &  d'autre  par  des  dtf* 
cours  de  paix  ,  on  fe  preparoic  à  la  guerre» 
qu'on  iroyokbien  être  inévitable. 

Jurqu'alors  les  aâes  d'hoftilité ,  fi  l'on  ei 
excepte cdui de  Huit  s'étoienc  terminez  ides 
Totes  ,  des  ordres  ,   &  des  Déclarations. 
L'Ordomiarice  pour  la  Milice  n'ctoit  pas  en- 
core  formellement  ,  &  ouvertement  ezeçu- 
téc  dans  auciaie  des  Comcez  à^ Angleterre.    Si 
quelques  Corporations  fadieufés  avoient  fait 
enrolier  des  foldats  volontaires ,  c'étôit  plû- 
tèt  par  connivence  ,  que  par  un  comnaande»* 
ment  exprés:  &  en  plufieurs  endroits  les  Cor* 
porations  ne  vouloient  point  déroger  au  pou- 
voir que  ie  Roi  leur  avoit  accordé  par  leurs 
Cbanes  d^éreéHon ,  &  d'établtffcment.  Mais 
enfin  ceux  du  Parti  refolurcnt  "  que  le  lo» 
»  tie  Mai  il  feroit  fait  une  revue  de  toutes  les 
i»  Milices  de  Lmidres  dans  les  Champs  où  Too 
a»  à  coutume  de  faire  cet  exercice»  iki  jour 

que:»  leur  oomFel Officier  >  le  Major  Ge« 

ferai 
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Sl^pm  parut  dans  U  Campag^no  avec 
;  laMilkede  Londut ,  qui  conl>(loii  en 
.  hommes  àiviCez  en  lîx  Rejçicnens  fou» 
lapitaincs ,  &  des  Colonels  à  leur  dcvo- 
Les  Mïinbrcs  das  deiu  Chambres  s'f 
erent  en  corps  pooréire  les  Spet^aieuri 
:ne  revue  triomphance  :  une  cence  hiE 
fe  exprés  pour  cm: ,  avec  un  regal  aux  de- 
ie  la  ville,  qui  coûta  plus  de  loo.  Uv. 

Us  fc  flattoient  que  l'exempte  de  ta  Ville 
Mi^ft,  accompagné  de  lani  de  pompe, 
ïfolemmtél'eroit  fuivi  partout  le  Royau- 

Se  qu'en  rendant coutlecorps  dclavil- 
'Oiplicc  de  leur  faute  ,  ils  jtvan^oient  à 
Is  pas  au  but  qu'ils  s'etoicnc  prc^ofé.  Car 
qu'auparavant  ils  fuffent  aÛurez  que  le 
mon  peuple  étoitdans  leurs  intérêts  >  8e 
oepourroitêtre  contenu  que  fore  dilSci' 
nt  par  ceux  qui  avoienc  de  l'autotité  dan* 
lie,  cependant  jufqu'alors  ils  n'avaient 
:d'eieinple  que  la  ville  Te  tût  unie  avec 
Tour  aucun  adte  formellement  contraire  à 
)i.  Mais  croyans  avoir  furtnonté  toute» 
jfiBcultez  ,  ils  envoyèrent  leurs  Ordre» 
[Tomccz  voifinesd'cxecuter  incciTaminent 
dpnnaïKc  ;  ils  commirent  la  garde  de  tou* 
Magazins  des  Comtez  d'Aig/eum  ,  Sc 
ialies  à  telles perfonoeî  que  Icujs Lieutc- 
,  ou  Députez  Lieutcnans  trouveroienî  ^ 
KK  de  choilir.  Et  les  mêmes  ordres  por^ 
ai  que  chaque  Comté  pourroic  aupnenter 
da^azins  iufqu'à  telle  proportion  qui  fe- 
■cftiméc  conven^le ,  Sf  que  les  puniei^ 
I  pourraient  fe  fournir  d'autant  d'araMS  ^ 
le  munitions  qu'ils  le  voudroietw-  Par  cœ 
(^  *  uojfun. 
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moyen,  outre  les  Magazins*  du  Roi,  dont  ils 
fe  rendirent  les  Maîtres,ilsfe  pourvurent  d'une 
grande  quantité  de  toutes  fortes  d* Armes, 
qu'ils  depoferent  dans  les  Places  ,  &  en  la 
garde  de  ceux  qu'ils  jugèrent  les  plus  proprei 
pour  cela  :  &  particulièrement  aux  Corpo- 
rations de  leur  faftion ,  qui  avoient  cnroUé 
des  foldats  volontaires  pour  leurs  fcrvicc. 

Le  Roi  voyoit  l'orage  prêt  à  fondre  fur  lui. 
Il  avojt  fait  publier  une  Proclamation  pour 
moqtrcr  que  l'éxecution  de  l'Ordonnance  pour 
la  Milice  étant  une  violation  des  Loix  ,  Se 
des  Statuts ,  ou  A<ftes  de  Parlement ,  ne  pour- 
roit  être  regardée  que  comme  un  crime  de 
Haute  Trahifon.  Alais  les  votes ,  &  la  De* 
claration  des  deux  Chambres  aVoient  reiblu 
33  qu'elle étoit illégitime,  &queles  AAesde 
„  rarlement  ne  pouvoienx  donner  atteinte 
93  aux  Ordres  des  deux  Chambres  ;,  auxauds 
33  les  Sujets  éioient  tenus  d'obeir  par  les  Loir 
„  Fondamentales  du  Royaume  2  &  cette  Dé- 
claration avoir  teilement  prévalu  ,  que  les 
..Sujets  fe  foumetcoient  à  TOrdonnance.  La 
jGarnifon  de  IJuli  étoit  renforcée  de  jour  en 
jour ,  toute  là  Contrée  de^  environs  étoit  coii- 
trainte  de  fe  foumcttre,  &  le  Chevalier  //•- 
tbam  étoit  plils  en  état  de  prendre  yèrl(  y  que 
le  Roi  ne  l'étoit  de  reprendre  la  Ville  de  HuU. 
Deforte  que  S.  M.  ne  pouvoit  plus  différer  à 
fc  mettre  en  état  de  refitler  au  péril  qui  la 
xnenaçoit  de  bien  plus  prés,  qu'il  nemenaçoic 
lesauteurs  de  l'Ordonnance.  Le  Roi  déclara 
dpQc  publiquement  dans  une  Affemblée  des 
Principaux  du  Païs^  '^  qu'il  étoit  refolu  dans 
3,  un  defordre  fi  gênerai  >  &  à  caufe  du  voifi- 

>i  nage 
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V>  nage  de  JUv//,  d'avoir  une  Garde  pour  fa 

>»  perfimoe  ,  mais  de  celle  manière  qn^il  ne 

^j  doiiiilcaacunroupçon9nijaloitfe>  &  au'ii 

9j  ibahatttoic  que  les  Nobles  qniétoient  à  fa 

„  fiûctedeliberaflenc  fur  les  mefures  qu'il  fid- 

^,  loit  prendre  pour  cela.  Malsré  les  dforts 

duCommicté  oui  faifoit  ùl  refidence  à  Vcrk^ 

te  do  Parti  faaieux  de  cette  Contrée  t  coo- 

^t  &  animé  par  le  même  Committé  »  tous 

parâreot  emprellez  à  coniplaireaux  ddirsde 

S.  M.  en  tout  ce  qui  leur  feroic  propofé ,  8c 

trourerent  "  qu'il  étoit  necelTairequeleRoi 

33  eût  une  Garde  cohvenablf  pour  mettre  fa 

y,  Perfonne  en  fureté.    Sur^cela  le  Roi  com- 

pofa  une  Compagnie  de  Gentils-bommes  qui 

s'ofirirent  volontairement  »  il  en  donna  le 

Commandement  au  Prince  de  GsUes ,  &  fit 

un  Riment  compofé  d'environ  dco.  hom* 

mes  qu'il  faifoit  payer  exactement  touslesSa* 

médis  fur  ce  qu'il  recrancboit  chaque  femaine 

de  la  dépenfe  de  fa  table.    Cette  Compagnie , 

&  ce  Régiment  compofoient  la  Garde  de  S. 

M.  qui  déclara  d'abord  ^^  qu'il  ne  fouffriroit 

33  point  qu'aucun  Hit  admis  à  Ton  ferviccj 

^3  qu'auparavant  il  n'eût  prêté  les  fermens 

,j  d'Allégeance  ,  &  de  bupremacie ,  afin 

33  qu'on  ne  lui  pût  pas  imputer  d'entretenir 

33  des  Papilles  pour  la  fureté  de  fa  Per* 

,,,  fonne. 

Mais  cette  précaution  lui  fut  inutile  s  auffi- 
tdt  qu'on  eut  avis  à  Londres,  que  le  Roi  avoir 
aâuellement  une  Gardes  quoiqu'on  y  fût  éga- 
lement .  it)fbrmé  des  meCures  que  l'on  avoir 
prifes  pour:  la  lever,  le$  deux  Chambres  pu- 
blient; ces  trpisxptes.  ■ 

T  Q7  ^,i.Q«*a 
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I.  Qu'il  paroilToît  que  le  Roi  feduit  {>ar 
untoauvaisCônfeil,  avoicdeâeîa  de  faire 
]y  la  guerre  à  fon  Parlement ,  qui  dans  toutes 
(es  délibérations  ,  &  aâions  ne  s  Vtoit  rie« 
propof^  que  la  confervation  da  Royaume» 
&  de  s'acquitter  de  tous  les  devcars  1  8c 
i>  de  la  fidélité  qu'il  devok  à  S.  M. 

,>  1 1.  Que  quand  le  Roi  fak  la  gvcrre  à 
„  fon  Parlement ,  il  viole  foo  ferment  »  s'ef- 
n  force  de  ruiner  le  Gouvememenc ,  9c  perd 
99  la  puiffance  que  le  Peuple  Im  à  con- 
I»  fiée. 

„  III.  Que  ceux  qui  le  fervent  y  ou  qui 
yy  l'affiftent  en  une  telle  guerre ,  font  des  Trai- 
,,  très  par  les  Loix  Fondânuntales  du  Ro]rau« 
j}  me  5  Jugez  tels  par  deux  Aâes  de  Parle- 
„  ment  ,  le  i.  de  la  féconde  année  de  Ri- 
yy  chard  il.  L'autre  delà  première aonée de 
„  Henri  I  V.  Et  doivent  Itre  punis  comme 
„  Traîtres. 

Ils  envoyèrent  ces  votes  au  Roi  à  Ybrh  avec 

une  courte  AdrefTe,  dan«  laquelle  ils  lui  <ti- 

foient. 

AdidTe       ,,  Que  fes  fidèles  Sujets ,  les  Seigneurs,  & 

cham-*»*  les  Communes  aflemblez  en  Parlement  re- 

bieià's.  )>  prefentoient  humblement  à  S.  M.  que  no- 

M.  pour  ,^  nobfiant  (es  fréquentes  proteftations  faite» 

à*con  e^"  à  fon  Parlement,  &  à  tout  fon  Royaume, 

diaiS    y>  que  fon  intention  étoit  feulement  demain- 

Garde.x.  >,  tenir  la  véritable  Religion  Proteftauce  j  les 

J"»n      ,^  Loix  du  Pais ,  la  Li&rté  de  fon  Peuple, 

K»V.'    »  ^  la  Paix  du  Royaume  :  ils  vovoient,  avec 

,i  une  extremç  douleur,  par  fa  narangue  dv 

),  %i.  Mflii,  fc  M  le  papier  imprimé  ;airfionik 

^.         ^>  de  S.  M.  en  forme  de  rvociamatioli ,  daié 

I. 
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,»  da  M»  4tt  même  mois ,  &  ptr  d'ancres 
»9  ffwres»  que  fous  couleur  de  lever  une  Gtr- 
M  «kfotr  kfurecéderaiP^nlonae}  quoiqu'il 
9»  p*f«  ait  pas  de  fcefoyi»¥A  li«  foiof»  &  la 
M  fidefordefiMB  Parle«ieaci  tt&imâc  à  rcri 
^9  dctfCiiiiiMifQies  ^CaTakrkj  &4*béào^ 
^  wme.  9Liie  ces  conmeaoemefiseftiayoieiiK 
,9 10S  h^itaos  de  cène  Coimé ,  ft  cous  (es 
M  fidèles  Sukcs  j  comme  îl  parf^ffinc  par  TA»* 
„  drefife  i^  ils  lia  avoiem  pirfriitée.  Et  que 
M  U  ccMmattaâoo  «  &  accroiflèmeot  de  Ai 
ti  troupes  -»  étoient  Se  dcvoîent  aecdTaire- 
»,  aieoc  être  à  foa  Parlement  nu  jiiftefii|er  de 
9j  défiattce  9  &  mettoîciit  tout  ion  RoyauoEie 
99  daosunfrand  péril. 

9,  C'eft  pourquoi  ils  fupplioieot  très-hnm*' 
3»  blement  S.jM.  de  congcdier  toutes  (es 
,,  troupes  afiemUées  par  feu  ordre  9  ic  et 
99  (c  repofer  pour  la  fureté  de  faPerIbone» 
99  comme  avoient  {ait  fes  Predecefleurs ,  fur 
99  les  Loix  du  Pais ,  &  fur  raffeâion  de  fon 
,,  Peuple.  Qu'il  lui  plAt  fe  départir  pour 
99  l'aYenir  de  iemblabiesdeSeiiis,  fe  conten- 
„  tant  de  fa  Garde  ordinaire  >  autrement  que 
„  leur  diM^oîr  envers  t)ieu ,  rimerêt  du  Peu*  , 
99  pie  oui  leur  avoit  été  confié  j  &  les  Loix 
,9  Fondamentales  .&  ConHiuttioiis  du  Koyau* 
99  me  les  ot>lisef  oient  à  fe  fervir  de  toute  leur 
99  autorité  pour  aâurer  le  Parlement ,  & 
M  pour  maintentr  ia  Paii  >  &  la  tranquilité 
,9.>d}i&>yaume« 

Le  Roi  repf:H)dit  à  cette  Aàre&  qui  ioi  fuc 
|rM&Qtéejpubl^ueaKttt:parkCo«amit3Sé..  ^ 

„  Qu'il  étoit  extrcmcmenr  forpsis  devoir  Rcponlê 

lif  4neMis  ifeiiptons  iojuifacs  contre  .&  Jd.  ex-  ^  ^  ^ 

»  citest^ 
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„  citez,  &  fomentez  par  un  Parti  mal  inten* 

„  tionné ,  qui  efperoit  trouver  fes  avantages 

,,  dans  la  confufion  ,  étoient  non  feulement 

^,  capables  de  feduire  quelques  Efprîts  foi* 

,,  blés ,  &  crédules ,  mais  étoient  encore  ap«    \ 

,3  puyez  éc  favorifez  par  les  deux  Chambres»    \ 

,9  jufqu'à  faire  pafler  la  levée  d'une  Garde  fans    ' 

5,  autre  but  que  la  fureté  de  fa  Perfonne, 

y,  c*eft- à-dire  une  adtion  légitime ,  faite  dans 

„  des  vues  de  Paix  »  &  par  des  motifs  très 

„  neceffaires  ,  pour  un  deffein  formé  par  S. 

„  M.  de  faire  la  Guerre  à  fon  Parlement 

j,  contre  (es  proteftatipns  réitérées  de  vouloir 

3,  maintenir  la  Religion ,  &  lesLoix  duRo- 

„  yaume.    Qu'il  n'étoit  pas  moins  furpns 


„  d'entendre  dire  que  les  habitans  de  la  Corn- 
„  té  à'Vorl^  avoient  appréhendé  cette  aâion 

93 

99 
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comme  capable  d^  mettre  l'épouvante ,  & 
ledafordre  parmi  fon  Peuple ,  après  qu'ils 
l'y  avoient  reçu  ,  &  affifté  avec  tous  les  té-  • 
moignages  d'affeâion  ,    &  de  joye  qu'il 
„  pouvoir  fouhaitter,  fi  l'on  en  excepte  quel- 
yy  que  petit  nombre  de  perfonnes  feduites  : 
„  bel  exemple  pour  tout  le  Royaume  ,  que 
„  lui  ni  fa  Pofterité  n'oublieroient  jamais. 
„  Ques*ils  avoient  été  témoins  oculaires  de  ce 
qui  s'y  eft  paflé  ,  ils  fauroient  peu  de  gré  à 
ceux  qui  les  inftruifent  fi  mal  ,  &  ajoute- 
y,  roient  déformais  peu  de  foi  à  leurs  aver-  . 
„  tiflemens  :  &  que  s'ils  n'étoient  pas  mieux  * 
^1  informez  des  affeâions  de  tout  le  refte  du 
„  Royaume ,  certainement ,  ils  reprefentoient 
fy  bien  mal  les  fentimens  ,  &  les  intentions 
s,  de  fon  Peuple» 
yy  Quand  oe  leur  propre  autorité  ils  avoient 

>i  lev^ 
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,,  levé  des  foldats  pour  les  garder  pendant 
„  plufieurs  mois  ,  ne  irouvans  pas  à  piopoj 
„  de  fe  repofcr  fOr  les  bonnes  mtcncions  de 
„  S.  M.  comme  avoient  faic  lîurs  Predecef- 
,j  fairs  ,  il  ne  leur  avoir  pas  commande  de 
,j  congédier  cette  garde ,  &  ne  les  avoît  pas 
j,  foupçonnez  de  vouloir  lui  faire  la  guerre  i 
),  comment  donc  !e  pouvoit  il  faire  qu'ils 
3,  euflem  tant  depanchant  à. le  condamner, 
„  lui  cjui  ne  les  avoit  pas  même  foupçonnez , 
„  quoi  qu'il  en  eût  eu  des  raifons  bien  plus 
„  apparentes  l>  <^ue  ie  cas  où  il  fe  trouvoit 
„  éioh  encore  plus  favorable.  Nonobliani 
,)  les  foins  &  la  fidélité  de  fon  Parlement, 
„  on  lui  dctenoit  fa  ForterclTe  de  Hu//  par  la 
„  force  des  armes,  on  lui  ravilToiifesbleps, 
„  en  les  voulant  tranfporter  ailleurs  contre  fa 
„  volonté.  On  le  privoic  de  toute  propriété 
„  comme  particulier,  &  de  toute  puiOance 
T,,  comme  Koi  :  &  parce  (jn'ilfevouloit  met- 
3,  tre  en  fureté  par  une  voye  légitime,  afin 
„  que  le  Chevalier  Hoihrnn  ne  continuai  pas 
„  ta  Guerre  qu'il  avoit  comincnc<fe  contre 
„  lui,  n'emprifonnât  pas  faPerfoone,  com- 
„  me  il  avoit  détenu  (es  biens ,  &  nePeilfer- 
,t  mât  pas  dans  Vork,  comme  illui  avait  fèr- 
,j  mé  les  Portes  de  Huil  ;  les  deux  Chambres 
„  pretcndoient  que  c'éioii  faire  la  guerre  au 
„  Parlement  ,  &  mente  tout  le  Rovaume 
„  dans  un  grand  péril:  pcndantf|u'ils  nvori- 
„  Ibient  ces  injuftices  ,  8c  indignîtez  t  qui 
,,  auroicnt  dû  être  l'objet  de  leur  vengcan- 
>,  ce  ,  &  de  leur  indignation  ,  en  confe- 
„  quence  de  leurs  ferments  ,  8c  de  l'autO' 
„  ritif  que  le  Peuple  leur  avoît  confiée, 
„  afin 
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f,  afin  de  prévenir  la  ruine  du  Gouverne* 
>i  ment. 

,>  Que  toute  la  terre  jugeroit  s'il  n*avoit 
pas  raifon ,  de  ne  fe  pas  repofer  entieremeu 
fur  les  foins ,  &  fur  la  fidélité  de  fon  Par- 
lement, tellement  aveu^  par  ksEfprits 
,f  brouillons  j  &  fediti^ux,  qu'il  nes'apper- 
j9  cevoit  pas  de  fes  propres  fautes  :  fi  5.  M.  [ 
9,  ne  devQÎt  pas  veiller  à  la  confervation  de  fa  ; 
Perfonne  >  en  fe  fervant  du  pouvoir  qu^e  la 
loi  lui  accordoit  :  Si  fi  leur  adrefle ,  &  leurs 
,.  votes  remplis  de  menaces  3  ne  lui  donnoienc 
,1  pas  un  juftefujet  d'augmemer,  plûtôtqpe 
3j  de  diminuer  fa  Garde  s  fur  tput  depuis  ou'il 
19  avoît  vu  un  papier  imprimé  ^  portant  dat^ 
4,  du  Z7.  Mai  j  foufcrit  par  le  Clerc  des  deux 
ji  Chambres ,  par  lequel  il  étoit  enjoint  aux 
Cbertft  de  toutes  les  Comtçz ,  au  nom  ic$ 
Seigneurs  &  des  Communes»  de  lever  toi^ 
tes  Tes  Milices  de  leurs  Comtez  pour  difper- 
fer  cfux  de  fes  Sujeis  qui  fe  feroient  aflem* 
blez  par  fon  Commandement  ,  &  qm  fe 
feroient  mis  m  pojluri  dt  guerre ,  fi  Ton  en 
croit  le  papier  imprimé  s  ordonnant  à  tous 
Oficiers  8c  Sujets  de  S,  M.  delesaffifter» 
j>  à  leurs  périls.  Car  quoi  qu'il  nepùt  pas  fe 
^f  perfuader  que  ce  Papier ',  Qudeumplesvo- 
»  t^qui  ne  font  fondez  ni  fur  la  Loi,  ni  fur 
a,  la  Raifon  s  ou  les  Citations  de  Statuts  abo- 
,,  lis  9  tels  qu'étoient  ceux  de  la  féconde  an- 
»,  n£>  du  Ke|{pe  de  Richard  II.  &  de  la  pre- 
I,  mîere  année  du  Règne  de  Henri  IV.  fiflenc 
91  aucune  mauvaife  impreffion  furl'efprit  de 
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*  Ce  ftiit  If  s  tioîs  Votes  d-deiTtis  qoe  It  Koi  a? oit  dé)a 
▼fti  avaBt  que  Miçtfc  loi  f&t  prefenric. 
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î>  fes  bout  Sujets,  qui  connoifToient  trop  bien 
j,  ce  qui  écoic  de  leur  devoir  ,  pour  ne  pas 
ij  comprendre  qu'en  preoanc  les  armes  contre 
Il  cem  qui  par  commandement  de  S.  M.  s  V- 
fi  toieac  afiemblez  pour  une  fin  légitime  »  à 
j>  favoir  pour  la  fureté  de  fa  Perfonncj  ilsfe* 
,»  roient  la  guerre  à  S.  M.  même.  Que  ce- 
99  pendant  fi  ce  Papier  étoit  effeâivement  un 
»}  Aâe  des  deux  Cnambres>  il  ne  pouvoit  le 
»  regarder  que  comme  le  plus  infigne  outrage 
»  qiFils  lui  pouvoient  faire  :  i.  en  ce  qu'us 
»  commandoient  de  prendre  les  armes  contre 
9,  M.  X.  en  ce  qu'ils  venoient  lui  demander 
3>  par  une  adrefle ,  ce  qu'ils  avoîent  déjà  conir 
3^  mandé  de  faire  par  la  force.    ' 

>,  Que  pour  conclufion  »  il  leur  confdUok 
yi  de  s'unir  avec  lui  pour  châtier  la  Rébellion 
9f  dn  Chevalier  Hêtbam  ,  tc  pour  lui  fidre 
),  rendre  fa  Forterefle  ,  &  fon  Magazin  s  de 
ii  rejetter  tous  prétextes  défaire  des  loix  fans 
a  le  confentement  de  S.  M«  de  fe  déclarer 
39  tout  de  bon  contre  les  aflfemblées  tumul- 
a  tueufess  defupprimerleslibdlesfeditieux> 
»  &  d'en  punir  les  auteurs  ,  &  les  diftribu- 
99  teurs,  auis'efTorfoient  par  leurs  calomnies 
9i  &  par  leurs  nouvelles  ,  &  fauffes  doâri- 
3,  nés  y  de  mettre  S.  M.  dans  Timpuiflance 
a  de  protéger  fes  Sujets  >  en  afibiblifTant  fon 
3>  autorité  >  &  la  confiance  que  fon  Peuple 
a  avoit  en  lui.     Que  s'ils  faifoient  cela  cefe- 
3,  roi t  alors  >  &  non  autrement ,  qu'ils  pour« 
33  roient  perfuader  au  Public  y  ou'ils  le  font 
y,  acquittez  de  leur  devoir  envers  Uieu  3  qu'ils 
„  ont  fait  ufagc  du  pouvoir  que  le  Peuple  3  & 
„  les  Loix  Fondamentales  au  Royaume  leur 

31  ont 
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„  ont  confié ,  Sr  employé  leurs  foins ,  paé 
„  affurer  le  Parlement,  dont  S.  M.  fait  une 
„  partie  fans  laquelle  cette  Monarchie  tempe- 
„  rée,  devicndroit  une  pure  Démocratie,  & 
^,  pour  maintenir  la  paix  &  la  tranquilité  da 
,,  Royaume. 

je  ne  doute  point  que  dans  l'avenir  on  ne 
trouve  tout-à-fait  extraordinaire  la  conduite 
de  ceux  qui  fe  mêloicnt  de  gouverner  cet  état, 
&  qui  vouloient  pafler  pour  des  génies  fubli- 
mes  en  fageffe  3  &  en  pénétration  :  &  en  effet 
ils  avoient  euTadreffe  de  répandre  la  frayeur 
te  répouvante  dans  un  Royaume  qui  n'avoic 
d'abord  aucun  panchant  ni  difpofition  pour  la 
guerre,  d'y  aigrir  les  Efprits ,  &  d'y  tbmeo- 
ter  la  divifion ,  d'où  l'on  a  vu  naître  la  Ré- 
bellion ,  la  plus  horrible  ,  &  la  plus  hardie 
dont  on  ait  jamais  va  d'exemple.  Mais  ils 
voyoient  que  le  Roi  s'étoit  retiré  du  Labyrin- 
the où  ils  Tavoient  engagé  pendant  4*  mois  en- 
tiers, fous  prétexte  de  leurs  craintes  »  &  de 
leurs  jalouiies  Chimériques  ,  &  delapreten- 
due  violation  de  leurs  Privilèges  :  ils  voyoient 

Sue  le  Peuple  mieux  informe  commençoit  à 
outer  delà  juftice de  leurs Refolutions,  &  à 
cenfurer  les  motifs  de  leurs  craintes ,  &  l'é- 
tendue qu'ils  donnoient  à  leurs  Privilqges  : 
enfin  ils  voyoient  que  le  Roi  leur  reMoit  ce 
qu'ils  lui  demandoient  ,  &  que  les  raifons 

Jju'il  donnoit  de  fon  refus  ,  prouvoient  œani- 
ellement  TinjuRice  de  leurs  demandes.  Il 
doit  donc  paroitre  étrange  qu'en  l'état  où 
étoient  les  chofes ,  ils  euifent  la  hardieffe  de 
vouloir  faire  croire  au  Peuple  par  des  votes, 
ic  par  une  déclaration  ^  que  tmtintiêu  du  Rn 
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Ufmte  la  guerre,  àfim  Parlement.    Qiibi 
rafleoc  très  adurez  aoe  le  Roi  ne  poo- 
âs  aflembler  une  armée  >  ni  avoir  du  pain 
fubfifter  pendant  trois  mois  ,   que  par 
noyen  $   &  qu'ils  duflent  appréhender 
e  telle  fuppofition  ne  réveillât  le  Peu- 
&  neleponâtpar  une  jufte  indignation 
ter  tous  leurs  deflèins.  Outre  leur  terne- 
e  vouloir  fonder  le  coeiu;  du  Roi»  con- 
que TEcricure  leur  enfeignoit  j  qu'i/tf'jp 
mayen  de  fonder  le  cœur  des  Rais  ^  »  la  kn 
e  iu  Pais»  dont  ils  difoient  prendre  la 
ife»  ne  préfumoit  point  la  mauvaife  in* 
Hi  dans  les  matières  les  plus  importantes  » 
e  en  cas  de  Trahifon  contre  la  vie  du  Roi» 
ios  qu'elle  ne  fe  manifefte  par  des  aâes 
îeurs.    Ainildeclarer  que  l'intention  du 
fcoit  de  faire  la  guerre  à  fon  Parlement  » 
qu'il  n'avoit  ni  vaiCTeaux  »  ni  Ports  »  ni 
les  »  &  ne  favoit  pas  les  moyens  ^'en 
*  y  8c  lors  qu'il  ofTroit  de  leur  accoi'der 
cequiferoitraifonnable»  c'eft  une  entre- 
tout  à  fait  indigne  de  la  Gr-andeur  du 
ement. 

s  favoient  pourtant  fort  bien  ce  qu'ils  fia- 
it s  ils  comprenoient  parfaitement  les 
itages  infinis  au'ils  tireroient  »  &  qu'ils 
ent  en  efiet  de  ces  votes  s  &  que  des 
zs  ordinaires  »  ne  les  conduiroient  jamais 
^  fins  extraordinaires.  Ils  ne  doutoient 
que  la  réputation  »  &  l'autorité  du  Par- 
ent ne  calmaifent  >  &  ne  fatififTent  les  uns } 
frayaflent  les  autres  »  &  ne  les  empechâf- 
;  de  contredira  Qii  dç  ççnfurçj:  teurs  ac- 

tionf* 
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tions.    Ilf  agiflbîeot  for  ce  fondement  : 
la  difficulté  étoic  d*obcenir  une  dedfiod  di 
Parlement  dans  les  formes  >  &  de  coocilki 
tant  d'humeurs  y  &  d'afieâions  diflerenteit 
afin  que  leur  Jugement  ne  fik  pas  dccredné 
par  le  grand  nombre  des  contredifans  »  8e  pat 
les  raifons  contraires  qui  feroienc  allegnécf 
dans  la  cônteftacion.    U  falloic  un  fondement 
pour  foutenir  leur  édifice,  &  feindre  une  mai»» 
die  dangereufe  pour  établir  la  necefficé  d'un 
prompc  remède.  Le  cas  de  la  Milice  leur  pt 
rut  fort  propre  pour  cela.    Ils  fuppofereoi 
qu'avant  que  les  deux  Chambres  pretcndsSênt 
s'attribuer  le  pouvoir  d'en  difpofer  ,  le  Ko* 
y aume  étoit  dans  un  péril  évident  par  le  rcfki 
de  S.  M.  d'y  apporter  le  remède  neceffiiîie: 
&  en  effet  cette  pretenfion  aurok  été  trop  ri- 
dicule  finon  en  fuppofant  ce  refus  de  la  part 
du  Roi  :  mais  lorfque  le  danger  eft  preflènt  on 
à  Kcours  aux  moyens  extraordinaires  qoand 
les  autres  manquent  :  &  plufieorsde  ceux, 
qui  d'ailleurs  étoient  bien  mtemioooeXy  cru* 
rent  qu'il  valoit  mieux  fefervir  de  cette  voye, 
que  de  laifier  périr  le  Royaume»  fans  sHma* 

Siner  qu'une  telle  fuppofition  >  les  enn^geroic 
ans  des  defleios  contraires  à  leurs  înciiaa« 
tions  :  d'autres  votèrent  fur  le  -pied  de  cette 
(>reflànte  neceûité  ,  dans  lapenfée^ueleflol 
feroit  encore  preffé  de  donner  fon  approbation 
à  cet  établiflement  ,  l'affaire  leur  paroiflàm 
trop  importante  pour  être  exécutée  fans  le 
confentemrntde  S.  M.  Arnefoupçontianspai 
«qu'on  voulut  fefervir  de  ce  même  modf  pour 
ineprifer  ce  confeatirment.  Et  il  ne  fera  peut- 
être  pas  inutile  de  remarquer  ,  comme  un 
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mple  du  peu  d'attentim  que  Ton  faifoic 
dans  ces  fortes  de  votes  3  que  la  première  re- 
folmcM  tduchaht  la  Milice  if  cote  fondée  fur  h 
necciRté  immmi9tft  i  &  que  l'Ordcmiunce  eu- 
\ùyéû  piaf  la  Chambre  des  Communes  a  la 
CbaxTibre  Haute^  ne  pârloit  que  d'une  neccffi* 
té  émimwii.  Quelques-uns  des  Seigneurs  qui 
entendoiem  la  différente  fignificanon  de  ces 
deux  termes  ,  &  qui  trouvèrent  qu'on  pou- 
voit  par  les  voyes  ordinaires  pourvoir  à  une 
neceflité  émmente  y  et  qu'on  ne  pouvoit  pas 
toujours  dans  le  cas  de  la  neceffite  hnmhttnte  » 
demandèrent  une  conférence  avec  les  Com- 
munes 3  qui  ne  leur  fut  accordée  qu'après 
beaucoup  de  difficultez.  Piufieursquinecom- 
prenoient  pas  la  force  des  mots ,  crurent  qu'il 
ne  falloir  pas  difputer  pour  ii  peu  de  chofe» 
&  accordèrent  la  correftion  pour  ne  pas  per- 
dre le  lems  en  conteftations  inutiles. 

Ceux  qui  conduifoient  cette  intrigue  ,  ne 
doutèrent  point  que  quand  il  7  auroit  une  Re- 
folution  fondée  fur  cette  neceffité  chimérique  i 
ils  ne  fiflTent  enfbrtc  que  cette  prétendue  ne- 
ceffitédeviendroît réelle,  &  eflcftive , quand 
ils  letrouveroicnt  à  propos.  Et  il  n'étoitpas 
fort  difficile  de  faire  appréhender  le  péril  à 
des  gens  qui  étoient  déjfa  dans  1  inquiétude ,  & 
la  défiance.  Ils  ne  manquoienc  pas  de  preu- 
ves de  toutes  façons;  les  lettres  du  dehors ,  & 
l^âécomrertes  dans  le  Royaume)  fuâiroient 
pour  cela.  Cependant  tl  eft  certain  que  fi  dans 
leur  plus  grande  tureur,  quelques- uns  avoiwit 
propolV  de  lever  une  armée  contre  k  Roi ,  1^ 
autres  en  la  pins  grun  1c  partie  qui  confer- 
Voient  encore  un  refte  de  relpeâ  >  &  de  lidc- 
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licépourS.  M.  auroient  rejette  cette  propofi* 
tion  avec  horrenr.  II  n'en  étoit  pas  de  même 
des  armes  défenfives  s  fi  le  Roi  avoir  entrepris 
la  guerre  contre  fon  Parlement ,  pour  détrui- 
re la  Religion  ,  les  Loix ,  &  la  Liberté  da 
Royaume ,  les  plus  gens  de  bien  étoient  per* 
fuadez  qu'en  ce  cas,  la  refiftance.auroit  été 
permife  pour  garantir  le  Roy^yme  d*un  tel 
bouleverfement  :  &  ceux  qui  auroient  été 
d'un  fentiment contraire*  fe (croient  expofez 
aux  reproches  de  favorifer  la  Tyrannie.  11$ 
crurent  qu'une  Déclaration  ^^  que  le  Rai  ûvmt 
3,  deffem  de  faire  la  Guerre  à  fin  Parlement  pro- 
duiroit  un  bon  effet ,  &  ne  pourroit  en  produi- 
re de  mauvais  j  ne  s'agiflant  pas  de  remédier 
a  une  guerre  aâucUe ,  mais  à  une  (impie  in- 
tention de  la  faire.  Cette  Déclaration  vepue 
à  la  connoiflance  du  Roi,  &  de  ceux  de  fon 
parti ,  lui  fcroit  peut-être  changer  d'intention, 
où  en  empêcheroit  l'exécution:  il  n'yauroit 
point  d'inconvénient  (î  cette  intention  n'avoit 
point  de  fuittes  ,  chagriner  le  Roi  n'étant  pas 
un  inconvénient  :  (î  elle  avoit  des  fuittes,  la 
Déclaration  engageroit  tout  le  Royaume  à 
fe  tenir  fur  fes  gardes  pour  éviter  la  fur- 
prife. 

Par  ces  faux  raifonnemens  ils  ébloiliflbieot 
les  efprits  les  plus  éclairez ,  &  les  Refolutions 
qu'ils  extorquoient ,  fervoient  de  préjugé  pour 
l'avenir ,  ceux  qui  en  étoient  convenus  ne  pou* 
vans  plus  enfuite  nier  les  judes  confequences 
quel'onen  tiroit.  Car  à  ceux  qui  avoientre^* 
folu  que  Vintention  du  Roi  étoit  de  faire  la  guerre 
à  fin  Parlement^  il  étoit  bien  aifé  de  prouver 
c&  raifonnant  conféquemment  ^   que  par  ce 

moyea 
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le  Roi  rompoitfoD  ferment,  aoouidf- 
Gouvjernemeiit ,  &  que  tous  ceurqoi 
ent ,  dévoient  être  pnrns  conune  Traî- 
1  étoit  encore  bien  facile  de  lear  per* 
qu'ils  étoieot  obligez  de  déSmdre  le 
rat,  de foucenir ce Ooinremement , Se 
er  à  ces  Traîtres.  Deforte  au*il  fe- 
buhaicter  que  ceux  qni  ont  rnonneur 
'  dans  les  délibérations  publiques ,  fuf« 
>ûs  de  cette  maxime,  qu^avant  que  de 
miner  à  aucune  refolution  ,  il  faut  en  1 

r  les  confequences  ;  fe  précautionner 
les  premières  impreffions  ,  &  pren* 
'de  de  ne  pas  confentir  par  <][uelque9 
,  &  confiderations  que  ce  foit ,  qui 
à  opprimer  la  Juftice,  &  la  vérité: 
il  eft  arrivé  dans  ce  Parlement,  oik 
s-uns  ont  fuivi  les  méchans  avis  pour 
[Ût6tfaic3  &  pour  éviter  la  contefta* 
ic  d'autres  pour  ne  pas  rendre  odieux 
n  en  écoient  les  auteurs.  Jefuis  très 
&  j'en  ai  de  bonnes  preuves,  que  plu- 
ui  dans  Tame  abhorroient  chaque  cir- 
ce  de  cette  Rébellion  ,  &  qui  de- 
nt de  bon  cœur  les  miferes ,  &  les  de- 
is  qu'elle  nous  à  fait  fouffrir  ,  avoient 
ué  de  tout  leur  pouvoir  aux  mêmes 
,  &  Refolutions  ,  d'pù  font  découlez 
î  maux  qu'ils  ont  detcftez  dans  la  fui- 
pouvant  plus  raifonnablement  s'y  op-  4 

après  avoir  approuvé  les  Refolutions 
Itoient  la  fource. 

:ut  encore  obferver  ici  une  conduite  ad- 
;  de  la  Juftice  de  Dieu,en  ce  que  les  mê- 
incipes,  appliquez  de  la  niême  manie- 
Il.  R  rc. 
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re,  dont  la  Couronne  fe  fervoit,  peu  de  temps 
aypâVfiVftnt ,  pour  étendre  fa  puiflancc  au  delà 
defe»}aft^e6tk>rne$>au  préjudice  des  Droits ,  8c 
de  il  liberté  du  Peuple  y  fervoit  dans  le  temps 
dont  nous  parlons  >  à  ruiner  cette  mime  puif- 
fance«  Ce  fut  affez  autrefois  d'une  fimple  af- 
firmation iiu'il  y  avoir  neceffité ,  pour  autori- 
ftr  la  taxe  pour  les  vaifleaux  au  profit  de  la 
Couronne.  Et  en  cette  occafion  c'étoitaflfez 
de  dire  qu'il  y  avoit  necefiité  pour  priver  la 
Couronne  de  Tufage  de  fapuiflance^  par  une 
Poclaration:  dont  on  n'avoit  jamais  ouy  par* 
hsti  non  pkis  que  du  Sbip^Mtmey  ,  ou  taK 
pour  les  VâiflTeaux.  La  même  maxime ,  Sâbu 
fMdifuprems  kxy  qui  a  fervi  pour  violer  la 
liberté  de  l'un  ^  fert  aujourd'hui  pour  ruina 
les  droitsde  l'autre. 

Les  deux  Chambres  n'apprehendoient  nul* 
lœient  que  le  Roi  levât  des  troupes  pourJeor 
iaire  la  guerre,  mais  elles  enrageoientdansie 
fond  du  cosur^  de  le  voir  vivre  en  Roi  >  plus 

Stt'ils  nele  vôuloient,  &  de  ce  qu'au  lieu  que 
eux  mois  auparavant  fes  propres  ferviteurs 
avoi^nt  honte  de  le  fuivre ,  prefentement  les 
Nobles,  &  Principaux  habitans  de  toutes  les 
Comtez  alioient  en  foule  >  lui  offrir  leurs  fer- 
tâces ,  &  defaprouvoient  la  conduite  des  deux 
Chambres  à  (on.  égard.  Pour  empêcher  It 
continuation  de  ce  defordre  ,  ils  s'informèrent 
de  ceux  qui  étoient  allez  à  Vorl^,  &  y  envo« 
yerent  le  Sergeant  de  la  Chambre  des  Corn* 
munes  pour  en  arrêter  quelques  uns  ^  &  les 
conduire  à  la  Chambré  comme  des  criminels» 
pour  repondre  fur  ce  qui  leur  feroit  demandé: 
de  ce  nombre  ét(Mt  un  nommé  A^ihpnf^,  Gen- 
til- 
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ttDC  de  la  Comté  d*rmrk^  cm  fdon  lei  , 
fïktMoUmre^^Chefûier  thibmmi  ' 
caché  de  corxompte  qndqMS  Officien 
Epomifini  dcHaU,  pour  flWcnelaPiKie 
tvoir  da  Roi  :  ce  qulb  dedarercm  hn 
me  odieux,  &  peu  au  deflbus  du  crime 
«ice  Trabifon.  Tou»ceux  qui  ii*écoieiit 
:  la  Fa^on  trou  voient  qu'il  étoic  ridicu* 
dernier  point ,  d'avoir  approuvé  l'ac* 
u  Chevalier  H&thsm  qui  avtMt  cent  ht 
outre  le  Roi ,  &  d'avoir  ji^que/bin(^ 
«oit  criminel  pour  avoir  voulu  la  coni* 

au  Roi  I  comme  il  y  étoit  obligé  par 
rmcot  de  fidélité  :  &  que  ceux  roêmea 
m  de  jours  auparavant  »  lorfqne  le  Rot 
a  des  ordres  au  Sergeam  lAtefx  Stqtf^tà 
mît  Work  y  avoient  refolu  >  8t  £mpfu<« 
leur  refolution  imprimée,  *'  qu*ua  tek 
omandement  de  S.  M.   étoit  contre.  làr 

du  Pats,  contre  la  liberté  des  Sujet», 
x>ntrele  Privilège  du  Parlement^AiMw. 
nt  à  leur  fervice ,  partant  que  leurSer* 
ittt  Major  General  des  troupes  de  Ltin*^ 
r  concinoeroit  à  iervir  les  deux  Cham- 
sfnivant  leurs  premiers  commaodemem^ 
«X  là ,  dis-je ,  s'attendiflent  que  leurs  or- 
*roiem  exécutez  par  ceux  quiétoîentau 
e  du  Roi ,  &  qui  recormoilïbienc  fott- 
ité  pour  légitime ,  &  fepaiée  de  tout  ce 
icii  du  rapport  au  Parlement  &  à  fes  ^* 

eges. 

mi  leurOfficier  vintà  IV/frpour  fe(ai- 
5  prétendus  coupables,  il  fut  fi  mal  to 
r  ceux,  mêmes  qu'il  refi^doft  comme 
ifoiiirifrt^  que  n  le  Rof>»'avoit  pasin*: 

R  2  ter- 
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terpofé  fon  autorité ,  le  Mcflager  n'auroit  pas 
retourné  pour  rendre  compte  de  fa  Commif- 
fion  I  &  informer  le  Parlement  du  peu  de  cré- 
dit que  des  ordres  de  cette  nature  avoient'à 
Vorl( ,  &  du  péril  où  s'expoferoient  ceux  qui 
auroient  la  hardiefle  d'entreprendre  un  tel  vo- 
yage. Quelque  furpris  qu'ils  parurent  de  cet- 
te nouvelle  rcfîftance^  il  eft  pourtant  certain 
qu'ils  s'y  attendoient.  Mais  ils  avoient  fait 
ce  Dilemme  lors  qu'ils  envoyèrent  leur  Offi- 
cier. Si  le  Meflager  revient  avec  fa  prifc ,  ce 
Srand  concours  à  For^fcra  fini ,  &  tout  l'éclat 
e  la  Cour  difparoîcra ,  perfonne  n'ofant  plus 
s'expofer  à  la  cenfure ,  &  à  l'emprifonnemcnt. 
S'il  tft  infuhé ,  comme  ils  prefumoient  qu'il 
le  feroit,  ils  auroient  un  nouveau  fujet  de  re- 
procher au  Roi  ,  "  qu'il  protegeoit  les  cou- 
9,  pables  contre  la  JulUce  du  Parlement  5  ce 
qui  feroit  une  autre  violation  d€S  Privilèges 
odieufe  au  Peuple  :  pour  la  deffenfe  defqueis 
privilèges  la  Proreftation  ne  les  obligeoit  pas 
moins ,  que  dans  le  cas  de  l'accufation  des 
cinq  Membres  des  Communes,  Us  avoient 
tenu  toutes  prêtes  deux  amples  déclarations 
pour  le  retour  de  leur  Officier ,  qu'ils  firent 
publier  dans  le  même  temps.  L'une  remplie 
d'une  répétition  déroutes  les  plaintes  enveni- 
mées de  ce  qu'ils  pretendoient  avoir  été  mal 
fait  pendant  tout  le  Kegne  de  S.  M.  pour  ren- 
dre fa  perfonne  odieufe  au  Peuple.  L'autre 
pour  faire  méprifer  l'autorité  Royale  ; 

LiDc     .  Par  la  I. datée  du  29.  May  N.  S.  ilsdecla* 

Clara-     rpient. 

Kcmon-     >'  Q?^  la  Providence ,  &laMifericordedc 
ttaftce    a  Dieuj  s'étoientabondiammcntmanifeftées» 


\y  àefw  le  commencement  4e  ce  Parlement  ^l^"* 
91  ptr  lapuiflknte  proteétion,  &  lesditbrai-  ^oTihi 
19  te$  benediûions  qu'ils  en  avoienc  reçttês  »  %§.  iuf 
j>  8c  oui  non  feulement  les  avoit  garantis  àc  >^^ 
n  plobeurs  complots ,  &defleinspeniidems^*^ 
j»  capables  de  détruire  abfolumenc  leRoyaii- 
M  me»  sHls  avoient  eu  leur  effet  :  noais  lenr 
ji  aToît  encore  procuré  divers  avaatafjespNCMir 
)>  ^avancement  du  feryice  qu'ils  foi]haittoieBC 
t>  de  rendre  au  Roi  leur  Souverain  Seigneur  s 
>>  à  TEglife  »  &  à  l'Etat ,  en  pourvoyant  à 
n  la  tranqui)ité  publique,  &  à  la  profpcrké 
j^  ^  deS*  M  •  &  de  tous  fes  Ro)raun9es  :  ce  qu'ils 
A  proteÛoient  devant  le  m£me  Dien  tout  puU*- 
j,  fane,  avoir  toûjoui^été,  &  Ctreencorele 
i9  but  de  toutes  leurs  délibérations  1  &  de 
j,  toute  leur  application  «  &  étoient  refolus 
*>  d'f  perfifler  (ans  paffion ,  fans  égardspes- 
4>  4bnèls ,  &  fansinterêts  particuliers^  . 

,y  Que  rien  ne. les  avoir  decourajgez  dana 
»j  cette  refolut  ion,  quoique  les  Chea  du  Par- 
,}  timal  intentionné  ayant  perdu  leur  proye, 
„  &  manqué  le  deflein  qu'ils  avoient  avant  ce 
,»  Parlement,  d'envahir  la  Religion,  &  la 
iy  liberté  du  Royaume,  enflent  tenté  par  des 
,,  nouvelles  prattiques,  par  force,  o^  par 
>,  fubtilité  d'exécuter  leurs  premières  entre* 
„  prifes.  Que  pour  cet  effet  ils  s'étoient  ef- 
„  forcez  de  foûlever  l'Armée,  ils  avoient  en- 
„  fuite  concerté  Taccufation  contre  le  Lord 
„  Kimhoheffy  Scies  cinq  Membres  desCon> 
„  munesj  &  quand  ils  ont  yû  que  cette  odîeu* 
„  fe  accufation  avoit  été  mal  reçue ,  ils  ont 
„  engagé  le  Roi  à  s'en  recotmoître  lefculau- 
„  tcur,  &  à  fe  charger  de  révéncmcnt.  Tout 
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^  cela  a*ayanc  point  ébranlé  TinvioUible  fi* 
„  délité  du  Parlement  pour  S.  M.  ils  ont  en- 
y^  çore  eu  Tadrefle  de  confeiller  à  S.  M.  de 
sj  permettre  ou'on  repandit  dans  le  public 
^  plufieurs  calomnies  y  &  fauffes  imputations 
.  t^  contre  le  Parlement  pour  le  rendre  odieux 
if  0U  Peuple ,  &  ruiner  par  ce  naoyeo  toutes 
:if  les  mefures  qu'il  avoir  prifes  juT^uesàpre- 
j»  Cent  pour  leur  propre  confervation. 

yy  Pour  cet  effet  ik  ont  attiré  le  Roi  dans 
,9  \cViordà*/kg/et€m  f  afin  que  le  Parlementj 
^  étant  éloigné  de  la  Cour,  ne  pût  avoir  d'ac- 
„  cez  auprès  de  S.  M.  qu'avec  beaucoup  de 
<9i  temps  &  de  difficultés ,  &  ne  pût  prâ>o^ 
jo  fer  fes  juftes  deffenfes,  avant  que  cctnux 
^»  bruits  enflent  fait  une  profonde  impreffiou» 
1)  .&  fe  fiiflent  enracinez  >  pour  ainfi  dire» 
^,  dans  le  Cœur  du  Roi ,  &  de  fes  Siqets. 
»  Qu'ils  avoient  fait  tranfporter  uncprefleà 
ji  Vork^  d'où  il  étoit  forti  plufieurs  impri- 
^  tnez  de  cette  nature  j  difperfez  dans  toutes 
09  is$  parties  du  Rojraume  fans  l'autorité  du 
j,  gtsa^à  fceau,  &  fans  l'avis  du  Privé»Con- 
«,  kxl  de  S.  M.  d'où  la  plus  jgrande  »  &  la 
9,  plm  faine  partie  s^'étant  retirée  y  auffi  bien 
^  que  d»  Parlement ,  le  Roi  demenroit  ex- 
,9  pofé  anx  mechans  9;  infidèles  confeils  de 
,,. certaines  gens,  à  qui  la  Juftice  du  Parle- 
^  ment  étant  devenue  (ormKlable,  ils  ont  ta- 
«»  cbéde  mettre  leur  crime  à  l'abri  du  nom» 
,»  &  de  Tantorité  de  S.  M.  en  lui  imprimant 
,,  leurs  propres  frayeurs ,  &  fletriflam  fa  per- 
«9  perfonne  >  &  fa  réputation  par  leur  propre 
>,  in£imie ,  autant  qu*ii   leur  étoit  poffible , 
I»  dont  le  Parlement  avoir  toujours  pris  foin 
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r,  deprefervcr  S.  M.  en  fomt  la  fitttedecM 
)»  tswsmC€$  aâions,  &  deçà  m^uvftit cou- 
ig  fiâf  »  fiir  ceux  qui  en  ootifiélcsvciiiiblai 
jj  âoceticf • 

»,  Entre  ces  imprimez  il  s*e8  eft  cronvé 
99  demfiirleTqiielslesScsgiiearSf  trletCom- 
ji  munei  afiembiez  en  Parlemenc  oocfticpljiB 
I,  d*«rtenrion.  Le  premier  coommuk  âne 
M  I>eckmdoodui9.Marsxd4i.qirï3umenr 
i>  prefimcée  jt  Nem-Markif^.  •  Et  la  féconde 
%%  me Kqnmfe  de  S.  M*iPAdttflb  des  doft 
n  Cbambxes  (Hrcfem^e  kt-  d' Avril. en ;fiii- 
jf  mic  :  b  Toutes  desx  reôqdîei  deceofuistf 
M  tMtrageantcs  >  &  d'imputations  inal  ibn- 
n  idie%  concce  le  Parlement»  dont  ilsfecro- 
)i  ymenc  obligez  de  defaboTertcHitJeAojraii- 
s»  aies  n'étant  pas  facile  d'en  .defabufer  ^. 
9f  M.  m^me«  tellement  pevcnoëpar  Jctâm- 
»  jitcelBons  de  fes  manv^  Confedlesa»  t^pc 
9»  ta  Remontrance  U  pins  bumble»  &  la 
M  plttsfoumife  de  leur  part  >  ne  fercût  que  i'ir^ 
9t  riter ,  pl&tot  que  de  tempérer  »  Se  adon* 
»,  cir  les  dure^exçreffions  aontil  avoir  plûà 
;,  S.  M.  de  fe  fervir  dans  fa  Réponre.  Peipr- 
9»  te  que  pour  faire  connoitre  leur  innocence 
s»  à  tous  les  bons  Sujets  de  S.  M.  ilsavotent 
M  refolu  de  lc$  informer  de  toutes  les  cîrcoo* 
t,  ftances ,  &  du  véritable  état  des  chofes. 

3»  Qu'ils  œ  fçavoient  point  avoir  donné  oc- • 
^9  cafion  à  $.  M.  de  leur  reprocher  que  dans 
„  leur  Déclaration  prefentec  à  Nem-Market, 
,1  ils  s'étoient  fervi  d'ezpreffions  oppoftâsa» 
99  rtfpiâ  que  des  Sujets  doivent  è  bur  Prisse^, 
19  Qu'ils  n'avoient  point  ditàS.^I.  qvLcJielk 
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fie  s^uniffoH  pas  avec  eux  dans  un  Aât  qtfeîk 
„  crayon  préjudiciable ,  ^  dangereux  à  fa  Per* 
9i  finney  &  à  tout  le  Royaume  y  ils  feraient  une 
3,  Loy  fans  fa  participation  y  à  laquelle  fis  Sujeti 
93  fèf  oient  obligez  de  fi  foumettre.  Qu'ils  n'a- 
93  voient  demandé  autre  chofe>  finonque  v& 
93  le  péril  prefTant  où  étoit  le  Royaume ,  le  * 
99  commandement  de  la  Milice  fut  confié  à 
9,  desperfonnes  de  qualité,  de  la  fidélité  def- 
93  quels  ils  fuffent  afTurez ,  pour  la  fureté  du 
9,  Roi ,  &  de  fon  peuple  :  Et  qiie  fi  S.  M .  re- 
93  fufoit  dé  fe  joindre  avec  eux  en  ce  cas  de 
9f  neceflité ,  alors  ils  avoient  déclaré  que  les 
9,  deux  Chambres  de  Parlement  qui  compo- 
13  fent  le  Confeil  Souverain  du  Royaume  » 
a,  pourroient  par  leur  autorité,  prendre  les 
9,  mefures  convenables  pour  prévenir  le  pe- 
99  tûy  non  par  aucune  loy  de  leur  compofi- 
i,  tion^  comme  on  avoir  voulu  le  faire  croire 
9,  au  Roi  contré  la  vérité, -mais  par  la  plus 
93  ancienne  loy  du  Royaume ,  c'e(t-à-direpar 
9,  la  loy  fondamentale ,  &  efientielle  fan^la-^ 
„  quelle  le  Gouvernement  ne  peut  fubfifter. 

„  Qu'à  la  vérité  ilsn'avoient  jamais  preffé 
,,  S.  M.  de  leur  faire  des  Reponfes  capables  de 
„  faire  naître  des  conteflations  entre  lui,  & 
$3  fon  Parlement,  &qui  jufqu^à  prefentn'a- 
3,  voient  point  eu  d'autre  fruit,  nue  défaire 
„  perdre  bien  du  temps ,  &  que  ci*interrom- 
„  pre  le  cours  des  aflaires.  Mais  qu'ils  ne 
„  lui  avoient  point  dit  qu'ils  faifoieut  peu  de 
„  cas  de  fes  Reponfes ,  principalement  lors 
9,  qu'elles  étoient  accompagnées  de  quelques 
99  témoignages  de  bienveillance,  &de  Juftice. 
ai  Qu'ils  avoient  beaucoup  plus  de  fujet  de  fe 
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Vf  pbôndre  de  fes  mécbansCoofeillcn»  qui 
s^  av<He9t  privés.  M.  &  fou  Peuple,  do  fruit 
99  des  grâoeufes  harangues  qu'il  leur  avoit 
)^  fiiiteS}  &  nocammant  à  la  fin  du  ddroiar 
>)  Parlement ,  où  il  avoit  promis  en  jmh 
,,  rôle  de  Roi  qu'il  repareroit  tous  les  gnefii 
),  de  fes  Sujets ,  foit  que  le  Parlement  fik 
,>  feant ,  ou  qu'il  ne  le  tut  pas.  Que  la  recbetw 
}}  cbe  faite  des  le  lendemain  dans  les  études  » 
),  dans  les  Chambres  j.'&  '  jufqaekdans  loi 
,,  poches  de  quelques  uns  des  Seigneurs»  & 
3,  des  Membres  des  Communes  1  laoonofaiua- 
3>  tion  de  la  taxe  pour  les  vaiflèaiimi  \e$ycxjt^ 
fy  tions  9  8c  emprifoonemens  faits  en  coniê- 
),  quences  les  autres  violations  des  lois»  8c 
n  fibertez  du  Royaume»  qui  font  les  ouvra- 
is gesde  fes  mauvais  Confeillers»  comme  ils 
5,  Favoient  amplement  expliqué  dansleurRc- 
„  montrance  fur  l'état  du  Royaume,  ^  n'é- 
ii  toient  pas  des  Aâesde  Jufiice,  &  de  bien- 
ij  veillance,  qui  repondifïentà  fes  belles  pro-^ 
},  mefles* 

'  99  Que  par  fa  gratieufe  harangue  faite  au 
ji  commencement  de  ce  Parlement,  il  avoit 
„  protefté  qu'il  étoit  refolu  de  s'attirer  l'a- 
mour 9  &  Taffeâion  de  fes  Sujets  ikAfiglu 
ferre  Jèc  d'y  travailler ferieufement,  &  avec 
application.  Mais  que  les  plaintes ,  &: 
foupçons  mal  fondez  >  les  reproches  injuf- 
tes  faits  à  Ton  Parlement,  fon  refus  d'ap- 
5»  prouver  la  Déclaration  couchant  la  Milice, 
5,  neceflaire  pour  la  defTenfe  de  fes  Sujets  ;  fon 
,»  éloignement  de  fon  Grand  Confeil  capable 
y,  d'exciter  une  fatale  divifion  dans  le  Royau*. 
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„  me  ;  n'avoient  aucun  rapport  à  cette  pro- 
„  teftacion,  &  ne  po\ivoieot  être  attribuez 
^,  qu*à  un  mauvais  Conjfeil.  Que  dans  fa 
^,  Keponfe  à  un  Meflage  de  la  Chambre 
^,  des  ComnMine^  »  du  |o.  lanvier  1^41.  N, 
9>  6.  U  les  avoit  afltirez  9  tbleJEnncllement ,  & 
^  en  pt^ole  de  Koi  »  qu-il  prendroit  autant 
^«.  de  foin  de  leur  ûirecé  en  général ,  &  de 
^j  diacim  d'eus  en  particulier  »  nue  de  la  con- 
;»»:  fistwatioo  de  faperfomie,  Âraefesen&ns: 
-««  &Î1  tte  pouvait  pas  exprin^eren  plus  forts 
^Dermosdesfentimensdejuftice,  &  de  bien- 
•>,  veillance:  Mais  ces  belles  pûtoles  ont  été 
^,  faivies  par  des  A£les  d'inju^ice  S^devio- 
i>  lence:  notamment  par  Taccufation  que  le 
39  Procureur  General  forma  3^  où  4.  jours 
9»  après  contre  Sx  Membres  du  Parlemeot, 
»  tk  parles  psocedures  faites  itn  confe^ueo- 
3>  ce.  Qnerpar  IWataistn  de  tout  cequis'é* 
39  toifl  piffé  fitr  ce  fu jet ,  le  public  jugeroicai- 
M  fiément.qiii  fDcpri&ttt  les  diicoursdeS.M. 
„  ou  ceux  qui  les  fouilloient  par  leurs perni- 
^  deux  Conieils ,  ou  le  Parlement  qui  avoit 
f,  toufours  rendu  xks  aâionsdegraceàS.M. 
9j  de  (esiexprefficns ,  &  proceflations  pleines 
9»  d'affeâsûnA^de  Jiiftice. 

,t  Le  Roi  difoxt ,  qu'il  ne  fçavoît  point 
M  avobr  aucuns  mauvais  Confcillcrs  auprès 
3f  de  fa  Perfonne ,  comme  ils  Tavoient  fuppo- 
^,  fé  dans  leur  Déclaration,  Mais  qu'ilétoic 
j,  de  leur  devoir  de  le  fuppofcr  ainû ,  autre- 
„  ment  que  tout  ce  qui  avoit  été  mal  fait  de- 
9>  puis  cj^uelque  temps  au  nom  de  S.  M.  de- 
f9  vroit  être  regardé  comme  fon  propre  ou- 
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19  ^nrag^i  contre  rincenrimi  de  la  Jor,  ic 
„  comrclesdefirsdeleurconiry  qiâsamen^ 
),  aie  jaftifier,  aiitaoc  qu'il  rftoit  |K>flSile» 
«,  de  tous  reproches  de  mauvais  AsuTeto^ 
>,  0ttiir  »  &  a  re)ecter toute iiiute  larteMi- 
,»  fflftres.  La  fiudTe  accuTatioii  eontce  let  fis 
,,  MemluttduParleinemi  hjoWficnnttdii 
M  Procureur  General  qû  avoïc  jponé  «cttc 
s»  acenfacion àJa  Cfaaoïuc dttPaim  s  ^  riPeft* 
>•  trée  TidencedeS.M^daptJaClMnDhiedei 
„  Communes  s  le  refui  tondiaiic  ïla  MiHc«« 
,»  ks  Neflages  outrageans  etimyce  aUitdeos 
j,  Chambres  >  contre  l'oiàge  oMénréMr  W 
„  Rois  Tes  Predecefleun  ;  la  longne ammr 
„  deS.  M.  6c  fa  retraite  dans  «ne  «âlk  élc** 
s,  gnée  de  fon  Parlement  s  lesreprocbesfiûca 
3»  aux  deux  Chambres  s  te  la  piotaftioadu 
„  Parti  quis'eft  formé  contr'enxdaw  la'R^ 
M  yamne,  font  autant  de  ntodu^ns  des 
ii  mauvais  ConfeiUers^  capaoles  de  mettre 
),  le  Royaume  en  combuftion,  d^emplcher 
n  les  fecours  pour  VIr/muky  Sc  d'eocoarar 
„  *ger  les  Rebelles.  Qu'ils  ne  dcMKoiefit  paa 
,,  que  ces  mauvais  ConfeiUers  ne  foflimtconr 
,,  nus  par  S.  M.  &  qu'ils  efperoient  ooe  les 
„  foins  qu'ils  avoient  pris  pour  les  aécoiH 
yy  vrir ,  oc  pour  lesexpôfer  à  iacenfure,  ne 
„  blefferoîent  pas  tant  l'honneur  deS.  M.  dao# 
,,  l'efprit  de  fes  bons  Sujets  >  que  les  feins 
,,  qu'il  avoit  pcis  pour  les  caeher,  ic  pour 
yy'lesdeffendre. 

Oae  il  S.  M.  fouhaitrok  que  les  aâes 
au^il  avoUcMt  être  immédiatement  de  lui  » 
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yy  oefufloïc  pascenfurez  fi  radenieiit  fous  k  \ 
^1  ftyle  orcUoûre  de  mauvms,  CoK^Hâtm  ils 
^,  (buhaiaeroienc  ardemmciic  de  leur  côté,  1 
^y  n'être  pas  obligez  de  fe  fervir  d'an  ftyle  fi  ! 
,f  commnn  :  mais  que  ces  infidèles  Coiàeil-  | 
j9  1ers  s'efforçaflent  cane  qu'ils  voudrcnenc  de  1 
99  fe  décharger  de  leur  innuniefnrlaperfoDiie 
99  du  Roi  9  en  le.  faifant  aoceur  de  cous  les 
9»  maux  qtû  font  les  fruits  de  leurs  mauvaii 
«9  confôls»  que  pour  euzqtnfont  desfideles 
t9  Sujets  de  S.  M.  ils  ne  changeroieat  point  de 
f»  ftyie»  fuivànc  la  maxime  de  la  I07 ,  tfi^/f 
,,  Roin^efijêtnaiseBtorti  queleConfeileftief-    1 
9^  ponfable  des  fautes  commifes  en  matière 
,9  d'Etat  4  &  les  Juges  ^  en  matière  de  Jof- 
99  tice» 

99  Qu'ils  ne  lui  avoient  rien  imputé  qui  dût 
'9»  l'engager  à  faire  fon  Apologie  fur  fa  fiddi- 
99  té  9  &  fon  zélé  fincae  pour  la  Kelipoo  1 
9,  Protcftante.*  Mais  qu'il  ne  dcvoit  pas  prcn^ 
9j  dre  tant  de  peine  pour  juAifier  ceux  qui 
9,  avoient  le  plus  de  crédit  auprès  de  lui  j  & 
9^  auxquels  ils  avoient  imputé  qu'ils  cravÂl- 
9»  loient  de  toutes  leurs  forces  depuis  pIU' 
9j  fieurs  années  à  la  ruine  de  la  Religion  PrO' 
99  teftante  s  dont  il  y  avoit  des  preuves  fi 
9,  fréquentes,  &  fi  manifcftes ,  ou'il  n'y  avoit 
99  fans  doute»  ni  Proteftans ,  ni  rapides»  qui 
99  ne  craigniflfent  9  ou  n'efperaflent  d'eil  voir 
99  bien-tôt  les  funeftes  effets. 

99  Qu'ils  n'avoicn;  point  eu  la  penfée  d'en 
91  freindre  l' AAe  d' Amniftie ,  en  parlant  de 
99  la  guerre  <^ue  Ton  avoit  eu  defTem  de  faire 
u  auxEcofTois,  comme  étant  un  des  moyens 
n  dont  on  fe  VQuloit  fervir  pour  changer  la 
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,,-Refipoo,  par  de  maiiYtit  confeilf ,  donc 
^y  Dku  les  avoic  délivrez  ^  mais  qa'Us  n*ou- 
^  blieroient  jamais. 

»9  Qne  la  RebelUoii  d*Mamb  eût  M  coo- 
99  cer^  &  favbrîrée  par  les  Papiftes  >  8c 
„  par  le  Pani  mal  inceotioniié  d'AngUâm^ , 
,9  c'écoic  une  vérité  qd  n'étoit pas  feideiàeiic 
jp  affirmée  poficîvement  par  les  Rebelles^ 
•^  noais  qui  pouvoic  encore  itre  joftifiée  par 
,y  plufieitfs  autres  preuves.  T.  En  cequela 
,»  Proclamation  par  laquelle  les  Rebelles  ont 
99  été  déclarez  Traîtres  9  àécédiflTeréejuraaVtt 
99  lîé  de  Janvier  1^42.  quoi  ouela  Rebeliion 
99  eût  éclatté  dés  le  mois  d'Oâobre  1641. 
99  I L  Çii'il  n'y  avoit  eu  que  quatre  Copies 
99  imprimées  de  cette  Proclamation  9  avec 
9^  im  commandement  exprés  de  S.  M.  de  ne 
99  pas  excéder  ce  nombre,  &de  n'en  publier 
99  aucune  que  par  fes  ordres  9  comme  il  pa« 
99  roît  par  les  ordres  mêmes  dont  une  Copie 
99  fidèle  efi  annexée  à  la  prefente  Déclaration  : 
99  &  par  ce  moyen  elle  n'étoit  parvenue  à  la 
s,  connoifTance  que  de  très  peudeperfonnes. 
19  III.  Eh  ce  que  depuis  peu  l'on  avoit  tenu 
„  une  conduite  toute  oppofée  contre  les  Ecof- 
>9  fois,  qui  furent  déclarez  Traîtres  avec  tou« 
,9  te  la  diligence»  &  toute  la  dureté  poffibles: 
,9  les  Proclamations  difperfées  dans  tout  le 
M  Royaume  avec  la  même  promptitude  &  or- 
9,  dre  de  les  lire  dans  toutes  les  Eglifes ,  avec 
91  des  imprécations  contre  les  EcoÎTois:  la  eau- 
99  fe  de  cette  différence  fe  comprend  aifément. 
99  IV.  En  ce  que  ces  gens  malintentionnez 
9,  avoient  mis  au  jour  fous  le  nom  de  S.  M. 
^  une  plainte  injufte  contre  le  Parlement, 

R  7  :  9,  dans 
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,^  dans  laquelle  ils  tenoient  le  même  langage 
,1  que  les  Rebelles.  V.  En  ce  que  ces  mêmes 
„  perfonnes  ,  &  les  Rebelles  d'Mamk  fe  pro- 
„  pofant  une  même  fin  qni  eft  de  détruire  la 
99  Religion  établie  en  ^i:A«arrf,  ils  couvroienc 
,,  auffi  leurs  dangereufesprattiquesd'anmê- 
33  me  pretejte,  à  fçavoir .d'un  zélé aptparenc 
^  pour  là  defifenfe  de  la  Prérogative  Royale  1 
^  cootre  la  prétendue  oppreffion  du  Parbh 
^1  nient.  Tout  cela  ne  peut-être  attribué 
^  qu'aux  mauvais  Confeillers  de  S.  M.  pour 
j,  retarder  les  fecours  de  VM/mA ,  &  fiicilv« 
3a  ter  le  progrez  des  Rebelles ,  plus  que  ne 
3»  peut  dire  quelque  foup/|Dn  »  ou  quelque 
o>  mai  entendu  des  ^u^ccs  de  S.  Ma-^foocié  fur  la 
3,  déclaration  des  Rebelles  «  fur  Tinjonâioa 
3>  de  Rûzeui ,  Se  filf  rinftmÂion  de  Trijjhram 
3,  Wbetff^mb.  ^  De  forte  qu^en  l'état  &  dans 
3,  la  difpofition  ou  font  les  deux  Royaumes» 
33  la  prefence  de  S.  M  .eft  beaucoup  plusne- 
33  ceÀaire  en  Angleterre  ^  qu'en /r/jâ//f  pour  la 
93  pri>te<5lion>  &  la  délivrance  des  Sujets  de 

ce  Royaume  là* 

„  Que  Je  Roi  paroiffoit  fort  indigné  dure- 
_  proche  j  qu'il  avoit  eu  le  dcflein  de  forcer, 
3,  ou  de  menacer  le  Parlement  :  mais  que 
33  ceux  qui  fe  donneroient  la  peine  de  lire  leur 
3,  Déclaration»  n'y  trouveront  rien  moins 
33  qu'un  tel  reproche  contre  fa  perfonne. 
3,  Qu'ils  avoientété  beaucoup  plus  fenfibles  à 
„  fon  honneur  fur  cet  article,  que  celiri, 
33  quel  qu'il  foit,  qui  à  écrit  la  Déclaration 
33  fous  le  nom  du  Roi  »  où  il  prend  Dieu  à  té^ 
33  mpin  que  S.  M.  n'a  jamais  eu  une  telle  pen- 

}7  feCj 
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i»  iéct  4p  n'aroit  aucnoe  cooooiflàiioe  eue 
>t  Mn.'CÉc  fixmé  le  deflèm  de  foukver  TAr- 
>f  (mée  :  ce  qui  paroitia  fiun  fk>ute  eiurtor* 
M  udÎ0aise  à  ceux  qui  liront  la  lettre  de  Mr. 
j,  Mmaff  ^  ki  depofitioiii  ile  M».  Omé/gp 

,»iks  ICfeviliers  fêCÊè  Atbin,  Bc9^  Gn 
n  Mmt  I  8c  r A'drefle  apiof&  an  Chevalier 
I,  MUty  (bas  l'approbaticm  de  'C.  &.  c|tte  S» 
t9  M.ieeoiiac»flait^redeJafropiceniaio$  \^ 
4»  ^^pKile  Adreflb  ëcoit  reiâpUe  de  diffaoni* 
M  tioQs  ooBtre  le  Parlemoit  »  Je:  auroie  été 
„  -fiarfte  à  -tout  le  JioTamne»  ft  l'Armée 
y^  avoit  oxecmé  ce  que  iV>a  fi>ahatttoic  d'elle. 

»>  Xîp'îli  o'aYoient  fias  dit  jne  Tordre  ac* 
9,  coulé  parS.  M.  pour  le  paflape  de  Mr.  6#r« 
,^  méfm ,  &Li  antérieur  à  la  pnere  ^u^ilf  lui 
y^-avoîent  faite  d'empêcher  la  Tetcatte  defc^ 
„  OiGciers,  mmtpc-Cermmm  dtoit  (brti  du 
y,  Koyaume  depuis  cette  deffenfe  5  en  vertu 
,,  du  même  ordre/  Qu'ils  n'ignoroient  pas 
,,  que  le  pafleport  ëtoit  daté  d'un  jour  avant 
s,  la  prière  qu'ils  avoiem  faite  à  S.  M.  Mais 
3,  qu'il  paroitroit  incroyable  à  ceux  qui  fça^ 
„  votent  le  grand  crédit  quilavoit  à  la  Cour» 
>,  qu'il  fût  parti  avec  tant  de  précipitation  t 
9»  en  habit  de  Satin  noir ,  &  en  bottes  blanr 
99  ches>  appareil  peu  propre  pour  un  voya-> 
91  geur ,  u  eflfeâiveaMnt  il  avoit  endefTeinde 
,3  partir  le  jour  précèdent. 

3,  <^u'tls  «voient  appelle,  violation  de  Pri« 
9,  vilege ,  r^ccufattoo  du  Lord  KimMtcf/ , 
,9  jfc  âescinq  Membresdes  Connfrntines  »  par 
^y  ce  qu'elle  l'étoit  e0eâivea>eat ,  &  beau* 

„  coup 
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j»  coup  au  deffus  delà  fatisiaâion  qa*on  leiff 
„  avoit  donnée  jufques  à  preToBC.    Car  com- 
3,  ment  peut-on  dire  qu'ils  avoient  été  ample- 
ji  mencfatîsfaicsfurcepoinc,  pendant  que  S. 
3,  M.  prenoic  tant  de  peine  pour  ^rantir  le 
39  Procureur  General,  qui  en  étoïc  vifible- 
3,  ment  l'auteur ,  de  la  punition  qu'il  meri- 
3,  toit?  Pendant  que  S.  M.  nop feulement  le 
»3  )ufHfioit,  mais  a  voit  déclaré  par  faktrrei 
3,  qu'il  avoir  fait  fon  devoir  en  ponant  cette 
3,  accttfation ,  &  qu'il  auroit  été  puniflable 
3,  s'il  ne  l'avoit  pas  fait.     Pendant  que  ces 
33  fix  Membres  du  Parlement  étoieht  privez 
3,  des  moyens  de  faire  conncMtre  leur  inno- 
3,  ccnce;  &  que  les  inftigateursde  cette  ma* 
33  licieufe  accufation  demeuroient  cachez; 
33  quoique  les  deux  Chambres  euflcnt jpreffé 
3,  plufieurs  fois  S.  M.  par  leurs  Adrefles  de 
,3  les  découvrir»  &  qu'elle  y  fât  obligée  dans 
3,  les  règles  de  l'équité,  &  par  Aâe  de  Par- 
33  lement.     Pendant  que  le  Roi  refufoit  un 
3,  Bill  pour  leur  décharge,  prétendant  que 
„  l'énoncé  de  ce  Bill  étoit  contre  fon  honneur , 
3,  $c  que  c'étoit  affez  d'abandonner  fapour- 
3,  fuitte,  ce  qui  étoit  tacitement  foutenir  la 
3>  matière  de  cette  faufle  &  calomnieufe  ac- 
33  cufation  >  ôc  les  difTamoit  beaucoup  plus 
3,  au'un  procez  dans  les  formes  >  Aurcfteen 
>,  defTendant  un  de  leurs  principaux  Privile- 

33  ges,  ils  ne  croyoient  point  avoir  envahi  au- 
3,  cun  des  Privilèges  de  S.  M.  comme  on  le 

34  difoit  dans  fa  Déclaration. 

„  Mais  qu'ils  ne  regardoient  pas  feulement 
.3  cette  accufation  vraye,  oufauflTe,  comme 
H  une  violation  de  Privilège,  mais  encore 

33    CpOi* 
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^>  «comme  un  crime  odieux  en  la  perfonnedu 
yi  Procureur  gênerai ,  &  de  tous  les  Sujets  » 
^  qd  imdrroient  y  avoir  panicip^  :  comme 
j,  nncrîme contre  la  Loi  de  Nature»  8c  con* 
^,  ne  les  règles  de  la  jullice ,  que  des  Inno- 
,,  cens  fîiflent  chargez  d'une  faute  fi  ^iiorme  » 
,,  que  le  crime  de  Haute  Trahifqn  ,  fans  té- 
3,  moins',  fans  preuve ,  &  fans  aucuns  moyens 
,,  d'dbtenirune  réparation  dans  le  cours  ordi- 
„  nairctde  la  procédure.  Que  ce  crime  étoit 
j,  de  telle  qualité  qu'il  ne  ponvoit  £tre<xcufé 
/  fous  prétexte  d'un  Commandement  de  S. 
9,  M.  non  plus  que  tout  autre  aâe  d'injufiice. 
»  Qpc  les  chofes  qui  font  mauvaifes  de  leur 
j>  nature,  comme  un  faux  témoignage,  une 
ji  fàuOe-  accufation  ,  ne  font  point  fufcepti- 
9f  blés  d'aucun  commandement ,  &  ne  pou- 
'39  v<Ment  obliger  perfonnc  par  quelque  aoKK- 
jf  f  ité  que  ce  foit .  Qu'ainft  le  Procureur  Ge» 
>,  neral  en  ce  cas  ctoit  obligé  de  ne  pas  exe- 
99  cuter  un  tel  Commandement  ,  à  moins 
>,,  qu'il  n'eût  des  {preuves  en  main  pour  autori- 
„  fer  fon  accufation  s  ou  qu'il  ne  voulût  bien 
„  s'afluiettir  à  porter  la  peine  d'une  £iufleac- 
„  cufation  :  &  tout  le  monde  fait  que  le  Roi 
j,  ne  peut-être  ni  accufateur,  ni  témoin.  Que 
9,  fi  les  chofes  demeuroient  eircet  état  fans 
„  une  plus  ample  faris£aâioh  ,  il  n'y  auroit 
99  plus  de  fureté  pour  les  Parlemens  a  venir , 
9,  chaque  Membre  en  particulier  pouvant  être 
„  détruits  &  les  principes  de  la  juftice,  ic 
,^  du  Gouvernement  feroient  en  danger  d'être 
,1  entièrement  renverfez. 

„  Qu'ils  n'ont  pas  compris  que  le  plus  ou  le 
„  moins  de  perfonnes  rendit  une  AiTemblée  le  • 

„  gîtimc. 


4ot      Hi«t:  DES  G  tri  RR  s  s 

,,  dcitne  ,  ou  illégitime:  mais  feulement b 
9,  fin  pour  laquelle  elles  s'aflembloient.   Ooe 
9,  piufieurs  juftes motifs  pouvoienc  actirerles 
„  Bourgeois  à  Wifiminfier ,  foit  pour  des  Re» 
j,  ouêtes  publiques  ou  particulières ,  foit  pour 
i,  d'autres  affaires  pendantes  au  Parlement. 
99  Qu*ils  ne  favoient  pas  pourquoi  ce  feroit 
>,  pwt&t  un  crtnœ  pour  ces  Bourgeois  »  que 
•>  pour  une  foule  de  peuple  qui  fe  trouve  tous 
»>  les  jours  daon  les  Jurifdiâions  ordinaires. 
93  QJie  ces  Bourgeois  «ftoient  provoquez  »  & 
fli  attaquez  publiquement  à  Wtfirmnfitir  p^ 
jj  le  Colonel  Lumjordt  par  le  Capitaine 
99  d^  9  8c  autres ,  &  par  quelques  uns 
4»  domcAiquesdêrArcbeYêquedTarJir.-qareii- 
99  fuitte  ils  ëtoient  plus  mahraittez  à  IfMr- 
ji  f/(0i/ ,  &  crurilement  bleffez  à  coups  d'é- 
^fmfétt  par  des  Qâicicrs  &  foldats  ,  quoi  que 
^1  piufieurs  d'entr'eux  fuffent  fans  armes»  ft 
9,  ne  fiflent  aucun  deplaifir  à  perfonne  ;  ce  qw 
.„  rtDÎt  fuffifamment  prouve  par  piufieurs  tj(- 
3,  moins.  Mais <^u*iln'avoit  paru  aucune  pren- 
I,  ve  dans  l'une  m  dans  Taucre  Chambre  »  que 
M  ces  Citoyens  enflent  rien  fait  qui  tendit  à 
9j  fedition  :  &  que  fi  Ton  y  avoit  porté  quel- 
9^  ques  plaintes  de  cette  nature  ,  elles  ie  fe» 
„  roient  auffi-tôt  unies  pour  y  donner  ordre 
9,  comme  elles  l'avoient  fait  en  d'autres  oc- 
„  cafions.    Au  lieu  que  les  Officiers  &  fol- 
»,  dats  qui  avbient  commis  ces  violences  à 
P9  White-HallitaitTit  careflez  &  nourris  dans 
,»  la  Maifondu  Roi.     Et  lors  que  le  Confeil 
„  Commun  de  Londres  prcfenta  une  Adrelfe 
^  à  S.  M.  pour  avoir  rcpariation  de  cette  in- 
»)  jure»  elle  répondit  feulement ,  fansvoulcnr 


,9  nmoriif  inoif  pi?eiweJufck,ipefiipicl-» 
„  9fMiiei]npttSAVOfeocété.UclGn&)  .en  mal- 
^  «oMeE»  £»  M»  létdt  fbrtaflRbéeque^cv^nt 
«it  étéjPÊUt  Icinr  piopre  noie*  ^ 

99i(QQriîli  .fiTperoieot  quhio  ne  mnnreroic 
M  Miiic*ii}digoexleb£w&d!imfitrleiiiei^ 
M  vOGir»  eo  .qvdane  WWfOB  t  ic  d'avoir 
M  «iUë:depl«s  prés  à  klnmé jde  IHEctc  fur 
o  ktsTtS'fi^Qtns  9  &  tmcntéfRêm^t  de 
M  KHJ|S«.dejP#ntf9  8c  dtaiitret  lieux,  joincs 
»,  .ans  fidlicitaciaDs  da  Nbaoeda  Pape,  Bc  à 
M  la  finie  de  qoelqves  jnécoottos.  Qe'ik 
ai  i*CB  /toiett  expliques  jdairemeac  »  £  iiv- 
M  telUgiblesienc  >  afin  que  le  Peiq^Je  ne  crAi 
^  jMftquilseniinputtdRattquoîqiie.cefoit  à 
nA  pôrfonoe  deo.M.  donc  ib  fe  rappor** 
M'Uteiic  au  jugement  de  tonte  petfonœ  defio» 
Mlteraffife»  qui  voudra  lire  »  ne  teflediir  fur 
^  ienrt  eipreflioes. 

^  Que  les  caufes  de  leursfirayence  écoieut 
'^  Jridle  imporunce  >  qu^ds  ne  repoadnriçQt 
si  pns  à  la  confiance  que  Ton  avait  en  eux, 
3>  s'ils  ne  fe  fcrvoient  octous  les  moyens  que 
,>  la  ioi  leur  fournit ,  dansie  cosdenecei&té , 
„  Bour  la  défenfe  du  Royaume.  'Et  comme 
^  le  Aoi  avoic  déclaré  que  la  loi  feigit.tou- 
iy  jours  la  régie  de  fon  autoricë,  ils  paroteftoient 
3%  auffi  de  tout  leur  coeur  qu'ils  en  fei^ent 
3f  toujours  la  règle  de  leur  obeiflance.  Qu'ils 
9,  avoiem  remarqué  qu'il  y  avoit  des  obmif- 
,,  fions  aflèâées  par  prudence  dans  la  Repon- 
>,  (e  de  S.  M.  Que  Tarticie  fuivant  de  leur 
,,  0eclaration  avoic  été  paffé  fous  filence 
,,  avec  beaucoup  de  précaution.  Se  d'adref- 

M  fci 
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„  fe>  quoi  qu'il  méritât  uneReponfe,  la  &- 
^,  cilité  qu'il  avoit  eue  d'écouter  les  calom- 
ji  nies,  &  les  faux  rapports  qu'on  lui debitok 
„  contre  fon  Parlement ,  fans  aucune  preuve, 
yj  ni  prefomption  j  étant  la  fource  de  tous 
,,  leurs  maux  y  &  de  l'inquiétude  où  étoit  S. 
,y  M.  Qu'il  avoit  fouvent  conçu  du  chagrin 
,,  contre  quelques-uns  en  particulier  fur  de 
jy  mauvaifes  informations»  &  quoi  qu'on  lui 
,»  en  eût  prouvé  la  faufleté  très  clairement  3  il 
^y  n'en  avoit  pas  regardé  de  plus  mauvais  oeïl 
^y  Jes  Calomniateurs  :  ce  qui  mettoit  des  geos 
^4  de  bien  dans  rimpoffîbilité  defe  juftifier, 
yy  &  encourageoit  ceux  qui  le  troubloient  ma- 
.,,  licieufement  par  ces  faufles  imputations. 
99  Que  les  Chefs  obmis  par  l'Auteur  de  fa  Re- 
y,  ponfe  ,  fe  reduifoient  à  trois.  Ce  qn'co 
^,  pretendoit  avoir  été  dit  à  Kenfin^tam  %  les 
3,  Articles  contre  la  Reine  s  &  la  fauffe  ac« 
jj  cufation  contre  les  iix  Membres  du  Parle- 
9,  ment:  &ques'ilnelesdefavouoitpaspofi- 
,3  tivement  »  du  moins  il  n'avpit  pas  trodvé 
j,  qu'il  y  eût  rien  à  y  répliquer. 

,,  Quant  au  defir  de  S.  M.  de  s'unir  avec 
,,  fon  Parlement ,  &  avec  fes  fidèles  Sujets  i 
^y  pour  la  défenfe  de  la  Religion ,  &  pour  le 
,»  bien  public  du  Royaume  ,  qu'ils  ne  dou- 
yy  toient  point  qu'il  ne  le  fit  volontiers  lorf- 
yy  qu'il  auroic  éloigné  de  fa  Perfonne  tous  {ça 
yy  mauvais  Confeillers  >  que  tant  qu'il  ne  le 
,1  feroit  pas>  ils  diroient  toujours.»  comme 
»v  ils  avoient  déjà  fait  ,  nue  ce  n'étoient  que 
»»  des  Paroles  »  fur  lefquelles  ils  ne  pouvoient . 
3»  s'aflurer:  mais  qu'ils  ne  pourraient  même 
j^  faire  aucun  fonds  fur  les  loix  :  témoin  celle 

„  qu'on 


,1  aif  QO  nommoit  PetknmdtDroh  ,  qm  tToic 
,9  été  fnîvie  d'un  fi  grand  nombre  de  taies  iU 
99  kgkinaes  >  que  le  payement  de  820000.  tir* 
j,  ttaL  n'écoit  que  peu  de  cbofe  en  compar 
>,  raifon  :  &  que  s'il  continuoic  à  écouter  » 
u  8c  à-favorifer  ces  mauvais  Confeillers ,  il 
n  y  avoit  lieu  de  craindre  que  le  Bill  pour  le 
„  Parlement  Triannal ,  &  les  autres  bonnes 
,,  loix  mentionnées  dans  fa  Déclaration ,  ne 
9^  fiiflent  réduites  à  moins  que  de  fimples  pa- 
M  Toles.  Que  l'excellenc  oill  pour  la  conti- 
>j  ttoation  de  ce  Parlement  »  étoit  fi  nec<^ai- 
i,  re  9  qu'autrement  ils  n'auroient  pu  lever 
M  d'anffi  grandes  fommès  d'argent  pour  le  fer- 
^9  ^ce  de  S.  M.  &  du  Public  -,  &  fans  lef- 
19  atidles  la  deftruâion  entière  du  Royaume 
n  «toit  inévitable.  Qiie  la  faveur  de  S.  M. 
j9  ^exprimée  par  ce  Bill»  &  l'avantage  qu'ils 
i,  en  recevoient  de  ne  pouvoir  êtredinous  fans 
),  leur  confentemcnt ,  ne  leur  enfleroit  point 
>j  lecohrage,  &  ne  leur  feroit  rien  faire  que 
34  ce  qu'ils  auroient  crû  jufte  de  faire  inde* 
3j  pendemment  du  Bill  s  &  qu'ils  étoient 
3>  prêts  de  foutenir  devant  toute  lu  terre  que 
M  les  Bills  pafTez  par  S.  M.  pour  le  bien  de 
ii  fes Sujets,  nel'avoient  dépouillé  d'aucune 
,,  iufte^  utile  ,  ou  neceflaire  Prérogative  de 
9,  la  Couronne.    , 

a  Qu'ils  fupplioient  inftamment  S.  M.  de 
g,  revenif  à  Londres,  parce  qu*ils étoient  per- 
^  fuadez  que  de  là  dependoient  la  fureté,  & 
„  la  confervation  de  fes  Royaumes.Que  com- 
f1 me  par  le  paifé  le  Gouvernement  de  Lan^ 
39  dns  ,  &  les  Loix  du  Païs  avoient  confervé 
^  leur  force  j  &  leur  vigueur,  auffipourl'a- 

,,  venir 
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„  venir  ils  proccftoicnc  qu'ils  fcroicot  toujours 
dans  la  difpoficioti  de  dire  ,  ft  défaire  ce 

d( 


^,  oui  pourroircompatir  avec  l'honneur  &  le 
5,  devoir  d*un  Parlement  ,  &  rétablir  une 
»,  confiance  mutuelle,  comme  ils  lefoubait- 
„  toient,  8c  comme  Tétat  des  affaires  le  dè« 
„  mandoit. 

93 


11 
»9 


,,  Qu*après  avoir  répondu  à  ce  ou'on  ap- 
pelloit  une  Déclaration  de  S.  M<  ils  ve- 
„  noient  à  un  autre  papier  qui  avoit  pourtî* 
„  tre  ,  Reponfe  de  5.  M.  à  l'Âdreflc  des 
„  deux  Chambres  prefente'cà  York  le  5.  d^A- 
„  vril  1642,  ^  au  commencement  de  laquel- 
„  le  ils  foubaittoit  que  leurs  Privilèges  de 
pan  &  d'autre  »  niflfent  fi  bien  aflermis, 
que  la  correfpondance  fut  confervée  en- 
tr'eux  avec  la  même  franchife  qu'elle  Ta- 
„  voit  été  dans  les  temspaffez.  Qu'ils  n'a^ 
„  voient  rien  introduit  de  nouveau  qui  y  fcr- 
f,  mât  le  moindre  obftacle ,  &  n'avoient  point 
„  prétendu  que  leurs  Privilèges  fuflfent  violez 
,,  lors  que  o.  M.  leur  refufoit  ce  qa^its  lui 
,,  denmndoient  ,  &  qu'il  difoit  les  raifoiis  de 
91  fon refus',  nique  ceux  qui  lui  confeilloieni 
,)  ce  refus,  fuffent  par  cela  mêmeennemisde 
9,  la  Paix  du  Royaume,  3c  euffentfavoriféla 
„  Rébellion  d7r/^flf//i?;  ce  qu'ils  ont  appliqué 
„  dansleursvotes  à  un  cas  particulier,  nede- 
„  vant  pas  être  étendu  à  tous  en  gênerai.  Mais 
„  qu'ils  avoient  dit  que  la  défenfe  d'obeïr  à 
„  ce  que  les  deux  Chambres  avoient  déclaré 
„  être  une  Loi ,  fur  le  fait  de  la  Milice ,  étoic 
„  une  violation  de  Privilège  ;  8i  que  ceus 
„  qui  avoient  confeillé  au  Roi  de  s'éloigner  de 

*-Jl.  fut'  p.  tji. 
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;,  fbiiPsrieiiienc ,  écoieotemiemisde  kPaix 
,9  dfl  Kmjraaine  ,  &  iuftemem  foupfoonex 
,,  dPiVdirftvorirélaRebellioodI'Mnnfe.  Qqo 
,,  ks'mfootderim  &  de  Tautre  fooévidoK 
,>  cet:  lemtniier  étant  unederogâtioo  î  Tao- 
„  torité  do  Parlement ,  &  le  Tecoûd  ammeiH 
„  tant  leadperances,  &  le  progrès  desRe- 
,>  belles.  QuVm  ne  pouvoir  uni  ime  extirSme 
},  nqiiftice  accufer  le  Parlement  de  vorioi^ 
„  6ceraoRoilalibenédefonfiiflrr»ef  mais 
)»  cpil  ne  s'enfoivoit  j>as  (^ti*il  eût  la  fiberttf  de 
,j  refbltr-cooc  ce  qin  étoïc  neceflàire  ponr  la 
M  coaferfationdaRoyaame,  Armoiosenco- 
„  re  qoe  fes  mauvais  Confqllers  enflent  la  li* 
j,  cence  de  donner  des  a^s  préjodiciables  i 
91  S.  M.  8r  à  fon  Peuple. 

f>  Qpe  par  fon  Meflàge  du  30.  Janvier, 
9,  1641.  ^  S.  M.  avoic  exhorté  les  deux 
,,  ClMuniM'es  de  Parlement  i  fén  tm  frtmp* 
ii  te  &  ferieuji  attmtim  fur  Us  mtyem  qwih 
9,  crmrmmt  mctffmrts  ptmr  ntamtenir  l'Aatorhé 
)>  Rojaki  étêhlrr  Jisrevtmts^  érffirmirkârsPri* 
„  mUges  fOÊÊT  li  prefent  f  &  jwtrP  avenir  ^é^. 

9,  Pour  rautoricé  Royale  >  comme  ilsn'a* 
„  voient  rien  fait  qui  la  bleîfât ,.  ou  y  dero* 
9,  geSt  en  aucune  manière,  il  nVavoit  aucune 
9»  attention  à  faire  fur  cet  article.  A  Tégard 
3,  de  fes  revenus,  ils  nelesavoient  niretran- 
9,  chez ,  ni  mis  en  deibrdre.  Qu'à  la  venté 
»,  il  y  avoit  de  la  confufion ,  &  du  deperifle- 
,,  ment  dans  les  biens  de  S.  M.  mais  nue  la 
j,  faute  en  devoit  être  attribuée  à  fes  infidèles 
^,  Mmiflres  ,  auxquels  il  en  avoit  donné  le 
jj  maniements  enfortequefadépenfcordinat- 

^XLPatt.  p.  15S*  » 
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yy  re  auroic  tout  à  fait  manqué  >  &  que  le 

,1  Royaume  auroit  été  dans  un  plus  grandpc* 

^,  ril ,  fi  le  Parlement  n'avoit  pourvu  au  Do* 

,1  meftique  de  S.  M.  &  à  quelques-unes  des 

,,  Fortcrcflcs,  plus  qu'ils  n'y  croient  obligez. 

,i  (^ue  cependant  ils  ne  refufoient  pas  de  lui 

„  établir  un  revenu  fuffifant  pour  le  £êiire  vi- 

y,  vre  fplendidement ,  &  d'une  manière  con- 

yf  venable  à  la  Majellé  Royale  i  mais  que  la 

yy  prudence ,  &  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au 

y.  Public  ne  leur  permettoient  pas  de  le  faire 

j,  qu'avant  toutes  chofes  il  n'eût  choifi  des 

iy  Officiers  capables  de  le  régir  ^  &  d'endif- 

pofer  pour  le  bien  public  ,  &  de  ne  pas 

l'appliquer  à  la  fuine  y  &  deftruâion  de 

fon  Peuple,  comme  fes Miniftres l'avoîent 

yy  fait  par  le  pafTé.     Que  cette  matière ,  & 

yy  celles  qui  les  concernoient  en  particulier, 

9j  demandoient  une  fi  longue  délibération, 

yy  qu'avant  qu'elle  fut  finie  le  Royaume  peri- 

„  roît  y  fi  premièrement  on  ne  regloit  la  Mi- 

„  lice  ,   pour  le  mettre  en  fureté  ,    &  afin 

qu'ils  pufient  plus  aifément  >  &  tranquilc- 

ment  fatisfaireau  contenu  de  fon  Mefiage, 

dont  ils  avoient  été  empêchez  jufques  alors 

5,  par  le  refus  de  S.  M.  de  donner  fon  confen- 

,,  tement  à  l'Ordonnance  touchant  la  Mili- 

„  ce ,  qui  devoit  faire  leur  première ,  &  prin- 

„  cipale  occupation ,  ne  pouvans  pas  travail- 

„  1er  à  autre  chofe  ,  pendant  qu'ils  demeu- 

„  reroient  expofez  à  la  malice  des  ennemis 

^y  du  dehors ,  &  du  dedans  du  Royaume. 

yy  LesRaifonsoppofées  par  S.  M.  pour  ne 
u  pas  approuver  l'Ordonnance  pour  la  Mili- 
•j  ce  étoient  y  premièrement  que  S.  M.  n^a- 


yy 


IVIL:    D'ANGLETERai.     409 

jamMsrefufiPètêhliJIemefn  même  ^  mPa^ 
ment  des  perjinmes  qm  Im  avaient  été  wm* 
ts  y  fi  Pw  excepte  les  Cerparatims  s  mais 
U  avêit  feulement  cantejté  la  manière^  Qu'ilf 
K>Ddoieoc  à  cela  que  l'exception  de  Loiv* 
s.  Se  des  autres  principales  Villes  »  cm* 
rtoit  la  plus  grande  panie  du  Royaume  : 
<jue  la  voye  de  l'Ordonnance  étoit  plus 
::ienne9  plus  prompte  ,  dIus  fuiceptible 
changement  >  &  en  tous  égards  plus  con« 
nable  à  l'état  prefent  des  chofes ,  que  la 
lye  du  Bill  >  que  S.  M.  difoit  être  la  bon* 
;  &  ancienne  méthode  d'impofer  aux  Su* 
:s  la  neceffîté  d'obeîr.     Qnt  les  Prede- 
fleurs  de  S.  M.  n'avoient  jamais  été  de 
D  fentiment  :  puifqu'on  trouve  dans  un 
>urnal  de  la  37.  année  d'Edouard  IIL 
i*en  une  occabon  à  peu  près  femblable  » 
JELoi  voulant  connoitre  ,  &  reparer  les 
iek  de  Tes  Sujets  confulta  les  Etats  y  pour 
voir  lequel  feroit  plus  à  propos  de  met- 
e  en  Ordonnance  ou  en  Statut  ce  qu'ils 
/oient  refolu  4  &  les  Etats  lui  repondirent 
u*il  valoit  mieux  que  ce  fut  par  forme 
•Ordonnance,  parce  qu'ils  pourroient  plus 
ifément  la  changer  en  cas  de  befoin  :  ce 
ui  fut  ainfi  fait.  En  fécond  lieu  S.  M.  avoic 
bjefté  que  la  préface  de  ^Ordonnance  Vex^ 
fuoit  de  iota  pouvoir  dans  la  difpojltion  ou  exe^ 
mon  de  la  même  Ordonnance  ,  ce  qu'Une  pou^ 
foit  accorder  avec  ju/lice  ,  ^  fans  hlejfer  fon 
imneur.   Que  cette  ob jeûion  paroifloit  d 'a- 
»ord  de  quelque  importance ,  mais  qu'elle 
•évanouïroit  du  moment  qu'on  auroit  confî- 
.eré  que  l'on  n'imputoit  quoi  que  ce  foit 
me  th  S  i^  k 


1> 
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„  à  s.  M.  qui  le  privât  de  cette  Autoritoi 
,,  mais  qu'ils  avoietic  fndemeDt  poiirvft  <)iie 
)>  rOrdonnance  fût  Aqtifice  par  les  ^tux 
t>  Chambres  de  Parlemem ,  afin  qu'elle  paf- 
iac  par  un  Canal  plus  convenable  rniv  fins 
pour  lefquelles  elle  avoit  été  concertée. 
,,  Qu'ils  fe  rapportoient  au  jugement  du  pu*- 
„  bhc,  s*ils  n'avoienc  pas  raifon  d'infifterfur 
»»  ce  point  ;  afin  (jue  les  forces  du  Royaume 
3,  fuflent  plutôt  dirigées  par  Tavts  du  Grand 
9,  Confeil  d'^tgUterre  ,  en  qui  refidoit  la 
,»  confiance  de  S.  M.  &  de  toute  la  Nation, 
3,  que  de  les  lailTer  à  la  diferetiofi  d'uiî  petit 
3»  nombre  de  Confeillers  inconnus»  en  qui  la 
»  Nation  ne  feconfioit  en  aucune  manière. 

3,  Qu'ils  fouhaitteroient  que  le  péril  ^éc^ 

9,  moins  prefl*ant»  &  n'eût  pas  toujours  égt« 

,j  lement  menacé  :  mais  qu'ils  ne  concevcdeat 

ji  pasqueletems  quis'eft  écoulé  en  con.tèfti* 

99  tions  fût  une  preuve  faffifante  que  le  Jàagtr 

„  n^étoit  pas  fi  prenant  qu'ils  ffeu^mt  pu  fncî* 

,9  lement  préparer  un  Bill  au  heu  de  VOrdormancî  7 

j>  car  quand  plufieurs  caufes  concourent  ea« 

9,  femble  pour  mettre  un  Etat  en  péril  »  l'in* 

5,  terruptioo  de  queiques«unes  peut  empêcher 

9»  que  les  autres  ne  produifent  leur  efTeti  quoi 

9,  que  le  deffein  fabfîfte  toujours  pour  des  oc« 

31  caiîons  plus  favorables.  Qui  fait  par  exem- 

3,  ple>  fi  le  mauvais  fuccès  des  Rebelles  en 

39  Irlande  ,  n'a  voit  pas  empêché  le  fouleve- 

„  ment  des  Papiftes  en  Angleterre  ?  Et  fi  la 

„  confervation  des  fix  Membres  du  Parle- 

«I  ment  fauffement  accufez ,  n'avoit  pas  pre- 

„  venu  la  confpiration  contre  lePariemenc, 

i>  formée  lon^  -  tcms  avant  l'accufation  ^ 

9»  Nctn- 


„  Neaonaoins  S.  M.  ayant  trouvé  à  propos 
,,  ^ce  fût  plfttot  par  tmBill,  que  par  me 


Ordonnance,  &  en  ayant  envoyé  un  pour 
€efu)et>  ilsravoientauffi-t6tf>affé»  après 


,,  ^iiel<|ue  peu  de  changemens  qui 
),  ceffaires.  Alais  contre  l'ufage  dn 
31  ttient,  contre  leur  attente,  fondée  fur  la 
M  propre  exhortation  de  S.  M.  de  prendre 
33  cette  voye  »  &  fur  les  autres  raifons  eapU« 
,3  allées  dans  leur  Déclaration  touchant  là 
yi  Milice,  du  15.  de  Mai  3  ils  n'avoientnsjA 
33  qiAm  refus  poficif  au  lien  d*un  conleUte^ 

^>    IIlCIll. 

33  Four  ce  qui  eft  de  leurs  Votés  des  iç.  ft 
3,  z$.  de  Mars  ,  ils  efperoient  que  fi  la  ma* 
3,  tiere  de  ces  Votes  étoit  conforme  à  la  Loi  \ 
^  S.  M.  comîendrott,  quefesSujets^feroieM: 
.3'«Mîge%des'yfoAmettre.  EtfuriaqueffioA 
33  de  favoir  fi  ce  que  les  deux  Chambras 
3,  avoient  déclaré  erre  la  Loi  »  quie(l-ce  qui 
,3  en  feroit  le  Juge?  Ce  ne  feroit  pas  S.  M. 
,,  car  S.  M.  ne  )uge  pas  lui-même  des  matîe- 
3>  res  de  Loi  >  mats  par  fes  Cours  :  8c  fes 
33  Cours  qûoiqu'établies  par  fan  autorité  3 
33  tt*attendoient  pas  fon  confentement  datfs 
3,  les  matières  de  Loi.  Ceneféroientpaslés 
33  autresCours»  qui  étant  inférieures  3  8c  tfc 
3,  recevant  aucun  appel  des  Tugentens  du  Par* 
3,  lement ,  ne  peuvent dccîdfer  en  pareil  cas': 
„  ce  fera  donc  la  Haute,  &  fouveraine  Cour 
„  de  Parlement  en  laquelle  refidele  Jugement 
33  du  Roi  ,  quoique  le  Roi  n'y  foit  préfent , 
3j  niconfemant. 


S  2  Les 
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Lu  V9t€$  auxquels  S.  M.  iofffolt 
itMHt  eeuX'Ci, 


•> 


I.  /^Ue  rabfence  dû  Roi  fi  loin  de  fou 
„  y^ Parlement  ,  n'écoic  pas  feulement 
„  ^^un  ôbftacle,  mais  pouvoit  être  la 
9>  ruine  entière  des  Affaires  A* Irlande. 

9>  II.  Que  quand  les  Seigneurs  ,  &  les 
^y  Communes  déclareront  ce  que  c'eft  que  la 
\y  Loi  du  Pais,  c'eft  une  violation  du  Privile- 
py  ge  du  Parlement  que  de  la  mettre  en  quef- 
9>  tion,  de  la  contredire  9  &  de  commander 
p,  de  n'y  P^s  obéir. 

jy  III.  Que  ceux  qui  confeilloient  à  S.  M. 
'„  de  s'éloigner  de  fon  Parlement  ^étoienten- 
j>  nemis  de  la  Paix  du  Royaume  ,  &  pou- 
9,  voient  £tre  juftement  foupçonnez  de  favori- 
^j  fer  la  Rébellion  d'/rAi0ii[p, 

yy  I V.  Que  le  Royaume  avoit  été  depuis 
\y  peu  y  ôc  etoit  encore  en  un  péril  fi  preffant  y 
,y  tant  des  ennemis  du  dehors ,  quedesPapif- 
j,  tes  ,  &  du  Parti  mal-intentionné  au  de« 
j,  dans  y  qu'il  y  avoit  une  neceflité  indifpen- 
gy  fable  de  mettre  les  Sujets  en  état  de  défen- 
.j>  fe  pour  la  Sauvegarde  du  Roi^  &  de  fon 
„  Peuple. 

„  V.  Que  les  Seigneurs  &  les  Communes 
j,  fenfibles  à  leur  devoir  &  effrayez  à  la  vue 
gy  du  danger  y  avoient  cherché  les  moyens  de 
^y  le  prévenir  :  que  pour  cet  effet  ils  avoient 
fy  prefenté  plusieurs  AdrefTes  à  S.  M.  pour  la 
9,  direâion  ,  ôc  difpofition  de  la  Milipe  du 
,y  Royaume  de  la  manière  qui  avoit  été  con- 
«)*  venue  8c  agréée  par  la  prudence  des  deux 

9j  Ciiam* 
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„  Chambres ,  comme  la  plus  efficace ,  8;  U 
^j  plus  propre  dans  ce  cas  de  necefficé ,  mais 
9,  qu'ils  n*avoienc  pu  rien  obtenir.  Se  que  S. 
^  M.  avoit  refufe  plufîeurs  Ibis  d'y  dcHiner 
9^  fou  Royal  confencemeot. 

3,  VI.  Qu'en  ce  cas  d'iin  extrême  danger  9 
,3  &  v&  le  refus  de  S.  M.  L'Ordonnance  du 
^y  Parlement  agréée  par  les  deux  Chambres 
9»  pour  la  Milice  ,  obli^eoit  le  Peuple  à  la 
39  ibûmiffion  ,  &  devoit  être  exécutée  fui- 
„  Tant  les  Loix  Fondamentales  du  Royan- 

,,  Qu'il  paroiflbit  aflez  par  là  »  qu*on  leur 
,9  imputoit  à  tort  Je  vmJmrmtriduire  tmeLH 
,y  now^Ue  9  &  beaucoup  moins  d*exercer  tm 
9,  pfmvcir  arUttûire,  qu'ils  avoient  pour  bue 
'fy  d'empêcher  ;  éunt  une  Loi  auffi  ancienne 
9j  oue  le  Royaume ,  qu'il  ne  foie  pas  defittué 
9,  des  moyens  de  fe  conferver  s  &  afin  que  ce- 
la fe  fit  fans  conPafion  >  la  Njition  avoit  con- 
fié  en  de  certaines  mains  la  puiflfance  d'y 
pourvoir,  par  desvoyes  fages,  &  réglées 
3,  pour  le  bien  &  la  fureté  de  tous  lesS^ijets 
„  en  gênerai.  Que  par  la  Conflitution  du 
^,  Royaume  cette  puiflance  refidoit  en  fa 
Majeilc  ,  &  en  fon  Parlement  conjointe^ 
ment.  Mais  comme  le  Prince  n'étant  qu'u- 
ne feule  perfonne ,  eft  plus  expofé  aux  acci* 
dents  de  la  nature ,  &  de  la  fortune  ,  par 
lefqucls  le  public  peut- être  privé  du  fruit  de 
cette  puiflance ,  par  raport  à  la  part  qui  lui 
a  été  confiées  la  fagefle  de  cet  état  a  vou- 
lu que  dans  ce  cas  de  neceffité  les  deux 
Chambres  de  Parlement  ayent  auffi  la  puif- 
fance  de  fuppléer  ce  qui  manque  de  Uparc 

S  3  jj  du 
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^,  du  Prince»  afio  c^ue  le  Royaume  ne  retour- 
9,  napas  à  fa  première  origine ,  &  à  fespre- 
9>  miers  principes»  &  que  chacun  nefafTepas 
p,  ce  qui  lui  femblera  )ufte ,  fans  autre  guide , 
P9  &  fans  ^tre  règle  que  fa  propre  raifon: 
^>  conformément  à  Tufage  »  &  à  la  pratti- 
9f  aue  du  Parlement  dans  les  cas  de  minorité» 
>,  d'incapacité  naturelle  >  ou  de  captivité  du 
«,  Prince:  ce  qui  doit  eue  égal  lorfque  le  Roi 
•>,  ne  peut  »  ou  ne  veut  pas  faire  rinage  qu'il 
^  doit»  de  fbn  autorité ,  &  que  par  ce  défaut 
y,  lé  Royaume  tombe  dans  un  danger  ncianir 
>9  fefte.  Et  lors  que  les  deux  Chambres  de 
>,  Parlement  ont  déclaré  que  ce  danger  eft 
>»  imminent ,  il  n'eft  point  neceflfaire  d'une 
5»  autre  puifiance  pour  en  confirmer  la  vcri- 
9»  té  j  &  il  n'eft  point  au  poifvoir  d'aucun^ 
^  perfonne,  &  d'aucune  Cour  de  caiTer»  ou 
i>  annuUercejuçemeiit. 

9f  Qu'ils  favoient  bien,  que  le  Roi  avoic  afr 
yy  fez  ae  ipoyens  par  fes  Cours  ordinaires  de 
9,  fuftice  >  de  faire  punir  les  Auteurs  des  Li- 
9»  belles  9  &  Sermons  feditieux,  préjudicia* 
j,  blés  à  fes  Droits  »  à  fon  honneur  >  &:  à  fon 
s,  autorité:  &:  fi  quelques  uns  de  cesLibel- 
yy  les  avoient  violé  ,  &  diffamé  la  Perfonne 
iy  ou  les  Droits,  &  Privilèges  de  S.  M,  aVec 
y,  autant  d'infolence  y  comme  on  le  fuppo« 
yy  foit,c'étoit  à  fes Confeillers ,  &  Officiers 
^  à  en  pourfuivre  la  vengeance,  &  non  pas 
j,  au  Parlement.  Qu'ils  n'a  voient  jamais  em- 
3,  péché  de  telles  pourfuittes  dans  les  autres 
y.  Cours ,  Se  n'avoient  jamais  refufé  aucune 
^,  plainte  raifonnable  qui  leur  eut  été  faite. 
n  Que  la  Chambre  des  Communes  avoit  ren- 
•  3i  Yoyé 


j^fléé  «>  ft  rtMeor  pfWf9UL  po»  été  dtoou* 
jV  im»iU)ittiprifncir^^«mcéiénttS'«a 

jS.  UMéy!Mais5iie  le  Cfatfalkr  lAA#ii< A». 
95  Hkgr  qui'devoit  fiiitt  lefii|;port  i  laCtuin* 
j>  bre  cb  ce  ¥€«e  duCoiritiiteié  mmt  o^fé 
j!9  de  le  faire.  Qu-'on  «?«rore  )«nais  &k  au* 
À  x»ir)iï«ifiiede  Uptociftadoodel  Apfren* 
j^:  dft-  h.  Qilt  lîé  diftoan  iedhieua  ,  i  vm'um^ 

if^)mi  ^nie  la  pôiirftMttt  n'en  wcnt  fmat  été. 

h,  bm,  deifC'r«taâintdefoii^raiére  )iiftico 
9».  paroiflbh  en  66  qoe  le»  Stiatiears,  âr  Icft 
n  Cottimiifies  avoiènC'  nommé  iM  Committé 
/i 'èxprcfli^itMfit  pon»  yeee^Mf-toutetles  plaîn» 
jV«M5  &Î  i«ftH<mâ€k>nlilq«»^le€M(éildftRoic 
n  votMiroit  l«itr  freAM«r^  téttdbiliN'jlet^dir^^ 
>y  tMrs  feditlenat  ^  TiMkil«M  ,  Ubettes  & 
9y  Ses^inons,  tendaos  à  diàMfRifr  ksi^oits» 
ly  &  k  Prérogative  de  S^  JM«  Que  ce  Corn- 
n  mitcéavqit  requis  le  Côofeil  du  Roi  de  $*in- 
)j  Ibrmerdecousces  fujets  depiatme,  ^  de. 
,,  fi>rmeF  ks  âecafacions^  qu'il  trouveroit  i- 
9Vf>î^6»$  ttvais  qu'il  ft^èn  avoir  point  en  d'au<- 
,>  vrereponfe,  finon  qu^onnVtôitpas  encore* 
,V  aflTeeinftrmt. 

•y,  Qflfe' ii  S.  M.  sVtôît  fcrvi,  pour  faire  fa 
,)  Reponre,d*une  perfonne  infimitte  des  Loix, 
,^  &  du GouYcrnement  du  Royaume»  il  n'au- 
„  ifoitpascrûqveS.  M.  eût  pft  légitimement 
»V  téfnfer  une  Garde  à  (on  Parlement ,  dans 
)3  tetems  qu^ii  enayoitbéfôins  puîrque  cba- 

S  4  »r  que: 

^t n.  rait.p.y«.   b  II.  Patt.  p.70.  ôc  7Z.   c  U«  f ait^p-iôy. 
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yy  que  Cour  ordinaire  en  a  noe.  Et  fi  S.  M. 
^,  die  même  avoic  été  bien  iofbnnée  des  Loix> 
,»  elle  n'auroit  pas  refila  one  Garde  telle  qu'ils 
„  la  demandoient,  étant  ao  pouvoir  decha-^ 
^  cône  des  Cours  ordinaires  de  commander  fa 
y,  propre  Garde  :  &  n'auroit  pas  Voulu  leur 
,^  en  donner  une  fous  un  Commandant  au- 
,,  Quel  ils  n*av(ûent  pas  de  confiance:  ce  qui 
„  etoit  évidemment  contre  les  Privilèges  du 
3,  Parlement,  &  dont  ilsayoientreflentiles 
j,  fiincftcs  effets  »  ce  quileur  ayoit  &it  deman- 
^»  der  d'en  être  décharge  :  mais  qu^ils  n'a«. 
yy  voientjamaispuobtenirdeS.  M.  uneGir- 
,y  de  telle  ,  &  çonamandée  de  la  manière 
j,  qu'ils  l'avoient  fouhainé  :  &  en  leur  en  don- 
yy  nant  une  tout  autre  qu'ils  ne  lavouloieot, 
3,  ce  n*étoit  pas  une  Garde  pour  eux,  mais  fur 
^,  eux.  C^e  toutes  les  perfonqes  definteref- 
yy  fées  qui  y  feront  anefmeufe  attention  y  ue 
,>  trouveront  point  étrange  qu'il. y  ait  eu  on 
yy  concours  de  peuple  à  Weftminfter  plus  grand 
„  qu*à  l'ordinaire,  qui  y  venoit  de  fonpro- 
y^  pre  mouvement  pour  la  plus  grande  fureté 
yy  des  deux  Chambres ,  ^ue  tous  les  bons  Su- 
„  jets  de  S.  M.  font  obligez  de  défendre  con- 
yy  tre  le  péril ,  &  contre  la  violence  :  &  ne 
„  regarderont  point  que  ce  concours ,  fe  com- 
yy  portant  aufii  fagement  ,  &  au(0  paifible- 
„  ment  qu'il  avoic  fait,  dût  paffer  dansl'ef- 
y^  prit  de  S.  M.  &  félon  l'interprétation  de 
,1  la  Loi ,  pour  une  alTemblée  fedicieufe. 

,,  Que  fur  la  queftion  de  la  violation  des 
„  Loix  ,  S.  M.  avoit  exprimé  la  reforution 
„  qu'il  avoit  prife  de  les  obferver,  en  termes 
yy  indéfinis  &  fans  aucune  limicacion  de  tems, 

yi  comme 
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,}  comme  s'ils  l'a  voient  accufé  perfonnelle* 
9,  ment  de  les  avoir  enfraintes  >  cjuoi^uMls 
jt  n'enflent  jamais  riendic,  ni  penfe  qui  dût 
9,  <tre  regardé  comme  un  Reproche  à  fon 
,,  égard.  Cependant  afin  qu'il  ne  femblâc 
>^  pas  qu'ils  fe  departiflent  de  leurs  plaintet  « 
y^  &  de  leurs  procédures ,  ils  avoient  raifon 
3,  de  fe  fouvenir  que  les  chofes  avoient  étd 
„  d'un  autre  manière.  Car  quoique  dans  fa 
„  Keponfe  à  TAdrefle  du  5.  Avril  1^41.  il 
s,  avouât  que  le  mal  avoit  augmenté  par  la 
M  Puiflance  Arbitraire  dont  on  fe  plaigooic 
j,  alors  s  cependant  on  continuoit  à  protéger  j 
9,  &  à  élever  aux  dignitez  les  confidens»  i^vo- 
9,  ris  &  parens  des  Auteurs  de  cette  Pidflancç 
yy  Arbitraire  ,  &  qui  par  de  faux  prétextes 
3,  de  péril,  &  deneceffité  »  l'avoient  rendue 
9f  pléÊufible  à  S.  M.  Pendant  que  ceux  qmn'é« 
3,  toient  pas  dans  ces  fentimens  étaient  mé- 
„  prifez  &  difgracicz.  Que  tant  qu'on  en 
„  uferoit  de  cette  manière,  ils  auroient  fuJQic 
„  de  croire  que  la  caufe  du  mal  fubfiftoit  en- 
9,  core:  &  oue  par  confequent  ils  ne  pouvoienc 
„  pas  roublier.  Que  tant  qu'ils  remarque- 
,,  roient  la  femence  de  ces  pernicieufes  maxi- 
»  mes  y  en  la  perfonne  des  nouveaux  Confeil- 
yy  lers  y  Amis ,  &  Partifans  des  premiers  Au- 
3,  teurs  de  la  Puilfance  Arbitraire ,  contre  les. 
9,  procédures  de  ce  Parlement ,  ils  ne  fe  croi- 
yy  roient  jamais  en  fureté  contre  de  fembla- 
yy  blés  «  ou  de  plus  grands  périls. 

yy  Que  celui  qui  avoit  drefle  laReponfede 
„  S.  M.  avertiffoit  en  cet  endroit  le  Parle- 
„  ment,  qu^  il  prît  bien  garde  de  ne  pas  tomber 
yy  dans  la  même  erreur ,  par  les  mêmes  fugge/fions. 

S  5  ij  Ms^s 
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j,  Mais  ri  pouvoir  s*en  épargner  la  peine  juf- 
9,  ques  à  ce  quMl  eût  fait  voir  qu'ils  avoienc 
>,  excblé  là  puiflTance  qui  leur  eft  accordée  par 
^y  la  Loi ,  ou  qu'ils  eufTenc  indiqué  des  Juges 
fy  en  matière  de  Loi  au  deflus  de  la  Cour  de 
^  Parlement. 

•'  ^>  Que* dans  la  n:>eme  Keponfe  onayoitde- 
jt  clàfë  au  nom  de  S.  M.  ijn^eUe  avoià  r^ik 
yf  f^ftrvtf  Us  Laêx  ,  &  d'emphytr  toute  ftm 
yy  amritfpmtr  lesfam  ukferver  pur  tOÊufisSm^ 
j)7^;!  .  Qii^ilfalloit  demeurer  d'accord  qu'a* 
ii  ikt  telle  refolùtîon  étoit  capable  d'attirée 
fi  beaucoup  de  bonheucs  &  de  benediâions 
y,  fur  la  perfonne  de  S.  M.  &  fur  tous  Tes 
}j  Royaumes:  mais  qu'ils écoient  obligeede 
^f^ëèènnoîtrei  avec  tout  le  refpeâqu^loî 
35  fléyoiitit  y  qb'ils  n^en  avoient  pas  rdSfeiià 
sj. -keifet  dans  le  cas  du  Lord  KimMtm  ,  & 
9;  dé»  cmcf  Membres  des  Communes  qui 
9>  croient  été  accufez  contre  la  Loi  Commu* 
jj  hc>  ëc  contre  les  Statuts»  &  qui  éroienc 
91  dénteurez  fan&aucune  fatisfaâion.    Qu'ils 
9)  en  atoient  parlé  dans  leur   Déclaration 
y'i  domme  d*une  violation  inouïe  deleur  Loix; 
-3*f.tnais  que  T Auteur  delà Keponfe  avoir  a& 
3i  fefté  de  le  pafTer  fousfilencence»  cfperanc 
39  que  plufieurs  qui  liroienr  la  Keponfe  de  S. 
3,  M.  difperfée  avec  beaucop  de  foin  dans 
/,  twt  le  Royaume  j  ne  liroient  pas  leur  Dc- 
,i'  daration. 

^  j.  Comme  après  leurs  aâions  de  grâce,  & 
jV'Témoîenages  de  rcconnoirtance  des  faveurs 
,V  de  S.  M.  envers  fon  Peuple  en  donnant  fon 
^Vcônfentemeur  à  plufieurs  bons  Bills>  ils 
ji  avoieot  dit  9  que  la  vérité  les  forjoit  d'à* 

j3  jouter 
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io&bcE  qu'à  peu  près  dan$  le  in£me  tems  de 
la.  paâatioD  Je  ces  bons  Bills  > .  il  y  af oie 
>»  quel<)^ue  autre  deflfein  formé  ^  qui  les  au* 
>,  roit  privez  du  fruit  de  ces  mêmes  Bills» 
9j  &  auroit  rendu  leur  condition  plus  trifte 
^  que  jamais,  s'il  avoit  eu  fon  efleti  on  leur  di* 
^  UM  pour  reponfe  »  que  le  Roi  dévoie  être 
„  toucLé  de  tous  les  Reproches  qu'ils  lui 
j,  avoieùc  faits  pour  toute  recompeiHc  de  ce^ 
^  bons  Bills  :  quoi  que  par  une  tendre  affec- 
>,  tioo  pour  rbonneur  de  S.  M.  ils  b'ch  euf- 
30  feat  pas  dit  un  mot.  Ce  qui  fait  CQmpren- 
,t  dre  juTqu'à  quel  point  fes  mauvais  Confeil* 
„  1ers  de&honoroient  le  nom  >  fc  la  Majefté 
y,  de  leur  Maître  &  Souverain  en  le  char- 
„  gsaat  derinf;^miedeleBrsCriQieSi 

»  Qu'au  même  endrcût  de  la  Reponfe  »  09 
„  pritmt  Dieu  à  témomdâ  ia.df'mtmre  (les  mH»- 
,j  tims  de  S.  M.  dans  Is  pafukm  de  ces  Laix  : 
„  ce  qu'ils  n'avoienc  jamais  contefté  a  nidon- 
„  né  heu  à  une  telle  affeveration.  Ou  y  defioit 
9,  encore  le  Démon  de  prouver  qti^il  y  eût  aucun 
n  deffiin  de  Is  connotffmice  ou  pêrtkipatwn  de 
^,  S.  M.  Ce  qui  (écoit  fort  inutil  5  puifqu'iU 
n'avoient  pas  parlé  de  ce  deflein  par  rap* 
port  à  S.  M.  Mais  puifqu'otiles  Çâxoit  pofl- 
„  tivement  d'avoir  outragé  le  Roi  par  des 
j,  imputations  notoirement  faufles  ,  ils  ne 
yy  pourroient  fe  difpenfer  ,  pour  la  juRifica^ 
^y  tion  de  leur  innocence ,  de  publier  un  récit 
»,  entier  des  déportions  qui  ont  été  reçues  fur 
yy  ce  deflein  >  pour  la  fatisfaâion  des  Sujets  de 
j.  S,  M.  n'en  rapportant  ici  que  qudques- 
„  unes  ,  par  Icfquellcs  on  pourra  juger  s'ils 
I,  pouYoient  agir  avec  plus  d'aifeûion  pour 

S  <^  „  S. 


4'^o    Hist:   des  GucumES 

9.  S.  M.  ipTûs  ont  £m.  Mr.  CÊ^mg  à  die  q«e 

5)  étskord  U  R§Ê  bâ  dewuKmds  s^ii  étêà  engagé 

jj  dams  fmLpu  GAsk  tm  pftt  it  f  Armée  ;  & 

39  ImctmmsmUde  fi  jêmdre  moet  MeffiewrsPkf' 

>9  ejy  Germmm^  ^  faelqaes  mOra  qt^ii  trQmfe- 

3,  roitem  la  cbamkre  âe  Mr.  Pkrcy  %  ûàUs  jure' 

jy  remt  tmuU  fitret  ^  ^  wnrettemdeSkrâiiotm 

,,  dejpmprofûfepar  Mr.  Cermam  ie  s^afirerie 

„  hlmry  &  ttimtr^dmret Armée  dams ImVMk. 

yj  Le  Capitaine  Leg  à  depofé  qu'x/  avme  refé 

yy  iaCtpk  d'mmeMntJeem  laprtfemce  dkRûii  & 

jt  qm  S.  il£  re€9mmâi  fwV/é  étûit  écrite  de  fi 

•»  fropr^  msm.    Qniconqiie  lira  le  fommaire 

M  de  cette  Adreu  tel  qu'il  eft  rapporté  par 

„  les  Chevaliers  ^Mêh  Asbiey  ,  &  JeoB  Cm- 

3>  yers  ,  y  troirrerà  ^es  expreffîoas  cslvMcs 

3,  d'exdcer  de  TiodignatioD  contre  le  Parle- 

yy  ment  :  &  perfonne  ne  s'imaginera  qnHln'y 

3>  eût  pas  quelque  defièio  en  TaccufatioD  da 

y  y  Lord  KhnMtùn  ,  &  des  autres ,  doot  le 

3,  Roi  avoiioit  être  le  principal  Auteur.    Les 

^,  cbofes  étant  ainfi^celui  qui  a  écrit  la  Kepon- 

„  fe  n'a  pas  moins  péché  contre  les  règles  de 

y  y  la  prudence  en  faifanc  inutilement  une  Apo- 

y,  logie  de  S.  M.  que  contre  les  Règles  delà 

^,  Juftice  ,   en  leur  demandant  une  répara* 

»  tion. 

On  proteftoît  au  nom  du  Roi .  qu'il  étoit 
véritablement  touché  des  grandes  Charges  imfO' 
„  fies  fir  fin  Peuple  j  ce  qui  leur  faifoit  efpc- 
„  rer  qu'il  fe  ferviroit  du  moyen  leplusefi* 
„  cace  pour  le  foulager ,  qui  ctoit  de  s'unir 
„  avec  fon  Pari. ment  ,  afin  de  garantir  U 
,,  Paix  du  Royaume,  du  péril  où  elle  étoit  par 
,,'réloigncm€nt  de  S.  IVl.  qui  detou' noit  les 

„  Avan- 
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;,  Avanturiers  ëe  contribuer  aux  fecours  oe- 
,9  ^ceflaires  pour  la  reduâion  de  YM&nJe ,  & 
Vaifoit;  perdre  à  fes  Sujets  l'efperance  d'en- 
tre déchargez  des  grandes  taxes  »  ic  de  pou- 
voir fupporter  la  guerre  au'avec  une  peine 
extrême.  Qu'à  l*^gard  des  bdoins  de  S. 
M.  le  Parlement  n'en  avoir  pas  été  la  eau- 
fe  :  qu'ils  Tavoient  même  foulage  d'une  par- 
_  :ne  de  fes  charges  publiques  &  paniculie- 
s^ircs,  &  qu'ils  feroient  toujours  prêts  d'eu- 
M  blir  fes  Revenus  par  la  voye  du  Parlement , 
„  capables  de  fuvenir  aux  unes  >  &  aux  autres» 
Jors  qu'il  fe  fixeroit  à  une  fone  de  Gouver- 
nement i  qui  mettroit  fes  Sujets  en  état  de 
jouir  tranquilement  fous  fa  proteâion,  de 
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,,  ieur  Religion ,  de  leurs  Loix  ,  &  de  leurs 
,^  Libenez. 

99 


Qu'ils  n'a  voient  jamais  refufë  les  offres 
_  genereufes  faites  par  S.  M.  d'accorder  une 
\y  Amniftie  générale  :  mais  Qu'ils  avoient  dit 
feulement  que  cette  Amniftie  ne  calmeroit 
pas  leurs  frayeurs ,  &  leurs  foupçons  ;  par- 
ce que  ces  frayeurs  ne  provcnoicnt  pas  d'au- 
,,  cuite  faute  de  leur  part ,  mais  des  mauvais 
„  deflcins,  &  des cntreprifes  des  autres:  & 
„  qu'ils  fe  rapporroienc  au  jugement  de  toute 
„  la  terre,  s'ils  avoient  mérité  ce  reproche, 
&  cette  exclamation  ?  Que  c*efi  une  chofe 
étrange  que  les  faveurs  des  Princes  leur  attirent 
des  Reproches.  Qu'ils  avoient  reçu  cette  of- 
fre comme  un  Aâe  de  la  faveur,  &  delà 
Grâce  du  Pl#nce  ^  qu'ils  avoient  toujours 
„  fouhaicté  depuis  l'ouverture  de  ce  Parle- 
„  ment ,  comme  avantageux  ,  &  necefiairc 
„  pour  tous  fes  Sujets  en  gênerai,  furchargez 
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^,  de  naes  Se  de  rubfides  :  nais  qu*îb  s*ap- 
„  perccToieiit  qa*cn  coaces  occafioos  ,  leitjrs 
9,  paroles,  &  leursaûiocisécoiefitinaliocer- 
>j  prêtées  par  S.  M. 

,j  Qu'ils  crojroienc  auffi  bien  que  le  Roi» 
jy  qm^a  èîêiiji  affuré  de  Paffeâim  de  fisSt^y 
9j  îp^Ut^émrÊiifaîheffmdg foras HraBgtrtsfwt 
jjfeg^ni'^^^ffriffimt.   Ecqa'ibétoieotucS: 
jy  aflurez  qiAi  ne  manqneroic  jamais  de  h: 
,9  bonne  volonté  9  &  de  raffiftancedetooclr 
^  Royaume  ,  principalensenc  s*il  accoreis^ 
M  cette  loOable  relblotion  de  bâtir  for  un  fim- 
>,  dément  anffi  folide  qu'eft  celui  de  la  Loi  da 
yy  Pais.     Mais  qu'ils  ne  pouroient  concevoir 
yj  pourquoi  S.  M.   crouvoic  mauvais  qiiHls 
9,  cruflent  dignes  de  leur  attention  les  iaibr- 
3,  mations  çiu'ilsavoient  re^es  y  puifqafèBeSr 
9»  intereflbient  fi  partiadierement  la  fureté 
>,  du  Royaume.  -  Car  quoique  le  nom  de  la^ 
)9  perfonne  f  ftt  inconnu ,  il  n*cn  étoit  pas  de 
9,  même  de  ce  qui  faifoit  Teflentiel  de  cet 
„  averriffement ,  étant  notoire  quec'étoirua 
„  Domeftique  du  Lord  Digby  ,   qui  par  fes 
9,  Lettres  à  la  Reine ,  &  au  Chevalier  Louis- 
,9  Devis ,   donnoit  des  Confcils  qui  avoieiic 
yy  beaucoup  de  liaifon  ,  &  de  rapport  avec 
yy  ces  informations.     Qii'il  croit  autant  cloi- 
„  gné  de  la  juftice  de  leur  demander  une  re- 
,,  parât  ion  ,  qu'il  Yé^ii  de  la  vérité  qu'ils 
9>  enflent  cm  poifonné  ces  bruits  pournourrir 
»  les  craintes,  &  les  foupçons  du  Peuple. 

,,  Qu'on  faifoit  dire  a  S.  IW.  qu'//  s*é$oH 
99  élùtgfté  d'cftx  ,  ^  non  encore  à  catifi  d*eux: 
>,  mais  dans  la  fuitte  il  $*en  trouveroit  peut- 
ii  être  qui  auroient  plus  de  pouvoir  for  fon  ef- 

iy  prie. 


yt  prit  9  &  ijui  lui  perfioadef oient  qu'il  l'avoic 
9f  ait  à  em^  d'eux.    Qfii'ils  dperoicot  que  £1 
3*.  recratcte  ne  provenoic  point  de  fes  pioprci 
j»  fiajreort,  na^dccclieséaLordD^gtf^tC 
^  de  £t  fnitce  de  dmJkrs  ,  8i  que  leuis 
j9  iriycwra  n'étoknt  pas  d'aucooe  feditiQO 
y  popnlatie  »  mais  du  châtineot  «e  meri-f 
jy  mcnc  leurs  infolences,.  8e  le  deflèiadetcr 
9».  ûMc  qu'ils  aToieut  eu  de  fiiire  vièknce  ao 
^  twâtmat.  Ce  qmécdkaflcs  exprimé  par 
9^  la  C4Drd  Dighy  luMnême  y  eo  dâam  à  ces 
j»  C— iftrr,  que  lapriocipale  nrifoo  poorlâv 
jy.  9dle  S.  M.  s'étotc  retirée  de  la  Ville» 
j>  ecoit  pour  les  garantir  d'être  ft(»iiz  dms  Im 
^  tmê  $  mais  pour  la  perfonoe  dé  S.  M.  il 
»,  n^jr  aroit  pas  eu  le  moindre  Aijet  de  crainte 
M.  àioA  la  plus  forte  iodtguatîoa  des  Peuples  : 
,9  dont  on  ne  pouvoit  pas  donner  une  |4tts  for* 
n  te  preuve  qu'après  Taccufatioti  des  tf.  Mem- 
9,  brcs  ,  &  Pencree  violente  de  S.  M.  dans 
3>  la  Clmœbre  des  Communes  y  il  n'avoit  pa- 
,,  ru   aucune  mauvaife  intention  contre  fa 
>,  Perfonne  Royale  :  &  qu'éunt  allé  le  leB« 
yy  demain  à  Londres  fans  fa  Garde  ordinaire 
3,  il  n'y  aYdk  entendu  que  d'humbles  fuppli- 
>9  cations  ,  fans  menaces  y  ni  difcours  mal- 
M  honnêtes ,  qui  pûflenc  lui  donner  aucune  ap* 
3,  prehenfion  >  du  moins  ils  n'en  avoient  pas 
yy  de  connoiflance ,  le  Roi  ne  s'en  croit  pas 
yy  plaint  y  &  il  fut  encore  après  une  femaine 
^  cntkre  à  WUtt-HaU  dans  un  état  paifible 
^  &  tranquile.    Ce  qui  les  portoit  à  croire 
yy  que  fa  refidencc  proche  de  Londres  feroic 
,9  auffi  iùre  qu'en  aucun  autre  lieu  du  Royau- 
n  me.    Qjji'iis  étoient  ucs  affurez  de  la  fidc- 

»>  lit^ 
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„  lité  de  la  Ville  »  &  des  Fauxbourgs ,  te 
„  Qu'à  leur  égard  ils  exciteroienc  la  vigueur 
yy  des  Loix ,  la  prudence  des  Magiftracs  »  & 
,y  Tautoricé  du  Parlement  pour  étouffer  les 
jy  émotions  populaires  ,  &  aflemblées  ta- 
^,  multueufes,  &  pour  défendre  l'honneur  du 
y.  Roi  contre  les  infolences  &  les  calomnies» 
^,  s*Us  apprenoient  que  l'on  en  commit  coo- 
„  tre  lui  »  comme  on  le  fappofoit  dans  fa 
,,  Réponfe:  partait  qu'ils  croyoient  qu'il  n'y 
3,  avoit  aucune  neceffité  d'ajourner  le  Parle- 
,y  ment  en  une  autre  Place  >  &  qu'au  contrai- 
,9  re  un  changement  de  cette  nature  feroitfo- 
,,  jet  à  de  fâcheux  inconvénients. 

y  y  Siledefir  d'une  bonne  intelligence  entre 
a^  le  Roi  &  le  Parlement  y  étoit  iincere  de 
„  part  &  d'autre»  S.  M»  proteftant  qu'il  ne 
yy  tient  pas  à  lui ,  &  qu'il  la  fouhaitte  paffion- 
„  nément,  &  de  leur  c6té  ay ans  fait  connoi- 
y,  tre  qu'ils  ne  la  fouhaittoient  pas  moins ,  il 
yy  devoit  fembler  étrange  qu'ils  écoient  fepa- 
,,  rez  depuis  fi  long-tems.  Qu'on  n'en  pou- 
9,  voit  attribuer  la  caufe  c|u'à  un  pernicieux 
3,  Confeil,  qui  lui  donnoit  demauvaifesim- 
yy  preflîons  de  leur  conduite  envers  S.  M. 

,,  Que  comme  ils  écoient  fort  éloignez  de 
„  tirer  aucun  avantage  de  la  détrefle  où  S. 
^>  M.  difoit  être^  &  de  vouloir  l'engager  à 
,>  ce  (^ui  feroit  contre  Ton  honneur ,  &  contre 
,,  Ton  intérêt  :  aufli  ils  efperoient  que  S.  M. 
,,  neprendroit  point  fes lumières»  &  farai- 
yy  fon  ,  pour  règles  de  fon  Gouvernement: 
y  y  mais  qu'il  fe  feroit  aflifter  par  un  Coq- 


sV  pk>  Qti^  devoir  fe  fonveair  que  fet  Refo* 
i,  : JMMt  lotereflbienc  les  trois  Rojraimies , 
ML^c*  que  par  conf  eauent  elles  ne  denûem  pat 
t»  itircfiuinées.parluifeiils  encore noiiis  par 
Pi  «M  flerfoone  privée  qui  n'avoir  pas  de  jufte 
M  nroponioo  avec  une  fi  grande  eonfiaiice* 
^  Delorce  ou'encore  un  coq>  ils  efperoîenc 
^.  qu'il  ne  le  laifleroit  pas  condmre  par  fes  ^ 
fi  propres  feotdmeos  »  &  qu'il  fuivrcnt  les  avîa 
M  des  deux  Chambres  de  Barleoienti  qnifott 
9flc^  yeux  du  Corps  Pôlidqitt:,  parlerquelSf 
,i  fiihrant  les  Loiz  Fondameotâiles  du  Rof  au- 
j^jnetS.  M.  devoir  appercevoir  la*differto* 
s,  ce  des  cbofes  qui  concemoienc  laptizs  fit 
M  la  fureté  du  public. 

'  9>  Qu'ils  n'avoient  pas  donné  fjqec  i  S.  M# 
^  de  -^re  qu'ils  faifoient  peu  de  cas  du  foin 
1^  qii'ilpreooic  défaire  fon  devoir  envera  k 


^i  piibliç* .  =9u'eocore  que  bs  Aâes  de  Grâce 
j,  8ç  dejMfticeprocedaSTencdeS.M.  par  l'a- 
9,  vis  9  is  Confeil  de  fon  Parlement  »  ils  f. 
5»  avoienc  ncancmoins  toujours  repondu  avec 
39  reconnoiflance  ,  foûmiffion  ,  &  affeâion. 
ti  Et  quoi  qu'il  feiût  paiTé  bien  des  cbofes 
„  d'une  autre  nature  »  ils  ne  cefleroient  pas 
99  pour  cela  d'implorer  la  proteâion  de  Dieu 
99  pour  S.  M.  Et  ils  la  fupplioient  très-bunv 
99  olement  d'éloigner  de  fa  Perfonne  les  mau- 
9»  vais  Confeillers  oui  en  plufieurs  occafions 
99  ci-devant  expliquées  avoient  beaucoup  di- 
99  minué  l'honneur  de  fon  &>uvernement  >  le 
x$  bonheur  de  fon  Etat  >  &  la  profperité  de 
,9  fon  Peuple. 

99  Qu'ayant  efluyé  tant  de  périls  du  dehors» 
^9  éc  tant  de  çonfpirations  au  dedans  9   ils 

99  avoient 
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avoteot  poné  leur  ouvrage ,  au  travers  de 
mille  difficultez»  jufdpi'à  un  tel  point  qu'il 
3,  ne  reftoic  plus  aucun  ôbftacle)  quipAtem- 
a>  pêcher  l'entier  ■  accompliffement  de  Icnui 
j,  defirs  ,  &  de  leurs  efiorrspourlebienpu- 
34  blic  $  à  moins  que  Dieu  dans  fa  colère  y  m 
^  tournât  les  forces  du  Royaume  à  fa  propre 
„  deftruâion.  Qu'ils  vouloient  <]ue  toute  la 
»>  Nation  iût  informée  de  la  dernière  Confpi« 
23  ration  du  Parti  mal  intentionné  ,  tramée» 
jk>  &  fomentée  dans  plufîeurs  parties  du  Ro^ 
>»  yaume>  (bus le  prétexte piaufible demain^ 
>9  tenir  la  Prérogative  Royale  ,  la  Difct|^ot 
9>  de  TEglife»  lerefpeâdA  au  fervice  de  Dien^ 
3>  &  la  bonne  Doârine  :  que  fur  ces  morifs^ 
»>  il  y  avoir  en  plufieurs  Remontrances  dref- 
j>  fées  à  LotAts ,  à  Knt ,  8t  en  d'autres  Come 
i>  tez  >  grand  nombre  des  Sujets  de  S.  M» 
u  avoient  été  foUicitez  de  te  déclarer  pour  le 
y.  Roi  contre  le  Parlementai  desbroitsfiu» 
i>  &  calomnîcDxfemez  contre  leàr  conduite) 
»>  comme  sils  avoient  été  les  ennemis  decla« 
>,  re2  de  la  Prérogative  >  &  de  la  Religion* 
,>  Quoiqu'ils  ne  fouhaitaflenc  rien  plus  que  la 
j>  piureté  ,  &  que  l'autorité  dans  rEglifct 
„  que  de  conferver  au  Roi  toutes  fes  )uftcs 
„  Prérogatives  ,  d'encourager  ,  &  avancer 
3,  la  Pieté  &  la  Doârine ,  &  euflTent  toujours 
»  tâché  trèsfincerement  &  tâcheroicnt  tou- 
3>  jours  autant  qu'ils  le  pourroient  >  de  faire 
»  enforte  que  dans  toutes  les  paroi(fes  il  y 
»  eût  des  Prédicateurs  diftinguez  par  leur  doc- 
>i  trine,  &  par  leur  pieté,  &  pourvus  d'une 
»,  fubfîftance  convenable  à  leur  caraâere. 
3>  Qu'ils  preparoient  plufieurs  Bills  pour 

„  Ihon- 
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inear>  &  le  profit  do  Roi ,  pour  la  fu- 
&  profperité  de  Tes  Sujets  s  mais  qu'ils 
mt  été  traverfez  ,  par  1  Vldgnemeiic 
M.  contre  Tufage  ob(ervë  par  fes  prc- 
Teurs ,  &  contre  le  Privilqge  du  Par* 
nt  i  qui  perdoit  le  tems  en  un  grand 
>re  de  Meflages  inutiles  ,  &  dont  on 
Doit  la  conduite  ,  par  des  inveâives 
s,  &  fans  fondement,    ^^iisnedou- 
t  pourtant  pas  qu'enfin  ils  ne  furmon- 
it  toutes  les  dimcultez  à  moins  Cjoe  le 
le  ne  felaiûât  tromper  par  de  âuflet 
:ences>  jufqu'àles  trahir  pourfapro* 
srte>  quoi  qu'ils  enflent  bien  voulu  ba« 
r  à  reperdre  eux- normes,  pour  ne  le 
ahir  par  leur  négligence  à  ménager  les 
fts  qu'il  leur  avoit  confiez.    Mais  s'il 
itr  étoit  pas  poffible  d'y  renffir  ,  ila 
(Teroient  pas  pour  cela  ,  moyennant 
ours  de  Dieu  ,  de  continuer  à  faire 
evoir ,  &  à  méprifer  leurs  vies,  leurs 
j  de  tous  leurs  avantages  dont  la  jouïf- 
ne  leur  pouvoit  être  que  defagreable 
a  liberté  y   la  paix  ,  &  la  iûreté  du 
urne  ,  Se  à  tout  bazarder  pour  la  de* 
e  de  leurs  Confciences ,  &  pour  par- 
à  leurs  fins  jufles  &  légitimes  :  Ss 
pepoferoient  toujours  fur  la  Proteâion 
Rif  qui  apurement  ne  les  abandonne- 
;mais ,  tant  qu'ils  feroient  jaloux  de  fa 
,  Se  qui  les  avoit  accompagnez  juf* 
•refcnt  dans  toute  leur  conduite; 
^lièrent  avec  cette  Déclaration  la  de-» 
ic  Mr.  Gçfing  y  la  Lettre  de  Mr.  Pwr- 
mte  de  Nortbumberland ,  en  quoi  confia» 

ftoit 
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Ifoit  toute  la  preuve  du  deflein  de  foulevef 
r  Armée  pour  intimider  le  Parlement  s  &  plu- 
fieurs  autres  lettres,  &  depofitions  ,  ou  plu- 
tôt des  morceaux  de  depofitions  qu'ils  cro- 
yoient  plus  propres  pourpanremr  à  leurs  fins. 
Car  il  eft  certain  (qu'ils  ne  publièrent  jamais 
les  depofitions  qui  juftifioient  le  Roi  de  leurs 
fauflfes  imputations  :  &  que  de  celles  qu'ils 
rendoient  publiques ,  ils  en  tronc{uoient  une 
partie ,  qui  étant  ajoutée  contredifoit  ou  af- 
foibliflfbit  ce  que  Ton  faifoit  voir  au  peuple 
pour  lui  faire  croire  tout  ce  qui  pouvoit  faire 
tort  au  Roi.  Cependant  malgré  ces  artifices 
ceux  qui  lifoient  ces  depofitions  telles  qu'eUes 
paroidfoient  dans  le  public  >  s'étoniioient  com- 
ment on  en  pouvoit  tirer  des  confequences  au 
defavantage  de  S.  M.  tout  ce  qu'il  y  avoitde 

Idus  mauvais  ne  pouvant  naturellement  avoir 
efens  qu^on  lui  donnoit. 

Avant  que  de  rapporter  l'autre  Déclara- 
tion >  je  fuis  obligé  de  parler  d'un  accident  qui 
furvint  dans  ce  tems-là  ,  &  qui  leur  donna 
beaucoup  dMnquietude  ,  le  Garde  du  Grand 
Sceau  les  ayant  quittez  pour  fe  rendre  à  Vorkf 
Se  parce  moyen  le  Roi  étant  devenu  le  Maî- 
tre de  fon  Grand  Sceau  ;  ce  qui  fut  regardé  par 
tout  comme  un  très  grand  avantage.  Le  Roi 
étott  très  mécontent  de  Lhtieton  Garde  du 
Grand  Sceau  ,  qui  n'en  faifoit  pas  un  ufage 
pour  fon  fervice  tel  qu'il  l'avoit  cfpcré ,  qui 
depuis  l'accufation  contre  les  6.  Membres» 
s'étoit tellement  relâché,  qu'au  lieu  de  s'op- 
pofer  à  leurs  injuftes  Kefolutions  j  avoittout 
iaifle  paffer  fans  dire  un  mot  ;  &  qui  non  feu* 
len^ent  negligeoit  les  devoirs  de  la  Charge 

que 
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[uelc  Rot  Ini  «vote  confiée ,  mais  paroifloic  en^ 
'jore  avoir  une  entière  compUdiaoce  ponr  1« 
Parti' mal  intentionnë  dans  les  dem  Cham- 
Dres  :  enforte  que  s*étanc  jprcfeatë  tme  ^tief* 
joo  dans  la  Chambre  des  Pairs  an  ru)ec  delà 
Milice  j  il  avoit  voté  contre  le  Roi ,  te  con- 
tre les  Loix/au  grand  fcandale  de  tout  cens 
qui  Soient  affeâionoezanfervicede  S.  M. 

Ilétoit  d'une  très  bonne  famille  de  la Coni* 
té  de  Sbr^  f  Se  fonpere  luiavcHt laiffé  unç r^ 
chefucceffion.  Il  étoitbien  £iît,  propre  >  8c 
d^OD  maintien  agréable.    Il  étoit  connu  pour 
no  homme  de  cœur  »  te  avoit  été  tel  des  fit 
ienoeflè.    Il  s'étoit  acquis  une  grande  répu- 
tation dans  la  profeffion  des  loix ,  &  du  droit 
coûtumier ,  &  s^étoit  attaché  à  ce  Qu'il  y  a 
déplus  difficile»  &  deplnl  épineux  dans  cet- 
te fcience.    Il  s*étoit  rendu  fort  expert  non 
feulement  par  la  leâure  des  livres  s  mais  en- 
core par  l'examen  des  Regitres  Se  Jk)urnaux. 
Il  avoit  contraâé  une  étroicte  amitié  avec 
Mr.  SeUen ,  Se  enavoit  reçi  de  grands  fecours. 
B  étoit  regardé  comme  le  plus  fçavant  de  cet- 
te profeffion  dans  les  antiquités;  ;  &  par  foo 
propre  mérite  il  devint  le  plus  célèbre  pratti- 
dcien  dans  les  Cours  de  la  loy  Commune.  Il 
iîit  fait  Recorder  de  Londres.  Et  le  Roi  s'étant 
.refcdu  de  prendre  garde  de  plus  prés  à  Tes  af- 
faires, &  prévoyait  qu'il  ei>auroit  beaucoup 
dans  la  Sale  de  Weftminfiery  il  ôta  la  charge 
de  Solliciteur  General  à  un  ancien  Officier 
ignorant  >  qui  avoit  été  élevé  à  cette  dignité 
par  la  faveur  du  Duc  de  Buckmgbam ,  pour  la 
4ionneràl.f^//f/oiyj  ce  pofteluifaifoit  honneur, 
mais  il  ne  lui  apportoitpastantde  profit  que 

la 
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la  profcffion  d'Avocat  qu^  quinoit.  Ruk 
ayant  cte  fait  Garde  do  Grand  fcean  après  11 
mort  de  Lord  CK?atfry)  Uttlaorn  hitfaitOief 
dejutticedes  Commnnsplaidoyez,  quiécon 
alors  la  première  charge  dans  les  loix ,  quHI 
avoic  leplusfouhaittëe,  &  qmflattoitleplas 
fon  ambirion ,  comnie  il  le  difoit  ordinaire- 
ment  lui  même:  &  en  effet  il  pofledoic  par- 
£ûtcmenc  la  fcience  requife  ponr  cette  coar- 
ge»  c'étoitun  Ji^ebabilej  grave  >  &  incor- 
ruptible. 

Pendant  qu'il  occupait  cette  Place  ,  ilftt 
fait  Membre  du  Confeil  Privé  par  le  crrditde 
l'Archevêque  de  Canrorbeiy,  &  fur  tout  da 
CoBitede  StrûffiniquiVzyoitrccomm2ndiâU 
Roi  :  il  y  foutint  ia  réputation  >  &  le  Lord 
Imcb  étant  forti  du  Royaume  au  commence^ 
ment  de  ce  Parlement ,  Ltf</<rfMr  parut  le  phs 
propre  pour  la  charge  de  Garde  du  Graoi 
fceau.    Quand  le  Comte  de  StrsjffirJfut  dans 
la  Tour ,  il  obtint  pour  LHtUtw  le  titre  de  Ba- 
ron j  dans  TeTperance  que  par  fon  autorité ,  & 
par  fa  fcience  profonde  dans  les  Loix ,  il  lui 
iercMt  d'un  grand  ufage  pour  reprimer  les  vio- 
lentes &  injuftes  procédures  du  Parlement. 
Mais  aufli-tôt  qu'il  eut  la  Garde  du  Grand 
Sceau ,  il  parut  être  hors  de  fon  Elément  »  in- 
quiet, &  irrefolu  dans  les  affaires  de  Cbancel* 
Icrie,  quoi  qu'il  y  eût  une  très  grande  expé- 
rience.    11  ne  faifoit  pas  les  dépêches  du  Con- 
fdrPrivé  ,  avec  autant  de  foin  qu'on  l'avoft 
crû ,  &  ne  conferva  nul  crédit  dans  le  Parle- 
ment.   En  un  mot  fon  efprit  parut  tellement 
affoibli  ,  que  perfonne  n'eût  plus  aucun  re^ 
^  MUT  lui  :  mais  les  ennemis  du  Roi  lui 

fai^ 
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Ufiàooit  U^CkmiÂûtidfm  ikér  Irar4iyiinMp  y 
&&  iltCBéBdiem -jredb  ^wecc  bcunnpde  mi 
cottf v>  Anddflonj^iaî&Dce.'  lOBjcfauigeineiic 
ftÂoseittKifttiûiribiiéjpir.fes,atM  •une 
pâuijK'faatiiadie^iit  il  finoccaqné  aaffi-tèè 
i^inte'fii^îl'ibir  faitiflarao  ,  Se  dbarloa  oe 
mîrcm  pai  qu'il  pût  échapper.  Deferte  <|a*il 
fitt  abTctic  pôidant  qndqi»  mois  du  ferncedc 
la^Ginmbre.,  &  qu*il  ne  reodâ  pasa»Cdn* 
miàtSMtfmfJ  les  boosQffic^me  leComee 
■«a  eCpercm  9  &  en  viuf  defqtiels  il  lui  zmk' 
igùocacé  le  tkre  de  fianau  Maiiil  cft  ceruM 
-pilSà  yen  avoic  d'antrea nafcns  ,  te  que  la 
tenvor,  &hiiMlaaciiolies*ëroieiictdleineac 
emparé  de  fon  eiprit  »  qu'il  n'en  tfcoic  plus  le 
jBakre  9  &  il  n'avoit  aocum  teritabm  amif 
ausouels  il  o(2c  les  cooinaoniquer. 
:  Mr^  £^  qm  écoic  un  des  Membrea  4ei 
Communes  en  qui  le  Roi  avoic  plus  de  confian- 
ce» -qui  avoic  toujours  en  beaucoup  deconfi- 
deracion  pour  le  Garde  du  Grand  Sceau ,  te 
qui  le  frequencoic  fore  fouvenc  ,  alla  le  voir 
en  cecce  occaiion  ,  &  lui  die  avec  franchife , 
&  liberté  ,  **  qu'il  avoic  perdu  l'eftime  de 
»,  tous  les^ens  de  bien,  &  que  le  Roi  ne  pou- 
^,  voicltfse  que  très  mécontent  de  lui  s  te  Un 
farla  de  ion  fuflfrage  contre  les  intérêts  de  S. 
M.  fur  la  queftion  touchant  la  Milice.  Uttlt^ 
un  ignorott  que  Nit.Huk  fàt  dans  une  fi  fecre- 
•ce  confidence  avec  le  Koi ,  il  favoit  feutemenc 
que  le  Roi  avoît  de  reflime  pour  lui,  lui  en 
«yanc  entendu  parler  dés  le  commencement  d« 
ce  Parlement  comme  d'un  Avocat  de  réputa- 
tion, &  dont  on difoit beaucoup  debient  il 
fx^i  aufii  ^'il  y  avoic  unQ  écfoice  aoiitié 
u,'.  •  entre 
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encre  le  Lord  Palkland  &  Mr.  Ifytié ,  &  que 
la  grande  communicatioa  que  ce  dernier  avcMi 
depuis  quelque  cems  avec  les  deux  Nouveaux 
Cènfeillers ,  avoit  caufé  de  la  jaloufie  9  ce  qui 
lui  fit  croire  c[ue  Mr«  Hyir  favoit  parfaite- 
ment les  inrencions  du  Roi  :  deforte  qu'après 
l'avoir  écouté  fort  attentivement ,  il  fe  leva 
defachaife,  alla  faire  retirer  ceux  qui  étoieoc 
dans  la  Chambre  voifine  >  &  après  avoir  re- 

fardé  fort  exaâcment  aux  Portes  de  la  Cfaam- 
re,  &  de  Ton  Cabinet,  s'il  y  avoit  perfon- 
ne  4  il  rentra  9  &  s 'étant  affis  >  &  fait  aflbir 
Mr.Hydcy  il  commença  "  par  des  remerd- 
9j  mens  de  cette  marque  de  foB  amitié  dont  il 
3»  avoit  toujours  fait  un  grand  cas  :  qu'il  ne 
^9  pouvoir  de  fon  coté  lui  donner  une  preuve 
„  plus  fenfible  de  fon  eftime  qu'en  lui  parlant 
9,  avec  la  même  liberté  >  &  ouverture  de 
„  cœur.  Il  déplora  fa  trifte  condition  ,  ayaiff 
3,  été  élevé  de  la  Cour  des  Communs  Plai- 
39  doyez,  où  il  connoiflbit  les  perfonnes,  & 
»  les  affaires;  à  une  grande  Charge  qui  l'en- 
9>  gageoit  àconverfer,  &  agir  avec  des  gens 
3>  qui  lui  étoient  inconnus ,  de  pour  des  afiai- 
,>  res  qu'il  n'ententendoit  point ,  &  n'ayant 
9,  aucun  ami  ennr'eux  avec  lequel  il  pût  coD' 
^i  ferer  fur  les  difficultez  qui  fe  prefeo* 
9>  toient. 

Il  parla  enfuitte  du  malheureux  état  où 
étoient  les  affaires  de  S.  M.  de  quelle  maniè- 
re il  avoit  il  été  y  Se  étoit  encore  trahi  par 
ceux  qui  étoient  auprès  de  fa  Perfonnes  il  mar- 

Sua  une  extrême  indignation  contre  le  proce- 
é du  Parlement ,  &  dit,  ^^  que  le  Parleaient 
ji  n'en  auroic  pas  tant  fait  ^  s'il  n'avoit  ea 

99  deflèia 


)>  deflein  d'en  faire  encore  d'avantage.  Qu'il 
I,  connoifToic  trop  bienle  Roi,&  le  cours  qu'a* 
ff  voient  pris  les  affaires  publiques  depuis  cinq 
„  ou  fix  mois ,  pour  ne  pas  prévoir  que  dans 
fy  peu  de  tems>  il  y  auroit  une  guerre  civile 
ij  encre  le  Roi  &  les  deux  Chambres  :  & 
i>  qu'il  étoit  d'une  extrême  importance  >  que 
99  dans  ces  tems  fâcheux  le  Grand  Sceau  hic  au 
ty  pouvoir  du  Roi.  Alors  il  fit  plufieurs  pro* 
ceftacions  de  fa  fidélité  y  &  de  fon  affedion 
pour  la  perfonne  du  Roi  >  "  étant  prêt  de  pe- 
3,  rir  avec ,  &  pour  S.  M.  Que  dans  cette 
yy  vue  il  avoic  eu  de  la  complaifance  pour  le 
yy  Parti  pour  s'attirer  leur  confiance  >  ou  du 
,,  moins  pour  ne  leur  être  pas  fufpeâ.  Que 
yy  depuis  quelques  jours  on  avoir  mis  endeli* 
y,  beration  fi  le  Roi  le  pouvant  faire  aller  à 
y,  York  y  ou  luiàter  le  Sceau  »  il  ne  feroic  pas 
I,  plus  à  propos  de  mettre  le  Sceau  dans  queU 
„  que  Place  de  fureté,  où  LittUton  pourvoit  le 
„  recevoir  lors  qu'il  s'agiroit  des  fonâions  de 
„  fa  Charge,  n'ayant  pas  deflein  de  le  défo- 
nt bliger.  Que  la  connoiffance  qu'il  avbit  eue 
„  de  cette  délibération ,  &  la  peur  qu'elle  ne 
yy  fut  exécutée  lui  ayoit  fait  donner  fon  fuffra- 
»,  ge  dans  le  dernier  débat  touchai^t  la  Milice  » 
„  d'une  manière  qu'il  favoit  bien  devoir  faire 
„  une  méchante  imprcfFion  dans  l'efprit  du 
„  Roi ,  &  de  tous  cçux  qui  ne  favoient  pas 
„  fes  fentimens.  Mais  que  s'ils  ne  s'étoit  pas 
„  conformé  à  leur  opinion  fur  cet  article,  le 
,,  Sceau  auroit  été  tiré  de  fes  mains  dés  ce  foir 
3,  là  :   au  lieu  que  par  cette  complaifance, 

'*  Tome  II.  T  „  qu'iï 
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3ui  lui  étoit  plus  préjudiciable  qu'au  Roi , 
avoit  tellement  gagné  leur  confiance. 
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j^  qu'il  écoit  en  état  de  demeurer  toujours  en 
yy  pofleffion  daSceau  ,  iufqu'à  ce  que  S.  M. 
j».  le  lui  demandât ,  auquel  cas  il  étoit  prêt  de 
,,  fe  roidrc  auprès  du  Roi ,  lors  qu'il  le  fou*» 
i^  haitteroic. 

iMr.  Hyde  fbrt  content  de  ce  difcours-,  lui 
demanda  s'il  vouloit  bien  lui  permettre  d'af- 
ftirer  le  Roi  qu'il  lui  rendroit  ce  fervice  quand 
S.  ÂA.  le  fouhaitteroit  :  Littletên  le  pria  '^  de 
3,  le  faire,  &  lui  donna  fa  parole  qu'il  obeï- 
^  roit  auffi-tôt.  qu'il  plairoit  à  S.  M.  après 
quoi  ils  fe  feparerent. 

Peu  de  iours  après  le  Roi  extrêmement  irri- 
té  du  procédé  de  LittUtm  envoya  des  ordres 
au  Lord  FalUimd y  '^  de  lui  demander  le  Sceaui 
à  quoi  le  Roi  étoit  très  refolu ,  quoi  qu'il 
ne  lût  pas  encore  à  qui:il  ledonneroit.  S.  M. 
prioit  les  deus  Nouveaux Confeillers  deconfi- 
derer  ^^  s'il  le  donneroit  auLord^^xr^i  Clief 
»,.  dejuftice,  ou  à  lAx^Selden  ,  &  delmeiH 
j,  voyerleur  avis  fur  cefujet.  L'Ordre  étoit 
poficif  de  le  retirer  des  mains  de  l'Officier } 
mais  ils  ne  favoient  quel  avis  donner  pour  le 
choix  d'un  Succefleur^  Banks  n^étoit  pas  moins 
timide  que  Li$Pkton  ;  &-  ils  ne  le  croyaient  pas 
propre  pour  cette  Charge  dans  ces  tems  de 
trouble,  quoique  d'ailleurs,  il  fut  tréshabi- 
k  homme,  &  d'une  intégrité  à  toute  épreu- 
ve. Ils  ne  doutoient  pas  de  l'affeâion  de  Mr. 
SeUen  pour  S.  M.  mais  ils  ne  doutoient  pas 
auffi  qu'il  ne  refuiât  cette  place ,  û  on  la  lui 
QSroit.  Il  étoit  d'un  tempérament  délicat ,  & 
il  aimoit  tellement fes  aifes,  qu'il  n*auroit  pas 
voulu  faire  un  voyage  i^York ,  ni  fortir  de  fop 
lit  une  heure  plutôt  j  pour  quelque  Charge 
qucce&lt.  Se 
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Se  trouvans  tous  trois  da  même  fentimeot  » 
cju'il  ne  falloit  ofTrir  le  Sceau  ni  à  l'un  ,  ni  à 
l'autre»  Mr.  Hyde  leur  ïh  uo  récit  de  la  con-^ 
ference  qu'il  avoit  eue  avec  Uitl^m ,  &  de& 
proteftations  qu'il  lui  avoit  faites  >  étant  tré& 
afluré  qu'il  s'acquitteroit  ponâuellement  de 
ce  qu'il  avoit  promis.     Ueforte  qu'il  leur 
propofa  *^  d'envoyer  leur  avis  à  S.  M.  tou- 
19  cnant  les  deux  autres  >  &  de  lui  confeillec 
M  de  furpendre  fa  réfolution  touchant  le  Gac- 
,j  de  du  Grand  Sceau  ,   mais  plût&t  de  lut 
^y,  écrire  ,  &.  de  l'engager  par  des  manières 
jji  obligeantes  >  à  lui  porter  le  Sceau,  auliea 
f^  de  le  lui  oter  des  maina  pour  l'envoyer  a 
2,  S.  Al.  &  au'il repondbit  au  iiazard  de pec« 
^,  drefon  crédit  auprès  du  Roi,  que  Littleion 
„  obçïroic  au  Commandement  de  S.  M.  Les 
4tux  autres  ne  furent  point-  de  cec  avis ,  &  fe 
peritt^derent  que  LittUton  ne  voudrait  point» 
alfcr  à  Kdr<:,  fur  les  ordres  du  Roi,  mais'qu*il 
ipveuteroit  que^ue  tour  d'adreffe  pour  s'en 
êxcufsc  :  &  qu'ainiî  ils  ne  vouloient  point  que 
Mr.  Hyde  bazardât  fa  réputation  fur  une  m- 
centitude  fi  apparente.    Surquoi  il  les^  pria» 
^  de  coniîderer  la  neceffité  qu'il  y  avoit.que 
^  le  Koi  fe  déterminât  fur  le  choix  de  celui 
1,:  auquel  il  devoit  confier  la  Garde  du  Grandi 
,«:  Sceau  >   avant  que  de  l'ôter  à  Lrttiettm, 
^  puifque  la  moindre  interruption  de  l'ufage 
gf,  du  Sceau  mettroit  en  defordre  toute  la  )Uf 
„  ftice  du  Royaume ,  &  feroit  crier  le  peu- 
33  pie  plus  haut  qu'il  n'avoit  encore  fait.  Qu'il 
5,.  £ailoit  auffi  bien  prendre  garde  que  celut 
g,  auquel  on  l'offriroit  ne  fiit  pAsen^JOuvoii! 
,,  delerefufera  ce.qui  feroit  encore- plus  pn&* 

T  2  j3  judicia- 
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,9  judiciable  à  S.  M.  Il  les  pria  fur  tout  de 
,9  faire  attention  que  le  principal  ctoic  que  le 
,j  Grand  Sceau  fût  en  la  même  Place,  où  le 
,,  Roi  voudroit  faire  fa  refidence.  Que  fi  Lit' 
„  tfeton  executoit  fa  promeffe  ,  &  vouloit 
,,  bien  fervir  le  Roi ,  il  étoit  fans  doute  très 
j)  avantageux  qu'il  fût  à  Vcrk  avec  le  Sceau: 
j,  que  fi  au  contraire  c'étoit  un  mal- honnête 
j,  nomme,  il  refiiCeroit  de  rendre  le  Sceau  fur 
I,  les  Ordres  du.  Roi,  &enayertiroitlesSei- 
$,  gneurs  quileloUerofent,  &  le  recompen- 
3,  feroient  de  fa  defobeïilànce.  Qu'en  ce  cas» 
,,  le  mal  feroit  plus  important  qu'on  ne  pour* 
J»  roit  s  imaginer,  puifqu'on  fe  ferviroit tous 
,>  les  jours  du  propre  Sceau  de  S.  M.  contre 
9,  lui  ,  &  qu'il  faudroit  plufîeurs  mois  pour 
3,  en  faire  un  nouveau. 

Ces  objeâions  leur  parurent  d'un  fi  grand 
poids ,  qu'ils  refolurent  de  rendre  compte  <te 
tout  à  S.  M.  &  d'attendre  fes  ordres.  Le 
Lord  FaHiland  y  8c  Mr,  Hyde  lui  écrivirent  & 
envoyèrent  leurs  Lettres  dés  le  même  foir. 
Le  Koi  fiit  fort  content  des  raifons  y  qu'on  loi 
oppofoit  ,  &  fort  aife  que  Mr.  Hyde  fdt  fur 
de  la  fidélité  de  LittUton ,  dont  cependant  S. 
SI.  dii'oit  avoir  encore  quelque  défiance.  Il 
rcfolut  d'envoyer  quérir  Littleton  avec  le 
Grand  Sceau,  quelque  jour  de  la  femaine  fui- 
Tante,  qui  devoit  être  un  Samedi  après  midi, 
âufli-tàt  âue  la  Chambre  des  Seigneurs  feroic 
levée  ,  ann  qu'ils  n'en  pûfient  être  informez 
que  le  Lundi  fuivant.  Mr.  Hyde  qui  continuoic 
à  voir  fquvent  le  Garde  du  Grand  Sceau ,  pour 
fb  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la  confiance 
qu'il  avoic^de  fon  intégrité  ,  alla  le  trouver 

exprès 
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exprés  Dour  lui  dire  ^*  que  la  femaine  fiMTan- 
9,  te  il  lui  viendroic  unMeffager  de  lapartdfl 
jj  Roi  ,  ^u'il  ne  le  verroic  plus  <iu'nne  fois 
M  pour  lui  dire  le  jour  »  après  quoi  il  iroic  de« 
9>  vant  à  F^4 ,  ce  qui  réjouît  eitrémcaieoc 
Littkionl    Us  refolurent  tous  trois  que  Mr. 

Clhàe  ayant  eu  ordre  du  Roi ,  il  ne  pouvoic 
lus  différer  qu'un  jour  ou  deux  à  partir  ;  dans 
quel  tems  la  Déclaration  du  29.  Mai  16^%. 
avoir  pafTé. 

Le  Samedi  fui  vant  fur  les  deux  ou  trois  beo- 
res  après  midi ,  Mr.  Ellwt  Gentil-homme  de 
la  Chambre  du  Prince  »  arriva  d'iV^  &  <ieli- 
vra  au  Garde  du  Grand  Sceau  une  lettre  écrite 
de  la  propre  main  du  Roi ,  par  laquelle  il  Tex- 
hortoit  en  des  termes  obligeans  ,  &  pleins 
d'eftime  ^*  d'aller  le  trouver  en  tgutediligen- 
9s  ce  »  &  que  fi  fon  indifpofition  ne  lui  per« 
j>  œettoit  pas  de  faire  ce  voyage  avec  la  di- 
jj  Jigence  neceflaire  en  cette  occafion,  de  de* 
>f  livrer  le  Sceau  à  la  perfonne  qui  lui  rendroic 
js  fa  Lettre  ^  qui  étant  un  jeune  homme  vi- 
iy  goureux ,  le  lui  apporteroit  plus  prompte- 
9,  ment  :  &  que  pour  lui ,  il  viendroit  après 
99  &  regleroit  fa  marche  fur  Tétat  de  fa  fanté. 
Littîeton  fut  fort  furpris  de  voir  un  tel  Mefla- 
^er  ,  &  encore  plus  quand  il  fut  qu'il  étoit 
informé  du  contenu  de  la  lettre.  Ce  MefTager 
qui  n'étoit  pas  naturellement  fort  civil,  lui 
ayant  demandé  brufquement  de  lui  rendre  le 
Sceau  9  il  répondit  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion, *^  qu*il  ne  le  remettroit  point  en  d'au- 
„  très  mains  qu'en  celles  de  S.  M.  Mais  ren- 
trant auffi-tot  en  lui  même,  &lifant  une  fé- 
conde fois  la  lettre,  il  fit  réflexion ^  qu'il  ne 

T  j  pour- 
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ponrroic  porter  le  Sceau  lui- même  fans  beiti- 
coup  de  péril  >  qu'il  fe  rendroic  fufpeâ;  »  & 
^oe  s'il  ctoit  pourfuivi  &  pris  >  le  Koi  fercm 
înfaLUibleineot  prive  du  Sceau,  ce  qui  lui k- 
TDÎc  d'une  très  dangereufe  confequeuçe }  qu^on 
împuteroic  ce  malheur  à  fa  faute  &  à  fon  infi- 
délité :  &  que  le  fenl  moyen  d'éviter  cet  in- 
convénient ,  &  de  juftifier  fa  conduite ,  étoit 
Je  délivrer  le  Sceau ,  à  la  perfonne  qui  avoit 
ordre  de  le  recevoir.    Deforce  que  fans  loi 
-rien  communiquer  de  fon  defiein,  il  lui  remît 
ic  Sceau  >  &  le  Mefia^^r  remonta  auffi-tot  à 
-Cheval ,  fe  rendit  à  Varl^  avec  une  diligence 
•extraordinaire  ,  ^  mit  le  Sceau  entre  Its 
mains  de  S.  M.  qui  en  eut  une.  extrême 

Des  le  matin  le  Garde  du  Sceau  avoir  fêiiit 
mie  indifpofition  »  8r  avoit  donné  ordre  qoe 
-perfonne  ne  pariât  à  lui.    Il  fit  venir  leScr- 
-geant  Lew  y  dont  il  fefervoit  ord^naireiûeDt 
-pour  les  affaires  de  la  Chancellerie ,  &  enqm 
il  avoit  une  entière  confiance.     Il  lui  dit  fran- 
chement après   le  départ   d'E/Iht  ,  *'  qu'il 
3,  étoit  refolu  de  partir  le  lendemain  des  le 
„  matin  pour  fe  rendre  à  Kv/^Tuivant  Tordre 
„  qu'il  en  avoit  reçu  de  S.  M,  Qu'il  n'igno- 
„  roit  pas  combien  ce  voyage  irriteroit  le 
„  Parlement  contre  lui ,  qu*il  mettroit  tout 
„  en  ufage  pour  le  feire  arrêter ,  &  qu'il  ne 
5,  favoit  pas  lui-même  de  quelle  manière  il 
„  pourroit  faire  un  tel  voyage.     Qu'il  s'en  re- 
yy  pofoit  abfolument  fur  fes  foins  :    qu'il  fit 
9j  tenir  fes  chevaux  prêts  pour  le  lendemain , 
3f  qu'il  ne  fe  feroit  point  accompagner  que 
$9  de  fon  valet  de  Chambre ,  8c  de  lui  pour  le 
.  '  »  suider 
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li  gnider  par  le  chemin  qu'il  ^croiroic  te  plus 
)>  convenable,  &  qu'il  ne  parlât  de  ce  defleni 
99  à  qui  que  ce  foie.  Le  Sergeant  qui  étoic  lion« 
iiéte  homme  fut  fort  aife  de  cette  refolucioR  > 
-&  prépara  toutes  cho&s  pour  ce  voyage  avec 
beaucoup  d'afTeAion,  &  de  dilieence.  Il  en- 
voya les  Chevaux  hors  de  la  vifie  s  LittUim 
Bionta  de  bon  matin  dans  fon  carofle  ,  il  trou* 
va  les  Chevaux  au  lieu  defiené ,  &  fit  une  fi 
^grande  diligence  avec  fon  Sergeant  $  &  fon 
tralet  de  Chambre  »  que  le  troifiéme  jour  ili 
batferent  la  n:iain  du  Koi  à  yorJ(. 

Le  Dimanche  fe  paflà  fans  que  qui  que  ce 
ibît  At  informé  de  fon  abfence ,  &  ceax  qui 
ftvoieiit  qu'il  n'étoit  pas  chez  lui>  crurent  qu'il 
écoiten  unemaifonde  Campagne  qu'il  avoit  à 
Omrfoni,  où  il  avoit  accoutumé  d  aller  le  Sa- 
fMtt  au  foir ,  &  en  revenoit  le  Lundi  matin 
pour  être  en  raflembléc  du  Parlement  5  ce  qufl 
Aoit  caufeque  les  Seigneurs  par  çompiaiilin- 
ce  pour  lui  >  s'aiTembioient  tons  les  Lundis 
peins  tard  qu'aux  autres  jours.  Mais  le  Lundi 
matin  quand  ils  furent  le  tems ,  &  de  quelle 
manière  il  s'éroit  abfenté  ,  il  y  eut  une  très 
grande  confufîon  dans  les  deux  Chambres. 
Ceux  qui  fe  vantoient  d'avoir  tout  pouvoir 
fur  fon  efprit ,  &  de  connoître  parfaitement 
fes  intentions,  qui  s*en  faifoiçnt  un  mérite, 
&  en  étoient  plus  eftimez  des  autres ,  baiffe- 
rcnt  la  tête  de  confufion  ,  &  furent  l'objet  du 
mépris ,  &  des  injures  de  toute  l'Affemblée. 
Quoique  félon  toutes  les  apparences  il  dût 
être  hors  de  prife  dans  le  tems  qu'ils  s'affem- 
blerent  ,  ils  ne  perdirent  pourtant  pas  toute 
efperance  que  fes  infirmitcz  Tauroicnt  fait 
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marcher  plus  lentement  $  dans  les  premieri 
mouvemens  de  leur  indignation  ils  expédie* 
rebt  un  ordre  de  le  pourfuivrc ,  &  de  s'en  fai- 
ûr ,  comme  s'il  avoit  été  le  plus  fcelerat  de 
cous  les  hommes  :  ils  firent  iinprimer  cet  or- 
dre ,  &  le  firent  difperfer  promptement  par 
des  Exprés  dans  le  tout  le  Royaume.  J'ai  mar- 
que  precifemcnt  les  circonftances  qui  ont  pré- 
cédé ,  &  fuivi  le  voyage  de  L'ntUton  à  York,  » 
pourjuftifier  la  mémoire  de  ceMiniftre,  que 
plufieurs  ont  voulu  noircir  fur  le  rapport 
à^ElHot  y  grand  &  hardi  parleur  ,  qui  avoit 
voulu  faire  croire  que  par  bravoure  il  avoit 
fait  rendre  le  Sceau  par  LïttUton  malgré 
lui.  Quelque  impoflible  que  cela  doive  pa- 
roitre  »  plufieurs  ne  laifferent  pas  de  le  croi- 
re. Et  c'eft  MU  fait  éclairci  par  cette  relatioo 
véritable  &  fincere  >  &  que  j'ai  cru  lui  de« 
voir. 

Leur  inquiétude,  &  leur  conftematioofii*' 
rent  telles,  que  le  Comte  de  NarthumkrUmi^ 
qui  avoit  toujours  été  des  plus  emportez ,  pro- 
pofa  "  qu'un  Committé  fût  établi  pour  deli- 
„  berer  fur  les  moyens  de  faire  un  accommo- 
„  dément  entre  le  Roi ,  &  fon  Peuple  ,  pour 
»}  le  bien,  le  repos,  &  la  fureté  de  S.  iVl.  & 
^,  du  Royaume.  Ce  qui  fut  fait. 

Mais  cette  penfée  d'accommodement  ne 
les  agita  pas  lonç-tems  ,  Tefprit  ferme  ,  & 
intrépide  de  la  Chambre  des  Communes  leur 
infpira.bien-tot  une  nouvelle  vijjueur.  Pour 
faire  voir  le  peu  de  cas  qu'elle  faifoit  de  l'au- 
torité du  Roi  ,  quoi  que  faifi  de  fon  Grand 
Sceau,  elle  fit  une  autre  Déclaration  ou  Re- 
montrance au  Peuple,  en  concurrence  de  îa 
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Chambre  Haute ,  datée  da  5 .  Juin  1641.  N.  S. 
dans  laquelle  ils  difoient. 

39  Qu'eacx>re  que  les  grandes  affaires  du^cBioii. 
„  Koyaume>  &  le  miferable  état  à*Irlande,  ne  Sïdnut 
,9  leur  donnaflent  pas  aflez  de  loifir  pourem-  chtm-d 
„  ployer  leur  tems  en  Déclarations  1  Këpon- bits,  du 
„  fes  &  Répliques  ,  neantmoins  le  Parti  mal  \'^^^ 
>,  intentionné  ,  qui  obfedoit  toujours  la  per-  h.  s/ 
^,  fonne  du  Roi ,  cherchant  toutes  les  occa- 
„  fions  de  multiplier  les  calomnies  contre  les 
»,  deux  Chambres  de  Parlement .  &  de  pu- 
39  blier  les  inveâives  les  plus  outrageantes 
jj  fous  le  nom  de  S.  M.  contr'eux,  &  contre 
,y  leur  procédé  ,  pour  exciter  des  troubles 
j5  dans  le  Royaume,  &  fomenter  la  défiance» 
j»  &  la  divifion  entre  le  Roi  3  fon  Parlement  j 
»,  &  le  Peuple  s  ils  étoient  obligez  pour  ne 
9»  pas  trahir  leur  innocente  ,  &  le  dev<nr  de 
»j  leurs  Commiflions ,  de  fe  juftifier  de  ces 
»i  faux  bruits  3  &  fur  tout  de  defabufer  les 
»i  efprits,  &  ouvrir  les  yeux  duPeuple»  dc- 
,3  peur  qu^éblouïs  par  les  faufles  apparences 
„  de  la  confervation  <ies  Loix  du  Fais  ,  de 
,9  leurs  Droits ,  &  de  leurs  Libertés ,  ils  ne 
>»  s'engagent  dans  une  route  qui  les  conduiroic 
,»  infailliblement  à  la  ruine  ,  &  deflrudb'oa 
„  entière  de  ces  mêmes  Loix  ,  Droits  ,  & 
„  Libertez.  Que  les  malheureux  inftrumens 
^,  dediffcnfionentrcleRoi,  le  Parlement ,  & 
3,  le  Peuple ,  avoient  pris  prétexte  de  leurs 
9,  Votes  du  S.  de  Mai  ,  pour  diffamer  les 
»,  pro<^edures  des  deux  Chambres  de  Farle- 
»,  ment  j  &  avoient  interprété  leur  Declara- 
„  tion  fur  Taffaire  de  Huil ,    ^  comme  une 
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5,  plaime  faite  aa  Peuple  ,  une  ceflacion  de 
„  toute  corrCpondance  entre  S.  M.  &  le  Par- 
„  lement.  Se  undefleînfbnnédeneplusdon- 
,,  oer  à  l'avenir  aucune  fatisfaâion  au  Roi  : 
g,  parce  qu'ils  l'avoientmife  au  jour  avant  que    j 
j,  de  lui  avoir  envoyé  leur  Réponfê  fur  ce  fu- 
,3  jec.    Et  comme  fans  fe  donner  la  patience    ■ 
j>  d'attendre  une  Repoflife»  ils  avoient  fcms  le 
titre  d'un  MeflTage  aux  deux  Chambres, 
adreffé  leur  plainte  aufeuple,  eux  de  leur 
côté  s'adrefTeroient  à  tout  le  Roy  aume ,  non 
,)  par  forme  de  plainte  ,  comme  on  le  leur 
^9  avoir  imputé ,  mai«  pour  empêcher  que  le 
j.  Peuple  ne  travaille  à  fa  propre  deftruoioa» 
'^  &  nefe  laifle  perfuader ,  fous  le  faut  pro- 
^,  texte  de  défendre  les  Loix  de  leur  Patrie^ 
^,  &  leurs  propres  Libertez,  de  retirer -leurs 
9,  intérêts  des  mains  de  ceux  auxquels  ils  les 
9,  ont  conjfiez  ,  pour  les  mettre  en  celles  des 
yy  pernicieux  Confeiliers  de  S.  M.  qni  nepeu- 
,,  vent  établir  leur  grandeur  &  leur  fortune 
^,  que. fur  la  ruine  de  la  Religion,  du  Parle- 
„  ment ,  &  des  Droits  &  Privilèges  de  leurs 
^f  Compatriotes.     Tels  font  ceux  qui  veulent 
„  faire  croira  au  Peuple  que  les  deux  Cham- 
„  bres  du  Parlement,  qui  contiennent  tous  les 
„  Pairs  du  Royaume,  &  les  reprefentans  de 
9,  toutes  les  Communes  i'Angleterre ,  ont  pour 
„  but  de  détruire  les  Loix  du  Pais ,  &  les 
j,  Libertez  de  la  Nation.     Ce  qui  renferme 
„  une  abfurdiré  fi  groffiere ,  qu'il  n'y  à  per- 
„  fonne ,  tant  foit  peu  capable  de  faire  ufagc 
n  de  fa  raifon,<jui  s'y  laiffe  furprendre,  puis 
„  (qu'outre- l'ïnterêt  public  que  le  Peuple^cur 
„  à  confié>  leur  intérêt  particulier ,  leur  hon- 
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3 y  nenr  >  leur  fortune  ne  leur  permectroienc 
)9  ps^  de  prendre  tant  de  peine  à  répandre  la 
>,  mifere  dans  le  Royaume  à  laquelle  ils  au- 
M  roiem  la  meilleure  parc  :  à  perdre  leur  cemSj 
>>  &  à  courir  tant  de  bazards  pour  fe  rendre 
if  Efclaves»  &  pourfe  priver  de  la  proprie- 
M  té  9  &  pofleffion  de  leurs  biens.  Mais  afin 
9>  de  fatistaire  >  à  toutes  les  -calofflates  dont 
„  on  Meut  les  accabler ,  ils  y  répondront  dans 
9,  le  même  ordre  qu'elles  le  trouvent  dans  le 
9»  Meflàge.  * 

9f  Premièrement  on  leur  avoir  £ûc  un  cri« 
9,  me  d* avoir  opfrûuvil^aâHmduCbt^HJierHih 
9,  tbam  qu'on  prétend  être  raflTroot  le  f  lus 
9,  fenfible ,  &  le  plus  odieux  qui  pût  être  fait 
,>  au  Roi:  quoiqueriennelesobligât  à  l'au- 
9,  torifer,  puis  que  Hptbêm  n'avoit  pu  repre- 
93  fenter  aucun  ordre  des  deux  Chambres  de 
99  fermer  les  Portes  de  Hull  à  S.  M.  Ils  re- 
>i  pondoient  à  cela  qu'encor  que  Hotbam  ne 
yi  pût  pas  reprefenter  un  Ordre  qui  exprimât 
3>  chaque  circonftance  de  ce  fait ,  il  en  pou- 
„  voit  neantmoins  reprefenter  un  quicxpri- 
„  moit  le  fait  en  fubftancei  non  feulement  aans 
„  le  fens,mais  aulTi  dans  les  termes  de  TOrdre  : 
yy  ce  que  fachans  en  leur  confcience^  ils  ne 
„  pouvoient  en  honneur  &  en  judice  defa- 
,,  vouer  ce  qu'il  avoit  fait,  comme  trèsne- 
„  ceffaire  pour  la  fureté  du  Royaume  5  & 
3,  qu'ils  étoient  très  pcrfuadez  que  perfonne 
,,  ne  regarderoit  cette  aâion  comme  un  af- 
3^  front  fait  au  Roi  y  mais  comme  un  aâe  de 
„  grande  fidélité  envers  S.  M.  &  envers  le 
„  Royaume. 

T  (S  ,>  On 
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^y  On  leur  imputoic  enfuicte  ,  c\n'ûttliettie 
dwfter  fathfûâion  n»  Rûi  ^  ils  avaient  pablH 
une  Declafation  touchant,  cette  affaire  ,   qu^ilt 
avaient  adreffée  au  Peuple ,  comme  fi  leur  cor» 
'  redondance  avec  S,  M,  n'étoit  plus  de  faifim: 
ce  qu'on  difoic  être  une  démarche  touc-à- 
faitoppoféâ  à  labienfeance»  &  aufefpeâ 
religieufemenc  obfervé  dans  tous  lestems, 
&  qui  ne  {>ouvoit  être  autorifée  par  aucun 
j,  autre  exemple.    A  quoi  ils   repoodoient 
„  que  celui  qui  avoit  écrit  le  MefTage  s'étoit 
j^  trop  prefle;  &  n'avoit  pas  attendu  la  Re« 
„  ponfe  que  tes  deux  Chambres  envoyèrent  ao 
3,  koi  par  un  Committé ,  avec  toute  la  (fitf- 
9,  gence  que  le  grand  nombre  d'affaires  îm- 
gy  portantes  qui  les  occupoient  alor^^  le  lent 
9>  avoit  pu  permettre. 

3,  A  regard  du  refpeâ ,  &  de  la  bienfeio- 
^,,  ce  des  tems  paifez ,  auxquels  on  les  accofe 
3,  d'avoir  dérogé  ,  &  du  défaut  de  ferobla- 
3,  blés  exemples  pour  autorifer  ce  qu'ils  ont 
,3  fait  :  que  s'ils  avoient  donné  quelques  exem- 
pt pies  à  leur  pofterité  pendant  ce  Parlement, 
„  ils  Tavoient  fait  fur  les  mêmes  ,  ou  peut 
3,  être  fur  de  plus  légitimes  fondemens  >  que 
^i  ceux  qui  leur  avoient  été  laiffez  par  leurs 
„  Predecefleurs.  Et  comme  quelques  exctn- 
3,  pies  ne  font  pas  une  règle  à  laquelle  ils  fs 
j,  doivent  conformer,  il  n'y  en  à  point  aufS 
„  qui  doivent  borner  leur  procédures  ,  qui 
„  peuvent  ,  &  doivent  varier  fclon  les  diftc- 
3,  rentes  circonftances.  Que  dans  le  cas  dont 
3,  il  s'agifToit ,  s'il  n'y  avoit  pas  eu  d'exemples 
de  telles  Déclarations  adreflfées  au  Peuple, 
qui  les  avoit  élus 3  &  qui  leur  avoit  confié 
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„  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher ,  c'eft  qu'on 
y,  n'avoic  jamais  vu  de  telles  tentatives  pour 
^,  animer  le  Peuple  contre  la  Parlement  >  & 
^,  qu'on  né  sVtoit  pas  mis  dans  Pefprit  que 
yy  cela  pût  jamais  arriver.  Y  avoi^  il  jamais 
I,  eu  de  telles  prattiques  pour  corrompre  Tef- 
„  prit  du  peuple  3  par  cle  feufles  impreffions 
y,  de  la  conduite  du  Parlement  ?  Y  avoit  il 
^f  jamais  eu  tant  de  calomnies  répandues  con- 
>,  tre  Tes  procédures  ?  Y  avoit  il  jamais  eu 
yy  tant  &  de  fi  manifeftes  violations  de  Tes 
39  Privilèges  ?  Y  avoit  il  jamais  eu  tant  &  de 
y,  û  pernicieux  defleins ,  de  lui  faire  violence  ? 
y.  Que  s'ils  en  avoient  plus  fait  que  leurs  An- 
y,  cetres ,  c'eft  qu'ils  avoient  plus  foufiert  que 
3,  leurs  Ancêtres.  Que  cependant  ils  ne  ce- 
s,  doient  en  rien  à  la  plus  grande  modération 
3>  des  tems  pafTez  :  &  ils  mettoient  en  fait 
94  oue  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  infoutenable 
33  dans  les  Règnes precedens,étoit beaucoup 
„  au  deffous  de  ce  qui  avoit  été  commis  pen« 
,3  dant  ce  Parlement. 

„  Le  troifiéme  reproche  qu'on  leur  faifoit , 
3,  &  qui  à  la  vérité  feroit  un  très  grand  cri- 
33  me  s'ils  en  croient  trouvez  coupables,  étoit 
33  qu*eft  approuvant  Va&ion  du  Chevalier  H#- 
3,  tbatn  y  par  une  Juittefiecejjaire  ils  ont  confoit' 
a  du  ^  é^  détruit  tous  les  titres  de  propriété  que 
3,  les  Sujets  ont  fur  leurs  terres ,  ^  far  leurs  au» 
33  très  biens.  Puifque  S.  M.  à  le  même  titre 
,3  fur  fa  Ville&  fur  Ton  Magazin  de  Hull ,  que 
33  les  Sujets  ont  fur  leurs  fonds  ,  &  fur  leurs 
,3  Meubles  5  &  que  s'ilétoic  en  leur  pouvoir 
„  de  difpofer  de  la  ville  &  du  Magazin  de 
f,  Htdl  fans  3  ou  contre  le  coofencement  de 
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„  S.  NI.  ils  pourroicnt  far  la  tnéme  raifoa 
„  difpofer  des  fonds ,  &  des  Meubles  de  tous 
„  les  Sujets. 

,,  ils  repondoient  à  ceU»  qoe  s'ils  adœet- 
„  toientxromme  une  maxime  certaine  que  le 
„  Roi  à  le  même  droit,  ouieniême  titre  fur 
jy  Tes  Villes  &  Magazins,  quoi  qn'acçtuis des 
9,  derniers  |>nblics  ,  que  Jes:parciculiers  ont 
y,  fur  leurs  fends,  &  ibr  leurs  Meubles,  ils 
„  renverferoiene  lesfondemens  dclalibené, 
5,  de  la  propriété ,  &  de  Tinterêt  de  touiltt 
»,  Sujecs^ngenerai,  &  de  chacun  en  paiti- 
»,  culier.  Car  S.  M.  n'a  pas  plus  de  propri^ 
y,  té  fur  fes  Villes ,  que  fur  tout  fon  Royan- 
«,  me  s  &  il  n'en  à  pas  plus  fur  fon  Aoyan- 
„  me ,  queûirfon  Peuple.  Et  s'il  eft  propri^ 
»  taire  de  toutes  fes  Villes ,  que  deviencmils 
„  propriété  de  (es  Sujets  fur  leurs  maifoiis? 
„  yil  eft  propriétaire  de  fon  Royaume,  que 
„  deviendra  la  propriété  de  fes  Sujets  fur  kurs 
„  terres,  dans  toute  l'étendue  du  Royaume? 
,,  Si  S.  iVl.  à  le  même  droit  fur  fes  Sujets i 
,,  que  les  particuliers  ont  fur  leurs  maifons> 
„  éc  fur  leurs  terres ,  que  deviendront  leurs 
„  Libertcz }  Si  enfin  S.  M.  peut  vendre ,  alie- 
yy  ner,  &  difpofer  à  fon  plaifir  des  Villes  & 
„  des  Fortereffes  du  Royaume ,  de  du  Koyau- 
,)  me  même  >  commeles  particuliers  peuvent 
,,  difpofer  de  leurs  biens,  que  deviendra  le 
„  droit  qu'ont  tous  les  Sujets  dans  ces  Villes, 
„  dans  ces  Forterefles,  &  dans  tout  le  Royau- 
„  me  ?  Qiic  cette  maxime ,  dont  les  Princes 
,,  sVntcrent  trop  aifément ,  rfne  leurs  Roy atima 
,5  leur  appui  tiennent  ,  é^  qn^iis  en  peuvent  dif» 
»  pf^f'f^  à  /»«^  volonté  i  comme  fi  leurs  Royau- 
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I,  mes-éfoient  pour  eux ,  &  non  pas  eux  pour 
^,  leurs  Royaumes ,  étoic  la  fource  de  toutes 
,5  les  miferes  des  Sujets,  &  de  l'invafion  de 
„  leurs  Droits,  fc  de  leurs  Libertez.  Au  lieu 
y,  que  les  Princes  ne  font  que  depofitaires  de 
,3  leurs  Royaumes  ,  de  leurs  Villes ,  &  de 
,,  leurs  Sujets  ,  non  plus  que  des  Threfovs 
^y  publics,  &  de  tout  ce  qui  en  eft  acquis:  & 
3,  que  par  la  Loi  du  Royaume ,  les  Joyaux 
,5  mêmes  de  la  Couronne  n*appaniennenc 
jy  ^m  au  Roi  en  propriété,  mais  lui  fooc 
91  feulement  confiez  pour  l'ornement  de  S« 
91  M»  Que  comme  les  Villes  ,  les  FortereT- 
yy  Tes  9  le  ThreTor,  les  Magazins  ,  les  Offi- 
yy  ces,  le  Peuple,  &  tout  le  Royaume,  lui 
,9  ftvoient  été  confiez  pour  leur  bien ,  leur  fu- 
9>reté,  &  leur  plus  grand  avantage,  en  un 
9j  mot  ^our^interêt  de  tout  le  Royaume  s  cet 
,y  intérêt  devoit  être  ménagé  par  Taris  des 
9,  deux  Chambres  de  Parlement ,  auxquelles 
„  le  foin  en  avoit  été  commis ,  &  qui  étoient 
y,  obligées  de  s'en  acauitteraux  conditions, 
„  &  fuivant  le  véritable  efprit  de  leur  Com- 
„  miflion  ,  &  prévenir  tout  ce  quipourroity 
>,  être  contraire ,  par  tous  les  moyens  qui  leur 
„  feroient  poflibles  :  &  qu'ils  efpcroient  faire 
„  connoître  à  tout  le  monde  que  ^'avoit  été 
„  là  leur  principal  foin ,  &  leur  unique  but , 
„  en  difpofant  de  la  ville  &  du  Magazin  de 
„  Hall  de  la  manière  qu'ils  avoienc  Fait,  fans 
„  aucune  vue  d'empiéter  fur  le  dépôt  fait  à 
„  S.  M.  encore  moins  fur  ces  droits  de  pro- 
„  prieté  :  ce  qu'ils  ne  pourroient  pas  faire  cif 
„  ce  cas  où  le  Roi  n'avoit  point  de  véritable 

,9  propriété. 

»  Mais 
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„  Mais  fuppofé  que  le  Roi  fût  veritablc- 
„  ment  propriétaire  de  la  Ville ,  &  du  Ma- 
„  gazin  de  HuIIi  qui  doute  qu'un  Parlement 
,y  ne  puifle  difpofer  de  certain.es  chofes  appar- 
,y  tenant  à  S.  M.  où  à  fes  Sujets  ,  lorfqu'il 
j,  s*agit  de  garantir  le  Royaume  d'un  péril  où 
^  il  fe  trouve  expofé  ?  Ce  qui  étoit  juftemeot 
fi  le  cas  où  ils  fe  trouvoient ,  en  difpofant  de 
>,  la  Ville,  &  du  Magazin  de  iiW/.  Que  le 
3,  Roi  communiauoit  cette  puiflance ,  &  ea- 
ji  core  une  plus- étendue  aux  deux  Chambres 
j)  de  Parlement,  lorfqu'on  le  regardoit  com- 
.9,  me  incorporé,  &  faifant  une  partie efleo- 
j,  tielle  de  ce  même  Parlement.  Or  ils  £d- 
3,  foient  juges  tous  ceux  quiétoient  informa 
o»  de  leur  procède  ,  s'ils  l'avoient  defunj  ic 
^,  fon  Parlement ,  qui  au  contraire  Ta  voit  Çaf* 
f,  plié  plufieurs  fois  par  les  voyes  les  plus  fou- 
9j  mifes  de  vouloir  bien  concourir  avec  lui  CQ 
i>  toutes  les  occafions  qui  fe  font  prefentA» , 
i,  3c  particulièrement  pour  raffairede/li^i 
ii  &  pour  en  ôter  le  Magâzin  :  &  fi  ce  n'a- 
.3,  voient  pas  été  fes  mauvais  Confeillers  qui 
t>  l'en  avoicnt  feparé ,  nonfculenr.entparrap- 
^•>  port  à  la  diftance  des  lieux  ,  mais  encore 
,^  par  rapport  à  la  confiance  qu'il  doit  avoir 
3,  en  eux  pour  la  Paix  &  la  fureté  du  Royau- 
»i  me. 

„  Qu'ils  n'avoient  point  donné  d'occafîon 
„  à  S.  M.  de  déclarer  que  fa  rejàlution  éteh  de 
j5  nepasfouffrirquel^unedesChnmbres  ^  ou  toutes 
„  les  deux  enjenihle  y  commandâjfent par  leurs  Vo* 
•  j>  ^^^  y*"*^  »  o«  contre  fon  confeutement ,  dts  cbo/it 
,,  défenduïs  par  les  Loix  ,  ou  défendîjfent  celles 
Si  que  les  loix  commaodent:  Puifque  leurs  Votes 

„  n*a- 
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n*avoient  Jamais  rien  ordonné  de  fembla- 
ble  ,  qu'ils  cheriroienc  toujours  les  Loix 
comnne  la  Sauvegarde  des  intérêts  de  tous 
les  Sujets  en  gênerai ,  &  de  chacun  en  par- 
ticulier s  mais  qu'ils  n'accorderoient  jamais 
qu'un  petit  nombre  de  perfonnes  privées 
qui   accompagnoient  S.  M.  ni  que  S.  M. 
elle  même  feparée  de  fon  Parlement  ^  fiè- 
rent juees  des  Loix ,  ce  qui  eft  une  Préroga- 
tive de  la  Souveraine  Cour  de  Juftice. 
Quant  à  ce  qu'il  ajoûcoit  eue  jamofs il  n*a' 
voit  refuje  fon  confintement  a  tout  ce  qui  pou* 
voit  contribuer  à  le  Paix  ,  ^  au  bonheur  de 
(in  Royaume ,  ils  ne  pouvoient  en  convenir 
qu'en  un  fens  3  à  favoir  que  S.  M.  mefuroic 
ce  qui  feroit  la  Paix  &  le  bonheur  de  fon 
Royaume  ,  fur  le  fentiment  de  quelques 
Confeillers  mai intemionnez ,  fans  l'avis, 
fir  le  jugement  de  fon  Grand  Confeil.    Et 
d'autant  que  par  les  fuggeflions  de  ces  mau-^ 
vais  Confeiliers-,  l'avis  des  deux  Chambres 
de  Parlement  avoir  été  depuis  peu  meprifé 
au  dernier  point,  &  abfolument  rejette» 
ils  croyoient  qu'il  écoit  à  propos  de  décla- 
rer à  tout  le  Royaume,  dont  l'honneur  & 
l'intérêt  s'y  trouvent  enveloppez ,  que  tel 
eft  le  Privilège  du  Grand  Confeil ,  &  que 
telle  eft  l'obligation  des  Rois  ài^ Angleterre , 

3u*ils  doivent  en  confcience ,  &  en  juftice 
onner  leur  confentemenc  Royal  à  tous  les 
Bills  qui  leurs  font  offerts  par  les  deux 
Chambres  de  Parlement,  au  nom,  &  pour 
l'utilité  de  tout  le  Royaume.  En  confcien- 
ce, t  caufedu  ferment  qu'ils  ont  prêté  ou 
dû  prêter  lors  de  leur  couronnement ,  de 

^1  coa- 
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M  confirmer  par  leur  approbation  les  bonoet 
^,  Loix  que  le  Peuple  cnoifira  s  de  remédier 
«9  par  l'exécution  des  Lois  •  auxinconyemens 
jy  qui  pourront  arriver;  Sc  de  maintenir,  & 
,9  protéger  les  Loix  qui  font  déjà  établies; 
,9  comme  il  paroit  par  la  ferme  du  iermeat 
,,  inférée  dans  les.  journaux ,  par  des  livres 
^y  autentiquos  «  &  par  un  Statut  de  la  2$. 
3,  année  d'Edouard  III.  qui  a  pour  titre  Sta- 
9,  tm  di  la  mémiert  de  pourvoir  aux  Benefica. 

Rot.  ParlamttÊi.  H.  IV.  N,  17. 
forma  jur^imenti  folm  ,  4^  eofffititi  pr^^ari  fet 

Rega  AÊtgUétmtorumCoronatème, 
I.  hnwfdafermeat  fueksRois^AnglettmÊÊ^ 
accoÊftaméék  faire  lors  de  leur  coaronmemêat. 
SenrabisEcdefi»  Dd ,  Cleroque  »  &  Po- 
pulo ,  pacem  -ex  integro ,  &  concordîam  ÎK 
beo  ,  fecnadum  vires  tuas  > 
RiffmMit^  fervabo* 
Faciès  fieri  in  omnibus  judiciis  tuisx^namj 
&  reâam  juditiam  »  &  difcrctionem  ui  mi- 
fericordia  in  veriute ,  iecundum  vires  tuas  ? 
Rejpoftdebit  y  faciam. 
Ooncedis  juftas  leges ,  &  confiietudi  nés  elle 
tenendas:  &  promittis  pcr  te  cas  effc  protegcn- 
das ,  &  ad  honorem  Dei  corroboraiûias ,  quas 
vulgus  elegeric ,  fecundum  vires  tuas  ? 

Refponddit ,  concedo ,  &  promirro. 
Adjtciancurque  prardiâis  interrogationibus 
quae  juftafnerint,  pronunciatifque  omnibus» 
confirmer  Rex  fe  omnia  fervaturum ,  facra* 
mento  fuper  Akare  prxfiiro  j  coram  cunâis. 


Claafi 
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ucri  ladite  Chambie'deiCoiiianiRt  à 
o&cre  dît  Seigneur  le  VLaif  ^qoe  ^çoif- 
km  de  la  Couraïaifr»  es  h,  Lai  da 
le  étoienc  ,  que  quand  il  4vrnnB  àta$ 
s  dans  le  RoymBe,'il4ok»  8c  eft 
yarfonfersient,  afec  la  uuutMjqicc 
etqderefHTfeacéparfeFarkmeiic,  de 
as  maux  par  det  remedei  &  ipn  dai 
rena*bles ,  il  loi  pkafe  y  foanoki. 
s^Seignear  le  Rei  n0fm  te  «a»  ô- 
ÉWBtionnes .  fc  ay««i:4gaid«aSe|ti|t 
Bins  de  (bn^Âc  Ayetd*»  :poiir  latxanfiqi 
K  an  trième  -Statut  )  4°^  ^  toujôuia . 
Renforce  9c  venu ,  fam^Muaswroir 
»qué,  ni  annoliéj  fc  qu'il  eft  loUigé 
ferment  de  garder  ULoi  duRoyao- 
ant  égard  aux  platmes*aui  hntint  ^ 
ir  fon  Peuple  »  -Se  voulant  remédier 
IX  qui  font  furvenus ,  9c  4\tn  furvien- 
jour  en  jour  dans  1-Eglife  AofBcar 

l'on  void  par  cette  danfeque  lesSei^ 
-s  &  les  •Communes  foutiennent  pbfi- 
lent  que  c'eft  un  droit  de  la  CooFon- 
ic  de  la  Loi  du  Païs ,  «^ne  le  Roi  eft 
éf>ar  fon  ferment  deTaws  fc  confenr 
nt  de  fon  Peuple  repreCentë  par  les 
Chambres  9  de  chercher  les  remdes^ 
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t,  &  4e  faire  les  loix  neceflaires  pour  preve- 
,»-jiir  les  malheurs  qui  arrivent  à  ce  Royaû- 
.  ^3  me  :  &  que  le  Roi  n'eo  difconvient  pas» 
^y  quoi  qu'il  prenne  prétexte  d*un  Statut  £ut 
9,  du  tems  de  fon  Ayeul  >  qui  n*étoic  qn'im 
9j  des  motifs  de  cette  Reauête ,  pour  fixer  fa 
,>  Reponfe  fur  une  brancne  de  fon  ferment  i 
fi  &  obmettre  ce  qui  étoit  reclamé  par  les 
„  Seigneurs  ,  &  les  Communes  >  ce  qu'il 
3>  n'auroit  pas  fidt  s*il  y  avoit  trouvé  del'op- 
9)  pofition. 

i,  Qac  le  dep&t  qui  leur  étoit  confié  les 
99  oblieeoit  à  conferver  le  Royaume  autant 
„  par  l'établiflement  de  nouvelles  Loix ,  que 
91  par  Tobfervation  de  celles  qui  font  établies: 
9,  un  Royaume  n'étant  pas  moins  en  péril  de 
«»  fa  ruine  au  défaut  de  nouvelles  Loix  »  que 
9,  par  la  violation  de  celles  oui  font  en  vir 
»i  eueur.  Ce  qui  eft  un  droit  n  ceruin  «  que 
95  S.  M.  reconnoitra  fans  doute  qu'il  eft  du  à 
9}  fon  Peuple»  aufii  légitimement  qu'efapto- 
59  teâion.    Mais  la  queftion  eft  de  fa  voir  iaf« 
9,  qu'où  s'étend  l'obligation  du  Roi  de  f  uivre 
9)  la  decilion  de  fon  Parlement  en  ce  cas.    Or 
95  il  eft  inconteftable ,  qu'outre  les  termesda 
55  ferment  des  Kois  ,  qui  fe  rapportent  aux 
51  Loix  que  le  Peuple  cnoifira  ,  comme  inte- 
,y  reflant  le  falut ,  Se  le  bien  du  Royaume» 
,,  ils  font  les  Juges  naturels  députez  pour  cet 
,y  effet  par  tout  le  Rovâume.     Auftî  ne  trou- 
^3  voienc-ils  pas  que  depuis  que  les  Loix  font 
93  établies  par  la  voye  des  Bills ,  lus  trois  fois 
,5  dans  chacune  des  deux  Chambres  5  &  après 
„  en  avoir  pefé  mûrement  routes  les  circon- 
93  fiances  enCommicté»  &  les  avoir  enfuitte 

55  pafiex 


Civil:  d'Angleterre.    4f) 

j,  paflez dans  les  deux  Chambres,  les  Rois  de 
),  ce  Royaume  ayenc  jamais  refufé  d'y  donner 
n  leur  confentemcnc ,  que  de  la  manière  ex- 
99  primée  dans  cette  reponfe  ordinaire ,  /eRoi 
n  s*avijira:  Ce  qui  iîgnifie  plutôt  une  fufpen- 
yy  fion  9  qu'un  refus  du  cônfentemeut  Royal. 
Si  Que  dans  les  autres  loix  rédigées  en  forme 
ss  de  PethtM  de  Droit  y  les  Chambres  de  8ar« 
99  iement  fe  font  tellement  regardées  cem- 
9,  me  Juges  du  Droit  ,  que  quand  Tap* 
9»  probation  du  Roi  n'^  pas  été  pleine- 
9>  ment  accordée  fur  chaque  point,  comme 
yy  elles  l'ont  fouhaitée,  eues  ont  toujours  in- 
,,  Mé  fur  leurs  prétentions,  jufqu'à  cequ'eU 
9,  lesayent  obtenu  une  Keponfe  conforme  à 
,9  leur  demande':  comme  elles  ont  fait  dans 
„  la  dernière  PetHion  de  Droit ,  &  comme  el- 
j9  les  l'ont  toujours  fait  dans  les  temps  paflez 
9,  en  pareille  occafîon  :  Que  fi  le  Parlement 
9,  eft  )uge  entre  le  Roi ,  &  fon  peuple  dans  la 
9,  queftîon  de  Droit  5  pourquoi  ne  lefera-t-il 
99  pas  auffi  dans  les  aueftions  qui  concernent 
99  le  bien  public  9  &  le  befoin  preflant  du  Ro- 
99  yaume.  Ne  difconvenans  pas  neantmoins 
99  que  dans  les  Ades  particuliers ,  &  dans  les 
j9  Aâesde  conceffiondeGrace,  de  Faveur  ^ 
,9  &  de  Pardon ,  S.  M.  n'ait  une  puiffance 
99  '  plus  étendue  d'accorder  ou  de  refufer ,  com- 
,9  me  il  le  juge  plus  à  propos. 

,9  Tout  ceci  bien  confideré  9  ilss'étonnoienc 
,-9  que  l'auteur  du  Meflaee  fe  fût  imaginé  que 
„  lesSujets  d*i4»^/p^«rfetoient  tellement  def- 
„  tituez  de  fens  commun,  que  d'entrer  en  de 
„  pareils  foupçons  delà  droiture  de  ceux  à  la 
I,  fidélité  defquelsils  ont  confié  leurs  intérêts 


fc 
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,,  jvi£q}i'à  douter  de  leur  fureté  dâuft  la  pfo- 
yy  pcieté  &  poflTeffioa  des  bieoi  qui  leur  appar- 
^  tiennent  par  fucceffion  ^  acquifition  j.  cef- 
^.  fion ,  ou  autres  titres  légitimes ,  à  moiitt 
>,  (queS.  M.  ne  prévint,  parfonv&te,  lepre- 
^  judice  qu'ils  reçevroient  par  les  votes  des 
5,  deux  Chambres  :  comme  fi  eux  qui  ont  été 
,1  d)oi(is&  députez  pour  cela  même  »  &qui 
>r.  doivent  neceffairement  fupporter  unepaia* 
^  departiedesGriefsduPeupLes  avoiencen- 

>9  tierement  abandonnéle  foin  du  bien  public  t 
iy  le  Koi  en  ayant  prisioutela  charge  fur  lai: 
>,  &  comme  sfil  étoit  probable ,  qu'ils  m- 
yy  verfaflent,  par  leurs  votes,,  les  droits  de 
9^  fucceffion ,  d'achat  ,  d'échange.,  de  cef- 
19  fion ,  &  autres  contraâs. 

„  Qu'ils  ne  pouvoient  comprendre  (pd 
„  rapport  pouvoic  avoir  l'affaire  de //«rZ/afcc 
s,  ïts  droits-  héréditaires ,  avec  les  contnâs 
yy  d'achat,  de tranfport,  &  autres  titres.» 
„  fi  ce  n'étoit  en  ce  au*elle  procuroit  aux  Su- 
fy  jets  une  plus  grande  fureté  dans  la  pofleffion 
j,  de  leurs  biens,  en  prefervant  toute  laNa- 
9,  tion  d'un  entier  bouleverfement.  Mais 
9y  qu'ils  comprenojent  encore  moins  en  ^uoi 
^9  l'autorifié  ^ouveiaine  avoir  été  méprifée. 
y  y  Qu'on  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  Clievaliet 
,9  Hatham  eut  defobei  au  commandement  de 
yy  s.  M.  &  de  faiiaute  Cour  de  Parlement  en 
5,  laquelle  refidoit  la  puiflance  Souveraine. 
yy  l'autorité  du  Roi  n^étant  palfée  par  le  Ca- 
>,  nal  ni  d'aucune  Cour ,  ni  d'aucune  Coni' 
fy  miffionilegiale,  ni:  par  '  aucune  autre  voye 
,^  qui  par  bdifpofitionde  la  loy  donne  force 
j9.  aia.Coo»manaemeot»  de.Sé  M..St  qu'ibluif-^ 

y,  foienc 
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ïf^jst  de  qvd  Miel  ptnvoR  Acre 
DflUttèiiDeiu  d»Koi  q«  ae  Gooifteac 
MBoles  s  èeRkooL  detou^ca  came- 
ftcMMfe  le9ordretde»deitz  Clumi« 
^fattemcoc,  êr'ftc*«ft  ftjittcVf  8ê 
ndftv  rautorité  &ioveniae>  qnedc 
sebâv. 
lit  ii*îgiioroieiit  pactes,  procoftatimi 

:èr  Dertncieux  deflSrios-dss.  PspîAe»! . 
i  drvrai  auffi  qiie  le^nmBf»  Cm* 
pii  ont  prévalu  fiir  PelprkdeS*  M4 
peu  de  mppon  à  cet^  bonne»  toten* 
Fouvoie  on  mieux  f»vorifer  les  en* 
es  faMuinaires  def  Vaptiic»d'/f AnM/#» 
Bées  (elon  toutes  le»  apparences  arec 
nffes  à'Attgieurrê ,  qu'en  conleiUanft 
L  de  s^éloigner  de  foo'^Parleinent',  8& 
!e  publier  des  inveâives  eontr'auz  ^ 
Sanc  toutes  leurs  humbles- AdreflêS'^ 
autres  moyens  dont  ils  fe  fonvfervia 
engager  à  revenir^  &à  juftifierleuff 
ite  ?  Qu'y  avoit  il  de  plus  propre  à 
oulever  les  Papiftes  qui  étoient  en  fi 
nombre  dans  les  parties  du  Nord  ^ 
K:he  kr  ville  de  Hft//,  &  tant  d'autres 
ines  mal  intentionnées  prîtes  à   fe 
e  avec  eux ,  où  d'exciter  les  inva* 
lu  dehors,  que  de  retenir  un  grand 
uni  Huili  dans  ces  tempfrde  confu- 
8c  centre  l'avis  des  deux  Chambres 
rlement  ?  Et  cela  ne  leur  donnoit  il 
op  de  fuiets  de  croire  oue  les  Papif- 
oient  influence  fur  les  Confeilsde  S. 
or  leurs  px^pres  avantages? 

,,  Que 
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„  Que  pour  connoicre  le  Parti  mal  inten- 
tionné S.  M.  n^avoit  pas  bcfoin  que  laloy 
lui  en  donnât  la  définition,  nique  le  Parlc- 
^  ment  le  lui  defignàt  plus  particulièrement  : 
J^  qu'elle  le  connoitroit  parfaitement  en  lui 
„  appliquant  les  mêmes  caraâeres  dont  il 
,,  avoir  pjiu  à  S.  M.  de  les  flétrir,  n'y  ayant  que 
„  ce  Parti  feiù  qui  les  meritoit.  Y  en  a-t-il  de 
„  plus  mal  intentiotinez  pour  la  paix  du  Ro- 
„  yaume,  que  ceux  qui  tâchent  à  irriter  le  Roi 
„  contre  les  deux  Chambres  de  Parlement , 
&  de  lui  perfuader  qu'il  doit  s'en  éloigner 
de  lieu,  &  d'affcâion  ?  y  en  a-t-il  de  plus 
mal  intentionnez  pour  le  Gouvernemeor, 
„  que  ceux  qui  détournent  S.  M.  d'écouter  & 
„  de  fuivre  les  avis  falutaires  de  fon  Parle- 
„  ment,  qui  parla conditution  duKoyaome 
eft  le  Grand  Confcil ,  &  la  Cour  Souverai- 
ne d' Angleterre  ?  Qui  font  ceux  qui  noû  feu- 
lement négligent  &  meprifent  les  Loîx»mais 
0,  encore  travaillent  à  les  détruire  fous  pre- 
,,  texte  de  les  maintenir ,  finon  ceux  qui  ta- 
„  chent  à  détruire  le  Parlement  qui  eft  la  four- 
„  ce»  &  le  confervateur  des  Loix?  Qui  font 
4,  ceux  qui  s'établiffent^  eux  mêmes  d'autres 
,f  Règles  de  leur  conduite,  que  ce  qui  eft  con- 
„  forme  à  laloy,  finon  ceux  qui  reconnoiffent 
9,  d'autres  Juges  de  la  Loi ,  que  les  deux 
„  Chambres  de  Parlement  ?  car  ceux  là  ne 
„  prennent  pas  la  loy  pour  règle ,  qui  lui  don- 
„  nent  une  interprétation  à  leur  fantaifie ,  con- 
9,  tre  la  détermination  de  ceux  qui  en  font  les 
9i  Jug^  competens  par  la  difpontion  de  la  loy 
9,  même:  S.  M.  mieux  que  tout  autre  peut 
j,  difcernerceux  qui  font  de  ce  caraâere:  Et 

„ficl. 
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fi  elle  vouloit  rejeccer  leurs  confeils  fi  pré- 
judiciables au  bien  public,  &  les  éloigner 
de  fa  Perfonne ,  ce  leroic  le^  moyen  le  plut 
efficace  pour  appaifer  les  troubles ,  &  gué- 
rir les  maux  qui  affligent  le  Royaume. 
3,  Qu'à  l'éçard  de  la  lettre  du  Lord  Digfy , 
ils  n'en  avoient  pas  parlé  comme  d'un  fujet 
,  <:apable  de  priver  S.  M.  d'aller  vifiter   fa 
,  Forterefle  de  Hall  y  mais  qu'ils  fe  rappor- 
»  toienc  au  jugement  des  perfonnes  definteref- 
I  fées  quiliroient  cette  lettre,  &  lacompa- 
,  reroient  avec  la  fituation  où  écoit ,  &  où 
,  eft  encore  S.  M.  envers  fon  Parlement,  & 
,  avec  les  circonftances  de  foft  voyage  à  Hu/l^ 
y  fi  ceux  qui  confeilloient  ce  voyage,  avoienc 
.  feulement  le  dcffein  de  vifiter  la  Forteref- 
î'  îe ,  &  le  Magazin. 

13  Quant  aux  ouvertures  d'accommodé- 
,  ment ,  &  au  Meffagedu  jo.  lanvier  dernier, 
,  fur  lequel  S.  M.  infiftoit  fi  fortement ,  ils 
,  repondoient  que  leur^  i^rivilcges  avoientété 
,  violez auffi  fouvcnç  que  S.  M,  lesavoit  pref-, 
,  fez  de  faire  attention  fur  ce  Melfage  :  Ce- 
„  pendant  en  confideration  des  maticr.es  qu'il 
^,  contient,  &  dans  Tenvie  qu'ils  avoient  de 
faire  naître  une  bonncintelligence  entre  S. 
M.  &  Ton  Parlement,  ils  aaroient  en  peu 
i,  de  temps  fatisfait  à  ce  que  le  Roifouhait- 
„  toit  &  à  ce  qu'ils  fouhaittoient  eux  mc- 
„  mes,  s'ils  n'avoient  pas  été  interrompus 
„  par  fes refus  continuels,  &  fi  ces  refus  n'a- 
„  voient  pas  été  fuivis  d'inveftives  entaflees 
„  Tune  fur  Tautre. 


„  Qu'ils  avoûoient  que  c  etoit  une  refolu" 
tion  digne  d'un  Prince  >  &  de  S«  M.  de  fer- 
Tome  II.  V  „  mer 
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,>  mer  l'oreille  à  ceux  qtn  vondroienc  l'enga- 
ger dans  une  guerre  Civile:  Mais  qu'ils  ne 
pouvoiem  fe  perfnader  que  ce  fôt  là  Tef- 
prit  de  ceux  qui  accompagnèrent  le  Roi  lors 
j,  qu'il  encra  dans  la  Chambre  des  Commu- 
ai nés:  ni  de  ceux  qui  le  fuitirent  iHamptefi- 
,,  Court,  &  parurent  en  appareil  desuerreà 
Khigfhn  fur  la  Tani^e\  ni  de  pluneurs  de 
ceux  qui  le  fuivirent  à  Hull}  ni  de  ceux  qui 
depins  metcans  Tépée  à  la  main  dansPSrri^, 
^>  demandoienc ,  qtâ  fers^  pwr  le  Rai}  m  de 
y»  ceux  qui  confeiilerent  au  Roi  de  déclarer 
,,  Traître  le  Chevalier  Hatham  y  avant  qoe  le 
^  Roi  eut  envoyé  fon  MeiTage  touchant  cette 
»»  a&ire  ;  &  de  propofer  à  un  Gentilhomme 
9,  de  la  Comté  dTori'd'affifter  S.  M.  dans  ^^ 
9,  deflein  qu'elle  avoitde  prendre  lavoyedes 
rt  Armes,  avant  qu'elle  eût  reçu»  ni  peut- 
>,  être  pà  recevoir  la  Reponfe  du  Parlement, 
31  auquel  il  avoit  envoyé  demander  jufticede 
3»  cette  prétendue  trahifon.  Et  fi  ces  dan^e- 
^  reux  efprits  les  forçoient  un  jour  de  deifen* 
j)  dre  leur  Religion ,  le  Royaume ,  le$  Pri- 
>,  vilegesdu  Parlement,  &  les  Droits,  &li- 
Il  bertez  du  Peuple  par  la  force  des  Armes, 
,,  ils  feroient  innocens  devant  Dieu ,  &  de- 
t»  vant  les  hommes ,  del'eflufiondefang&de 
,,  tous  les  malheurs  qui  s'enfuivroient  in« 
3,  failliblement. 

,,  Qu'ils  n'avoient  point  dit  queleCapitai* 
f,  ne  Leg  étoit  accufé  d'avoir  voulu  foulever 
3>  l'Armée,  mais  feulement  qu'il  avoit  été 
„  employé  pour  cela:  Et  que  pour  le  Comte 
^,  de  New  Cafiie  que  le  Parlement  avoir  fait 
u  revenir  de  Hulioik S.  M.  l'avoit  envoyé,  il 

9i  ne 
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ne  leur  ^toic  pas  difficile  ày  répondre.  Ls 
,  Roi  crut  qu'il  écoic  neceilaire  de  mettre  un 
,  Gouverneur  dans  fùili,  le  Parlement  le 
.  crut  auffi  pour  les  mêmesraifonsi  Ecpoaiv 

Îuoi  le  Chevalier  Hattém  en  qui  les  deuK 
Chambres  a  voient  maraué  une  entière  con« 
»  fiance  >  &  dont  tout  le  monde  connoif- 
Toit  la  droiture ,  &  la  fidélité ,  auroit  il 
été  refbfé  par  S.  M.  &  le  Comte  en- 
,  voyé  fecretement  pour  commander  ce8« 
»  te  Place ,  lui  qui  fe  trouvoit  mêlé  dam 
»  l'entreprife  de  foulever  l'Année,  ou  da 
»  moins  qui  en  étoitfoup^onné,  quoi  qu'il  n*y 
»  eue  pas  aâez  de  preuves  contre  lui  pour  lui 
,  faire  fon  procez  dans  les  formes?  Pourquoi 
^  le  Comte  àcN^w-Cafile  fe  deguifoit  il  (but 
,  ua autre  nom,  lors  qu'il  entra  dans  Hulkl 
y  mais  outre  ces  circondances,  quiconque  fe« 
,  la  reflexion  que  dans  le  temps  que  Hotham 
>  fut  nommé  pour  cet  employ  par  les  deux 
,  Chambres,  qui  fut  auffi-tôt après Tentrée 
^  de  S»  M.  dans  la  Chambre  des  Communes» 
,  Se  lors  qu'elle  fe  retira  à  Hampten  Court ,  & 
.  que  le  Lord  Digly  aiTembla  de  la  Cavalle^^ 
,  rie  à  Kmgfton  fur  la  Tanûfe ,  trouvera  qu'il 
»  étoit  bien  plus  jufte  de  confier  la  ville  de 
,  HnU^u  Chevalier  H/)//^w  par  l'autorité  des 
»  deux  Chambres ,  que  non  pas  au  Comte  dQ 
,  NeW'Caflle  envoyé  par  S.  M.  de  la  manière 
»  qu'on  le  vient  de  dire.  Quant  au  pouvoir 
,  accordé  par  les  deux  Chambres  au  Cheva^ 
^  lier  hktham^  ils  érôient  aflurezque  plus  il 
^  feroit  ample ,  &  reconnu  pour  tel ,  plus  il 
»  feroit  approuvé ,  &  autorifé.  C^u'ils  ne 
r  concevoiem  pas  qu'on  eut  pu  lui  rien  impu« 

V  2  ,>  ter 
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3,  ter  fi  Ton  avoic  pris  de  fes  mains  le  Magazin 


,,  de  HuU^  fur  le  refus  de  S.  M.  de  le  faire 
3,  transférer  dans  la  TàatàtLmifhres  :  &  que 

99 


cela  n'ayant  point  été  fait ,  ils  ne  voyoient 
\\  pas  pour  quelle  raifon  quelques  uns  confeil-    i 
3,  loicnt  à  S. M. de  n'en  pas  permettre  le  tranf- 
j,  port ,  fî  ce  n'étoic  dans  le  defiein  de  s'en  fer- 
„  vir  contr'eùx. 

,3  Qu'ils  nalleguoient  rien  contre  ceux  qui 
5,  avoient  prefenté  une  Adreffe  à  S.  M.  à  York^ 
jj  pour  demander  (|ue  le  Magazin  f&t  confer- 
j,  vé  dans  Hall,  ni  par  rapport  àleurquali- 
3,  té,  ni  par  rapport  à  leur  nombre  :  ou  par- 
9,  ce  qu'ils  étoient  de  bafle  condition,  ou 
Il  par  ce  qu'ils  étoient  en  petit  nombre: 
^  mais  qu'ils  trouvoient  à  redire  qu'étans 
j3  en  ^  petit  nombre  ,  &  s'en  trouvant 
9,  tant  d'autres  dans  la  même  Comté  d'Auf- 
j,  fi  bonne  condition  qu'eux,  qui  par  une 
3,  autre  Adreflc  à  S.  Mi  avoient  defavoûc 
fy  la  première,  ils  pàrloient  au  nom  de  tous 
y,  les  Gentilshommes,  &  habitans  de  la  Com- 
„  té,  &  fous  ce  titre  prcnoicnt  la  liberté  de 
„  donner  leurs  avis  contraires  aux  Refolutions 
j,  des  deux  Chambres  de  Parlement.  Et  que 
„  fi  l'on  fatioit  voir  qu'aucunes  des  Remon- 
„  trances  prefencées  aux  deux  Chambres ,  & 
yy  qu'on  pretendoJL  are  fi  extraordinaires, 
„  étoienr  delà  nature  ds  celle  là,  ils  étoient 
„  trèsaffurez  qu'elles  n'avoient  point  été  re- 
„  çùésdekurconfentement  &approbation: 
,,  S'il  y  avoitun  deflein  formé  d'ôterjavic 
,,  au  Chts2\\Qïliothatn  y  en  cas  qu'il  eût  fojuf- 
i,  fert  que  le  Koi  eniràc  dans  Hully  <omnie 
9i  il  y  avoic  lieu  de  le  croire  i  ce  n  étoit  pas 

*,  ce 
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9^  ceqm  faifoîc  la  queftion.  Cela  n'étoh  pa«  » 

„  &  ne  dévoie  pas  être  le  motif  de  fon  reftis. 

,>  Ec  le  plus  ou  le  moins  de  perfonnes  qui  ac^ 

,^  compagnoientS.  M.  nVtoit  pas  bien  confi- 

y,  derable  en  cette  occafion.     Car  quoi  qu'il 

y,  foit  vrai  que  fi  le  Roi  étoit  entre  dans  la 

„  ville  avec  vingt  Cavaliers  feulement  »  il 

y  y  auroit  trouvé  les  nnoyens  de  faire  entrer  par 

y ,  force  le  refte  de  fa  fuitte ,  qui  étant  une  rois 

„  dans  la  ville  n'auroit  pas  été  long  temps 

jy  fans  Armes  >  ce  n'étoit  pourtant  pas  en- 

,t  corece  qui  embarraflbit  le  plus  le  Cbeva« 

,y  lier  Hotbam.    Mais  il  ne  pouvoitlaifleren- 

y,  trer  le  Roi ,  fans  le  rendre  Maître  de  U 

99  ville  I  &  du  Magafin ,  &  celui  auquel  S. 

,9  M.  en  auroit  donné  le  commandement  >  à 

»,  riniik ,  &  fans  le  confentement  des  deux 

9^  Chambres  y  qui  lui  avckent  donné  des  ordres 

^9  contraires.     D'ailleurs  S.  M.  avoit déclaré 

^,  dans  un  Meffage  qu*il  avoit  envoyé  au  Par- 

,,  lement  peu  de  temps  avant  qu'il  allât  i 

9»  Hull  y  qu'il  ne  doutoit  pas  que  cette  ville  ne 

,y  lui  fût  rendue  lors  qu'il  le  fouhaitteroit  y 

99  ce  qui  iuppofoit  qu'on  la  gardoît  contre 

9,  lui  :  &  dans  fon  MeiTage  du  4*   May  y  il 

99  ajoûtoit  qu'il  alioit  a  Hull  pour  fe  mettre 

9,  en  poiTeirion  duMagazin,  &  pour  en  dif- 

9,  pofer  de   la  manière  qu*il  le  trouveroit  à 

9,  propos  :  Sur  ce  pied  là  Hotham  n'auroit 

9,  pu  l'y  lai(Ter  entrer  fans  contrevenir  aux  or- 

„  dres  du  Parlement  ;  quand  même  il  y  fe- 

9,  roit  entré  feul,  fans  aucune  fuitte. 

„  Que  dans  la  conclufion  de  ce  Meffage  S. 
9,  M.  établiffoit  le  fait  touchant  l'affaire  de 
9,  Hsilly  &  en  infcroit  que  l'ailion  de  Hotbam 

V  3  n  étoit 
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,1  étoit  une  déclaration  de  guerre  contre  le 
„  Roi  y  &  par  confeqaent  un  crime  de  Haute 
),  Trahiron,attxterixiesduftatutdela25.ao- 
>,  née  d' Edouatfii  liL  ch.  2.  à  moint  qne  Tef- 
9,  prit  de  ce  fiauit  ne  fih  contraire  à  la  Let- 
9f  cre.       / 

»  Qu'on  pouvoit  retnar^ierdansrécablif- 
ii  fementduÊût,  diverfescirconftances,  qui 
^y  nVtoiçnt  pas  confbrmes  à  la  vérité  5  Par 
fj  exemple. 

;  9>  !•  QueS.  M.  alloitàffei/,  dans  la  feule 
59  vue  de  nfiterune  Ville  &unMagazinqui 
9,  lui  appartiennent  :  Au  lieu  que  conftanunent 
9>  il  y  alloîtponrie  mertreenpolTeffiondela 
»  Ville  &da  Magazin ,  pour  en  difpofer  com- 
»>  meilletrouveroitàpropos»  fans,  &coo- 
9)  tre  l'avis  9  &  les  ordresdes  deux  Cbaaabres 
>,  de  Parlennenc;  comme  ilparoiilbitcl^re- 
9^  ment  parfes  Meffagesaux  deux  Chambres 
^y  immeaiatement  avant  &  depuis  ce  voyage. 
^y  El  qu'ils  ne  croy oient  point  que  ceux  qui 
jj  feroient  attention  fur  les  circonftances  de 
9,  ce  voyage  de/&//»  fe  perfuadaffentqueS. 
yy  M.  y  fut  allée  dans  cetempsdeconfufion^ 
'39  -de  dans  la  fîtuarion  oà  il  étoit  avec  fon 
„  Parlemtint,  dans  lefeul  delftiindevifiterla 
^9  Ville,  ôc  le  Magazin. 

,,  !!•  C^u'il  étoit  fuppofé  que  la  ville  &  le 
,1  Magazin  appartenoient  àS.  M.  ce  qui  étant 
>,  entendu  dans  le  fens  que  Ton  à  cy-devant 
•„  expliqué  5  comme  fi  5.  M.  y  avoit  un  inte- 
„  rêt  particulier ,  &  un  droit  de  propriété , 
„  tel  que  chaqueSujet  a  fur  fcs  terres,  &  fur 
S,  fes  meubles ,  ils  ne  pouvoient  pas  en  con- 
^,  venir. 

yy  III.    Ce 


Il  IIL  Ce  qui  étoit  le  point  le  plus  impor- 
»  tant,  on  fuppofoit  que  le  Chevalier  Ho- 
M  ttsm  avoit  fermé  les  pones  de  la  Ville  au 
,t  Roi>  &  lui  avoic  refifté  à  main  armée 
3,  par'  défiance  de  S.  M.    Au  lieu  que  coii- 
»  ftatnment  il  obetiToic  à.  S.  M.  &  à  fonau- 
31  torité ,  pour  fon  fervice ,  &  pour  le  fer* 
9,  vice  du  Royaume  :  &  c'eft  feulement  par 
,y  rapport  à  cet  ufagp  que  la  Ville  Apj^r^ 
39  tient  au  Roi ,  &  qu'il  peut  difpofer  du 
33  Magazin.    Le  Chevalier  Hêtbam  ayant 
^,  ordre  de  garder  la  Ville  &  le  Magazin, 
„  pour  S.  M.  &  pour  le  Royaume,  8c 
j3  ^  ne  les  rendre  que  par  l'autorité  xle  S. 
39  M.  notifiée  par  les  deux  Chambres  de  Par* 
11  lement,  fonrefusd'ylaifferentrerS.  M.ne 
»  peut-être  entendu  aue  d'une  humbleexhor* 
>s  t^KÎon  qu'il  fie  au  Koi  de  vouloir  bien  n'y 
„  ^9Z  entrer  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  informé 
M  Je  Parlement  >  &que  l'autorité  de  S.  M. 
/,  lui  eût  été  notifiée  pas  les  deux  Chambres  9 
„  firivant  Tordre  qu'il  en  avoit.  Silcftatutde 
.„  la  15.  année  d'Edouard  IIL  ch.  il.  pris  àla 
„  lenre,  emporcequ'on  ne  peut  faire  la  guer- 
„  rc  au  Roi,  c'eft-à  dire  contre  laperfonnc 
„  du  Roi,  &  que  toute  levée  de  troupes  pour 
„  la  deffenfe  de  l'autorité  du  Roi,  &de  fon 
Royaume ,  contre  le  commandement  per- 
foneldu  Roi,quoi  qu'accompagné  de  fa  pre- 
fence ,  eft  faire  la  guerre  au  Roi  5  certaine- 
ment rien  n'eft  plus  contraire  à  Tefpritdu 
,,  ftatut.     Car  fi  la  claufe  qui  deffcitd  de  fai- 
„  re  la  guerre  au  Roi ,  fe  devoir  entendre  de 
,,  la  perfonne  du  Roi,  quelle neceffité  y  au- 
3,  roit  il  eu  de  rajoûterdans  k  même  ftatut» 

V  4  j>  après 
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„  après  l'autre  branche  deTrahifon,  <^mcft 

„  la  deffenfe  de  confpirer  contre  la  vie  du 

3,  Roi  ;  puifque  cette  dernière  claufe  auroit 

3,  compris  la  première  ?  la  defifenfe  eft  donc 

„  de  faire  la  guerre  contre  le  Roi  >  c"eft-à- 

,9  dire  contre  Tes  loix ,  &  contre  fon  autori- 

99, lé:  &  faire  la  guerre  contre  les  loix>  & 

9,  contre  Tautorité  du  Roi  ^  c^eft  faire  la  guer- 

„  re  au  Roi>  Quoique   ce  ne  foit  pas  hi- 

,,  re  la  guerre  a  la  perfonne  du  Roi  :  mais 

,>  lever    des   troupes ,  ou    faire   la   guerre 

„  contre    le    commandement   perfonel  da 

„  Roi ,  quoiqu*accompagné  de   fa   prefen- 

»  ce,  &non  contre  fes  loix,  &  fonautori* 

9,  té  y  mais  pour  les  maintenir,  n*eft  point 

,y  lever  des  troupes^contre  le  Roi ,  mais  pour 

fi  le  Roi. 

y»  Q^ue  félon  eux  tel  étoit  le  véritable  état 
y,  de  la  queftion.  Dans  un  temps  de  tant  de 
jy  complots  qui  fe  font  fuccedez  l'un  à  l'aucrei 
M  &de  dedeins  d'ufer  de  force  contre  Le  Pai- 
,,  lement  &  contre  le'Royaume:  Dans  un 
3,  temps  où  les  invafîons  des  ennemis  du  de- 
„  hors  étoicnt  à  craindre,  en  commençant  par 
3t  Hully  pour  fefaifir  du  grand  Magasin  rete- 
,,  nu  dans  cette  Place:  dans  un  temps  où  le 
„  Roi  sVtoit  fi  fort  éloigné  de  fon  Parlement, 
„  S:  avoit  perdu  toute  afTeûionpour  lui ,  & 
3,  par  confequent  pour  tout  leRoyaumeque 
„  le  Parlement reprefente:  &où  il  avoit  en- 
j,  tierettient  abandonné  les  fidèles  avis  de  fon 
„  Grand  Confeil  par  les  fuggeflions  de  quel- 
„  ques  perfonnes  mal-intentionnées  qu'ilrc- 
ys  tient  auprès  de  fa  Perfonne.  Dans  cîmc- 
.,^  me  temps-là  les  Seigneurs  &  les  Commu- 

ii  nés 
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;n  Parlement  commandent  au  Cheva- 
jfeoff  Hotbam  d'aflembler  quelques 
?t^  de  Milice  dans  les  contrées  voifi* 
icHu/i,  afin  d'aflurer  cette  Place  >  8c 
lagazin  pour  le  ftrvice  de  S.  M.  fie 
loyaume  >  dont  la  garde  leur  eft  con« 
>lus  qu'à  nul  autres,  commentant  à  eus 
;er  s*il  y  a  du  péril,  ou  s'il  n'y  en  i 

ette  Ville  &  ce  Magazin  étant  confiez 
Ihevalier  Hotbam ,  avec  ordre  exprès 
e  les  rendre  que  par  l'autorité  du  Roi 
iée  par  les  deux  Chambres  de  Parle^ 
:.  S.  M.  concrel'avis ,  fi:  contre  l'or- 
lu  Parlentent,  fans  l'autorité  d'aucu- 
lour ,  de  fans  aucun  des  caraâeres  qui 
la  loy  donnent  toute  la  forceaux  Com- 
leniens  du  Roi,  accompagné  des  mê- 
Confeillers  mal-intentionnez  qu'il 
:  auparavant ,  requiert  le  Chevalier 
am  par  un  commandement  verbal  de 
(Ter  entrer  dans  la  ville ,.  pour  difpo- 
le  cette  Place ,  &  du  Magazin  ^  à  fa 
ncé,  ou  plutôt  à  la  volonté  de  ces  me- 
s  Confeillers  qui  n'ont  que  trop  de 
oir  fur  lui.  Le  Lord  Dighy  foutenu 
la  ReincenHoliofuIey  à  une  perpétuelle 
erpondance  dans  cette  Place ,  &  infi- 
à  leurs  Majeflez  fq^  perfides  confeits 
que  font  ceux  contenus  dans  fes  lettres  à 
eine,  &  au  Chevalier £.0r//xD/vf/,  où 
nne  avis  au  Rot  de  fe  retirer  dans  une 
:e forte,  lui  offre  fes  ferviccs  au  delà 
a  mer ,  &  lui  promet  de  fe  rendre  en- 
;  dans  la  Place  où  le  Roi  feferaforti- 

V  5  „  fié 


91 
» 

9> 


99 
99 


\ 


^f66     Hist:  BRS  <ji;«Rii&s 

9,  "fié.  Uneaotrcperfonnceft^epêchéetnfltt 
/M^f  immédiatement  après  le  voyage  du 
Koià  fhll^  on  laiffe  à  joger  pour  quel  def- 
fein  ce  peut- être 

,y  Sur  le  refus  de  Hotbamàt  laifli»:  entrer  le 
Roi  dans  Httlly  il  fut  fur  le  dtoMtf  dé- 
claré  Traître  >  fans    aucfifie  des  proce-^ 
dures    prefcrites  j>ar  la  Xoj  ^  de    avant 
que  S.  M.  eût  envoyé  aucune  relation  dii 
_  tait  au  Parlement  :  Cependant  on  difoit 
,>  cp'il  n'y  avoit  cnr  cek  nulle  violation  de» 
i>  Droits  dn  Peaple ,  tri  Contravention  à  la 
9^  loy ,  ni  infraâion  des  Prilrilegès  du  Par- 
lement; qttoique  Hêtbmn  At  iVleiïibiie4e 
la  Chambre  des  Communes.     Le  Koide- 
mandott  des  raifons  plus  fortes  que  de  èttw 
i>  pies  votes^pour croire  le  contraire;  cepieo* 
99  dant  les  votes  dès  Seigneurs  ^  te  des  Com- 
99  «mines  en  Parlement  qui  compofcnt  le 
99  Grand  Confcil  de  la  Nation ,  font  la  Wr 
99  fon  du  Koi ,  &  du  Royaume.    Et  ces  vo- 
99  tes  font  fondez  fur  des  motifs  très   legici- 
99  mes.    Car  fi  la  Proclamation  publique  qui 
99  déclare  Traître  le  Chevalier  Hothamy  cft 
9>  de  quelque  confequence ,  elle  mettra  dans 
35  la  même  condition  de  Traîtres  tous  ceux 
3»  qui  lui  aideront,  &  Tadifteront;  &  atti- 
9>  ra  fur  lui  toutes  les  fuittes  du  crime  de  Tra- 
99  hifon  :  Et   fi  cela  eft  permis  par   la  loy, 
»  fans  les  procédures  prefcrites  par  la  loy , 
les  Sujets  ne  peuvent  plus  efpcrer  aucune 
proteftion  de  la  loy ,  &  il  ne  leur  reliera 
plus  ou  très  peu  deliberté:  c'eft  une  légè- 
re fat  isfaâion  à  un  homme  déclaré  traître 
^  &expofé  aux  peines  de  la  trahifon,  de  lui 
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),  dire  qu'on  lui  fbrafon  procez  dans  ks  for- 
„  mes  après  fa  condamnation.  S'il  y  avoic 
,>  des  cas  où  il  fût  neceâaire  de  déclarer  un 
f,  faomme  traître  fans  aucunes  procédures»  ce 
I,  ne  pouvoit  être  en  cette  occafion,  où  S. 
„  M.  pouvoit  bien  attendre  le  jugement  dn 
j,  Parlement,  qui  étoit le  droit  chemin,  puis 
„  au'il  avoit  eu  le  loifir  d'envoyer  lui  deman« 
„  der  juftice  centre  le  Chevalier  Hu^kami 
„  La  violation  du  Privilège  du  Parlement 
^,  étoit  auffi  manifefte  que  le  renverfement 
f,  des  Droits  de  tous  les  Sujets  ei^general.  Car 
,,  quoique  les  Privilèges  du  Parlement  nes'é- 
5,  tendent  pas  aux  crimes  de  Trahifon ,  de 
»f  Félonie ,  &  d'infraâion  de  la  Paix ,  c'eft- 
39  à- dire  n'exempte  pas  les  Membres  du  Par- 
M  lementdela  rigueur  de  la  procédure,  &de 
99  la  peine  due  à  ces  fortes  de  crimes.  Cc- 
99  pendant  le  Privilège  a  lien  dans  la  manie- 
I,  rede  procéder ,  &  de  punir.  Il  faut  que  la 
„  cauie  foit  percée  d'abord  au  Parlement ,  afin 
„  qu'il  juge  du  fait,  &  des  motiftde  l'accu- 
„  fanon,  &  fi  la  matière  a  du  rapport  avec 
„  le  Privilège  du  Parlement.  Car  autrement 
,,  il  feroit  au  pouvoir,  non  feulement  de  S. 
„  M .  mais  de  chaaue  particulier ,  par  de  tel- 
„  les  accufations  d'ôter  du  fervice  du  Parle- 
„  ment  tels  Membres,  &  en  tel  nombre  qu'il 
„  voudroic  l'un  après  Tautre,  &  par  ce  mo- 
,,  yen  de  compofer  un  Parlementa  fafantai- 
„  fie  :  Ce  qui  feroit  violer  un  Privileg^tns 
„  lequel  le  Parlement  ne  peut  pasfubfiftcr, 
„  &  qui  fera  fans  douce  maintenu  aux  de'pens 
„  de  leurs  vie ,  &  de  leur  fortune  par  ceux 
„  qui  ont  figné  la  Proceftacion ,  comme  ils  y 

\  6  „  foat 
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«>  font  obligez  par  un  ferment  folemnel.  Le 
,9  Parlement  ne  fufpend  point  toutes  les  loix,m 
9,  aucune  en  particulier,  en  foûtenant  laloy 
9»  qui  foutient  le  PrivUege  du   Parlement  i 
^,  lequel   Privilège  foutient  le  Parlement  i 
„  comme  le  Parlement  foutient  tout  le  Ko- 
»  yaume.    Ils  font  fi  éloignez  de  croire  que 
sy  le  Roi  eft  la  feule  perfonne  contre  laquelle 
„  on  ne  peut  commettre  le  crime  deTrahi- 
9>  fon,  qu'ils  reconnoiflent  au  contraire  qu'il 
9,  n'y  à  <)ue  lui  feul,«n  un  fens,  contre  lequel  on 
99  le  puilfe  commettre^  c'eft-à-dire  entant 
99  qu*il  eft  Roi.    La  Trahifon  contre  le  Ro- 
99  yaume  eft  plus  contre  le  Roi  entant  qœ 
^9  Roi,  que  celle  qui  eft  commife  contre  fa 
j,  Perfonne.    Car  la  Trahifon  contre  lui  en- 
py  tant  qu'il  eft  homme ,  n'eft  pas  une  trahi- 
99  fon:  mais  entant  qu'il  eft  Roi,  qu'il  à  re- 
99  lation  avec  le  Royaume,  que  tout  le  Ro;- 
„  yaume fe  repofe  fur  lui,  &  qu'il  répondà 
9,  cette  confiance. 

Le  fait  étant  ainfi  bien  établi ,  le  Public 

pouYoit  aifément  juger  de  quel  côté  étoitlc 

toit  :  quoi  que  le  Parlement  feu!  en  foitlc 

jy  Juge  competant  5  auffi  font  -  ils  perfua- 

dez  que  Sa  JVlajefté  ne  reclameroit   point 

d'autre  Tribunal  pour  ladéfenfe  de  fes  ju- 

,    fies  Privilèges,  &  pour  le  recouvrement  & 

,,  la  confervation  de  fes  Droits  reconnus  & 

inconteftables ,  en  cas  qu'on  voulut  les  vio- 


3> 


9i 


,i#r,  ou  les  envahir  :  Et  fi  les  mauvais  Con- 
„  leillersde  S.  M.  l'en  détournoient,  &lui 
„  faifoient  prendre  d'autres  mefures  contre 
,5  fon  Parlement ,  quelles  que  fuffent  fes  in- 
9j  limions ^  ils  ierapportoieritàla  confcim- 

„  ce 
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,y  ce* de  fes  Sujets,  fi  ceux.qm  s'étoieDtren- 
,,  dus  9  &  ()uife  rendoient  encore  auprès  de 
j,  lui ,  étoiem  dIus  zélez  défenfeurs  de  b  Rê- 
,f  ligion  Procellance,  des  Loix  du  Pais,  de 
1^  la  Libené  du  Peuple ,  &  des  Privilège^  du 
99  Parlement,  que  les  deux  Chambres  de  Par- 
9,  lement  9  qu'on  veut  perfuader  en  être  les 
j,  deferteurs  &  deftruâeurs  :  Et  s'il  eft  au 
„  pouvoir  de  ces  mauvais  Confeillers  de  mai- 
^y  trifer  ce  Parlement  par  la  force ,  ils  ne 
yy  pourront  pas  fefervir  de  cette  même  puif- 
,>  fance  pour  priver  la  Nation  de  tousrar- 
^f  lemens,  qui  font  le  fondement  &rappuy 
jj  de  la  liberté  des  Sujets ,  &  qui  feuls  peu- 
„  vent  confervcr  à  VAf^Ieterrel^  qualité  d'une 
^y  libre  Monarchie. 

9,  Pour  ce  qui  eft  de  l'ordre  d'afliftance  au 
,,  Committé  des  deux  Chambres  >  comme 
j,  ceux  qui  en  étoient  les  porteurs  n'avoienc 
i,  point  d'indruâions  particulières  3  mais 
fy  avoient  les  Loix  pour  Dornes ,  &  la  fureté 
.f  dupais  pour  but  i  auffi  ils  ne  doutoient  pas 
,}  que  les  perfonnes  mentionnées  dans  Tordre» 
„  &  tous  les  bons  Sujets  n'y  obéiffent  volon- 
„  tiers,  comme s'Uémanoit  de  r Autorité  du 
,,  Roi  notifiée  par  les  deux  Chambres  de  Par- 
9,  lement.  Et  afin  que  les  Sujets  •  puiffent 
,,  mieux  connoître  quel  eft  leur  devoir  en  des 
„  occafions^de  cette  nature ,  ils  font  priez  de 
,,  faireune  ferieufe  attention  fur  le  véritable 
,,  efpritduStatut  fait  en  Tonziéme  année  du 
„  Ro\  Henry  y  IL  ch,  I.*  imprimé  tout  au 
yy  long  à  la  fin  du  Meflage  de  S.  M.  du  14. 
jy  May.     Ce  Statut  porte  que  ceux  qui  ac- 
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„  compagnent  le  Roi  pour  le  fervîr,  ne  font 
f^  coupables  d'aucun  crime  >  9r  ne  feront 
„  point  fujets  à  confifcation  ponr  cela.  Quel 
„  eft  lebut  de  ce  Statut  i  Kft-ce  d'ordonner 
,,  qu'aucun  ne  fera  puni  comme  Traitre  pour 
,,  avoir  fervi le  Roi  dans fesgoerres , .-comme 
fy  il  y  e(l  obligé  par  fon  ferment  d'Àliegean- 
5,  ce  ?  Si  cela  étoit  ainfi  abfoiamenc^le statut 
yy  auroit  été  inutile  >  &  ridicule.  Eft-cc  qu'il 
,)  entend  que  ceux  qui  fmrronc  le  Roi  >  &  le 
j,  fervirontdans  fes  guerres,  en  quelque  cas 
,i  que  ce  foit ,  c'eft-a-dire  pour ,  ou  contre  k 
^>  Royaume  >  &  contre  les  Loii  du  Pais  j  fe«. 
^,  ront  exempts  de  crime  &  de  châriment } 
j,  Cela  ne  peut  pas  être  ;  puis  qu'il  fcroit  in* 
,f  compatible  avec  le  devoir  de  leur  Alle- 
5,  geance ,  qui  dans  le  commencement  du 
5,  statut  eft  limité  à  fervir  le  Roi  régnant  am 
y,  fait  la  guerre  pour  fa  défenfe  &  pour  celle 
„  du  Pais:  De  forte  que  s'ils  fervoienc  le  Roi 
3,  faifanc  la  guerre  contre  le  Pais ,  ils  derogc- 
„  roient  à  leur  ferment  d'Allégeance:  ce  que 
»  le  Statut  fuppofe  être  poffîble  quoiqu'on 
„  fuive ,  &  qu*on  ferve  la  Perfonne  du  Roi 
a,  lors  qu'il  fait  la  guerre:  Autrement  il  n'au- 
,,  roitpas  étébefoin  delà  Claufe  inférée  à  la 
,,  fin  du  Statut  >  que  ceux  qui  derogeroient  à 
fy  leur  ferment  d'Alkgeance ,  ne  joiiiroicnt 
,y  pas  de  ce  bénéfice.  La  principale  difpofi- 
„  tion  de  ce  Statut  fe  rapporte  au  fervicc  du 
9)  Roi  Régnants  ce  qui  oe  s'ent-^nd  pas  de 
yy  tout  homme  qui  fe  dit  être  Roi,  comme 
>,  d'un  PerkinlVarbeck  y  mais  de  celui  qui  peut 
a  prouver  fon  titre ,  foit  de  fon  chef,  ou  du 
if  chef  de  fes  Ancêtres ,  &  qui  eft  reçu  &  re- 
connu 
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„  comn  pear  teU  par  tout  le  Royaume ,  donc 
3,  kcoDKncemeot  ne  peut  être  connu  ouepar 
>,  fe  Parlement  qui  reprefente  tonte  la  Na- 
i,  non  j  .fcdontrAâe  eft  l'Aâe  de  tout  le 
,,  Royaume ,  par  le  fuffrage  des  Pairs ,  &  le 
I,  confentement  des  Communes  d^A/rglettr" 

„  lùftn  y  IL  par  une  fage  politique  Ëû- 
fj  Iknt  reflexion  que  ce  qui  étoit  arrivé  à  RI» 
„  wisrd  ÎIL  fon  predeceffeur  y  lui  poovoic 
y,  arriver  à  lui-même  par  le  fort  de  la  guerre  : 
3^  :&  qu'en  afliirant  ceux  qut  avoient  fervi  fon 
3^  Predecefleur  ,  il  afiiirak  en  même  rems 
fy  ceux  qui  le  fÎETviroiem  dons  fes  guerres,  te 
y,  qui  n'auroient  ofé  le  fervir  autrement ,  de 
5,  peur  qu'il  ne  lui  arrivât  le  même  malheur 
ji  oui  étoit  arrivé  à  Rick/ird  ïiî.  ii  un  Duc 
,,  û'ÏVfilfefoùievoât contre  lui,  il  fît  faire  ce 
5,  Statut ,  afin  qu'aucun  ne  fàt  puni  comme 
fj  Traître  pour  avoir  fervi  le  Roi  dans  fes 
yy  guerres  pendant  fon  Règne  ,  c'eft-à-dire , 
,,  pendant  qu'il  feroït  reçu  ,  &  reconnu  par 
„  le  Parlement  pour  tout  le  Royaume.  Ce 
,,  qui  eft  inféré  dans  la  Préface  du  Statut ,  &: 
,5  nepourroitpasêtre  autrement  fans  refifter 
,,  à  la  raifon  &  au  bon  fens ,  puifqu'ence  cas 
les  Sujets  ne  pourroient  connoitre  ce  qui  fe- 
roit  de  leur  devoir ,  s'ils  n'avoient  pour  re- 
^^  rie  &  pour  guide  le  jugement  de  la  Cour 
,f  Souveraine  du  Royaume.  Et  II  la  decifioti 
,>  du  Parlement  doit  être  fuivie  «  lors  qu'il 
„  s'agit  de  fçavoir  qui  eft  le  Roi  légitime  au- 
„  quel  il  fout  obéir:  A  plus  forte  raifon  lors 
,,  qu'il  s'agit  de  fçavoir  quel  eft  le  véritable 
yy  fervice  du  Roi  &  du  Royaume.    Partant 
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»,  ceux  qui  fe  conduiront  fur  le  jugement  d» 
yt  Parlement  »  doivent  s'afiurer ,  quoi  qui  ar- 
y^  rive,  qu'ils  neferourfujea  à  aucune  peine» 
>«  appuyez  fur  les  judés  motiE»  de  ce  même 
yy  Statut. 

Ils  ajoutoient  pour  condufion»  **  Qu*enco- 
»,  re  que  les  mauvais  Confeillers  du  Roi  euf- 
,j  fent  eu  la  hardiefle ,  fous  le  nom  de  S.  M. 
„  de  vouloir  deshonorer  &  infulter  les  deux 
»,  Chambres  du  Parlement,  en  leur  imputant 
»,  defavorifer  les  Trahifons,  &  de  rompre 
»,  les  liens  qui  uniflbient  le  Roi  avec  fon  Par- 
»,  lement;  ils  ne  doutoient  pounant  pas  qu'il 
»,  ne  parût  enfin  à  tout  le  monde,qu*ils  avoieoc 
y,  fait  fincerement  tous  leurs  eflforts  pour 
„  maintenir  la  veriuble  Religion  Proteuao* 
»,  te;  la  jufte Prérogative  du  Roi;  les  Loix 
»,  &lesLibertez  du  Pais;  &  les  Privilèges 
»,  du  Parlement.  Qiie  le  danger  de  périr  dans 
„  un  ouvrage  fi  important  ne  les  empêchèrent 
,9  point  d*yperfifter,  &que  s'ils  perifToient, 
»,  il  y  avoit  à  craindre  que  la  Religion  ,  les 
„  Loix  ,  les  Libertez,  &  les  Parlemens  ne 
,,  fubfiftaffent  pas  long-tems  après  eux 

Cette.  Declaratbn  eut  plus  de  pouvoir  fur 
Pefprit  du  Peuple  que  tout  ce  qu  ils  avoient 
fait.  Plufieurs  avoient  crû  que  l'affaire  de 
Hull  s'était  paiféefans  que  le  Roi  eût  eu  aucua 
defïein;  Que  celle  de  la  Milice  commencée 
d'abord  avec  paffion ,  n'avoit  été  pourfuivicfi 
chaudement  que  parce  qu'on  s'y  étoit  infeoli- 
blement  engage  s  Etcequ'ily  avoit  d'odieux 
dans  Tune  &  dans  l'autre  l'emportoit  beau- 
coup fur  la  faute  qus  le  Roi  avoit  faite  en  en* 
trant  dans  la  Chambre  des  Communes  i  de 

force 
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ioitç  qu'ils  auroient  volontiers  donne  les 
siains  à  un  accommodement  :  mais  quand  ib 
virent  par  cetteDeclaration  que  Ton  juftifioir, 
ce  qui  avoit  été  fai t  ,par  des  raifonnemens  donc 
ilsnedécouvroient  pas  lafaufTeté,  &  q|ue  la 
Puiflance  Royale  é toit  fupprimée,  ou  depo- 
fée  en  d'autres  mains ,  ils  ne  refifterenc  plus^ 
rien  ,  de  approuvèrent  jufqu'à  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  monftrueux  dans  ces  principes.  D'au- 
tres en  grand  nombre  croyant  qu'il  étoit  pé- 
rilleux d'être  prefens  à  ces  débats,  &de  don- 
ner leurs  fufirages  à  de  telles  Refolutions^  s'ab- 
fentoient  des  deux  Chambres  >  &  auelques- 
uns  y  principalement  de  la  Chambre  aes  Pairs, 
fe  rendirent  à  Yhr^  auprès  ^c  la  Perfonœ  du 
Roi;  de  forte  que  dans  les  affaires  de  la  plus 
girande  importance  il  ne  fe  trouvoit  pas  la  cin- 
oméme  partie  des  Membres  de  la  Chambre 
des  Communes,  &pas  pi  us  de  douze  ou  trei- 
ze Pairs  dans  la  Chambre  Haute.  Alors  le 
Roi  avoit  une  Cour  fort  nombreufe  ;  il  recer 
voit  avec  beaucoup  de  douceur  &  d'humanité 
tous  ceux  qui  s'y  rendoient;  il  appelloit  tou- 
jours les  Pairs  au  Confeil ,  &  leurcommuni- 
3uoit  les  Déclarations  qu'il  trouvoit  à  propos 
e  publier  pour  répondre  à  celles  du  Parle- 
ment y  aufli  bi^n  que  tous  fes  Medages  ,  &  ce 
Îu'il  croyoit  devoir  faire  pour  fon  avantage. 
!omme  il  avoit  le  grand  Sceau  en  fa  poflef- 
fion ,  il  faifoit  expédier  les  Proclamations  qui 
ctoient  jugées  propres  pour  conferver  la  Paix 
du  Koyau.â.w.  Et  premièrement  il  fit  pu- 
blier une  Déclaration  pour  rcponfe  à  celle  du 
Z9.  May  1^4^'.  ^  dans  laquelle  il  difoit  :  . 

Qu'il 

^ILVkt.  p.  Mt. 
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•  ti  Qu'il  ne  fe  lafleroic  point  de  chercher 
U0|^  ))  tous  les  moyens  poffibles  pour  fatisfsûrefes 
rs?ML.  >»  Sujets ,  &  pour  effacer  dans  leurs  efprîts  les 
^  pc- ,,  mauvaifes  inspreffions  qu'on  leur  donne  de 
^^  99  jour  en  jour,  afin  d'ébranler  leur  fidélité  » 
M  &  de  corrompre  leurs  affeâions  envers  le 
>»  Gouvernement  de  S.  M.  Qu'après  une am- 
y,  pie  Déclaration  de  fes  defirs  &  intentions 
9,  finceres  ,  &  les  Réponfes  pofitives  <)Q'il 
n  avoit  faites  à  toutes  les  objeâions  qui  lui 
„  avoient  été  formées  par  une  partie  des 
y^  Membres  des  deiuc  Chambres  du  Parle- 
n  mentjilaroit  attendu  patiemment  qu'il  plat 
j>  à  Dieu  de  leur  ouvrir  les  yeux ,  &  de  leur 
9»  faire  comprendre  que  fes  (outrances  refle- 
59  chiiToientfur  eux-mêmes  s  cequiarrivermt- 
fj  fans  doutedans  un  autretems.  Mais  pinf- 
>i  ou'au  lieu  de  s'appliquer  aux  expediensin- 
jy  diquezparS.  M.  de  lui  faire  quelques  pm-' 
»  pditions  folides  &  efficaces  pour  établir 
„  une  bonne  intelligence  entr'eux,  ou  de  fin- 
»  vreleConfeild'/sVoj^,  auquel  ils  commu* 
y  y  niquent  leurs  affaires  >  en  prévenant  les  mo- 
sj  yens  qui  peuvent  rendre  le  mal  incurable: 
9i  Ils  avoient  mieux  aimé  Taccabler  de  nou- 
„  veaux  reproches ,  &  changer  dans  les  tcr- 
>,  mes ,  &  dans  quelques  légères  circonftan- 
„  ces,  ceux  qu'ils  lui  avoient  déjà  faits,  &  aux- 
„  quels  il  avoit  répondu  :  Il  ne  pouvoit  fe  dif- 
„  penfer,  après  y  avoir'mûrement  réfléchi, 
„  de  répondre  à  un  Libelle  imprimé  &  publié 
„  depuis  peu,  quia  pour  titre;  Declnratm^ 
„  ou  Rtmnntranee  des  Sâgmurs  ^  des  Commu* 
„  nés  ,  dti  29.  May  1^42.  &  au'il  croyoit 
„  être  la  dernier:  de  cette  qualité  qu'ils  com- 

snum- 
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«^  moraqueroieoc  au  Peuple ,  lors  qirïl  en  « 
ti  rà  paroitre  une  dernière  d'un  fiile  tout-à- 
^  fiûc extraordinaire,  &  remplie  d'une doc« 
PS  trine  toute  nouvelle ,  fe  refervant  â  y  répon- 
«1  dredans  la  fuite  $  afin  que  fes  bons  Sujets 
9j  foient  parfaitement  inftrnits  des  difTerens 
•>  d'entre  fon  Parlement  &  lui ,  &  puiflenc 
,9  difcerner  par  eux-mêmes ,  de  quel  côté  eft 
f,  l'iniuftice,  fans  fotimettre  leur  jugement  à 
,}  la  rrerogative  Royale  s  ni  à  la  prétendue 
t,  infaillibilité  d'une  partie  des  Membres  des 
„  deux  Chambres  in&âez  par  quelques  Ef- 
s,  pritsbroUillons&feditieux. 

s»  Qu'il  feroit  toujours  prêt  de  recohnoîcre 
)y  avec  une  extrême  joye,  &  un  profond  r(»f- 
„  peâ  les  efiets  de  la  Providence  &  de  la  mi- 
1»  fiericordedeDieu,  furûi  Perfonne,  &fiu: 
9t  tousela  Nation  en  gênerai.  Mais  il  ne  nous 
n  ûfi  pas  permis  de  nous  former  des  dangers 
„  imaginaires  &  chimeriqiibs  pour  en  prendre 
9»  occafion  de  bénir  Dieu  d'nne  délivrance  qui 
Si  n'efl  pas  plus  réelle  c\uc  leperil  même  :  Et 
,3  S.  M.  ne  comprenoit  point  quelles  pou- 
„  voient  être  ces  betsreufis  délivrances  de  tant 
9i  de  complots  &  de  deffeins  pernicieux  depuis 
„  Couverture  de  ce  Parlement  ,  éjfui  aut oient 
j,  cauje  la  ruine  &  la  dtjhuâion  4u  Royaume 
5,  i*ils  avaient  eu  leur  effet.  Qu'il  n'ignoroic 
pas  avec  quel  artifice  on  avoit  allarmé  le 
reuplcparde  faufles  idées  de  complots  & 
de  confpirations  i  non  plus  q ue  les  differens 
,,  Libelles  ,  &  les  Lettres  difperfées  dans 
tout  le  Royaume  ,  que  pour  cet  effet  on 
avoit  remplis  de  ces  avertiffcmens  ridicules 
&  méprifâbless  &  qui  fans  doute  n'avoient 
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y»  pas  £ûc  impreffion  fur  les  eTprks  r^oona- 
9,  blcs,  maisquin'avoiencpaslaiflréde  troo- 
,,  Y^de  la  pmceâioD.  I)ieu  fçait  à  queUe 
,9  fin.  Mais  qu'il  proceftoic  n'avoir  p(Hntea 
,,  deconnoiflànced'aucunsdefieinspemicieux 
„  contre  b  Paix  du  Royaume  depuis  l'ouver- 
„  cure  de  ce  Parlement ,  comme  ib  le  fup- 
9»  pofoiem  dans  leur  Déclaration ,  qui  pûf- 
,,  lent  aucorifer  ces  grandes  frayeurs  qui  fem- 
,,  bloisnt  fi  fort  agiter  les  deux  Chamores  de 
y^  Parlement  :  Et  qu*il  avoit  bien  plus  jufte 
^,  fniet  de  croire  que  ces  frayeurs  &  ces  foup« 
j,  çons aToient  été pldt6t  la  caufe  des  maux  & 
9,  des  périls  qui  troubloieot  le  Royaumei 
^y  qu'ik  n'en  avoiem  été  l'effet ,  &  qu'ils  n'é* 
y,  toienc  capables  deles  prévenir  s'il  y  enavcm 
^  CD.  De  forte  que  ceux  qui  fe  fervoienc  de 
9,  ces  bruts  de  complots  &  de  confpiraôoos 
,»  pour  leurs  defldns ,  dévoient  nefe  pas  ha- 
91  zarderàrenJrfidefauffes  dévorions  à  Diea» 
9»  qui  fçait  difcemer  le  péril  réel  d'avec  le  po- 
^,  ril  imaginaire. 

,,  A  l'égard  du  deflein de  faire  encrer  TAr* 
yy  mce dans  Londres,  comme  par  le  feulté- 
y,  moignage  d'une  bonne  confcience,  il  avoit 
yy  déjà  pris  Dieu  à  témoin ,  qu'il  n'en  avoir 
y,  jamais  eu  aucune  connoiffance ,  il  ajoûtotc 
,,  fur  les  depofttions  nouvellement  publiées 
>,  avec  leur  Déclaration,  qu'il  ne  croyoit  pas 
^y  quedesdifcours  en  l'air  fuflentune  preuve 
»>  fuffifanced'un  teldelfein:  Et  il  paroifToic 
y.  que  cela  devoit  avoir  été  dit  près  de  trois 
„  mois  avanr  la  découverte  faite  par  les  deot 
„  Chambres  de  Parlement ,  de  forte  que  s'il  J 
y,  avoit  eu  quelque  deflein  >  il  fe  feroit  évanoui 

de 
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I,  de  lui-tnême ,  fans  avoir  été  prévenu  par 
n  leur  prudence  &  par  leur  autorité. 

,y  Le  but  apparent  de  leur  Déclaration  du 
99  29.  May  >  auel  qu'il  fut  en  effet,  étoit  de 
I,  répondre  à  la  Déclaration  qu'ils  avoient  re* 
I,  çûë  de  S.  M .  pour  Képonfe  à  celle  qu'ils  lui 
„  avoient  prefentée  à  t^ew-Marht  le  19.  de 
,,  Mars  dernier  ^ ,  &  i  fa  Képonfe  à  leur 
„  Adrefle  prefentée  à  York  le  5.  Avril  [  : 
i>  Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  dérail,  ils 
,9  fe  plaignoient  de  ce  que  S.  M,  fiuffroit  qui 
,>  les  Qb^s  du  Parts  mai  mtenttonné  pMioiifft 
39  J^f  P^  ^9H  des  calomnies  ,  é*  des  drfiours 
yyfiandaleux  contre  U  Parlemeut  pour  le  rendre 
39  êdieux  au  Peuple  ^  fans  néanmoins  fpecifier 
^  aucunes  de  ces  prétendues  calomnies  :  Que 
^  CCS  bons  Sujets  comprerïdroient  aifément 
99  qifil  ne  pourroit  être  partie  aâive  pourfe- 
i,  mtx  des  faux  bruits  contre  le  Parlement , 
j9  fans  être  en  mêmetemsla  partie  fouffran* 
„  te>  puisqu'il  eft  une  partie  effentielle  du 
„  Parlement:  Qu'il  efperoit  qu*une  ju(te  dé-. 
j,  fenfe  de  fa  Perfonne&  de fon autorité,  & 
3,  lanecefïitédejufiifierfon  innocence  contre 
,,  les  reoroches  qui  lui  font  faits  par  là  plus 
,,  grande   partie  des  Membres    d'une  des 
^,  Chambres ,  ou  de  toutes  les  deux  enfem- 
j9  ble,  ne  paiïeroient  point  pour  un  fcandale 
jy  fur  le  Parlement ,  non  plus  que  ropinion 
y,  4le  ces  Membres  en  particulier ,  pafferoit 
,5  i>Qur  un  Afte  de  Parlement.  .  QuefesSu-*^^ 
^i'^ets  neferoient  pas  encore  long-  tems  feduîts. 
„  par  ce  terme  de  Parlement^  dont  ils  abu* 
^^ibientfkns  leur  Déclaration  pour  autorifer 
•  i-  .-,  :  les 
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M  lesVocescmReTcriadoiisdcqiielqiiesMenw 
,,  bres^  qB*ik¥Oiiloienr  faire  recenoir  iboslc 
y,  ûtrcdeRefikitrmu dm  FsHtmem ,  qiiaiqii*el- 
>,  les  ne  le  pAffcoc  cire  fanskcoareiicetncfK 
j,  de  S.  M.  Et  qu'une  Refoludon  >  on  Voce 
9,  d'une  Chambre ,  ou  de  conces  les  deux  eo- 
>,  Temble  n'avoienc  pas  plus  de  force  pour 
j,  changer  les  Loix  du  Royaume  ^  fi  folem- 
>»  nellcmenc  établies  par  leurs  Predeceffeun 
j,  coo)oincement  &  avec  l'approbatioo  de  S. 
»  M.  &  de  fcs  Ancêtres  9  foie  eocommaodanc 
„  ce  que  les  Loix  défendent,  ou  en  défendant. 
„  ce  Qu'elles  ccmimandent  ,  qo'anroit  lu 
„  fimpIeordreduRoi,  auquel  il  n'attribuoic 
,»  pas  cette  autorité. 

3»  Que  leur  Dedaratioh  infinuoir  au  Peu* 
>,  pie  qn'fli  Parti  mai  hnemtiamé  avak  attiré 
n  S.  M.  dms  ks  partits  éà  Nord  far  Péf<ùgam 
»  defim  Parlement.    Mais  il  ponvoit  dire  plus 
^1  ;u(temenr&  avec  plus  de  vérité,  que  ce» 
»  dont  ils  vouloient  parler  9  l'y  a  voient  coo- 
,,  duit ,  &  non  pas  attiré  j  Et  qu'il  avoit  été 
„  forcé  de  £ûre  ce  voyage  par  un  autre  Parti 
99  fcul  mal  intentionné,  qui  avoît  excité  & 
j»  fayorifé  lesSedîtioaspopulaires ,  dont  il  s'é- 
„  KMt  plaint  tant  de  fois,  qm  a  voient  mis  fa 
„  Perfonne  en  un  fi  grand  péril,  &  a  voient 
9,  tdlement  flétri   la   réputation  des  deux 
9,  Chambres,  qu'il  s'étonnoit  qu*ils  en  parlai^ 
,,  fent  encore  fans  honte  &  fans  indignarion  : 
,>  Mais  qu'il  s'en  expliûucroit  dans  la  fuite. 
9%  Pour  les  prefles  qu'ils  difrnt  avoir  été  tranf* 
s>  portées  à  K#f  4  par  /r  Parti  maUratewtiotmé, 
n  S.  M.necroyoitpas,  &  n'avoir  pas  de  con« 
#»-iK)iflancc  qu'il  en  fijt  foni  d'autres  impri- 
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'99  mez  que  ceux  qu'ils  ravoîent  forcé  de  mec- 
n  tre  au  jour  pour  fa  défenfe  :  Ec  ïl  ieroic 
iy  fans  douce  bien  étrange  que  toutes  les  Pref- 
y,  fes  leur  fuflent  ouvertes  pour  femer  tant  de 
y»  Libelles  contre  lui,parini  le  Peuple^  &  qu'il 
9,  n*eûc  pas  la  liberté  de  faire  imprimer  les 
yy  réponfes  qu'il  étoit  obHgé  de  leur  faire. 
9,  Quancàramoritédu  Grand  Sceau,  il  s'en 
yy  ferviroic  plus  fréquemment  à  l'avenir ,  ne 
yy  doutant  pas  de  la  concurrence  de  la  plus 
9>  grande  &  meilleure  Partie  de  fon  Confeil 
,1  Privé ,  dont  il  étoit  réfolu  de  fui  vre  les  avis» 
1»  autant  qu'il  feroit  convenable  pour  le  bien 
9,  &  le  falut  du  Royaume. 

9t  Qu'ils  avoient  encore  jugé  à  propos» 
yy  avant  que  d'entrer  en  matiere,de  cenfurer  la 
yy  Déclaration  &  la  RéponfedeS.  M.  »  com- 
yy  meétant  rempliesde  reproches  aigres  &  in- 
„  juftcs  contre  le  Parlement  fur  ce  qu'ils 
»»  avoient  refolu  de  donner  fatisfaâion  au 
,»  Royaume  »  puis  qu'ils  trouvoient  tant  de 
3»  dimcultezàfatisfaire  S.  M.  Que  leur  in* 
»»  cencion  étoit  fans  doute  d'exclure  de  la  fi* 
yy  i^nification  du  mot  de  Royaume  tous  fes  Su* 
»»  )ecs  qui  ne  font  pas  de  leur  intrigue»  donnanc 
j,  à  un  Voit  de  la  phis  grande  parrie  des  Mem« 
5»  bres  d'une  des  Chambres  »  ou  de  toutes  les 
,»  deux»  \t  nom  AzRtfeiutitm  de  tout  ïeRoyau* 
yy  09ê  y  comme  dans  leur  ufage  ordinaire  du 
yy  tnot  de  Parlement  ,  ils  en  excluoienc  Sa 
9,  Majefté  :  Mais  il  s'afluroit  fur  le  témoi* 
yy  gnage  d'une  bonne  confcience ,  qu^ils  ne 
^»  pourroient  jamais  tellement  divifer  les  zk^ 
„  ferions  de  S.  M.  &  du  Royaume,  que  ce 
,,  qni  ne  fatisferoit  pas  l'un  »  tut  capable  de 
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facisfaire  l'autre.    Que  fes  bons  Sujets  ne 
fe  laifleroient  pas  tellement  éblouir  par 
leurs  proteftations  de  fouoiiflion  &  de  fidé- 
lité >  &  par  les  promeflies  qu'ils  font  dans 
leurs  AdrelTes  &  Remonftrances  de  rendre 
glorieux  le  Règne  de  S.  M/qu'ils  n'apper- 
(û0encenmên:ietems  les  reproches  &  les 
menaces  dont  ces  belles  paroles  font  ac- 
j,  compagnées.    Qu'il  n'avoir  pas  pu  relever 
»  ces  reproches  &  ces  menaces  avec  plus  de 
i3  modération  ,  c^u'en,  difant  que  ce  font  des 
9,  txprtjjiws  oppojécs  au  refpeâi  que  des  Sujets 
9,  doivent  à  leur  Prnce,    Qu'il  étoit  perfuadé 
iy  que  ceux  qui  liroient  la  Déclaration  qui  lui 
s,  avoit  été  prefentée  à  New-Mark^t  t  »  &  à 
,j  laquelle  il  avoit  répondu^,  y  trouveroient 
s,  par  tout  un  langage  fi  extraordinaire,  qu'il 
9,  n'y  en  a  jamais  eu  d'exemple  avant  ce  rar- 
j,  lement.    Que  voulant  prétexter  leurs  prc- 
„  tendues  frayeurs,  en  faifant  valoir  le  dif- 
,9  cours  des  Rebelles  àî* Irlande  y  dans  la  pén- 
is fée  que  fes  bons  Sujets  y  ajoûteroient  foi,  ils 
„  pouvoient  déclarer ,  appuyez  fur  les  mê- 
j,  mes  témoignages  publiez  depuis  peu,  que 
9,  les  Rebelles  menaçoient  hautement  d'extir- 
4,  per  le  nom  Anglois ,  qu'ils auroient  un  Roi 
>,  de  leur  Nation,  &  qu'ils  n'obéiroient  plus 
jj  à  S.  M.  comme  ils  avoient  déclaré  que  ces 
4,  Rebellesnefaifoient  rien  que  par  l'autorité 
„  du  Roi ,  &  qu'ils  fe  difent  être  P Armée  Je 
f9  la  Reine  :  Et  que  tout  cela  faifoit  aflez  voir 
99  le  peu  de  juftice  &  de  droiture  de  leur  De* 
i>  claration,fans  parler  de  leurs  exprefiions  in- 
99  )urieufe6. 

Qu'a 

t  2Z  tut'  p.  i4»«  '      f  U.  Part.  p.  257. 
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„  Qu'il  ne  s'écoic  point  trompé  en  prenant 
^  rAoreiTe  qu'ils  lui  avoiem  prefentëe  à 
3,  TtioisUs^t  pour  une  menace  que  s'il  refu- 
sa foit  de  s'unir  avec  eux  ^  ilsferoient  uneloy 
y,  fans  lui.  Que  leur  pratique  avoit  M  con- 
,y  forme  i  cette  interprétation ,  8c  qu'ils  jie 
,f  pouvoientfejuftifierparunefimpleaffirnaa- 
„  tion  en  termes  généraux»  que  ce  ne  feroic 
91  pas  une  Loy  nouvelle ,  mais  la  Loy  fonda- 
j,  m&ntale du  Royaume»  fans  indiquer  cette 
j,  Loy  fondamentale  ,  que  les  plus  habiles 
j»  danslafciencedesLoix  ne  pouvoient  trou- 
y, .  ver.  Et  qu'il  fe  rapportoit  au  jugement  de 
»,  toute  la  terre»  s'ils  ne  pourroient  pas  avec 
n  autant  de  jufiice  s'emparer  des  biens  des 
,»  Membres  des  deux  Chambres  qui  n'avoient 
„  pas  été  d'avis  de  leur  Ordonnance»  qu'ils 
I,  s'étoient  emparez  de  Ton  autorité  fur  la  Mi- 
,»  licCf  fous  prétexte  que  pour  des  raifons, 
„  dont  il  s'étoic expliqué»  il  avoit  refufé  d*y 
»,  donner  fonconfentement. 

„  Si  fes  Képonfes  &  Repliaues  n'avoient 
,,  produit  autre  chofe  que  de  leur  faire  per- 
»,  drc  du  temps,  &  que  d'interrompre  le  cours 
9»  des  affaires  publiaucs  »  toutes  les  perfon- 
„  nesdeiintereffées  difcerneroient  aifement  à 
9»  qui  Ton  en  devoit  attribuer  la  faute.  Et  il 
„  etoit  très- affuré», comme  bien  d'autres, 
y,  que  s'ils  avoicnc  eu^uelque  déférence  pour 
,»  ce  qu'il  leur  avoir  dit ,  &  avoient  fuivi  fes 
3»  cbnfeils  »  comme  il  avoit  lieu  de  l'efperer, 
„  un  calme  agréable  régneroitfur  la  face  de 
9»  tout  le  Royaume,  chacun  )oiïi(fant  de  ce 
„^ui  lui  appartient  avec  tout  le  repos,  & 
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,y  toute  hi  fureté  qu'on  fe  peut  imaginer:  Ce  l 
,1  qui  fans  doute  ne  plaifoic  pas  àcevxqui» 
aprèstomlesAâes  de  fsivegur'drdegrace  * 
qu'H  avoir  accordez*  depuis  PoavcRur^  de 
ce  Parlement  »  6c  tous  les  aflroocs  qu*il 
j j  avoit  fouflerts  >  lui  reprochoient  encore  U 
,>  taxe  pour  les  Vaificaux,  les  emprunts,  & 
j,  les  autres  faits  amplement  déclarez  dans 
yy  leur  Remontrance  touchant  Tétat  du  Ko- 
,,  yaume ,  publiée  au  mois  de  Novembre 
y,  1641.  ^  que  l'on  qualifioit  mal- à- propos 
y,  d'une  Remontrance  des  deux  Chambres  • 
j,  quoi  qu'elle  lui  eût  été  prefentée  feulement 
j)  parla  Chambré  des  Communes,  &  qu'il 
„  fût  fort  afluré  qu'en  ce  tems-là  elle  n'auroit 
99  point  pafle  dans  la  Chambre  'des  Pairs» 
j)  dont  on  ne  croyoit  pas  même  que  l'appro- 
,j  bation  fût  néceifaire.  S.  M.  pouvoit  •  elle 
„  croire  que  ces  Reproches  fuflTent  la  voix  da 
,,  Royaume  d* Angleterre  ?  Et  que  tous  Tes  bons 
ii  Sujets  roula|ez  y  fortifiez  >  8c  abondam- 
yy  ment  fatisfaits  par  tous  fes  Àâes  de  faveur, 
$y  &  de  grâce  >  voulufTent  être  compris  dans 
yy  toutes  ces  marques  d'ingratitude.  Il  en 
yy  prenoit  à  témoin  les  reconnoiffances ,  & 
j,  tes  aélions  de  grâce  publiées  dans  les  Adref- 
„  fes  de  plufîeurs  Comtez  d'Angleterre  :  & 
yy  celles  qu'il  avoit  reçues  des  deux  Chanibres 
yy  de  Parlement  dans  leurs  premières  Adref- 
y^  les* 

„  C^u'îl  ne  s'étoit  point  départi  de  la  refo- 
„  lution  qu'il  avoit  prife  dés  le  commencé- 
es ment  de  ce  Parlement ,  de  travailler  de  tout 
j,  fon  pouvoir  à  gagner  1  amour  Se  l'affeâion 

a  de 
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„.  de  f«ft  Si^flCs  ;  Ec  qu'ikprenoic  Dien  h  té« 
„  moio  que  fea  foupçont,.  ooa  de  fe»  dois 
,»  Clumipres  de  Parlemeot ,  mm  de  qud^ 
jt  aues  Eiprica  miidiisar  fikUnens^  (boiefiitc 
M  depoSTér  IcBillpoorlftMîlicey  SriboÂoi*' 
91  goemcoit  de  Loiidres»  n'étdtm  qoe  Tefti' 
,t  de  foo  affeâion  fincere  poor  (fes  mêmes  Su* 
9»  jet»,  8c  dans  la  feule  vue  defe  mettre  en- 
j,  état  de  maintenir  leur  Religion,  leurs  loix». 
,^  &  leurs  libertés 9.  8c  deiîiniiOfitertouslet< 
,,,  obftacles  qui  s'y  appoTeroient. 

9»  Paifque  fou;  accufatîon:  comse  le  Lord 
,,  KmHfoltm^  8c  les  icînqMembiiesdesCom«< 
9,  mimes )  étoic  regaodée,  &  foavem  rda« 
99  miê  »  comme  ft  defavantageofeàS.  M.  que 
„  ni  fa  recraâationnitoutce  qu'oaavoîtâdf 
,»  depuis  contre  lui»  n'étoient  point  capables 
1.  defacisfeire  les  Auteurs,  de  leur  Declava* 
99  cion;  qu^on  vouloit  &ire  croire  àfesbons 
„  Sujets,  que  c'écoit  un  complot  formé  pour 
19  égorger  tous  les  Membres  du  Parlement  » 
9,  étrange  folie  deceuxquiaroientdrefTécet- 
fi  te  Déclaration  l  &  qu'on  lui  objeâoictant 
j»  de  fois  cette  meprifeuniaueSc  faite  par  in* 
f%  advert ence ,  comme  fi  elle  deviNt  lui  faire-. 
,>  perdre  l'obéiflance  >  &  la  fidélité  de  fbn 
9»  Peuple ,  il  vouloit  donner  à  fes  Sujets  une 
99  pleine ,  &  fincere  narration  du  fait ,  fans 
I,.  aucun  deflein  defeju(Hfier  d^une  aâionin* 
,9,  dififerente.  Ton.  entrée  dans  la»  Chambre  des 
jy.  Communes  ne  pouvant  tout  auplus pafler 
9  j.  que  pour  une  erreur. 

9»  Lorfque  par  des  raifons  qui  auroient  pa« 
99  vu  très^lei^imes  fi  elles  avoient  été  ren« 
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3,  dues  publiques ,  il  refolut  de  procéder  coO' 
,>  tre  ces  fix  Membres  du  Parlement ,  pour 
3,  fa  propre  fureté  ^  pour  rhoiuieur  &  la  paix 
3,  du  Royaume  t  il  auroi^  pu  les  faire  arrè- 
^y  ter  par  les  Miniftres  ordinaires  de  la  Juf- 
31  tice,  fuivant  Tufage  qui  s'étoit  toujours 
„  prattiqué)  fçachant  bien  qu'en  ce  cas  le 
3»  Privilège  n'a  point  de  lieu.  Cependant 
3,  pour  faire  voir  Tenvie  qu'il  avoit  de  main- 
31  tenir  une  bonne  correfpondance  avec  les 
39  deux  Chambres ,  il  aima  mieux  ordonner  à 
39  fon  Procureur  General  d'informer  la  Cham- 
3,  bre  des  Pairs  de  fon  intention ,  &  des 
3,  diarge>dont  il  pretendoit  faire  la  preuve» 
3,  ce  qui  étoit  quelque  cbofe  de  plus  qu'une 
3>  fimple  accufatioo  >  &  d'envoyer  en  même 
3,  temps  un  Sergeant  d'Armés  à  la  Chambre 
3»  des  Communes  5  TinformerqueS.  M.étoic 
31  dans  la  refolution  d^accufer,  &  de  poor- 
3,  fuivre  pour  Haute  Trahi  Ton  les  cinq  Wem- 
3,  bres  de  cette  Chambre.  &  demander  qu'ils 
3,  fuflent  mis  en  fure  garde.  Ce  qu'il  faifoit 
3ï  non  feulement  pour  montrer  qu'il  n'avoir 
„  aucun  deffein  de  violer  l:s  Privilèges,  mais 
99  encore  par  confiderstkin  pour  eux,  &par 
9f  une  efpece  ds  Ccremonie  à  laquelle  il  n'é- 
3,  toit  pas  obligé.  Le  moinsqu'il  devoit  atten- 
„  dre  étoinine  Keponlc  qui  lui  fit  compren- 
,3  dre quefa procédure  n'croic  pas  régulière, 
31  mais  aulieu  d'une  Keponfe,  la  Chambre 
3,  refolut  furie  Champ ,  que  fi  quelques  uns 
3,  s'efforçoient  d'arrc;.  r  un  des  Membres  de 
3,  la  Chambre  fans  aiip:^i»viînr  Ten  avoir  in- 
Pi  formée,  &  en  avoir  obtenu  un  ordre  ex- 
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39  pr^  9  il  lui  feroic  permis  >  &  à  tous  autres 
^9  de  leur  relifter  >  &de  fe  tenir  fur  fes  gardes 
^j  pour  fa  defienfe  conformément  à  la  Protê- 
ts ftationde  maintenir  les  Privilèges  du  Par- 
4>  lemenc  :  que  c*étoit  la  première  fois  qu'il 
3>  eût  entendu  do>nner  un  fens  fi  extraordinaire 
y  y  àla  Proteftation,  &  au'en  aucun  cas ,  mè- 
jy  me  du  Privilège  le  plus  inconteftable,  il 
j9  fûtpermisde  refifter,  &  d'ufer  de  violen- 
^j  ce  contre  ua  Miniftre  public  de  la  Juftice , 
M  Armé  d'une  autorité  légitime  :  nuoique  S. 
»  M*  n*ignorât  pas  qu'alors  ce  Miniftre  de 
9»  JuAice  étoit  puniflable  pour  avoir  exécuté 
j,  cet  ordre  contre  le  Privilège. 

yy  S.  M»  avoUe  qu'une  telk  Refolution-  le 
99  furprit»  n'ayant  jamais  rien  v&,  nienten« 
yy  du  de  femblable:  &  fçachant  au  contraire 
yy  que  des  Membres  4e  l'une ,  &  de  l*autro 
jy  Ciiambre ,  ayoient  été  mis  en  prifon ,  fans 
„  obferver  d'autres  formalitez  que  celles  qu'il 
„  avdt  obfervéesen  cette  occafion,  &pOHr 
yy  des  crimes  beaucoup  moins  importans  :  & 
«  fans  lui  prefcrire  aucune  voye  de  procéder , 
,>  on  lui  avoit  dit  feulement  qu'il  ne  pouvoir 
yy  procéder  en  aucunç  manière  contre  cesfix 
,,  Membres,  afinde  les  fouftraire  à  fa  pour- 
yy  fuictc,  &  à  k  peine  portée  jpar  la  loy.  Il 
yy  ne  lui  étoit  pas  facile  de  ie  déterminer  fur 
„  le  Parti  qu'il  devoit  prendre.  S'il  emplo- 
„  yoit  fes  Miniftres  de  Juftice  pour  les  faire 
,y  arrêter  eirla  manière  ordinaire,  larefiftan- 
jy  ce  qu'on  leur  auroit  faite  ne  fe  feroit  pas 
ry:  panée  apparemment  fans  effufion  de  fang  : 
y^  (i  la  crainte  de  ce  defordre  l'avoit  fait  aban- 
^  donner  fa  pourfuitte ,  c'étoit  recoonoître 
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9,  un  defiiiK  de  puiOance  n  fa  Perfonne,  & 
a»  la  foiblefle  de  la  Loy.     Dans  cène  excre- 
>j  mité  il  voulut  cflayer  fi  fa  prefeuce ,  &  une 
9j  déclaration  nene  &  precife  de  fes  inten- 
9,  (ions ,  <)ui  pouvoienc  n*avoir  pas  été  bien 
jj  entendues,  ne  leveroit  point  ces  fcnipules, 
33  &  ne  préviendroit  point  les  inconveniens 
33  qui  en   pourroient  arriver.     Cela  lui  fie 
%  >3  prendre  la  réfolucion  d'aller  en  Perfonne  à 
33  la  Chambre  des  Communes ,  fans  en  riea 
j»  découvrir  ju^u'au  moment  qu'il  donna  or- 
33  dre  à  {es  Omciers ,  &  aux.  Gentils- hom- 
3,  noes,  qui  étoient  alors  à  la  Cour  ,  deTâc- 
33  compagner  àH^/^Âj/for,  mais  en  leur  def- 
33  fendant  expreflement  »  quoi  qui   arrivât , 
93  de  faire  le  moindre  mouvement  qui  put 
39  être  interprété  comme  une  violence  de  h 
j3  part  de  S.  M.  &denepasfeprefcnteràli 
93  pone  de  la  Chambre.    Ce  au*il  ne  r»r- 
33  doit  pas  plus  comme  uneviolation  de  riî* 
3,  vilege  c]ue  s'il  étoit  entré  dans  la  Chambre 
^>  des  Pairs ,  &  y  avoir  appelle  la-Chambre 
33  des  Communes  fuivant  Tufage  ordinaire. 
Qu'il  fe  fervic  des  expreiîions  les  plus  mo- 
3»  derées  qu'il  lui  fut  poiïîbk ,  pour  leur  fai- 
3,  re  connaître  combien  il  étoit  éloigné  du 
3,  deflein  de  violer  leurs  Privilèges ,  &  que 
3,  ion  intention  écoit  de  procéder  prompte- 
33  ment,  &  fuivant  les  Loix  contre  les  accu- 
^  fez  :  &  demanda  que  s'ils  étoient  prefeos 
.,9  dans  la  Chambre,  ils  lui fuffent  délivrez, 
.33  &  <)ue  s'ils  étoient  abfens»  on  les  y  fie  re- 
.     ,3,  venir  au  plutôt  pour  fatisfsiire  à  ce  qu'il 
,3  fouhaittoit  d'eux  avec  tant  de  juftice.  Après 
3,  qucH  ilierenra^  fans  autre  deflcin  devio- 
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^  lence  ^  s'ils  avoient  été  dai^  la  Chambre  s 
^,  Qu'il  Tavoic  procefté  dcjvanc  Dieu  dans  Ta 
jj  Réponfe  à  Tordonnaiice.  ^  Que  ç'étoiclà 
^,  une  veriuble  Hiftoire  du  faic^i  iurlaçiuel- 
j9  le  fes  Sujets  pourroieoc  former  leur  juge- 
„  ment.  A  l'égard  de  ce  qu'ils  avoient  depuis 
3,  fait  de  leur  c6té,  il  n'aura  <^ue  trop  doc- 
,,  cafipns  d*en  informer  le  public. 

99  Qu'en  vain  ils  continuoient  à  lui  faire 
,3  des  reproches  fur  fes  mauvais  CotifeUlen^ 
33  tant  qu'ils  ne  daigaeroient  pas  l'en  infor- 
•)i  rinet»  fur.^.méconnoiflànce  pofitive  d'en 
1^  favoir  aucuni  Qirc  depuis  huit  mois  qu'ils 
jj-camufoient  le  Royaume  par  l'attente  d'une 
9^  découverte  de  ce  Parti  msl  ktieirtimmé^  8c 
bt  de  cts  mauvais  OmftiHersj  ils  n'avoiencpa^ 
i»!  1^  en  nommer,  ni  indiquer  un  feul.  Qu'on 
!jj  poavoit  examiner  la  vie,  &  lesaâionsdè 
-9i  ceux  qui  avoient  cbnfeillé,  &aâueiUmenc 
:jj  tronfenti  d'afligçr ,  &  de  fouler  fon  peu- 
j*  pies  s'il  y  en  avoir  de  tels  auprès  de  faPer- 
iyJSppne^  s'il  en protegeoitquelques uns con- 
yy  tre  Jefquelson  pût  prouver  des  crimes  pu- 
„  blics,  &  d'une  dangereufe  cônfequence , 
„  il  vouloic  bien  en  ce  cas*  qu'on  fit  connoi- 
j,  tre  fon  injuftice  à  toute  la  terre.  Mais  tant 
„  qu'ils  ne  diroient  rien  de.  plys  précis,  8c  (c 
,,  contenteroient  d'expreflions  vagues, qu;  ne 
„  defîgnoient  aucunes  perfonnes  enpaiççici)- 
,,  lier,  il  regarderoit  IjB.  rçp^oche  qui  J^i 
9,  écoit  fait  par  leur  Déclaration  defavorifqr 
9,  contr'eux  un  Parti  mécontent  dans  le  Kqt'I 
„  yaume,  comme  la  plus  haiicis,  fi^laplusiq-  v 
>,  fighe  de  toutes  les  calomnies^    Que  poiic  ' 
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3,  foutenir  leurs  expreffions  outrageantes  part 
3,  ïefquelles  ils  lui  impucoient  uneconniven- 
33  ce ,  ou  un  défaut  de  zélé  contre  la  Rebel- 
33  lion  à' Mande ,  odieufe  à  toute  la  terre ,  ils 
33  avoienc  trouvé  un  nouveau  tour ,  en  lui  re- 
3,  prochant  que  la  Proclamation  contre  les 
3,  Rebelles  n*avoit  paru  qu'au  commencement 
33  de  Janvier ,  <^uoi  que  la  Rébellion  eût  écla- 
3,  té  dés  le  mois  d*0<Sobre  précèdent ,  & 
3,  que  par  un  ordre  exprès  de  S.  M.  il  n'y  en 
3,  avoir  eu  que  quatre  Copies  imprimées  : 
33  Mais  qu'on  fçavoit  bien  qu'alors  ilétoiten 
3}  Ecoffi'y  qu'immédiatement  après  qu'il  en 
j,,  eut  la  nouvelle ,  il  recommanda  le  foin  de 
33  cène  affaire  aux  deux  Chambres  de  ce  Par- 
3)  lement ,  après  qu'il  eut  pourvu  à  tous  les 
33  (ecours  qu'il  pouvoit  envoyer  A*EcoJfe.  Qu'à 
>i  foo  retour  en  Affgkterrt  il  avoir  donné  les- 
^3  mains  à  tout  ce  qui  lui  avoit  été  propoTé 
3,  par  fon  Confeil  à^hlandcy  ^p2Lr  lesdeva 
3,  Chambres  de  ce  Parlement  :  'Et  fi  la  Pro- 
3,  clamation  n'avoit  pas  paru  plutôt  dont  il 
3,  n'étoit  pas  prefentement  bien  certain  jcro- 
3,.yant  neantmoins  qu'il  en  avoit  parûd'au- 
3,  tre  parfes  ordres  avant  ce  temps  là  ,  ç'a- 
3>  voit  été  parce  que  les  Lords  de  Jufticedu 
,3  Royaume  ne  Tavoient  pas  requife plutôt» 
3,  &  qu'ils  n'en  avoient  demandé  que  lo.  Co- 
3,  pies  que  S.  M.  figna  fur  l'avis'  (|u'ils  lui  en 
3,  donnèrent»  &  dont  il  ordonna  l'impreffion» 
^  ce  qu'ils  ne  demandoient  pas.  Tout  cela 
33  n'étoit  pas  ignoré  par  quelques  Membres 
3,  des  deux  Chambres. 

„  Qu'il  necomprenoit  point  ce  qu'ils  vou- 
>3  loient  dire  en  parlant  de  plaintes  publiées 
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„  conrre  le  Parlement  fous  le  nom  de  S.  M. 
„  qu*ils  pretendoiencfervir  de  preuve  que  Ton 
ri  ayok  faYorifé  la  Rébellion d'/r/jv^tr^puif- 
if  qu'on  ytenoic  les  mêmes  difcoursdu  Par* 
,3  lement»  quefaifoienc  le»  Rebelles.  Qu'il 
yj  avoùoic  comme  fon  propre  ouvrée  toutes 
,^  fes  Reponfes  >  &  Déclarations  foufcrites 
„  de  fa  main  >  &  que  s'il  y  ^  avoiteud'au- 
j,  très  publiées  fous  (on  nom  »  &  fans  lucori- 
5,  té  j  il  feroit  fon  aife  que  les  deta  Chambres 
n  en  découvriflent ,  &  puniflenc  les  Auteurs. 
n  Qu'il  fouhaittoic  que  celui  auquel  on  avoic 
j>  confié  la  charge  de  drefler ,  &  '  écrire  leur 
„  Déclaration  9  n'eût  pas  eu  plus  de  pouvoir 
,>  ou  d'adrefle  pour  fuppofer»  ou  furpren- 
,a  dre  les  fuflra^s  par  lefquels  elle  à  paflé j^ 
n  qu'on  en  avoit  eu  fur  lu»  peur  rien  publier 
„  fous  fon  nom  y  qui  n'exprimât  les  veriu- 
99  bies  fentimens  de  fon  Cœur  :  &  que  celui 
^  qui  en eft l'Auteur  pût  en  auffi  bonne con- 
,,  fcience  prendre  Dieu  à  témoin  que  tous  fês 
^  Confeils ,  &  cous  fes  efforts  ont  été  exempts- 
„  de  vues  particulières,  d'égards perfoneli, 
fy  6f  de  paàion ,  queS^  M.avoit  fait  y  &  fai* 
,,  foit  encore  qu'il  n'avoit  jamais  eu,  nicon- 
,9.  nu  aucun  deffein  de  faire  entrer  l'Armée 
^  dans  Londres,. 

,y  Qu'ils  avoient  inventé  une  nouvelle  ma- 
n  nierc  de  blâmer  fes  Déclarations  3c  fes 
^  Reponfes,  en  fuppofant  qu'elles  ne  font  pas- 
^  de  lui ,  au  lieu  de  repondre  à  fesraifons , 
^  &  de  fatis&ire  à  fes  juftes  demandes  :  ce 
r,  qui  cd  un  reproche  hardi  &  impertinent.: 
rf  étant  très  afluré  que  toutes  fes  Déclara- 
«  tioDS  &  Reponfes  étoienc  plus.de  fon.  fait 
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5,  que  leurs  Adreflcs ,  &  Remontrances  tc- 

„  meraires,  menaçantes,  &  pleines  de  re- 

,,  proches  )  n'étoienc  te  fait  d'une  Chambie, 

ou'de  tJDates  Jes'àctix  enfetnble  :  &  fi  celui 

qui  avoiicula  Commifiion  de.dreiicrleur 

^f  Déclaration  n'avoir  pas  abuTé  de  la  coo- 

j,  fiance  que  Ton  avoir  eue  en  lui ,  il  n'auroic 

3,  pas^t  que  S*  M.  n'avoir  jamais  été  foup- 

)>  -«Miaëei  ai  accnfée -d'aucun  deflctodevio- 

3,  lenœ  >  &  qœ  ^dans  tonte  ^leur  précédente 

.^  vdocdaimaa^  il  n'y  avais  jpis  un  mor  dooc 

.^>  on  pftt  tefencrxe  iiepiioclie;  le  oonrraiie 

-j,  tétant  fi  évidenr ,  «quedanscectexnefiieOe- 

.^j  datation  ^ecedoRte  9  OMkàiinpucecorer- 

^y  «iM  fornids,  de  leur  avoir  eamédetgra- 

i,  deux  Mefiages,  pendant  que  decoacerr 

j,  avec  lai  9  on  cravailloit  à  <bûiever  VAi- 

9,  ftiée.'  &  q«e4ans  celle  donr  il  s'api»  Us 

y  y  avoient  pour  but  de  pcrfoader  an  peuple, 

.  iy  4{ue  ce  aedèin  de  violence  étoir  prouvé  par 

oj  les  déportions  qu'ils  avoient  publiées:  en 

'9,  quoi  ils  ibrendoient  coupables  de  la  même 

^3  faute,  que  dans  leur  xrenfure  contre  l'A  dref- 

)y  fe  qui  lai  ttvoit  été  montrée  d'abord  par  le 

99  Capitiiine  £<^,  &fourcriteparS.  M.d'un 

yy  C.  &  d'une  H.  ayant  trouvé  à  propos  de  di- 

yy  re  dans  leur  Déclaration  que  cette  Adrefle 

y  y  étoit  injurieufe  au  Parlement  y  &  pouvoit 

yy  devenir  fatale  à  tout  le  Royaume ,  qucH 

>,  que  S.  M.  eut  fidèlement  rapponétout  ce 

y  y  qu'elle  contenoit  «n  fubfiance ,  avec  toutes 

>9  les  particularitez  delaleâure  qu'il  en  avoic 

yi  faite >& de  fon approbation.    S'ilsavoient 

},  en  main  cette  Adreflefidangereufe»  ils  au- 

y,  roient  dû  la  communiquer  ;  S'ils  ne  Ta- 

»^  voient 


„  vcâeiic  pas,  on  en  dévoie  croire  S.  M.  qm 
,»  llayçpc  «ué  &  luèMnais  afin  quefes  bons 
^,  SmÎ^^s  puiTénc  juger  4èiîioais  les  auctes  prer 
,»  ceodas  dangers  par  l^àeœple  de  celui-ci  « 
^  donr.  on-.n'avoic  pas  fait  txioîns>deinruitque 
^  4c<fots  les  autres,  S.M.JesaYef6iflbit<)uïl 
^  4V0ic  recouvré  noe  véritable  Copie.de  cet- 
^,  te  même  Adrcflcfouicrite  C.  R.  6c  qn'illa 
^,  feroit  paroitre  en  temps  &  lîeq«  pour  leur 
^,  ouvrir  lesqràbx. 

»,  Toùcbaâi^*ilr  ÀaiTeport  de  Mr.  t^ENiMÂir^ 

,,  fa  Répoore^ot^veri^able,  &V«icd[frlça 

j,  à.  y  ajouter.    Si  Ôerniaia  8*^011  miré  ca 

,>  habit  de  facin  »  '&  avec  de  boh^sUaDciiQi» 

9,  S.  M.  ne  le  fcavcdt  point  >  &  ue  pduvoit 

9,  etk  rendre  raifen.^ 

'  9»  Qu'il  s'écoit  plaint  dans  fa  DeciaratioOtf 

93  &  fe  plaindroic  coûtés  les  fcMS  qu'il  y  au- 

„  rotcoccafion  de  parler  de  fon  retour,  8e  dp 

*,  fa  refidence  proche/de  Lmdres^  dfes   A(- 

9,  femblées  populaires:  &  feditieufes  tWhit^ 

„  iiia//,  &  à  Wefimji^éry  oui  ^conftammeut 

„  avoient  tellement'xlifiame  fon  Gouverne- 

,,  ment^  &  mis  fa  Perfonneenfi  grand  pe- 

„  ril,  qu'il  ne  penferoit  jamais  à  y  retourner, 

^y  jufqu^à  ce  qu'on  lui  eût  rendu  juftice  (ur 

„  ce  qui  s'étoic  paifé ,  &  qu'on  n'eût  pour- 

„  .vu  à  fa  fureté  pour  l'avenir  :  8f  fi  fon  re- 

„  tour  étoit  finecelfaire,  fi  on  le  fouhaittdt 

„  avec  tant  de  paffion,  comme  on  le  difoitj> 

„  on  auroit  du  moins  donné  des  ordres ,  ic 

„  pris  des  précautions  pour  empêcher  de  tel- 

„  les  émotions.     Au  heu  de  cela  ils  preten- 

j,  doient  par  leur  Déclaration,  que  S.  M. 

„  s'étoit  meprife  fur  cet  article,  qu'ils  ne 

X  6  „  fça- 
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^  fçavoient  pcÂDC  qa'il  jr  e&t  ea  aucoa  cumul- 
,,  te ,  &  Que  le  concours  des  Bourgeois  à 
,jmftnmfternHt€ÀtpsLSXïuÀm\egJLÙTXïe,  que 
^  le  concours  d*un  grand  dombre  de  perfon- 
^  ses  qui  fe  Êdttousles  jours  dansle$Conss 
^  de  Juftice»  Quelle  amiirdicé  l  (^uoi ,  on 
^,  amas  confus  de  i^ufiéurs  œiUiers  de  per- 
'm  fonnes  du  memi  peuple,  armées  d'épées  & 
„  de  bacons,  crians  de  toute  leik  force  duu 
^  les  riiës,  dans  laSale  de  Weftminfter,  Se 
«,  dans  le  paflage  d'entre  les  deux<:iiambres, 

>,  point  une  affemblée  tumulcueufe  ?  n'jr  a*t-il 
,>  pas  eu  plufieurs  Membres  dans  les  don 
.^  Chambres  infuhez,  mçaaces  «  &  malcratc- 
M  cez  ?  Cependant  pbinc  de  Tumulces  !  Pouc* 
.  j^  quoi  la  Chambre  des  Pairs  avoit  elle  &it  une 
^  Déclaration,  t  &L'avoic  elle  envoyée  à  la 
.^  Chambre dçs  Communes  pcMir  difii perces 
■>,  Tumulces ,  s'il  n'y  avoit  point  de  Tumot- 
>,  tes  ?  Ets*ilyen  avoit  pourquoi  la  Chambce 
>)  des  Communes  n'avoit  elle  pas  confenti  & 
>>  fait  publier  cette  Eteckration^  Quand  cet- 
>,  te  populace  menaça  hautement  d'abattce 
ii  l'Abbaye  de  Wtftminfter ,  n'y  avoit  il  point 
>,.  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  fit  la  même  cho& 
^y  zWhit0'UHii^  Et  il  n'y  a  point  eu  de  Tu- 
^,  multes!  Dans  quel  étrange  temps  vit  on, 
yy  qu'un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  ont 
^  perdu  toute  honte ,  puiflfent  mettre  un  nua* 
y^  ge  devant  les  yeux  des  deux  Chambres  qui 
„  les  empêche  d'appercevoir  l'injure  qu'on 
>,  leur  fait,  en  foutenanc  de  telles  abfurditez,? 
j^  Qu'il  n'en  jdiroit  pas  d'avantage,  efperanc 

»  que 

«iKraifr£.7l,at7«.         t  It  Baii.p.7> 
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yy  que  par  le  fecours  de  Dieu ,  &  des  Loix ,  i! 
^9  aufoicjuftice  tôt  ou  tard,  de  ces  émotioas 
a  populaires. 

j,  Quand  aux  obmiflioiis  qif  ils  precendoieat 
yy  avoir  été  faites  par  prudence  &  par  pre- 
y,  caution  dans  fes  Reponfes  :  Qu'il  n'avoic 
„  pcMUt  rapporté  les  diicdurstenusàXT^iSi^i^- 
if  ton;  ni  des  anicles  contre  la  Reine  fa  très 
^  chère  Epoufe,  &  ne  s'étoit  pas  étendu  fur 
yy  Taccufation  des  6.  Membres  :  Ilavoit  fou- 
yy  yent  parlé  du  dernier  chef,  &  croyoit  en 
,y  avoir  aifez  dit  fur  les  deux  autres ,  mais 
„  que  n'en  ayant  accufé  perfonne ,  quoi  que 
yy  Dieuen  connût  la  vérité,  tln'étoitpasobli- 
»  gé  d'en  rendre  compte. 

„  Qu'il  ne  s'étoit  pas  crû  dépouillé  d'au- 
yy  cune  partie  de  fa  Prérogative ,  quoi  qa'il 
>»  eût  bien  voulu  la  partager  par  un  Bill  :  Que 
yy  cependat)t  il  falloic  convenir  qu'il  avoit 
>,  marqué  une  grande  confiance  en  fes  deux 
„  Chambres  de  Parlement ,  lorfqu'il  s'étoit 
^,  privé  du  pouvoir  de  les  diflbudre  :  mais 
>,  qu*il  étoit  fore  aife  d'apprendre  leur  refo- 
,i  lution ,  que  cela  ne  les  porteroit  point  à  rien 
„  faire  que  ce  qui  leur  auroic  paru  raifonna- 
„  ble,  independemmenc  de  cet  Aftedepro- 
„  longatipn  r  s'ils  en  ufoient  autrement  ce  fe- 
„  roituneviolationdela  confiance  qu'il  avoit 
>,  en  eux,dont  Dieuleurdemanderoit compte, 

y,  A  l'égard  de  la  Milice ,  que  c'étoit  un 
„  point  fi  bien  éclairci,  qu'il  ne  perdroit  plus 
>,  de  temps  à  difputer  fur  ce  fujet.  Qu'il 
„  n'avoit  point  dit  qu'il  n'y  avoit  aucun 
^,  exemple  d'Ordonnance,  quoi  qu'il  fîit  bien 
j^  qu'elles  n'ccoient  pas  en  ufage  depuis  long 

X  7  ,j  temps  ». 
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,>  temps,  mais  qu'il  n'y  en  avoic  jamais  eu, 
9,  &  ne  pouvoity  en  avoir  eu  fans  le  coofen- 
„  temencduRoi.  Ce  qui  étoit  vray.  L'cxem- 
,,  pie  cité  dans  leur  Déclaration  croit  fore 
,,  inutile»  puifqu'il  ne  prouvoit  pas  le  coq. 
„  traire:  Mais  que  cVtdtalfi^  fur  cette  tna- 
9,  tiere.  Et  que  I>ieu  &  la  ijoy  decideroieoc 
99  cette  affaire. 

„  Que  leurOeclamcidn  ne  TaToit  anoios- 
,j  nement  fatisfur  fur  leurs  votes  des  as  •'ft 
y^  1^.  de  Mars  dernier,  qu'il  ibûtemtt  être 
„  une  violation  manifefte  des  Priviloges  de 
>,  S.  M.  des  loix  du  Païs ,  des  libériez  des 
j,  Sujets ,  &  des  droits  du  Parkmenc ,  doot 
,,  ilfe  rapportoit  au  jugementde  toute  la  ter- 
99  re.  un  de  ces  votes  étoit ,  &  il  n'en  &!• 
,,  loit  pas  d'autre  pour  détruire  le  Royaume} 
9,  &  tous  fes  habitans  »  qut/^uattilles  Setgmwrs 
„  /cS^•  les  Communes  attrant  décidé  ce  que  c^efifn 
„  la  Loy  du  Pais  y  on  fera  tenu  d'acquiefier  & 
,,  d* obéir  à  leur  decijtov.  Si  cela  eil  ,  où  fe* 
yy  ront  les  biens  >  &  les  libertez  des  Sujets? 
„  fi  les  deux  Chambres  déclarent  à  laplura- 
„  lité  des  voix  ,  que  la  loy  du  Pais  eft  que  le 
„  plus  jeune  des  frères  fera  l'héritier ,  que 
>,  deviendront  les  famines,&  tous  les  biens  du 
yy  Royaume?  Si  elles  déclarent  que  par  les 
yy  loix  fondamentales  duPaïs»une  parole écha* 
,,  pëe  par  inadvertence ,  doit  être  punie  d'u- 
„  ne  prifon  perpétuelle,  la  liberté  des  Sujets 
^,  ne  fera-t  elle  pas  perdue  fans  remède ,  dt^ 
:^y  tante  beneplacito  ?  Qu'ils  avoUent  par  leur 
j,  Déclaration  qu'il  n'eft  pas  en  leur  pouvoir 
„  de  faire  des  loix  nouvelles  fans  l'autorité 
^y  de  S.  M.  &  qu'ils  ne  le  prétendent  pas.  En 

yi  effet 
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»,  etfec  ils  n'avoient  pas  befoia  d'un  tel  pou- 
„  voir,  fi  leur  Déclaration pouvoicfufpendre 
,j  rezecution  des  ftatuts.  S'ils  avoient  le 
,,  pouvoir  de  déclarer  que  le  Lord  Digïy  qui 
j^  croit  au  fer  vice  deS.  M.à  Hamptoa-Court , 
^»  avait  pris  les  armes  dans  le  deuein  de  fai- 
,^  re  la  guerre ,  &  s'ëtoit  rendu  coupable  de 
^  Hâuite  Trahiion  >  pour  être  allé  dans  un 
^  CarK>fle  à  6%  chevaux  vifiter  Quelques  Of- 
^  £ciers  à  Kmgftm  ;  8c  que  le  Chevalier  Ho- 
^  tbam  avoit  ntit  on  A&t  de  foumiflion  »  & 
,,  Àc  £de]ité  pour  avoir  défiée.  M.  en  face, 
jy  &  avoir  détenu  par  la  force  des  Armes  une 
9,  Ville  >  une  FortereiTe ,  &  unMagazin  qui 
„  lui  appartiennent  s  quel  befoin  ont  ils  du 
9,  pouvoir  défaire  de  nouvelles  loix  ? 

9»  i^u'il  prioit  fes  bons  Sujets  de  faire  at- 
,,  tention  fur  le  motif,  &  fur  la  confequen- 
„  ce  de  ces  votes ,  quel  pro^rez  ils  ont  déjà 
„  fait ,  &  ceux  qu'ils  pouvoient  faire  à  Tin- 
,y  fini.  Ils  avoient  voté  que  le  Royaume, 
„  étoit  dans  un  péril  imminent  des  ennemis 
,,  du  dehors,  des  Papiftes,  &  d'un  Parti 
„  mal-intentionné  au  dedans;  &  il  s'étoit 
„  écoulé  plus  de  trois  mois  depuis  qu'ils  di- 
3,  foient  l'avoir  remarqué  :  voila  le  tait ,  qui 
„  fert  de  motif  à  leurs  votes:  en  confequen- 
,,  ce  ik  ont  voté  qu'il  eft  en  leur  puiflance  par 
9,  les  loix  fondamentales  du  Royaume,  d'or- 
I,  donner  &  de  difpofer  de  la  Milice  du  Ro- 
„  yauose:  &  pour  prévenir  ce  péril /Wf7iii7/wf, 
„  idefe  rendre  Maîtres  des  Villes ,  .&  des  Ma« 
„  gazins  deS.  M.  &  de  les  détenir  par  force 
„  en  vertu  de  cette  même  puiflance:  voila 
,,  là  Loy.    N'eft  ce  pas  là  le  cas  où  fetrou- 

5>  vc 


49^      Hist:  des  Guerres 

,y  ve  S.  M  ?  ils  ont  voté  qu'il  avoit  intention 
,,  de  faire  ta  guerre  à  fon  Parlement  :  voila 
y,  le  fait.     En  confeouence  ils  ont  déclara 
>,  que  ceux  qui  rafitueroient ,  feroient  coo- 
fy  pables  de  Haute  Trabifon ,  &  le  prouveat 
,,  par  deux  ftatuts ,  qu'ils  convienntac  eu 
,3  mêmes  avoir  été  révoquez  :  voila  là  Loy. 
^  Sur  ce  fondement  ils  exercent  la  Milice» 
9i  &  font  aâuellenient  contre  lui ,  ce  qa'ib 
iy  ont  voté  qu'il  avoit  intention  defairecoo- 
,>  tr'eux.    Qui  ne  void  le  defordre  qin  fiiii 
ij  necefTairement  du  pouvoir  de  faire  de  telles 
„  Déclarations  ?  S'ils  vocoient  prefeatemeor 
yy  que  S.  M.  n'a  point  écrit  la  prefentededi- 
,y  ration ,  mais  qu'un  autre  l*a  faite,  reqoi 
y,  eft  un  point  de  fait ,  &  enfuice  dedaidcat 
yy  que  cet  autre  pour  l'avoir  faite»  dkeone- 
ij  mi  du  Public,  quedeviendrcHtJla.Lo]rposr 
,  >,  laquelle  cet  homme  eft  né  ?  Et  û  tout  leur 
,y  zèle  pour  maintenir  les  loix ,  fe  tcrminoit 
„  à  deffendre  ce  qu'ils  déclarent  être  lalo>L> 
„  c'eft- à-dire  leurs  propres  votes  ,^  ilsnepour- 
„  roienc  aflfurer  perfonne  de  leurs  bonaes  io- 
„  tentions  pour  le  repos  public ,  finon  ceux 
39  qui  voudroient  abandonner  leurs   Privile- 
1,  ges^  &  tenir  leur  vie  &  leur  fortune  d'un 
I,  vote  de  la  plus  grande  partie  des  Membres 
^  des  deux  Chambres.     En  un  mot  S.  M.  ne 
„  difconvenott  pas  oue  dans  un  cas  douteux 
„  porté  devant  eux  dans  les  formes  ordinai* 
,,  res,  ils  n'eufTent  le  pouvoir  de  décider  ce 
„  qui  eft  conforme  a  la  Loy,  ou  ce  qui  ne 
99  Teft  pas:  mais  ils  n'avoient  pas  le  pouvoir 
y,  de  faire  une   Déclaration*  générale    pour 
^  anéantir ,  ou  changçr  la  diÇoiitioa  de  la 


Civil:  d'Anoleterhe.    497 

,y  Loy  s.  autrement  ils  reduiroient  la  vie  &  la 
,y  liberté  des  Sujets  fous  une  puifTance  arbi- 
»  traire  &  illégitime. 

>»  Qu'il  s'étoit' plaint  du  grand  nombre  de 
3,  Libelles,  &  de  fermons  feditieuxj  &cha- 
yf  cun  pouvoit  juger  de  la  juftice,  &  de  la 
>,  ncceffité  de  cette  plainte.  (Qu'ils  lui  avoient 
,>  rqpondu  par  leur  Déclaration  qu'il  avoit 
y,  auez  de  moyens  dans  fes  Cours  Ordinaires 
j}  de  Juftite,  pour  faire  punir  les  coupables. 
>s  Mais  il  devoit  auffi  punir  les  émotions  po- 
yt  pulaires,  &  les  excez,  cependant  ils  le 
y»  vouloient  empêcher  de  garder  fes  Villes , 
jy  fes  Forterefles  >  &  fes  Places  contre  la  vio^ 
99  lence.  Et  quoique  ces  Cours  ayent  le 
f»  pouvoir  de  punir,  peut-être  que  laChanv 
i>  Dre  des  C  ommunes  qui  donne  aux  chofes 
»  teUes  définitions  qu'il  ki  plait ,  trouveroic 
9t  qu'il  n'y  auroit  ni  fedition,  ni  violence,  & 
>,  arrcteroit  le  cours  delà  procédure  comme 
iy  elle  avoit  fait  4,  ou  S-  »^ois  auparavant  en 
*,  donnant  ordre  auCberifde  Surrey  d^cmpèr 
ii  cher  l'inflruâiondu  procez  contre  une  po^ 
9,  pulace  mutinée  qui  avoit  maltraitté  un  Con- 
»  nêtable  à  Svutbwarl^ ,  donnant  à  cette  fe- 
9,  dition  le  nom  d'affemblée  de  perfonnede- 
>,  votes ,  &  bien  intentionnées.  *  Ce  n'ett 
donc  pas  merveille  que  ceux  qui  ne  veulent 
pas  voir  les  émotions  populaires,  nefaf- 
fenc  pas  attention  aux  Libelles,  &  Ser- 
mons feditieux,  quoi  que  l'on  fût  très  bien 
que  Burton  cet  infâme  perturbateur  du  re- 
pos de  l'Eglife  &  de  l'Etat  étoit  l'Auteur 
à^  \2i?roteJhtiim  protefiéc y  &  qu'il  eût  prci- 

»  aoa- 
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ft  nonce  ce  Sermon  à  Weftmmfier  en  la  pre«  :, 
9,  fence  de  plofieurs  Membres  de  lajChalmt:  l 
9»  bre  des  Communes.  Mais  il  feni  parla 'r 
9,  dans  la  fuitce  de  ces  Auteurs  de*i;ibeUeis.  |, 
,9  &  de  ces  Predicaceufs  mutins  dont  plufièurs  {.£ 
,y  avoient  été  recommandez,  ou  tfQbliMki^.T 
yy  diverfes  Parroiflespar  quelques  JMembVci  J 
„  de  la  Chambre  des  Communes ,  en  vertu 
>,  d'une  autorité  aue  S^.  M.  ne  connoic  point» 

„  Qa*à  la  vérité,  il  n*avoit  que  feu  d'expcr 
„  ricnce  dans  les  loix;  mais  qu'il  nepouvoit 
,>  fe  perfuader  que  chaque.  Cour  ordinaire« 
„  ni  quelque  Cour  que  ce  foit,  eût  le  pou* 
j,  voir  de  fe  lever  une  garde  à  fa  fantaifiej  k 
9,  fous  tel  commandement  qu'il  lui  plairoit. 
,,  Et  qu'il  ne  comprenoit  point  qiiel  nuUf 
3,  vais  fervice  ils  avoientreçû  de  la  Garde  w% 
-ij  leur  avoit  donnée ,  .quoi  qu'ils  n^en  eu&tt 
»>  aucun  befoin. 

>,  Que  de  tous  les  reproches  injuftes  qs'ib 
j>  hii  ^ifoient  par  leur  Déclaration  >  il  a*y 
>,  et)  avoir- ^ittt  de  plus  évidemment  fauXf. 
9i  &  qui  leCanpjit  autant  que  celui-ci  y  qu^ 
iy  avoit  toujours  préféré,  &favorifélesanûS) 
9>  proteâeQf's,  &  parens  de  ceux  qui  avdeoc 
9,  été  les  Auteurs  de  cette  puifTance  arbitrai- 
,,  re  autrefois  prattiquée,  &  qui  ^nroit  fait 
y  y  un  d&klirs  fujets  de  plainte  ^  &  qu'au  coor 
„  trairfe;<il  avoit  difgracié  ceux. qui  s'étoieot 
„  oppbfez  à  cette  même  puiffance  Arbitra- 
„  re.'^^Quc  tout  le  monde  favoit  qu'il  n'avoic 
„  enlevé  &  favoriféque  les  plus  zelezdetTeo- 
,,  feurs  delà  liberté  publique,  &  recoonoi 
,,  pour  tels.  De  forte  qu'il  avoit  raifon  de 
^y  donner  cet  avertiffement  aux  deux  Cham* 

„  brcs 
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39  brcs  de  Pariemcnt»  de  prendre  garde  de 
yt  m  pM  incliner  vers  cette  puiHance  arbi- 
jj  traire  fous  de  faux  prétextes  de  neceffit^» 
j,  4rdedftn|er:  Que  cet  avis  ^toit  uciJe,  & 
y>  quMl  feroit  fort  flife  que  les  deux  Chambres 
jy  lettaiyifrent  »  &  en  fiifent  leur  profit. 

j»  Leurs  belles  promefies,  &  leurs  gran- 
y,  des  proteftations  de  rendre  fon  Règne  gio- 
i^  rieux,  &  de  lui  affurer  des  revenus  plus 
>,  amples  que  n'en  avoit  jamais  eu  aucun  de 
9>  fes  Predecefleurs,  de  le  faire  honorer  au 
.«>  dedans,  &  craindre  au  dehors»  n'aboucif- 
j9  fokac  elles  pas  à  ceci ,  qu'ils  lui  aflure- 
3,  roient  un  honnête  revenu,  s'il  vouloir  em- 
99  brader  un  Gouvernement  capable  d'aflurer 
9,  ies  Sujets  de  fa  Proteâion  pour  leur  Keli- 
99  pon ,  pour  leurs  Loix ,  &  pour  leurs  Li- 
is  benck?  Qu'il  ne  fcavoit  point  de  quel  Gou- 
19  vemement  ils  vouloient  parler ,  ni  quelle 
99  fureté  fcs  bons  Sujets  pouvoient  fouhaittcr 
99  pour  leur  Religion ,  leurs  Loix  &  leurs  Li- 
99  bertez,  qu'il  n'eût  pas  offerte  fanslimita- 
9>  tion.  Et  étoit  il  convenable  au  devoir,  & 
9»  la  dignité  des  deux  Chambres  de  Parlemenr, 
9,  de  repondre  par  une  raillerie  aux  motifs 
9,  importans  qui  l'avoient  éloigné  de  Z.oir//r^/ , 
99  Se  qui  étoient  connusde  tpuc le  Royaume  : 
99  Qu'il  en  avoit  été  tiré  non  par  ft«  propres 
9,  frayeurs,  mais  par  celles  du  LùràDighy^ 
f,  &  de  fafuittedcCtfWi^ri?  Qu'aflurément 
,9  celui  çiui  avoit  dreffé  leur  Déclaration  y 
9,  avoit  inféré  cet  infolent  difcours,  comme 
>9  il  en  avoit  inféré pluiieurs autres  fans  leçon- 
99  fentement ,  &  fans  la  participation  &  exa- 
,9  men  des  deux  Chambres;  quinefeferoient 

9,  pas 
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Si  pas  fi  hautement  départies  de  leurs  proteC- 
3,  tarions  de  foîàmiffion  &  de  fidélité  envers 
>,  S.  M. 

,,  Que  ceux  qui  a  voient  remarqué  que  de 
3>  fa  part  il  avoir  paflé  tous  les  Aâes  qui  pou- 
3,  voient  erre  necefiairesen  quelque  forte  que 
3,  ce  foir  pour  le  repos ,  l'abondance ,  &  la 
yy  (Dreré de fes Sujets,  difcerneroient aifémenr 
3,  fi  les  moyens  de  faire  nairre  une  bonne  io- 
,y  telligence  encre  lui  &  fon  Peuple  ^  avoieac 
33  éré  preflezpar  eux  avec  la  même  chaleur^ 
33  qu'ils  avoient  été  propofez  ,  &  (ouhaittez 
•  „  parS.M.Qiiedeleurcôté,ilsn*avoientexpe- 
9,  dié  unfeul  Adequi  lut  eût  donné  le  moio- 
33  dre  témoignage  de  leur  affeâion.     Et  qu'au 
33  contraire  ils  avoient  fait  tous  leurs  efforts 
,>  pour  lui  faire  perdre  Taffeâion  des  autres. 
^  Témoin  leur  oppofition  au  Bill  defiAfides 
33  accordez  par  fon  Clergé  il  y  avoir  prefque 
3»  un  année  entière ,  ayansrefufédelepaffer» 
f,  quoi  qu'ils  n'ignoraflfent  pas  les  befoinsde 
33  S,  M.   Qu'ils  ne  s'étoient  pas  (ieulemenc 
3,  difpenfezeux  n^êmes  de  k  fecourir,  mais 
3,  qu'ils  en  avoient  encore  détourné   fes  aii- 
33  très  Sujets  :  Se  n'a  voient  point  fait  d'autre 
3,  reponfe,  à  fes  demandes ,  &  à  fes  raifons  i 
„  finon  qu'il  ne:  devoir  pas  prendre  fes  pro» 
3,  près  lumières ,  &  fa  propre  raifon  pour  re- 
33  gtes  de  fon  Gouvernemenr,  mais  qu'il  de- 
3,  voit  foufTrir  d'être  afiifté  par  fon  Grand 
3,  Confei! ,  comme  s'il  avoit  jamais  preteo* 
39  du  le  contraire.    Qu'ilnedemandoit  point 
3,  d'autre  liberté  dans  fes  volontez ,  cjue  cel- 
3^,  le  du  moindre  d'entr'eux,  qui  éroit  de  ne 
3,  confentir  à  aucune  chofe  évidemoient  con«- 

w  trai^ 
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»  traire  aux  mouvemcns  de  fa  conrcience  i 
,  fbuhaittant  cju'ils  euflent  toujours  fait  ufa- 
,  ge  de  cette  liberté.  Qu'il  avoit  eu  &  au« 
y  roit  toujours  plus  dVgards  pour  les  Cou- 
,  feils  deies  deux  Chambres  de  Parlement  $ 
,  qu'en  ait  jamais  eu  aucun  de  Tes  PredeceT- 
»  ieurs  :  mais  que  jamais  il  ne  confbndroit 
y  avec  lia  fagefie  du  Parlement  les  machina- 
,  tions  de  quelques  Efprits  faâieux  &  fedi- 
,  tieux ,  &  d'un  Parti  mal -intentionné  qui 
yy  facrifient  l'intérêt  public  à  leur  fureur  &  à 
>9  leur  ambition.  Que  vouloir  jufiifier^  & 
9s  défendre  de  telles  gens ,  n'étoitpas  un  mo- 
ty  yen  de  conferverla  dignité  des  Parlemens» 
^  mais  préférer  un  petit  nombre  de  lâches , 
,>  à  lafoumiffion  due  à  S.  M.  &  aux  foins  de 
yy  conferver  tout  le  Royaume.  Qu'ils  avoi en t 
y  y  fait  fonvenir  S.  M.  quefesRefolutionsin- 
ccreSbient  Tes  trois  Rovaumes,  &  que 
partant  il  ne  devoit  pas  les  régler  fur  Tes 

Eropres  lumières.  Qu'il  s'en  fouvenoit 
ien ,  mais  qu'ils  dévoient  auiîî  fe  fouve- 

nir  eux  mêmes  que  quand  ils  râchoient  dans 
yy  leurs  délibérations  de  diminuer  le  pouvoir  > 
^9  &  la  dignité  d'un  Roi>  ils  femèloientde 
,,  ce  qui  n'étoit  pas  de  leur  compétence, 
„  dont  S.  M.  ne  devoit  rendre  compte  qu'à 
yy  Dieu  feul ,  &  à  Tes  autres  Royaumes  y  & 
iy  qu'il  étoit  obligé  de  maintenir  au  péril  de 
„  fa  vie. 

„  Qu'enfin  par  leur  Déclaration,  ilsvou- 
„  loient  faire  croire  au  peuple  qu'un  Parti 
,i  mal-intentionné  avoit  fait  un  pernicieux 
„  complot ,  fous  le  prétexte  fpecieux  d'ex- 
,,  citer  quelque  nombre  d'habîtans  pour  pren- 

>i  drc 
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^j  dce  foio  de  confarmt  I0  RojFMOHift  de 
,,  maioceoir  la  dUaifiliocdo  L'Efl^fe>  dtifiii- 
^,  rererDeâerlesC0remoos<0<<HmMÎceA,<to 
«,  la  célébration  du  fervkftliKviii  9  &d*amifh 
,,  cer  la  bonne  do^lnne:  Et  que  fur  ce  60- 
j,  dément  il  y  avoit  eu  plufieurs  RemontriD- 
j,  ces  préparées  à  Lmiret^  à  JKntf,  &  co 
>,  d'autres  lieux.  S.  M.  leur  demaodoic  for 
f>  Quels  fondemensi  ces  Remontrances  avoîeot 
j»  été  dreflees  ?  il  y  en  avoic  eu  plufieurs^  au- 
»  très  reçues-  avec  appiaudifleiBefit  »  <|ui 
^,  étoîent  contre  la  forme,  &  la'ConftitutioQ 
9»  du  Royaume  »  &  contre  les  Ipi^  établie  : 
j,  iVlais  celles  qui.  étoienc fondées  fur  It^coo- 
,^  fervacion  du  Royaume  ^  de  la  Difcipline» 
„  &  des  Cérémonies  de  l'Ei^fe  >  étoicot 
,1  nommées  des  Remontrances  feditietiics? 
9) -Un  amas  de  menu  peupla. ^  gens  inconnm» 
9,  &  meprifables ,'  de  la  Ville  &  des  Ruit- 
,>  bourgs  de  Londres  z\6\wi  la  liberté  de  pre- 
9,  fenter  des  Requêtes  contre  le  Gouverne- 
,>  ment&  contre  TEglife,  contre  le  Uvredes 
,»  prières  Communes,  contre  les  franchifes» 
9,  &  les  Privilèges  du  Parlement ,  &  on  les 
94  en  a  remerciez.  Et  c'eil  une  mutinerie  delà 
9,  plusgrande,  &de  la  plus  faine  partie  des 
9,  JBourgemsde  Londres  de  drefler des  Reqii2- 
M  tes  pourdemander  d'être  gouvernez  parles 
3,  loixduPaïs>  &non  par  les  ordres ,  &  les 
„  votes  d'une  des  Chambres  du  Parlement, 
„  ou  de  toutes  les  deux  ?  Cela  repond  il  à  la 
^,  bonne  opinion  que  l'on  doit  avoir  de  la  fa- 
„  gefle  du  Parlement  ?  N'e(l-ce  pas  évidem* 
«  >  ment  l'ouvrage  d'une  Faâion  dedans  &  ixxs 
n  les  deux  CbambreaJLe  Ciel  &  la terre^IMea 
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PI  ftrle  monde  jugeroient  entc'eu  &  S.  M.  fi 
des  Rcmcmcraoces  oui  tendoncà  la  confer- 
''  mcioit  du  Kot ,  de  la  Difcipline  8r  des  Ce- 
''  resionies  de  l'Eglife  établie  par  les  Loix  j 
»^flt  de  la  bonne  i3Dârine ,  memem  le  nom 
»•  de  fédicieufes.  Quelque  nom  qu^on  leur 
p^  donne,  quoique*  ceux  qui  les  ont  dreflTécs 
^y  ayent  été  menacez,  cenfurez,  emprifon- 
nez ,  toutes  les  fois  qu'on  lui  en  prefentera 
''de  femblables,  il  les  recevra  avec  plaifir, 
'^  le  les  defifendra  contre  quelque  puiflfance 
9*  que  cefoicjufqu'à  Textremité. 
99  Qu'il  avoit  été  plus  long  temps  à  faire  fa 
,,  Reponfe  qu'il  n'auroit  foubaicté,  afin  de 

donner  une  entière  fatisfaâion|ad  public,  , 
^*  mêmefur  les  circonftances  les  moins  impor- 
**  tantes ,  qui  lui  avoient  été  objeâéts ,  & 
'»  ou*on  ne  lui  reprochât  plus  qu  il  avoit  fait 
99  des  obmiffions  par  prudence.  Que  s'il  s'é- 
,,  t?oit  fcrvi  de  termes  plus  rudes ,  qu'il  n'a- 
voit  accoutumé,  il  y  avoit  été  contraint 
par  leurs  manières  outrageantes,  &inrup- 
'^  ponables. 

'>      Auffi  tôt  que  cette  Déclaration  eut  été  Reponfe 
»•  publiée,  S.  M.  repondit  à  celle  du  5.  Juin^^^- ^* 
fj  1641.  Que  ceux  qui  jetteroient  les  yeux  fur  dj^aiion 
,y  cette  dernière  Remontrance  qui  a  pour  tî-  da  5* 
tre ,  Deekrathnde  la  Cbsmhre  des  Communes  T*"" 
**  ^  5  y^î»  trouveront  fans  doute  que  S.  M.  JJIj*' 
»' n'a  pas  lieu  d'en  être  contente.     Cependant 
»  il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  louer  l'inge- 
rrnuité  de  ceux  qui  en  font  les  Auteurs;  ils 
„  n'ont  pas  pu  fouffrir  qu'il  fût  plus  long  tems 
„  infulté  par  cette  vaine  proroeflTe  de  rendre 
^,  foo  règne  glorieux ,  pendant  qu'ils  mettoient 

j,  tout 
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I,  tout  enufage  pour  le  réduire  à  l'indigence: 
Et  de  le  faire  honorer  an  dedans  «  &crain- 
''  dre  au  dehors  »  pendant  qu'ils  faifoient  tons 
''  leurs  eflbrcs  pour  le  rer^re  odieux  à  fesSa- 
^iets,  &  menrifable  aux  Princes  Ecnmgers. 
tf  Ceux-ci  parlent  franchement ,  en  luicuTant 
»,  en  termes  aflez  intelli^bles ,  qu'ils  ne  lui 
,^  ont  fait  aucun  tort,  puifqu'iln'etoît  pas  ca- 
pable d'en  recevoir ,  èc  qu'ils  ne  luiont  rien 
''  pris ,  puifqu'il  n'avoit  rien  à  perdre.  Si  cet- 
''  te  doârine  eft  vraye^  &  fi  &  M.  n'eftpas 
>9  d'une  autre  confideration  dans  le  Royau- 
9f  me,  qu'ils  leveulentnerfuader  au  peuple, 
^  ce  Gentilhomme  en  eft  d'autant  plus  excn- 
^^  fable ,  qui  difoit  publiquement ,  fans  en 
avoir  ^cé  repris ,  <]ue  le  bonheur  du  Ro- 
**  yaume  nedependoit  point  de  S.  M.  ni  d'au* 
"  cune  branche  Royale  de  cette  fouche  :  Et 
u  un  autre  qui  difoit  que  S.  M.  ne  merimt 
jj  pas  d'être  Roi  âî" Angleterre^  Langage  trop 
^y  monftrueux  pour  être  approuvé  par  les 
deux  Chambres.  Qu'il  ne  doutoit  point 
"  que  fes  bons  Sujets  ne  découvrirent  leur 
^*  aeflein  fous  le  mafque  de  leur  hypocrifie» 
)>  &  qu'ils  ne  regardaflent  les  Auteurs  de  cet- 
99  te  Déclaration ,  non  pas  comme  les  deux 
,,  Chambres  de  Parlement»  dont  il  maintien- 
droit  toujours  les  franchifes  &  juftes  Privi- 
^'  leges,  mais  comme  dbefaâioo  de  queloucs 
^'Efprits  brouillons,  Ambitieux,  &  Schif- 
'»  matiques  qui  ont  entrepris  de  changer  la 
»>  forme  du  Gouvernement  dans  TEglife,  & 
n  dans  l'Etat,  &  d'alTujettir  le  Roi  &  fon 
„  peuple  fous  une  puiifance ,  &  fous  un  Gon- 
f ,  vernement  arbitraires  8c  illégitimes. 

„tc$ 
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j^     Les  Auteurs  de  cette  Déclaration,  donc 
S.  Al.  entend  toujours  parler  »  lors  qu'elle 
"  £dt  mention  des  Aâes  d'infidélité  commis 
'*  ^ontr'elle ,  difoienr  que  les  grandes  affaires 
S'  du  Royaume ,  &  R  deplorableétat  de  TA*- 
9»  hmde  ne  leur  donnoient  pas  aflèz  de  loifir 
ff  pour  perdre  le  temps  en.  Déclarations,  Re-» 
^y  ponfes ,  &  Répliques.    A  la  vérité  le  trif- 
te  état  des  deux  Royaumes  demandoit  d'eux 
'*  autre  chofe  que  ces  fones  de  libelles.  Mais 
"  il  voudroit  bien  favdr  à  quoi  ils  ont  paflë 
99  le  temps  depuis  fa  retraite ,  c*eft-à-dire  de- 
39  puis  prés  de  huit  mois ,  finon  en  Déclara- 
^^  cions ,  Remontrances ,  &  inveâives  contre 
S.  M.  &  contre  ion  Gouvernement,  ou  à 
"  préparer  ce  qui  en  devoit  Ëûre  la  matière. 
**lLesa-t-il  obligez  par  des  diicoursde  cette 
'»  nature  à  perdre  tant  de  temps  ?  Que  font 
9s  leurs  Adrefles  ,  &  leurs  Remontrances  im- 
9,  primées ,  publiées ,  &  qu'ils  lui  ont  pre- 
Tentées,  que  font  leurs  votes,  &leurRe- 
folucions  odieufes,  tantôt  d'une  Chamtfte» 
"  &  tantôt  de  toutes  les  deux ,  qu'autant  de 
'*  plaintes  adreffées au  Peuple,  cequin'avoit 
99  jamais  été  fait  avant  ce  Parlement  ?  ceux 
f ,  mêmes  qui  leur  ont   confié  leurs  intérêts 
^  „  jugeront  fi  leur  intention  éroit  d'employer 
leur  loifir  à  autre  chofe. 
**      Que  leur  première  querelle  étoit  cgntre 
*'  un   Parti  mal-incentionné ,  qu'ils  difoient 
99  être  compofé  des  mauvais  Confàllers  de  S. 
4>  M.  fans  en  donner  aucune  preuve  :  nevou- 
»  lans  pas  attaquer  direâement  S.  M.  ni  fes 
y»  aâions ,  par  une  feiote  bienfeance.  Cepen- 
yf  dant  leur  conduite  fait  voir  manifeftement 
,  Tome  II.  Y  „  que 
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,,  aue  par  ce  Parti  mat-mtentiùmié  t  ils  enten- 
aenc  tous  les  Membres  des  deux  Chambres 
''  qui  ne  tombent  pas  dans  leurs  fcntimens» 
''  &  tous  ceux  en-  genenil  qû  n^approuvent 
9)  pas  ce  c|u'ils  font  :  qub  de  là  étoic  venue 
•>  leur  diftinâionde  bons  &  de  mecbans  Pairs> 
94  &  de  Membres  mal-intentionnez  dans  la 
Chambre  des  Communes»  qui  comme  tels 
avoient  été  profcritSj  &  dont  les  noms 
''  mis  en  lifte  avoîent  été  l&s  publiquement 
'>  dans  les  émotions  populaires ,  pour  en  fai- 
39  l'objet  de  la  haine  publiaue.  De  forte  qne 
99  s'ils  vouloient  nommer  de  bonne  fby  y  ceux 
y,  dont  ils  entendent  parler ,  fur  qui  tombe- 
ront tous  ces  reproches  de  mauvaifesinteor 
'' tions,  finonfur  ceux  qui  font  demeurez  fer- 
"mes,  &  inébranlables  pour  la  Religion , 
9^  pour  les  libertez  >  &  pour  les  loix  ?  Sur 
s»  ceux  qui  ont  été  y  &  font  encore  les  pluf 
,,zelez  dans  la  profeffion ,  &  dans  ladeftn- 
fe  delà  Doélrine  Proteftante  contre  l*E|li- 
''  fe^de  Rome ,  &  qui  ont  plufieurs  fois  fup* 
"plié S.  M.deconfentirunBill  pourretran- 
'>  cher  les  cérémonies ,  qui  ne. font  point  ne- 
9>ceffaires,  &  qui  peuvent  fcandalifer  les 
»9  confciences  fcrupuleufes  ?  fur  ceux  à  lafa- 
^^gefle»  au  courage  ,  &  au  confeil  defquels 
le  Royaume  eft  redevable  autant  qu'il  le 
"  peut-être  à  des  Sujets:  &  dont  la  vie  eft 
'*  tellement  irréprochable ,  que  l'envie  même 
99  n'y  pourroit  trouver  à  redire ,  à  moins  qu'ils 
s»  ne  ruffent  protégez ,  &  favorifez  par  S.  M. 
,,  Si  les  Auteurs  de  cette  déclaration  vou- 
,,  loient  (e  faire  Juftice  à  eux  mêmes ,  &  fai- 
9,  re  attention  fur  les  Membres  des  ueux 

yf  Cham* 


Civil:  d'Angleterri.    5^07 

Chambres  qu'ils  favcnc  en  leur  propre  con- 
fcience  »  en  avoir  defàprouvé  la  matière 
&  les  expreflions ,  auffî-bien  que  toutes  les 
iofidelitezdont  il fe plaint,  ils  trouveroient 
qU^'ils  leur  font  beaucoup  fuperieurs ,  finon 
en  nombre  »  du  moins  en  honneur  ^  en  fer* 
tune ,  en  fagefle ,  en  réputation ,  &  en  poids. 
Cela  fuffit  pour  les  mauvsis  ConfeiÙers, 

Mais  au  fond  quel  étoit  et  mauvms  Cm» 
feil  cthr  lui  même  ?  S.  M .  étoit  partie  deJLoir- 
dres ,  où  elle ,  &  ceux  qui  étoient  le  plus  af- 
feâîonnez  pour  fon  fervice ,  l^ient  tous 
les  jours  en  péril  d'être  mis  en  pièces,  s'é- 
toit  retirée  à  York^ ,  où  lui  &  ceux  qui  fe 
naettoient  en  fa  proteâion ,  pouvoicnt  vi- 
vre en  toute  fureté ,  dont  il  rendoit  grâces 
à  Dieu ,  &  à  la  fidélité  de  ce  bon  peuple  : 
il  n'avoit  point  renoncé  à  fes  {>ropre$  lu- 
mières', il  ne  s'étoit  point  ipumis  aveuglé- 
ment aux  votes  ,  &  Refolutions  des  Au- 
teurs de  cette  Déclaration ,  &  nVtoit  point 
content  que  la  vie,  &  la  fortune  de  fes  Su- 
jets dépcndiflênt  de  ces  .votes ,  &  non  des 
loix  établies  dans  le  Pais.  C'eft  à  auoife 
réduit  le  confeil  qu'on  lui  avoit  aonné. 
Quelqu'un  fe  perfuadera-t-il  qu'il  fallût 
beaucoup  de  crédit ,  &  d'artifice  pour  l'en- 
gager àlefuivre?  Et  félonie  raifonnement 
S|ue  les  Auteurs  de  cette  Déclaration  avoient 
ait  pour  eux  mêmes ,  étoit  il  probable  »  que 
ceux  dont  il  vient  de  parler ,  &  qui  dévoient 
avoir  leur  part  de  la  mifere ,  euffcnt  pris 
tant  dcpetnepours'expoferà  mille  hazards, 
pour  ruiner  la  liberté  de  cette  Nation ,  & 
pour  fe  mettre  eux  mêmes  dans  l'efclavage  ? 

\  z  „  Que 
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^,     Qae  ceux  quiavoient  la  moindre  penfée 

de  ridoer ,  ou  de  violer  la  liberté  publique , 

"  la  Keligioa  éublie  dans  le  Royaume  >  & 

^>  les  )uftes  franchifes ,  &  PriTÎleges  du  Par- 

•slemenc»  foienc  en  horreur  ,.&  en  execra- 

9»  tion  i  &  qu'il  ne  vouloic  point  pour  Confeil- 

^,  1ers  ceux  qui  ne  diroient  pas  de  bon  cœur , 

Amen.  Qu'il  n'imputoit  nullement  aux  Âu- 

*'  ceurs  de  cette  Déclaration  de  vouloir  être 

"efdavess  Mais  plutôt  de  vouloir  envahir  la 

S' liberté  publiaue  >  &  d*ufurper  la  Tyrannie. 

99  En  dSTet^jjfeit' ce  autre  chc^eque  laTyrao- 

py  nie  finon  prendre  fa  feule  volonté  pour  re- 

gle  dn  Gouvernement  ?  &  ils  n'ignoroieoc 

pas  que  les  Athéniens  n'ont  jamais  été  fi 

*'  nudbeureux  que  fous  la  domination  des  trea- 

»»  te  Tyrans, 

99     Que  s'ils  avoient  dit  dans  leur  Detlara- 
91  tion,  comme  ils  le  dévoient  Biire,  qti'ilo'/ 
^,  avoic  point  d'exemple  pendant  lesi  liegpcs 
defes  Ancêtres,  qui  ne  fôt  au  deflbosdes 
"  grâces ,  &  des  Faveurs  qu'il  avoir   accor- 
^'  dées  à  fon  Peuple  depuis  Touvenurede  ce 
f*  Parlement,  il  n'y  auroit  rien  de  furpre- 
9»  nant,  &  qui  ne  fût  très  véritable  :  Alais 
,,  qu'il  s'éconnoit  que  pour   prouver  qu'ils 
^  avoient  plus  fait  que  n'avoient  jamais  fait 
leurs  PredecefTeurs ,  ils   vouluflfent    faire 
*'  croire  à  fes  bons  Sujets  qu'il  ne  s'étoit  rien 
>*  paffé  d*inju(le,  &  d'infoutenable  du  temps 
ft  de  fcs  Ancêtres,  aui  ne  fût  beaucoup  aa 
9,  deflbusde  ce  qu'il  leiu:  avoit  fait.     Qu'un 
,,  difcours  fi  injurieux ,  &  fi  infolent  paflbit 
,,  fa  comprehenfion;  &  qu'il  écoit  obligé  de 
,^  repondre  à  fci  ingrats  qui  étoient  aflez  har- 

,9  dis 
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^3  dis  pour  dire  à  leur  Roi  qu'ils  pouvoient  le 
^^  dëpofer  faos  blefler  leur  devoir ,  &  leur  fide«- 
licéj  que  la  condition  des  Sujets  dans  le  pi- 
"  re  état  où  elle  eût  été  fous  fon  Kegpe  >  non 
*>  par  fa  faute,  mais  par  les  divers  accidens  qui 
9»etoient  arrivez,  etoit  beaucoup  plus  agréa- 
fj  ble ,  &  plus  heureufe  en  plufieurs  égards  > 
^^  que  celle  à  laquelle  ik  les  avoient  recuits  » 
fous  leurs  faux  {>retextede  Kéformation. 
''  Qu'il  nes'effrayoit  point  des  grands  cxeni« 
*'ples  des  autres  Parlements,  qu'ils  fevan- 
"  toient  fièrement  de  pouvoir  prendre  pour 
f  9  modèle ,  fans  manauer  à  leur  devoir.    Ec 
,y  que  s'il  n'a  voit  pas  d*autre  fureté  contre  ces 
exemples  que  leur  fidélité ,  il  feroit  dans  une 
''  aialbeureufe  condition,  auffi  bien  que  tous 
"  ceux  qui  étoient  dans  leur  dépendance. 
'*      Que  par  leur  Déclaration  ils  nioient  fa 
99Confequence,  qu'en  approuvant  l'aâion^du 
jj  Chevalier  Hotbem ,  ils  detruifoient  le€Îtr« , 
^^  &  le  droit  que  les  Sujets  ont  fur  leqrs  terres 
&  fur  leurs  autres  biens,  &  avoUoIentque 
*'  fi  on  les  en  accufoit  avec  juftice ,  ils  feroienc 
''  coupables  d'un  crime  énorme.    Mais  ne 
)>  s'en  reconnoiflent  ils  pas  coupables  par  la 
^^même  Déclaration?  nedifent  ils  pas  qu'ils 
^,  ne  doutent  point  qu'un  Parlement  ne  foit  çn 
pouvoir  de  difpofer  des  chofes  auxquelles 
*'  S.  M.  &  les  paniculiers  ont  un  droit,  pour 
*'  délivrer  le  Royaume  d'un  péril  dont  il  eft 
'»  menacé?  ne  fe  nomment  ils  pas  eux  mêlées 
9)^ le  Parlement,  &  nes'attribuent  ils  pasre 
„  pouvoir ,  fans  fon  confentement  ?  n'éten- 
„  dent  ils  pas  ce  pouvoir  à  tous  les  cas  où  la 
„  neccflité,  &  le  bien  commun  du  Royau- 

Y  j  „  me 
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3,  me  le  demandent  ?  Et  ne  prétendent  ils  pas 
être  les  feuls  Juges  du  péril)  delà  neceffîté,& 
"  du  bien  commun  du  HoyaumefQu'eft- ce  que 
^'  cela  >  finon  ruiner  rétabliflement  &  la  hi- 
^>  reté  des  biens  de  tous  les  Sujets  »  &  les  foa- 
9i  mettre  au  pouvoir  arbitraire  des  Auteurs  de 
9) cette    Déclaration?  S'il    arrivoic    qu'une 
,^  troupe  de  Faâieux  prévalût  fur  la  plus  gran- 
de partie  des  Membres  des  deux  Cbam- 
''  bres ,  foit  par  artifice ,  ou  par  violence , 
s' foit  par  rabfence  de  ceux  qui  pourroienc 
>»  l'empêcher ,  ou  par  quelque  autre  accident. 
9»  (Qu'ils  pretendiflfcnt  qu'il  y  auroit  un  Par- 
^yti  malintentionné,  Ôc  des  mauvais  Con- 
feillers  auprès  de  S.  M.  qui  mettoient  en 
^'danger  la  Religion  &  la  liberté  du  Royaa- 
''me,  ils  feroientendroitd'ôterau  Roi»  ou 
'*  au  Peuple  tout  ce  qu'ils  jugeroienc  à  pio- 
jf  pos.    oi  on  en  croit  leur  Déclaration  ce 
9y  pouvoir  eft  légitime.    Que  tout  le  monde 
|uge  donc  après  cela  fi  S.  M.  les  accufe  in- 
'  juitâment ,  &  s'ils  ne  font  pas  coupables  du 
**  crime  qu'ils  avouent  eux  mêmes  être  énor- 
»  me,  s*il  eft  prouvés  &  avec  quelle  fureté 
j>S.  M.  pouvoit  leur  confier  fon   pouvoiri 
jjdont  ils  ne  feroienc  pas  plutôt  les  Maîtres 
*^^  qu'ils  feroient  revivre  l'Hiftoire  Tragique 
des  Anabaptiftes  à^AUemape  rapportée  par 
*»  Mr.  Hùoker.  Ils  ne  parloient  d'aoord   que 
5>  de  la  Foy ,  &  delà  vraye  crainte  de  Dieu , 
99  &  traittoient  les  honneurs  &  les  richefles 
9, dépure  vanité;  ils  gagnèrent  reftime&!a 
jj  vénération  du  Peuple  fur  l'opinion  deieur 
3, humilité,  de  leur  zèle,  &  de  leur  devo- 
lytion  :  enfuite  trouvans  qu'ils  avoient  fediiic 

„  un 
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f ,  UD  grand  nombre  de  perfonnes  par  leur 
,^  bypocrîfie>  ils  commencèrent  à  vouloir 
'  rerormer  le  Gouvernemçnt  civil  &  Eccle* 
'*  fiaftique  de  TEtac  :  enfin  rencontrans  quel- 
'^  ques  obftacles  à  leurs  defleins ,  ils  formèrent 
ft  une  Ligue,  &  fe  fervans  du  pouvoir  qu'ils 
yy  s*étoienc  acquis  fur  le  Peuple  crédule,  ils 
^^  s'enrichirent  de  dépouilles  &  de  butin ,  s'ap- 
pliquèrent la  promefle  de  n6tre  Sauveur , 
*'  que  ies  debmnmres  hériteront  ia  terre ,  *  & 
»>  prétendirent  avoir  le  même  titre  oue  les 
91  Ifraèlites  avoient  fur  les  biens  des  Egyp- 
9  9  tiens.  Cette  Hiftoire  mérite  d'être  lue 
^,  dans  toute  Ton  étendue ,  &  n'a  par  befoin 

qu'on  en  fafle  l'application. 
'  '      Mais  S.  M.  ne  pouvoitpas  dire  qu'il  eût 
»'  le  même  titre  fur  fa  ville  ae  H»//,  &furfes 
»>  munitions  >  que  chaque  Sujet  à  fur  fes  ter- 
u  rcs ,  &  fur  fon  argent  :  que  cette  pretcn- 
^,  tion  renverferoit  les  fondemens  de  la  liber- 
té,  &  de  la  propriété  de  chaque  Sujet  ? 
"  Pourquoi.^  Parcequela  propriété  de  S.  M. 
^'  en  fes  villes ,  &  en  fes  biens,  eft  acquife 
'9  des  dénies  publics,  comme  ils  concevoient 
j,qu'étoient  la  ville  de  Hull'^  cequinecom- 
f,  patiiTbit  pas  avec  la  propriété  des  Sujets  en 
leurs  terres ,  effeâs ,  &  liberté.     Ces  gens 
''  s'imaginent  ils  que  comme  ils  s'attribuent 
'•  le  pouvoir  de  déclarer  ce  qui  eft  loy ,  & 
>»  que  quiconque  contredit  cette  déclaration, 
9,  viole  leur  Privilège,  ilsontauffile  pouvoir 
„  de  déclarer  ce  qui  eft  le  bon  fens  &  larai- 
„  fon  :  •&  prefcrire  la  manière  d'argumenter 
„  dans  les  Ecoles,  comme  ils  prétendent  im- 

Y  4  »»  po- 
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^,  pofer  la  loy  fur  le  Peuple  ?  Tout  le  monde 
'  ne  fait- il  pas  que  pluueurs  peuvent  avoir 
'^  des  droits ,  &*  des  intérêts  differens ,  fur 
''  une  même  maifon,  ou  fur  une  mêmeter- 
»'  re ,  fans  que  Tun  detruife  Tautre  ?  le  droit 
>t  du  Seigneur  dominant  ne  compati(-il  pas 
,1  avec  le  droit  du  Seigneur  du  fief  fervant  >  & 

le  droit  de  ce  dernier  avec  celui  du  (enant  : 
'fans  qu'il  s'en  fafle  de  confufion?  Pourquoi 
"  donc  S«  M.  ne  pourra-t-elle  pas  avoir  un 
^>  droit  légitime,  &  une  propriété  fur  fa  ville 
>f  de  Huîl^  dans  le  même  temps  que  fes  Su- 
y,  jets  ont  un  droit  de  propriété  fur  chaque 

maifon  en  particulier  ?  Mais  il  ne  peut  pas 

vendre  9  ni  aliéner  à  fa  volonté  fes  villes  & 
''fesfonerefles,  comme  un  particulier  peut 
9>  vendre ,  &  aliéner  fes  terres  »  &  fes  effecf. 
99  Quoi  donè  ?  tous  ceux  qui  ne  peuvent  ^ 
9,  aliéner  leurs  terres  j  n*y  auront  aucun  droit 
^  pour  cela»  &  on  pourra  les  leur  ôter  pir 
*  ce  qu'ils  ne  les  peuvent  pas  aliéner  ^  Au  tcf- 
''  te  d.  M.  n'avoit  aucun  delTein  en  allant  à 
>>  HuU^  de  vendre,  ni  d'aliéner  la  ville. 
>9  Mais  pour  le  Magazin  qu'il  avoir  acquis 
9»  de  fon  propre  argent,  ilpouvoit  fansdou- 
,j  te  le  vendre,  le  prêter,  en  difpofer  ?  non. 

Il  eft  acquis  des  deniers  publics ,  la  preuve 
''  qu'ils  en  donnent  eft  qu'ils  l'ont  compris  aio* 
"  fis  &  fur  cette  imagination  ils  ont  vot^i 
M  qu'on  pouvoit  le  lui  oter.  Excellente  juf* 
9,  tice  l  fuppofé  que  S.  M.  eût  gardé  fon  ar- 
^y  gent,  &  n'en  eut  point  acheté  des  Armes  i 
„  ils  auroient  pu  le  lui  ôter  fur  la  même  ima* 
9,  gination:  ne  pourroient  ils  pas  aufli  parla 
„  même  raifon  fe  faifir  de  cet  argent  fur  ceux 

»  aux- 
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,,  auxquels  il  appartient ,  fous  prétexte  qu'a- 
^^  yaiu  été  une  fois  public,  il  a  toujours  cou- 
ferré  fa  même  nature  par  quelques  mains 
''  qu*il  ait  palfé?  Mais  les  ViUes,  Forteref- 
9>  fes ,  &  Magafins  du  Royaume  lui  ont  été 
f9  confiez.    Celaeft  vray  »  Dieu  les  lui  aToit 
^j  confiez^  &  parfon  ferment  ilétoit  obligé 
de  répondre  à  cette  confiance ,  &  de  s'en 
acquitter  pour  le  bien  &  le  falut  de  fon 
''  Peuple.    Eft  il  libre  d'&ter  à  un  homme  ce 
^  qui  lui  a  été  confié/  la  perfonne  même  qui 


99  a  confié  Quelque  chofei  peut  elle  Tôter 
là  Loy  le  décide  autrement/  &  il  efperoit 


9t 


quand  &  de  telle  manière  qu'il  lui  plait  ? 


qu*on  fe  confbrmeroit  à  la  loy  nonobftant 
"  leur  Déclaration. 

'9  Mais  ce  qui  lui  avoit  été  confié  dévoie 
^  être  ménagé  par  leur  avis  s  &  le  Royaume 
,y  leur  avoit  confié  ce  foin  la.     Il  eft  impoffi- 

ble  que  cette  confiance  eât  été  commife  à 

S.  M.  &  à  fa  pofterité  pour  jamais  >  &  que 
"  la  même  confiance  >  &  un  pouvoir  au  def- 
»»  fus  de  cette  confiance  tel  qu'ils  le  pretcn- 
»»  doient  fût  commis  à  d'autres.  Le  Peuple 
),  qui  les  envoyoitnelesregardoit  il  pas  corn- 
^^  me  un  Corps  à  temps*  &  révocable  au  bon 

plaifir  de  S.  M.  ?  Et  pouvoit  on  fe  perfuader 
''  que  le  Peuple  eût  eu  la  penfée  de  les  élire 
>'  pour  les  Gardiens ,  &  Controlleurs  de  S. 
»  M.  dans  lemetugement  de  cette  confiance 
f  y  que  Dieu,  &  la  loi  lui  avoient  accordée  pour 
^i  lui  &  pour  fa  pofterité  à  jamais  ?  Qu'ils  ne 
,,  pouvoicnt  mieux  connoître  l'éteiiduë  de 
,,  leur  Commiffion,  &  de  leur  confiance» 
ji  que  par  les  Lettres  circulaires ,  où  elles 

Y  5  II  étoient 
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yj  écoienc  exprimées.    Qu'il  les  avoic  aflem- 

blés  pour  lui  donner  confeil  t  &  non  pour 
"  lui  commander  :  pour  le  confeiller  ,  non 
"en  toutes  chofes,  niais  en  quelques  unes  </« 
Uqmiujiiam  ârdms^c.  Ec  qu'ils  trouveront 
»>  parmi  leur  exemples,  que  la  Reine  Eliza- 
19  beth ,  dans  ces  temps  heureux  que  lesgens 
y  de  bien  regarderont  toujours  avec  venera- 

tion ,  fit  mettre  à  la  Tour  un  des  Membres 
**  de  la  Chambre  des  Communes  nommé 
^Wmtmortè,  pour  avoir  feulement  propofé 
H  de  donner  des  avis  à  la  Reine ,  fur  une  mat- 
^9  tiere  dont  elle  croyoit  que  la  Chambre  oc 
^^  devoit  pas  fe  mêler.    Mais  S.  M.  eft  une 

Perfonne  deconfiance.  Eft-illefeul?  Peu- 
"  vent  ils  faire  eux  mêmes  ce  que  leur  incli- 
s' nation  &  leur  emportement  leur  inf pire- 
s>  ront  f  neleur  a-t-il  pas  accordé  fa  confian- 
^  ce,  lors  qu'il  les  à  convoauez ,  &  lorsqu'il 
^y  leur  à  promis  de  ne  pas  aiflbudre  leur  Af- 

femblee?  Et  prefumerat-on  qu*avec  cette 
'^  confiance ,  il  leur  ait  donné  pouvoir  de  le 
*'  détruire  lui  même ,  &  de  ruiner  Ton  Gou- 
99  vernement  &  fon autorité  ?  ceux  oui  lèsent 
99  envoyez  ne  leur  ont  ils  pas  confie  leurs  io- 
^y  tercts  ?  Et  les  leur  ont  ils  Confiez  pour  chan- 

[;er  le  Gouvernement  de  TEglife,  &  de 
'Etat  I  &  pour  être  les  Diâateurs  perpe- 
*'  tucis  fur  le  Roi ,  &  fur  le  Peuple  ?  Pretcn- 
»  dent  ils  que  les  loix  mêmes  foient  foumifes 
ff  à  leurs  votes ,  &  que  tout  ce  qu'ils  pour- 
99  ront  dire  ou  fiiirc>  foit  légitime,  par  la 
,9  feule  raifon  quils  le  déclarent  être  tel  ?  Le 
,,  ferment  qu'ils  ont  prêté  lors  de  leur  élec- 
99  tion  9  &fan$  lequel  ils  ne  pourroient  avoir 

,9  pla- 
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,,  place  dans  le  Parlement ,  ne  porte  point  la 
^  confiance jufques là»  àmoinsçju'ilsnevettil- 
'lentpeHuacler  à  fes  bons  Sujets  qu'encore 
''  que  le  Roi  foie  Souverain  dans  Ces  Domai- 
^9  ties,  ils  ont  pourtant  un  pouvoir  audeâTus 
»>  de  lui  3  pour  le  contraindre  à  ufer  de  façon- 
^j  fiance  »  &  de  fon  autorité  à  leur  difcre- 
tion. 
Les  Auteurs  de 'cette  Dechtration dirent 
''||U*ils  n'accorderont  jamais  qtfeS.M.  Toit 
'^'iuge  delà  Lojr.    Que  ce  privilegeleurap- 
»>  pattient  à  l'exclufion  de  tout  autre ,  A  qu'il 
>,  n^  à  qu'eux  qui  puiflent  &  qui  doivent  ju- 
^^  £er  delà  Loy>  &  déclarer  ce  qui eft  Loy. 
S.  M.  repondoît  à  cela  qu'ils  n'ignoroient 
'*  pas  le  pouvoir  que  le  Pape  à  ufurpé  fur  les 
-♦•■  confcicnccs ,  fous  pretcitc  d'interpréter  les 
»»  IScritures ,  &  de  déclarer  les  articles  de 
9)  foy^  quoi  qu'il  évitât  autant  qu'il  pouvoit  de 
^  faire  ni  l'un  >  ni  l'autre  :  &  qu'il  fe  donne 
un  titrefur  cous  les  Rojraumes  du  monde  > 
**  prétendant  avoir  l'autorité  de  diriger  toutes 
'^  chofes  pour  le  falut  des  âmes.    Qu'il  ne  vou- 
»loit  pas  les  accufer  d'aVoir  du  pancbant 
5,  pour  le  PapiOne,  qui  tient  pour  une  autre 
^,  makime  que  tous  hommes  doivent  A>umet- 
trc  leur  râifon,  leur  intelUgence,  &  l'E- 
•^criture  mêmeàfesdecifions.  QuMl  nevou- 
>»  loit  pas  leur  faire  le  reproche  qu'ils  avoient 
I»  eu  la  témérité  de  lui  faire ,  qu'ils  parloient 
»»  le  même  langage  que  les  Rebelles  a* Irlande , 
>,  qui  cependant  difoicnt  comme  eux,  que 
„  tout  ce  qu'ils  faifoîcnt  ctoitpoUrlebiendu 
»,  Roi ,  &  du  Royaume.     Mais  que  fes  bons 
»>  Sujets  difcerneroienc  aifément  fi  les  Rebelles 

Y  ^  fi  étoient 
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,y  ctoient ,  ou  s'étoient  rendiis  le  Pani  dotni* 

nanc  dans  les  deux  Chambres  du  Parlement 
"  à^hlmét ,  s'ils  avoienc  prétendu  être  les  De- 
''  pofitairesdes  intérêts  de  tout  le  Royaume  : 
>>  fi  enconfequcnce  ils  avoient  voté  que  leur 
99  Rdigion  &  leur  libené  étoient  en  danger 
^j  d'être  extirpez  par  un  Parti  mal-intention* 

né  de  Proteftans ,  &  de  Puritains.  Qu'il 
*'  fidkût  fe  mettre  en  eut  de  deffenfe  :  Que 
"  les  forterefles  »  &  la  Milice  du  RoyaunK 
'>  dévoient  être  mifes  entre  les  mains  des  per* 
>9  Tonnes  de  confiance  :  Qu*à  la  vérité  les  vil- 
,,  lcs>  Fons  j  Magasins  »  ThreforS)'&  le 
^^  Peuple  même  avoient  été  confiez  à  S.  M. 
'  pour  leur  fureté,  &  pour  leur  plus  grand 
"  avantage  :  Mais  que  cette  confiance  étant 
''pour  Tlnterêt  du  Royanme,  elle  devok 
M  être  ménagée  par  Tavisdes  deux  Chambres 
9f  du  Parlement,  auxquelles  le  Royaume  en 
,^  avoit  donné  le  foin,  &  quiparconfeqoeoc 

dévoient  s'acquitter  fidèlement  de  leur  Com- 
"  miifion ,  &  prévenir  tous  les  obftacles  qm 
'>  pourroient  s'y'oppofer.  Que  {c%  bons  du* 
s>  jets  dévoient  conuderer  fi  cette  RebelUoa 
99  avoit  été  concertée  avec  toutes  ces  forma- 
,y  litez ,  &  toutes  ces  circonftances  déclarées 

légitimes  &  pour  le  bien  public ,  dans  le 
"  cas  de  neceflité ,  dont  ils  fe  difent  les  ju- 
"  ges  privacivement  à  tout  autre. 
9>  Suppoféque  les  mauvais  Confeillers,  le 
,t  Parti  mal  intentionné ,  les  Seigneurs  Papif- 
,,  tes,  &  leur  adherans  conr.poraflent  la  plus 
„  grande  partie  des  Membresdes  deux  Cbani- 
„  ores,  une  bonne  partie  ayant  été  déclarée 
j9  telle]dans  Tune  &  dans  l'autre  Chambre, 
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yi  &  cette  panie  pouvant  être  ou  devenir  la 
\,  plus  forte  ^  S.  M.  n'ayant  pas  appris  qu'au- 
3,  cun  ait  changé  defentimenss  il  demande  fi 
,f  en  cecas.ilferoit  obligé  de  confentir  à  tous 
j,  les  changemens  que  dentelles  gensluipro- 
j,  poferoient ,  &  Qu'ils  auroient  déclaré  être 
»,  pour  le  bien  public  s  &  fi  la  liberté ,  les 
^3  Diens ,  &  la  fureté  de  tous  fes  Sujets  de* 
^^  pendroient  des  votes  qu'ils  declareroienc 
^,  être  la  Loy  ?  l'Ordonnance  de  la  Milice  » 
»,  qui  étoit  illégitime^  lorfque  la  plus  gran- 
ds ce  panie  des  Seigneurs  renifOit  d'y  donner 
^j  fon  confentement  >  commeilsl'avoientdé- 
,.  ia  refufé  deux  ou  trois  fois ,  écoit  elle  de- 


venue  neceflaire  pour  le  falut  public ,  3c 


gp  citez  à  la  Barre  comme  ennemis  des  Pri- 
,,  vileges  du  Parlement  ?  la  vie ,  &  la  li- 
j,  berté  des  Sujets  dépendent  elles  de  ces  for- 
„  tes  d'accidens  qui  peuvent  arriver  d'un 
3^  jour,  ou  d'une  heure  à  l'autre?  A  Dieu 
,,  ne  plaife. 

„  Qiic  pour  fe  juftifier  d'avoir  envahi  les 
j,  Droits  anciens ,  &  inconteftables  de  S.  M. 
,,  fondez  &  établis  fur  elle ,  &  fur  fa  pofte- 
.«  rite  par  Dieu  même,  confirmez  &  forti- 

/r * >:i     „     _   j^  -.:»-««       j_ 
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fiez  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  titres ,  de 
]]  Traittez ,  de  loix ,  de  fermens ,  &  de  coû- 
tûmes  perpétuelles ,  &  non  contredites  par 
,  le  Peuple ,  &  pour  convaincre  tout  le  Ko- 
„  yaume  que  les  Rois  à^Angtetefre  font  obli- 
,9  gez  de  paflTer  tous  les  Bills  qui  leur  font 
i9  prefentez  par  les  deux  Chambres  du  Par- 
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,  lemenc:  ils  aliegaefii  un  ferment  qui  eft« 
,  ou  doit  être  fait  parles  Rois  deceRoyao- 
j  me  >  &  qui  les  engage  à  remédier,  par  de 
,  nouvelles  loîx  aux  incônveniens  qui  peuvent 
,  arriver  »  auflTi  bien  qu*à  Barder  JBc  maim^ 
,  niries  loix  établies:  8c  ils  dirent  avoir  tiré 
,  la  forme  de  ce  ferment  d*un  Regitre  dont 
»  ils  parlent  dans  leur  Déclaration  s  à  quoi 
,  ils  ajoutent  une  claufe  inférée  dans  ta  pre- 
,  face  d*un  ftatut  fait  en  la  i^.  année  d'E» 
,  doUard  llï.  ^ 
99  Que  S.  M.  n'étoit  pas  aflez  inftruitdes 
i  Regitres ,  &  Journaux  »  pour  favoir  s'ib 
»  avoient  citéjufte»  fans  rien  ajouter  s  oure- 
.  trancher  :  Quand  »  comment ,  &  pourduoi 
I  les  différentes  claires  avoient  étémfcreeSf 
j  ou  frtées  des  fermens  que  l'on  faifoit)>rêter 
,  autrefois  aux  Rois  d'Angleterre.     Q]lec^ 
,  pendant  il  ne  pouvoit  pas  s'imaginer  aot 
,  ce  qu'ils  affirmoient  u  pofîciveqient  pu^ 
,  êcre  inféré  des  termes,  ni  delà  matière  de 
ce  Serment.    Car  à  moins  qu'ils  n'aycni 
le  pouvoir  de  déclarer  ce  qui  eft  bon  latin» 
comme  ils  prétendent  avoir  celui  de  décla- 
rer ce  qui  eft  la  loy  i  il  eft  certain  que  ces 
termes ,  quéis  Vulgtts  eiegerif ,  fignifient  auf- 
fi  bien,  que  le  Peuple  à  cboifies,  comme, 
que  le  Pei^le  cbotfira.    Et  que  Ce  foit  la  vé- 
ritable lignification  en  cet  endroit ,  il  eft 
mânif  efte  non  feulement  par  la  prattique 
confiante  &  perpétuelle  depuis  ce  temps- 
là  ,  qui  eft  un  meilleur  interprété ,  que  leurs 
votes  :  mais  fur  tout  par  la  liaifon  &  par 
le  rapport  qu'ont  ces  mots,  aux  coutumes, 
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amfietudhtes  quMs  vuïgus  éiegerh  peac-on  di- 
re ^ue  le  Peuple  cboifiroit  une  coutume 
après  ce  fer  ment  fait?  EtleRoi)ureroit-il 
de  maintenir  une  telle  coutume  ?  D'ailleurs 
fe  perfoadera-t-on  qu'il  f&t  obligé  par  fer- 
ment de  pafler  des  loix,  tel  qu'etoit  le 
Bill  de  la  Milice ,  pour  fe  dépouiller  de 
l'autorité  qui  lui  à  été  confiée  pour  la  met- 
tre en  d'autres  mains  .*  &  qui  le  matroient 
hors  d'état  d'exécuter  ce  qu'il  y  a  déplus 
important  dans  ce  ferment ,  qui  eft  de  pro- 
téger le  Peuple,  les  foix,  &  les  coutumes? 
Si  S.  M.  alienoit  tout  Ton  pouvoir,  ou  s'il 
lui  étoit  été ,  il  ne  pourroit  plus  protéger 

rrfonne  :  Quel  compte  pourroit  il  rendre 
Dieu&  aux  hommes,  lorfque  fes Sujets 
que  Dieu  &  la  Loy  aToieix  commis  à  fa 
charge,  feroient  dépouillez»  &  ravagez? 
en  feroit  il  quitte  pour  dire  qu'il  en  à  don- 
né le  foin  à  d'autres  ?  c'eft-à-dire  qu^ilau- 
roit  commis  à  d'autres  un  devoir  dont  il  eft 
tenu  de  s'acquitter  lui  même ,  &  qui  eft 
eflentiellement ,  &  infeparablement  uni  à 
fa  perfonne  Royale.  Mais  afin  que  tous 
,  fes  bons  Sujets  puflcnt  voir  fî  les  Auteurs 
de  cette  Déclaration  répondcijnt  fidèle- 
ment à  la  confiance  Qu'ils  s'attribuoienc , 
il  avoir  jugé  à  propos  de  publier  le  ferment 
qu'il  à  prêté  lui  même  lors  de  fon  couron- 
nement :  avec  les  formalitez  obfervées  tant 
du  côté  de  ceux  qui  le  lui  ont  prefenté , 
que  de  fon  côté  lors  qu'il  Ta  tait.  Les  A  u- 
teurs  de  cette  Déclaration  pouvoient  s'en 
fervir  plutôt  que  d'un  Regître  latin ,  qu'ils 
(âvent  bien  n'être  pas  entendu  par  la  plus 
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^,  grande  partie  de  f(^  Sujets,  &  que  pla- 
„  ueurs  d*entr*eux  même  n'entendent  pas. 
„  Le  voici  tel  cju'on  le  trouve  dans  les  Re^* 
„  très  de  l'Echiquier. 

Le  fermon  étant  fini ,  TArchevêque  s'ap- 
proche du  Roi  &  lui  demande  s'il  veut  bien 
faire  le  fer  ment,  cjue  fesPredeceSeursavoient 
accoutumé  de  faire. 

Le  Roi  ayant  dit  qu'il  le  veut  bien ,  il  va  à 
r  Autel,  &  l'Archevêque  lui  fait  les  queftions 
fuivantes  auxquelles  il  répond  feparement. 

hEvêque.  Sire,  voulez  vous  accorder i 
&  garder,  &  par  vôtre  ferment  confirmer 
au  Peuple  à^ Angleterre  les  loix  &  coutumes  qm 
lui  ont  été  accordées  parles  Rois  à^Angkunt 
vos  légitimes  &  Religieux  Prédecefleurs.  Et 
nommément  les  loix ,  coûtumes.&  firanchifti 
accordées  au  Clergé  par  le  Roi  S.  EdoUardde 

Î;lorieufe  mémoire ,  vôtre  Predeccffeur,  fc- 
on  les  loix  de  Dieu ,  la  vraye  profeffioa  de 
l'Evangile  établie  dans  ce  Royaume ,  &  con- 
forme a  la  Prérogative  des  Rois  de  ce  même 
Royaume ,  &  les  anciennes  coutumes  qui  y 
font  obfervées  ^ 

Le  Roi.   Je  les  accorde ,  &  promets 
de  les  garder. 

UEvêque.  Sire,  voulez  vous  garder  la  paix, 
fincerement  &  félon  vôtre  pouvoir,  tant  ï 
Dieu,  &àlaSainteEglife,  qu'au  Clergé  & 
au  Peuple? 

Le  Roi.    Je  la  garderay. 
UEvèque.    Sire ,  voulez  vous ,  de  tout  vi- 
tre pouvoir  faire  exécuter  dans  tous  vos  juge- 
mens  les  loix ,  la  Juftice ,  &  l'équité  } 
Le  Roi.    Je  le  veux. 
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UEvègm.  Sire,  voulez  vous  promettre 
de  nudiiteiiir  &  de  garder  les  loix ,  &  coutu- 
mes légitimes  de  ce  Royaume  :  &  voulez  vous 
les  protéger  &  deffendre  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  autant  que  vous  le  pourrez  ? 

Li  Roi.     Je  l'accorde ,  &  promets  de 
le  faire.   ^ 

Alors  un  des  Evêques  lit  fon  exhortation 
au  Roi  I  à  haute  voix ,  &  en  la  prefencedu 
Peuple. 

Nôtre  Seigneur  &  Roi ,  nous  vous  fup- 
plions  de  pardonner ,  &  de  nous  accorder  & 
conferver ,  &  aux  Eglifes  commifes  à  nôtre 
charge  >  tous  Privilèges  Ecclefiaftiques  &  ca- 
noniaux ,  les  loix  qui  nous  concernent ,  Se 
toute  bonne  juftice.  Et  que  vous  nous  proté- 
giez» &  deâfendiez,  comme  tout  bon  Roi  de 
ce  Royaume  doit  protéger  &  deffendre  les 
Evêques  >  &  les  Eglifes  qui  font  fous  leur 
Gouvernement. 

Le  Roi  Répond.  r 

Je  le  promets  volontairement  &  d*un  coeur 
religieux  i  j'accorde  mon  pardon  i  &  je  vous 
conferveray  >  &  aux  Eglifes  qui  font  à  vôtre 
charge,  tous  privilèges  Ëcclefiaftiques  &  ca- 
noniaux, les  loix  qui  vous  concernent,  & 
toute  bonne  juftice.  Je  promets  que  je  ferai 
vôtre  Proteâeur  &  Deffenfeur  félon  mon  pou- 
voir ,  par  Taffiftance  de  Dieu ,'  comme  tout 
bon  Roi  doit  protéger  &  deffçndre  les  Evê- 
ques ,  &  les  Eglifes  qui  font  fous  leur  Gou- 
vernement. 

Alors  le  Roi  feleve,  &eft  conduit  à  la  ta- 
ble delà  Communion,  où  il  fait  un  ferment 
folemnel,  à  la  vue  de  tout  le  Peuple  d'obfer- 

ver 
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ver  les  Articles  ci-deflus  :  &  mettant  fa  main 
fur  le  livre ,  il  dit  j'executcray  &  gardcrty 
les  chofes  que  )*ay  ci-devant  promifes  aimi 
Dieu  me  faiTe ,  &  le  contenu  de  ce  livre. 

,y  Tout  le  monde  peut  juger»  fi  la  Doc- 
»>  trine ,  &  les  conclufions  que  les  Auteurs 
s,  de  la  Déclaration  tirent  de  ce  ferment  i 
33  font  )uftes>  &  fi  elle  ont  le  moindre  pre* 
.^  texte.  Quand  à  la  Préface  duftatntpar 
,y  eux  cité ,  qui  porte  que  le  Roi  dï  obligé 
39  de  remédier  par  des  leix  aux  maux  »  &  aui 
^3,  dommages  qui  arrivent  à  fon  Peuple:  S. 
3>  M.  en  convenoit.  Mais  il  demandoit  fipar 
>3  la  Préface  de  ce  ftatutle  Roi  eft  obligé  de 
j,  renoncer  à  fon  propre  jugemeoc  âc  a  fcs 
,y  propres  lumières  pour  connoître  ces  maux» 
3>  &  choifir  les  remèdes  qui  leur  font  cohmc- 
„  niables }  Jufqu^où  s'étend  l'obligadoQ  lu 
,>  Roi  de  fuivrele  jugement  des  denx  Cbam* 
„  bres  de  Parlement  »  la  Déclaration  avoué 
93  que  c'eftune  queftion:  Quoi  qu*ilenfoit) 
33  il  eft  fans  contredit  que  perfonne  ne  doit 
33  entreprendre  de  remédier  aux  maux  que 
33  par  les  loix  y  depeur  qu'il  n'en  arrive  de 
3>  plus  grands  que  ceux  auxquels  on  a  reme- 
„  dié? 

3,  Mais,  dît-on,  le  Roi  eft  obligé  en  bon- 
3,  ne  Jul^icede  confémir  à  tout  ce  qui  lui  eft 
3,  propofé,  par  ce  que  la  confiance  qui  rcfi- 
3,  de  en  fa  Perfonne  l'engage  à  conferver  le 
3f  Royaume  par  de  nouvelles  loîx.  A  la  bon- 
,3  ne  heures  pourvu  que  ces  loix  ne  puiflcnt 
y%  cire  faites  fans  fon  confentement.  Ftquc 
3>  fi  fa  Keponfe,  ieRois'aviftra  >  n'eftpasoa 
33  refus  pofitif  3  elle  ne  paffe  pas  aufli  pourtm 

^.  coo- 
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),  coofentement.    Us  lui  accordoient  ccp.cn« 
9>  danc  une  puiffance  d'accorder ,  ou  de  refu- 
sy  fer ,  plus  étendue  qu'il  ne  s'y  attendoit  > 
„  par  rapport  aux  Aâes  de  Grâce,  de  Far- 
>,  don ,  &  défaveur.  IVIais  à  quel  bucen  ufenc 
j>   ils  de  cette  manière?  car  fi  les  Ââes  de  Gra- 
>  j  ce  ^  &  de  Pardon  font  Dour  le  bien  public , 
9,  comme  ils  peuvent  le  cledhrer  par  leur  vô- 
,j  tes ,  ils  feront  abfolument  en  leur  difpofi- 
J9  tion.    Aurefte  ils  ne  prétendent  pas  lui 
»,  avoir  laiflTé  ce  pouvoir  tout  entier  i  puif- 
j,  qu'ils  le  partagent  avec  lui ,  &  qu'autre- 
^1  ment  ils  n'auroient  pas  pâ  pardonner  au 
„  Sergeant- Major  General  S/^^pow ,  OflScicr 
j,  d*Ëtat,  Ôc  un  Sujet  de  S.  M.  qu'elle  n'a- 
j,  voit  pas  eu  le  crédit  défaire  venir  pour  lui 
9,  parler^  ^  ni  à  tous  les  autres  cju'ilsavoient 
»s«mployez  pour  ce  qu'ils  avoient  fût,  Hc 
9,  pour  ce  qu'ils  avoient  encore  à  faire.  S'4 
n  Ttoit  en  leur  pouvoir  de  déclarer  qu'il  n'y 
>,  à  point  de  trahifon  dans  les  aâions  qu'il 
„  ne  veut  point  pardonner ,  &  qu'au  contrai- 
9,  re  il  y  a  trahifon  dans  celles  qui  n'ont  pas 
„  befoin  de  pardon ,  cette  étendue  de  puif- 
„  fance  d'accorder  où  de  refufer,  devient 
^>  une  chimère. 

„  Tout  cela  mûrement  confideré,  les  Au- 
„  ceurs  de  cette  Déclaration  ,*  peuvent  ils  s'i- 
„  maginer  que  le  Peuple  à* Angleterre  foit  af- 
,,  fez  deftitué  de  bon  fens  pour  croire,  que 
„  S.  M.  qui  n'avoit  jamais  rien  refufé  de  ce 
„  qui  pouvoit  être  avantageux  à  la  Nation , 
„  ie foit  depoiiilléedu  foinde  fes Sujets;&  que 
„  CCS  gens  qui  ont  tâché  de  le  rendre  odieux 
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„  à  Ton  Peuple,  &  d'envahir  la  puiflanceRo- 
,,  yale,  (oient  les  feulsqui  veilienc  àlàcoii-  i' 
„  fervation  du  Royaume  ?  Peuvent  ils  croire 
,y  qu'ils  appaiferont  le  peuple  qu'ik  ont  aca- 
,,  blé  d'imp&ts  »  en  lui  difant  <)ue  Tes  mife- 
j,  res  font  caufées  par  les  mauvais  Confeillers 
fy  fans  en  pouvoir  nommer  un  feuls  par  des 
9,  complots,  ft  des  confpirations ,  queper- 
,,  fonne  nedécouvre,  &  par  des  craintes,  & 
3,  des  jaloufies ,  où  l'on  ne  connoit  rien ,  & 
5,  dont  ne  vpid  aucun  fondement  légitime? 
„  S.  M.  en  laifle  le  jugement  à  la  confcience, 
3,  afleâion,  &  fidélité  de  Tes  bons  Sujets  qui 
3,  connoiflent  le  Gouvernement. 

9>  Qui  peut  dire  jufqu'où  valeur  folie^  tc 
y,  leur  extravagance,  lors  qu'ils  veulent fii- 
9,  re  croire  au  Peuple,  queS.  M.  nes'eftâoî- 
9,  gnée  de  Londres ,  où  elle  ne  pouvoic  èoe 
„  en  fureté,  8c  n'a  voulu laiflerfon  MafuÎD 
„  à  HuU  que  pour  favorifer  une  fecrececoo- 
„  fpiration  des  Papiftes  en  Angletenty  & 
„  avancer  leur  deflein  en  Irlande  ?  Mais  ce 
„  n'eft  pas  merveille  que  ceux  qui  croyem 
„  que  le  Chevalier  Hotbam  à  fait  un  Ââe 
„  d'obéïflance  &  de  fidélité  en  fermant  les 
„  fortes  de  HuU  à  S.  M.  fe  perfuadent  auffi 
„  que  les  Papiftes ,  ou  les  Turcs ,  fi  Ton  veut , 
, ,  ont  engagé  S.  M.  à  fe  vouloir  rendre  Maître 
„  de  cette  place  pour  leur  fournir  des  Ar* 
,,  mes. 

„  Ceux  qui  ont  un  peu  de  bon  fens  pour* 
„  ront  ilsfe  perfuaderque  cette  Declaradoo 
„  ait  été  confentie  par  Tune  des  Chambres, 
„  ou  par  toutes  les  deux  ,  fans  qu'il  y  ait  ca 
„  ni  contrainte  ni  artifice }  Puifque  les  denx 

„  Cbam- 
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,  Chambres  unaninacmenc  .lui  avoient  plu- 
,  fieurs  fois  rendu  des  aâions  de  grâce ,  & 
>  marqué  une  humble  reconnoiflance  pour 
,  fon  gracieux  meflage  du   30.  Janvier  $  & 
I  queprefentement  on  lui  vient  dire  par  cet- 
I  te  Déclaration ,  <)ue  le  même  Meflage  à 
I'  écéd*abord  une  violation  de  Privilège,  & 
9  à  continuéde  Têtretoutauunt  de  fois  Qu'il 
f  en  à  parlé  :  comme  s'ils  avoient  oublié 
,  leur  Privilège  &  avoient  négligé  pendant 
»>  Guatre  mois  de  fe  plaindre  de  cette  preten- 
,j  due  violation  :  Et  ils  la  font  confifter  en 
99  ce  que  par  ce  Meifage  S.  M.  leur  propofe 
y,  une  manière  de  procéder  qu'ils  ne  trouvent 
I,  pas  à  propos  de  fuivre  :  comme  fi  S.  M. 
19  avoit  feulement  le  pouvoir  de  les  aifembler , 
39  mais  non  pas  de  leur  marquer  ce  qu'ils  ont 
,»  à  faire ,  non  pas  même  par  rapport  à  ce 
j,  qui  la  concerne.    Chacun  void  quelle  à  été 
„  leur  méthode ,  &  à  quel  point  elle  a  por- 
,9  té  les  affaires  du  Royaume  «  chacun  audi 
,9  Deut  juger  quelle  a  étécelle  de  S.  M.  fi  elle 
3,  a  été  conduite  &  ménagée  à  propos  félon 
9,  les  occafions.    C'eft  aflez  furcefujet. 

„  11    faut  voir  prefentement  les  preuves 
99  qu'ils  apportent  de  Tintencion  non  de  S. 
j9  M.  mais  de  ceux  qui  font  auprès  de  fa  Per- 
j9  fonne ,  de  faire  une   guerre  civile  dans  le 
99  Royaume.     Us  font  allez  avec  S.  M.  à  la 
^  Chambre  des  Communes:  ils  Tout  accom- 
93  pagnéeà  Hampton-Court  y  &  ont  été  vAsen 
^  appareil  de  guerre  à  Kinglion  fur  la  Tamljè  : 
,5  ils  l'ont  fuivi  dans  fon  voyage  à  Hulli  ils 
99  ont  tiré  l'épée  à  York ,  en  demandant  qui 
ê»  f^éf  pour  le  Roi  ?  S.  M.  à  déclaré  Traître  le 

„  Che- 
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,,  Chevalier  Ho^i^Mf  avant  que  d'envoyer  fon 


,,  MefTage  au  Parlement  :  les  babitans  de  la 
y  y  Comté  dTori|;.lui  ont  offert  de  raffiilercon- 

99 


tre  Hotbam ,  avant  (jue  le  Parlement  lui 
eût  fait  réponfe.    Pitoyables  preuves  d*iia 
\y  panchant  pour  la  guerre  Civile.  S.M.s'eft 
>y  eipHquée  fort  aulongparfaKéponfeàleur 
^,  Déclaration  du  29*  May ,  fur  le  deflein  & 
„  fur  les  cireonftances  de  fon  entrée  dans  la 
yy  Chambre  des  Communes.  Chacun  en  pour« 
yy  ra  juger.     A  quelque  deflein  qu^on  eut  fait 
^,  courir  le  bruit  d'un  appareil  de  guerre  à 
yi  Kmgdon  fur  hTamiJèy  Tout  ils  crû  eux  me- 
,9  mes  ?  ne  faveur,  ils  pas  bien  que  toutes  les 
99  fois  qu'il  avoit  été  a  Hampton-Court  dcpm 
,,  fon  avènement  à  la  Couronne»  iln*y,avoir 
yy  jamais  paru  moins  en  pofture  de  guenti 
y  y  que  cette  fois  là  ?  Il  ajoutera  feulemeoi 
yy  que  l'état  où  il  à  paru  à  Khgflon  furlaTjr- 
,1  mife  reflfembloit  bien  moins  à  un  appareil 
^,  de  guerre ,  que  celui  où  ils  avoient paru  à 
j,  KmgftonÇur  Hull.    Quilfalloit  s'informer 
yy  à  Londres  de  ce  qu'ils  entendoient  par  des 
„  épces tirées  à  York,^  car  il  n'y  avoit  point, 
j,  ou  très  peu  de  perfonnes  à  York  qui  corn- 
ai prièrent  ce  qu'ilsvouloiont  dire  parla.  Pour 
I,  fon  voyage  de  HuUy  il  eft  clair  comme  le 
„  jour  que  c'étoit  plùtoï  un  moyen  de  prc» 
„  venir,  que  d'exciter  une  guerre  Civile.  La 
y,  Proclamation  contre  Hotbam  aufli- tôt  après 
„  la  Trahifon  ,  ne  peut  paiïer  pour  déraifon- 
yy  nable  que  dans  l'efprit  de  ceux  qui  rcgar- 
yy  dent  Hotbam  comme  un  fidèle  Sujet.     11  ca 
„  eft  même  des  mefures  prifes  pour  faire fen* 
j,  tira  laNobleOe^  &  aux  principaux  Habi- 
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tans  de  la  Comté  d*Vark  #  l'horreur  de  cette 
TrahifoD  y  avant  que  S.  M.  eût  reçu  la  Re- 
ponfe  des  deux  Chambres  du  Parlement. 
S'ils>  avoîeot  été  fenfibles  à  TafTront  qu'on 
lui  venoit  de  faire  >  comme  il  auroit  dû  Tef- 
perer ,  il  n'auroit  pas  eu  occafion  de  fefer- 
vir  de  la  bonne  volonté  de  fes  Sujets  d'Fbr)^. 

j,  Etoit  il  afluré  aue  le  Chevalier  Hotbam  qui 

>,  lui  avoit  fermé  les  Portes  de  HuU  fans  un  or- 
dre public  y  Vy  auroit  laifTé  entrer  quand  ils 
lui  auroient  défendu  de  lefoufTrir  ?  Et  s'il 
n*ayoit  pas raifon  de  le  croire,  comme  il  à 

y,  paru  par  l'événement,  ne  devoit  il  pas  plA- 
rôc  s'adrefler  aux  Habitans  de  la  Comté 
d'JV^,  qui  lui  ont  donné  des  témoignages 
d'un  zèle  fi  ardent  &  fi  fincere  de  leur  af- 
feâion ,  ()ue  lui  ni  fa  poRerité  ne  lesoublie- 

>»  root  jamais. 
„  Cette  affaire  de  HuN  les  embarrafle ,  & 
trouvans  qu'il  eft  trop  difficile  de  répondre 
aux  queftions  que  S^  M.  leur  à  faites,  ils 
font  réduits  à  lui  en  faire  d'autres.  Ils  lui 
demandent  pourquoi ,  dans  la  neçefiité  qu'il 
y  avoit  de  mettre  un  Gouverneur  dans  /f«//, 

»»  ilrefufoit  le  Chevalier  Hotbam ,  pour  y  en- 
voyer le  Comte  de  Ntm-Cafile}  A  quoi  il 
repondoit  que  la  raifon  de  cette  différence  % 
eft  qu'il  avoit  meilleure  opinion  du  Comte 
de  New  Caftki  que  du  Chevalier  Hotham. 
Et  qu'il  vouloit  qu'il  y  eût  des  Gouverneurs 
dans  fes  Villes ,  qui  les  tinffent  pour  lui ,  & 
non  pas  contre  lui.  Si  le  Comte  de  N^w^ 
Caftk  y  étoit  allé  plus  en  homme  privé  que 
le  Chevalier  Hotham ,  c'eft  qu'il  n'éroit  pas 
autorifé  à  faire  de  l'éclat ,  &  à  lever  des 
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9,  Soldats,  dans  un  cems  de  paix,  comme  l*é» 
„  toit  le  Chevalier  Hotbam.  Les  Reproches 
9,  qu'ils  font  au  Comte  de  NemCafile^  pour 
,>  ternir  la  bonne  réputation  qu'il  s*eft  acqotfe 
auprès  de  S.  M.  &  dans  tout  le  Royaume^ne 
font  pas  capables,difent  ils,  de  lui  faire  Êmie 
fon  procez ,  mais  du  moins  elles  fuffifeot 
pour  le  rendre  fufpeâ.  Mais  cela  regarde 
tous  les  Sujets  à* Angleterre  s  &  fi  des  calom- 
nies inventées  par  des  inconnus,  &  fur  des 
„  fondemens  chimériques  font  autorifées  dans 
„  le  monde,  non  feulement  chaque  panicD> 
„  lier,  mais  les  perfonnes  les  plus  diftingoées 
3,  parleur  mérite,  &  par  leurs  vertus,  feront 
„  expofées  à  la  cenfure. 

„  Leur  objeétion  contre  les  babitansdeli 
„  Comté  d'Fbri^ ,  quiluiavoient  prefen^lcnr 
„  Adrefle,  confiftoit  à  dire,  quecenooibre 
„  d'habitans  avoient  eu  la  témérité  deparJer 
„  au  nom  de  la  Noblefle ,  &  de  tous  les  Habi- 
,>  tans  en  gênerai  de  cette  Comté ,  quoi  au'il 
„  y  en  eût  un  grand  nombre  d'une  qualité  di- 
ftinguée,  qui  écoient  dans  des  fentimens  con- 
traires, &  qui  par  une  Adrefle  f>refentéei 
S.  M.  avoient  defavoùé  la  première.  Mais 
ils  n'avoient  pas  été  mieux  informez  fur  cec 
„  article,  que  fur  les  autres.  Usontdûfavoir 
„  que  ceux  qui  ontdefavoûé,  où  voulu  defa- 
^,  vouer  cette  Adrefle ,  n*étoient  point  tels 
,,  qu'ils  fe  l'imaginent ,  ni  pour  leur  nombre, 
«,  ni  pour  leur  qualité  s  mais  feulement  uoe 
„  troupe  d'Ëfprits  foibles,qui  s'y  étoient  0:00* 
s,  vez  engagez  par  les  artifices  du  véritable 
„  Parti  mal- intentionné  ,  dont  S.  M.  avoic 
p,  fujet  de  fe  plaindre.  Qu'ils  difoieiit  n'avoir 
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„  point  re^A  d'Adrefles  d'une  fi  étrange  na- 
,,  cure..  Éc  de  quelle  nature  ?  contraires  aux 
9,  Votes  des  deux  Chambres.  C'eft-à-dire 
,9  qu'ils  n'ont  point  reçu  les  Adrefles  qu'ils 
,f  n'ont  pas  trouvé  à  propos  de  recevoir,  corn- 
,9  me  contraires  à  leurs  defTeins.  Mais  que 
„  tous  Tes  bons  Sujets  leurdiroient  au(fi  bien 
„  que  lui  qu'ils  avoient  reçu  avec  joye,  &  avec 
„  applaudifTement  des  Adrefles  contraires 
„  aux  Votes  des  deux  Chambres  de  leurs  Pre- 
„  decefleurs,  confirmez  &  paflez  en  Loi  par 
„  le  confentement  de  S.  M.  &  de  fes  Ancê- 
f,  très  :  &  que  ces  Adrefles  étoient  fous  le 
yt  nom,  de  paroiflbient  exprimer  les  defirs& 
„  intentions  des  Citez ,  Villes ,  8c  Comtez 
,y  en  gênerai  ,  quoi  qu'il  y  eût  très  peu  de 
yi  perfonnes  conliderables  de  ces  Citez ,  Vil- 
9,  Hes ,  Se  Comtez ,  qui  les  euflent  approuvées. 
„  Au  lieu  que  conftamment  rAdrefte  prefen- 
,t  tée  à  S.  M.  &  contre  laquelle  ils  formoient 
„  cette  objeâion  ,  n'étoit  point  au  nom  de 
,,  tous ,  mais  de  quelques  habitans  de  la  Coni- 
„  té  d*y6rt(^  ;  &  ne  contenoit  point  d'autre  ap- 
„  probation  que  de  ceux  qui  étoient  venus  la 
3,  prefenter  publiquement. 

„  Mais,  dit-on,  S.  M.  fe  trompe,  on  ne 
9,  lui  ôtoit  pas  Ton  Magazin.  Hotham  en  lut 
,t  fermant  les  Portes  de  tiuU^  &  lui  refiftant 
99  à  main  armée  ,  quoique  ce  fût  par  défian- 
„  ce,  nefaifoitque  luiobeïr,  &  fefoumec- 
„  tre  à  fon  autorité ,  pour  Ton  fervice ,  &  pour 
„  le  fervice  du  Royaume.  Il  étoît  là  pour  n'y 
„  laifler  entrer  perfonne  fans  l'autorité  de  S. 
fj  M.  notifiée  par  les  deux  Chambres  du  Par- 
9,  lement.  Deforteques'iltenoit  S.  M.  hors 
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^,  de  la  Ville,  ce  n'étoic  qu'en  attendant  que 
»>  les  ordres  des  deux  Chambres  fuflent  venus. 
„  Qu'il  ne  fayoit  fi  (es  bons  Sujets  «iceo- 
„  droient  ce  qu'on  vouloit  dire  par  l'autoritc 
,,  du  Roi  notifiée  par  les  deux  Chambres  de 
^1  Parlement.  Mais  qu'aflurcment  tout  le 
p,  monde  comprendroit  fans  peine  le  inalheu- 
,,  reux  état  où  il  auroit  été  pour  lors,  s'il  avoir 
^,  approuvé  leur  Bill  >  ou  leur  Ordonnance 
^  touchant  la  Milice  ,  &  s'il  leur  avjoît  don- 
9,  né  le  pouvoir  de  lever  toutes  les  Troupes 
PS  du  Royaume,  contre  lui  pour  le  bien  com« 
py  mun,&  par  fa  propre  autorité.  N'auroieoc 
„  ils  pas  pu  ,  après  lui  avoir  refufé  Tentrée 
I,  de  HaOf  l'attaquer  à  Vorl^i  &  lepourfuî- 
j,  vre  jufques  hors  du  Royaume  >  &  le  toir 
9,  en  fa  faveur  ,  &  par  obeïflance  ?  Ses 
9,  propres  munitions  ,  n'auroient  elles  pas 
^  été  employées  contre  lui-même ,  non  cou- 
9,  tre  fon  autorité  notifiée  par  les  deux  Cliam- 
3,  bres  de  Parlement ,  mais  feulement  pour 
9j  exterminer  ce  Parti  mal-intentionné,  ces 
„  mauvais  Confeillers  qui  l'environnent ,  pour 
„  fon  bien ,  pour  le  bien  public ,  &  partant 
„  fans  Trahifon  fuivant  le  Statut  de  la  15  •  an- 
9y  née  d^  Edouard  m.  qui,  par  leur  interpréta- 
„  tion>  réduit  S.  M.  dans  une  condition  moins 
„  aflurée,  que  le  plus  petit  de  tous  les  Sujets 
9>  à^  Angleterre.  LesLoix  font  faites  pour  la 
„  fureté  des  Sujets,  pour  leur  faire  connoîtrc 
n,  ce  qui  cftde  leur  devoir,  &  le  péril  où  ils 
ê» .  s'engagent ,  s'ils  ont  la  témérité  de  les  vio* 
„  1er:  cependant  il  n'y  en  à  pas  un  qui  ne  foie 
4>  un  Traître  quand  il  plaira  à  cesMeffieurs 
),  de  le  déclarer  tel.  Mais  s'imaginent-ils  que 
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)i  leur  îdurpffctttiôn  fondée  fur  quelque  livre 
1}  où  Âl»,difent:avoir  ctouvé  des^excofles,  & 
jj  ■iHt'ils  n*auFolenc  fûs  jnancp^é  jIc  céter,  & 
^  d'indiatfcr  »  s'il  lavoic  iisrvi  ^kxif  IcBr  def- 
M  feio  9  s^aginent  ils ,  dis- je  ^  que  leur  ificec> 
M  pretation  qui  ne  tend  qu'à  mettre  la  confu- 
j,  fion  dans  le  Royaume ,  fcût  bien  reçûtf  par 
,i  fo^boDS Sujets?  Et  .queds  fi^ixxiDcS'Loiz^ 
^,.  ^<d>bes:pQur  la  fureté  du  Kx»,  Br  du'Peu- 
n  p}c3  foient  ainâ  éludée&par  4Uie  explica- 
4,  tioQ  9  à  laquelle  aucun  Doûeur  en  loi  dana 
9,  coûte  TAnglocerre ,  ne  voudroic  pas  fana 
^j  >doute  foufcrire ,  nonobftant  Tautorité  de 
j,  cette  Declaratioo^  qui  nepouvoitqHecou- 
^  vrir  d*iofaoiie  ceux  qui  en  étoient  les  au- 
,9  ccurs. 

^  Pour  ce  qui  eft  de  leurè.Prmle^ei  ^  ik 
a,  conviennent  qu'ils  ne  s'étendent  point  aux 
,t  cas  de  Trabifon ,  de  Félonie,  &  d'Infrac* 
,,  tion  de  la  Paix .,  a  TeiTet  d'exempter  les 
y,  Membres  du  Parlement  des  procédures,  & 
„  delarigueurdelajuftice  :  mais  feulemeuc 
„  à  la  manière  de  procéder  contr'eux.  C^u'on 
„  les  doit  premièrement  informer  du  fait ,  & 
j,  demander  leur  confentement  avant  que  de 
9>  commencer  aucunes  procédures.  Par  le 
I,  SDoyen  de  cette  diftinâion  il  n'y  auroit  au^ 
j,  <:une  différence  entre  les  cas  de  Trahifon  ^ 
„  de  Félonie,  &  d'infraâion  delaPaix,  de 
»,  les  cas  qui  ne  font  point  conteftez,puifque  le 
„  Privilège  s'étendxoit  aux  uns  &  aux  autres: 
,1  &  fuivant  cette,  nouvelle  Ddârine^  (i  un 
jt  Membre  de  l'une  ou  de  l'autre  Chambre 
9,  commet  un  meurtre ,  il  ne  vous  fera  point 
9^  permis  de  mettre  la  main  fur  lui    jufqu'à 
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A,  Que  hL  Chambre  dont  il  eft  Membre  en  lit 
jf  été  informée  y  &  qu'elle  vous  aie  donné  ps- 
9)  miffionde  procéder  de  celle  ou  telle  ma- 
,>  niere  >  vous  repofant  fur  la  bonne  foi  da 
9,  Meurtrier  qu'il  ne  partira  pas  de  la  place 
i9  OÙ  vous  l'avez  laiâfé  jufqu'à  ce  que  vouf^aya 
-9>  obtenu  un  confencemenc  de  l'arrêter  &  delà 
jt  faire  fon  procez  :  autrement ,  dit  oo ,  on 
-if  pourroit  fous  prétexte  de  meurtre  arrêter 
i,  autant  de  Membres  que  Ton  voudroic  l'ufl 
„  apré&rautre,  &  réduire  le  Parlement  à  td 
„  nombre  qu'on  le  jugeroit  à  propos.  Si  ob 
„  Membre  d'une  des  deux  Chambres  à  vo- 
„  lé  vôtre  bourfe  à  Vori^  ce  qui  lui  penranfi 
5,  facilement  arriver,  tjue  de  preodrelcsâr- 
yi  pies  contre  fon  Roi  :  il  faudra  que  vous 
;>,  alliez  à  Londres  pour  (avoir  ce  qu'i\îa»i  (\vtt 
9)  vousïaffiez,  &  avant  que  vous  lepuifici 
5,  arrêter,  ilfaut  que  vous  ayez  unepcnnif- 
„  fion  de  la  Chambre  dont  il  eft  Membre ,  & 
j,  une  inftruâion  pour  régler  vôtre  proccdu- 
„  re  :  &  en  attendant  le  voleur  peut  couper 
a,  d'autres  bourfes ,  &  prendre  la  fuite.  Au- 
„  trement,  dit-on,  on  pourroit accufer tous 
9,  les  Membres  d'avoir  coupé  des  bourfes ,  & 
5,  réduire  le  Parlement  i  rien.  En  feront-ils 
„  crus  pour  le  dire?  Cependant,  fi  on  les  en 
„  croit,  ils  ne  doutent  pas  que  ceux  qui  ont 
«  foufcrit  la  Proteftation ,  ne  défendent  cct- 
»f  te  Doârine  aux  dépens  de  leur  vie ,  &  de 
„  leur  Fortune.  Les  Sujets  ne  croiroient  ils 
„  pas  qu'on  les  auroit  affujettis  à  uneplaifto- 
#,  te  Ptoteftation ,  &  que  ceux  qui  Tavoiefl^ 
3,  faite ,  s'étoient  propofé  une  belle  fin ,  s  iî 
a,  les  avoient  engagez  dans  des  entreprîfes  i 
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I,  perilleufes  ^  Doivent  ils  oublier  la  Perfon- 
Bf  ne>  l'Honneur  8c  TEcac  de  S.  M.  qu'ils 
i,  font  obligez  de  défendre  par  cette  Prote- 
„  ftation  ,  .&  dont  ils  font  fuffifamment  in- 
M  (iruitss  &  doivent  ils  bazarder  leur  vie  4  &r 
9j  leurs  biens  pour  fontenir  des  Privilèges 
j,  qu'ils  ne  connoiflent  point  »  &  ^nt  ils  n'a« 
)9  voient  jamais  entendu  parler  ?  Ou  font  ils 
,,  obligez  par  la  mêmeProteftation  de  croire 
3,  que  lès  Auteurs  de  cette  Déclaration  font 
j,  en  pouvoir  de  donner  à  leurs  Privileges.cel- 
93  le  étendue  Qu'ils  le  trouvent  à  propos  s  & 
j,  dereflerreriesDroitsdeS.  M.  autant  qu'il 
„  leur  plaît.  Enfin  font  ils  obligez  de  les  crc»^ 
„  re  en  l'un  Se  en.rantre  jufqu'à  fàcrifierJcur 
93  vie,  &  leur  fortune  pour  foutehir  leur  que« 
„  relie? 

.  3t  Afin  de  rendre  méprîfaUe  la  Peffonne  de 
,j  S.  M.  de  fuire  comprendre  i..fel  Sujets  que 
,3  tout  le  Royaume  s'eft  trompé  dans  le  fens 
M  du  Sutut  de  la  15.  année  d'Edoiiand  III. 
»3  touchant  la  Trahifon.»  &  que  chacun  peut 
3,  fans  crainte  prendre  lès.  armes  contre  le 
33  Roi  3  ayant  leurs  ordres  pour  garans,  ils 
33  raifonnent  comme  fi  depuis  prés  de  150.. 
33  ansbnavoit  auiïï  mal  entendu  le  Statut  de 
33  l'onzième  année  de  Henri  VIL  ch.  i.  quA 
33  tout  le  monde  peut  lire  avec  fati»&âion  : 
33  &  difent  que  fervir  le  Roi  Kcgnant.  ne  fe 
33  doit  pas  entendra  d*un 'P-erlfmjH^iifieel^,  ou 
3,  de  tout  autre  .qui  s'attiriVacr<nc  ta  qualité 
33  de  Roi  3  mais  de  celui  qui  eft  reconnu ,  &: 
3,  reçu  pour  Roi  par  le  Jugemeflu;  du  Parle- 
33  ment  reprefentaiTt  tout  le' Royaume/ Quoi 
33  donc  S.  M.  urV^-cile  point  ijbé reconnue. 

Z  }  „  & 
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95  &  reçilè'  0OUÎ  Roi  ?  n  n'importe ,  ils  ne  laif- 
99  fent  pis  de  conchire  en  venu  de  leors  andeis 
ji  Privilèges ,  amxauels  S*  M.  crok  avoir  fofr 
99  famoicnc-  reponw  5  que  cem  qui  fe  laifferoK 
^  conduifie  ip»  kvHeiolucions  du  ParlemeK 
9^:06  AfS^tnt  appreiwlidtv  :ni  pourfuire  \  ù 
ji  '  chktmair>eD  orâ^qoedcedece  iiiêneSca* 
99  tut.  Voici  donc  quelle  eft  laDoârinedc 
99  leur  Déclaration.  &  les  PropcfitioM  Âa- 
99  blies  par  ceuK  qui  en  font  les  Auteurs. 
> .  i.  <^^ils  ont  un  (lonvoirabibhi  de  déclare 
cd  qM.çft  Loi)*  flr.-c|nece  qu*ib  decUrerox 
fitre  Loi  »  ne  iioit  pinM^irvc  txifMn  quefiiooi 
flipar  S.M.  piipisu-^esSa)ec5«  EnfortequeJef 
Droits  fir  la  ibrptérdu  Roii.&  du  Fcvpk  doh 
Tenc  dépendre  de  leur  bon  plaifir. 

I L  Qu'il  n'y  à  point  d'exemples  fccce* 
dens  >  qui  doîvent  régler  >  ni  borner  leurs  pio- 
cedures.    Enibne  qu'ils  peuMm^  firire  rouf  ce 
qui  leur  plaira.  ^    ■■  ^ 

.  I  IL  Qjiei  b  Parlement  peul  dHjM<et  dei 
ebofes forlefquelles  leiRoi,  ou'le^SojAsonc 
un  droit ,  pour  It  bien  public.  Qu'eux ,  fans 
lé  Roi,  comparent  le  Parlement ,  &  font  Ju- 
ges de  ce  bien  public ,  ^  que  te  confememcnt 
de  S.  M.  n'y  eft  pas  necenaire.  En/orre  que 
la  vie  y^  &  la  libercd  des  Sujets  font  en  leur 
difpofîtion  ^!  ds  que  Us  boniies  Loix  écabli^.'S 
pour  la  fureitf  •  du- pebple  peuvent  être  rcvo- 

Îuées  patv^la  plus  franue  partie  des  Membres 
es'deux  Chambres  v  ùitii  que  S.  M.  les  pui:- 
fe  protéger. 

I V;  Q'aacun  Membre  deftine  ou  de  Pau- 

tre  ChatmMre  ne  doit  •  jftre'inquieré ,  ni  arrttr 

pour  Ttahifan ,  Felonie^^  ^vl  autre  crime ,  faiv 

;  .  ,..  ^'  Q^i'au- 
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)U*avparavanc  la  caufe  ait  été  portée  devant 
Kinc ,  afin  qu'ils  puiflent  juger  du  fait ,  &  fans 
lii'oa  ait  obtenu  d'eux  lapermiffion  de  pour- 
(«me. 

V.  Que  le  Souverain  pouvoir  refide  dans 
tes  ëenx  Chambres  de  Parlement ,  8ç  que  S. 
M.  n'a  point  de  voix  négative  $  enforte  que 
S.  M.  même  doit  être  foumife  à  leurs  corn- 
Bsandemens. 

V  h  Que  lever  des  troupes  contre  le  Com- 
mandement perfonel  du  Roi ,  quoi  que  fa 
M.  foit  prefentei  n'eft  point  lever  des  trou* 
pes  contre  le  Roi.  Mais  que  lever  des  troupes 
contre  fesLoix,  &  contre  fon  autorité  qu'ils 
déclarent  devoir  être  notifiée  par  eux ,  quoi 
que  ce  ne  foit  pas  contre  fa  Perfonne  >  eft  fai- 
re la  ^erre  contre  le  Roi  :  que  le  crime  de 
Trihifon  ne  peut-être  commis  contre  ia  Per- 
ùmaty  finon  entant  quMI  eft  depofitaire  des  in- 
térêts du  Royaume ,  &  qu'il  s'acquitte  de  cet* 
te  confiance;  &  qu'ils  ont  le  pouvoir  de  juger 
s'il  s'en  acquitte  ou  non. 

VII.  Que  s'ils  prennent  pour  modèles  les 
exemples  les  plus  remarquables  de  la  puiiTance 
des  autres  Parlemens,  on  ne  pourra  fe  plaindre 
qu'ils  manquent  à  leur  devoir.     C'eft-à-dire 

3u*ijs  peuvent  dépofer  S.  M.  quand  ils  le  vou- 
ront ,  fans  qu'ils  en  puiflent  être  blâmez. 
Alors  comme  fi  la  fimple  publication  de 
leurs  Votes  avoit  prévalu  fur  l'efprit  du 
peuple ,  &  en  même  tems  avoit  fait  per- 
»>  dre  à  S.  M.  Icdefir,  &  le  courage  de  con- 
„  ferver  fes  droits ,  &  fon  honneur ,  ils  avoicnt 
eu  la  témérité  de  lui  faire  des  propofitions 
outrageantes^  qu'ils  difoient  être  les  moyens 

Z  4  »  les 
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j>  lesplusneceflfaires  &  les  plus  efficaces  pooi    > 

>»  étoufifer  les  jalouiies ,  &  terminer  les  dif-  <• 

»t  ferens  d'encre  S.  M.  &  Ton  Peuple  :  à  favoir 

,,  de  fe  dépouiller  de  fa  Prérogative  Roja- 

j9  le  ,  de  fe  contenter  du  Titre  de  Koi»'de 

4>  laifler.  gouverner  S.  M.  &  le  Royaume  ï 

i,  leur  difcrecion  ,  &  difpofer  de  fes  enfaos. 

^9  On  laifle  à  juger  fi  de  telles  demandes  re- 

if  pondent  à  Taneâion  de  fes  bons  Sujets ,  au 

,)  nom  defquels  ces  Meffieurs  difent  &  font 

i,  des  chofes  f!  étranges,  &  fi  monftreufes: 

a  Se  &  elles  ne  renferment  pas  un  deflein  (k 

P,  détruire  le  Roi,  &  la  Monarchie  mëmei 

i,  car  enfin  quoi  qu'on  ait  vu  quelques  fcia 

fy  dépofer  injuflement  des  Rois  >  on  n'avoir 

91  encore  jamais  attaqué ,  ni  voulu  abolir  k 

9>  puiflance  Royale.    Ceux  donc  qui  jufcffi 

,y  prefent  ont  été  ieduits  par  leurs  nnaiim 

9,  Confeils»  &  ont  mis  la  main  à  rexecutioâ 

,,  de  la  Milice,  doiventpenetrer  les  fins aux- 

99  quelles  on  a  voulu  les  faire  fcrvir ,  &  s'ils 

„  ofent  encore  s'en  mêler  à  Tavcnir,  ils  doi- 

yj  venc  s'attendre  que  S.  M.  procédera  con- 

9,  tre   eux  comme  auteurs   de  feditions  & 

„  comme  ennemis  de  fa   puifTance  Souvc- 

„  raine. 

9>  Qu'enfin  il  n'attcndoît  plus  déformais  de 
9,  ces  Efprits  brouillons  que  tout  le  mal  qu'ils 
„  pourront  lui  faire  ^  &  beaucoup  au  delà  de 
yy  leurs  exprcffions.  Mais  il  ne  doutoit  pas 
yy  que  quand  les  Chambres  s'afTembleroienc 
„  avec  un  efprit  de  droiture  &  de  jufticc,  la 
yf  plus  grande  partie  ,  &  fur  tout  ceux  dont 
,,  on  avoit  furpris  les  fufTrages ,  fans  qu'ils  co 
,,  compriflent  les  coafequcnces  ,   ceux  qri 

9,  éioicDt 
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3/  écoienc  abfens  «  &  ceux  qui  avoient  fouf- 
,,  cric  faos  connoiflance  de  caufe ,  ne  fuflenc 
,>  touchez  de  tQUteii  les  indignicez  qu*on  lui 
9^  avoît  Ëûces^  &  oenocadenc  d'infamie  les 
,3  Auteurs  de  cette  Déclaration. 

DansktemsqueleRoi  preparoit^  &  fài- 
foit  publier  cette  R^ponfe  avec  toute  la  dili- 
gence poflible  »  ils  travailloient  dans  leurs  de- 
uberations  à  diminuer  la  réputation ,  &  l'au- 
torité de  S^  M.  &  à  faire  valoir  leurs  propres 
îmcrêts./  D'abord  en  coofequencede  leur  vo« 
te  tpuchant  l'intention  du  Roi  de  Ëiire  la  Guer- 
re AM  Parlement  »  ils  publièrent  un  ordre  au 
commencement  de  Juin,  '*  à  cequelesCbe- 
n  ri&    des  Comtez    voifines  empêchafTenc 
si  qu'on  ne  portât  des  Armes  &  Munitbns  à 
M  Jirkydc  arrêtaflent  celles  que  iWvoudroit 
,»  ^  tranfporter ,  jufques  à  ce  qu'ils  en  enflent 
j>  itiortné  les  Seigneurs  &  les  Communes , 
„  &  qu'ils  en  euÏÏent  reçu  de  nouveaux  ordres: 
9,  Stnefouffriflent  point  qu'il  y  allât  aucuns 
y  y  Soldats,  Cavalerie  ou  Infanterie  par  ordre 
^,  du  Roi  >  fans  leur  avis ,.  &  confentement. 
Ce  qu'ils  faifoient  non  pas  qu'ils  craignifTent 
qu'on  ne  portât  des  Armes  &  Munitions  au 
Koi  9  s'étant  rendus  les  Maîtres  de  tout  ce  qu'il 
y  en  avoit  dans  le  Royaumes  ni  que  S.  M. 
eût  donné  aucunes  CommifFions  pour  lever  des 
gens  de  guerre  :  étant  très  bien  informez  di\ 
contraire  :  mais  afin  que  leurs  Agens  du  nom-* 
bre  defquels  il  y  avoir  plufieurs  Cherifs  ,  Ju- 

tes  de  Paix  y  Connétables  >  &  autres  Officiers 
ubaltemes,  puffent  fous  ce  prétexte  empê- 
cher le  grand  concours  de  monde  qui  fe  ren- 
doit  à  Vorl{  auprès  de  la  Perfonnc  du  Roi.  Ces 

Z  5  Agens 
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Agens  ^*efi  ftcquitcoienc  avec  unt  d'adreffe, 

?u*il  n'y  avcrfc  que  très  peu  de  pcrfonnes  qui 
chappalTeiK  i  ledt vigilance,  à  larefervede 
ctùty  qui  comprenant  qUel^toitlebixdecet 
ordre  >  évicoifen^  tes  grands  cbebÂm  ,  nur- 
choient  fans  équipage ,  ^andes- joudai  ëcar- 
tées ,  &  feignoi^'nt  d'aller  ailleurs  :  ceux  qm 
{KMir  ne  pas  prendre  cetts  précaution  écoient 
arrêtez  en  chemin  5  ne  crouvoienc  pas  à  pro- 
pos  d'attendre  la  refblutiori  des  deux  CfaaniKi 
Dres  ,  toujours  dif^ée  1  loifesr  la  vigilance 
de  leurs  MiAiilres ,  8t  «-éetoppoient^Ueiqnes 
ibis  5  trop  heureux  d^abandonaer  leurChr- 
Taux  ,  &  leurs  équipttges  pour  fauter  Iniri 
^fonnes  :  &  ceux  qui  attendoienc  une  reps- 
fanon  de  la  juftice  des  deux  Chambres  etih 
yoient  des  delays ,  &  s'expofoienc  à  eut  de 
queftions  ^  &  à  une  fi  exaAe  inquifirioa»  quFiU 
aimoient  mieux  fe  retirer  ,  pour  ne  pas  rif- 
querleurlibcné. 

Quoi  que  la  Ville  de  Londres  leur  tûtaflcc- 
tionnée  autant  qu'ils  le  pouvoient  raifonna- 
blemcnt  efpcrcr ,  l'ayant  en  quelque  forte  ren- 
due complice  de  leur  faute  par  l'exercice  de  Ja 
Milices  &  intcreflee  par  ce  moyen  dans  leur 
pêne,  ou  dans  leur  profperité:  cependant  ils 
n*en  étoient  pas  tant  les  Maîtres  qu'il  le  paroif- 
foit  y  &  ilsn'ignoroient  pas  que  leur  plus  gran- 
de force  de  ce  côté  là  n'éroit  qu'en  la  lie  du 
Peuple  ,  &  que  la  plus  confiderable ,  &  la 

f)lus  faine  partie  des  Bourgeois  n'étoitpas  dans 
eur  l''arti.  Us  avoient  ouï  àixt^u'EélvHéirdlV. 
Roi   à'Amietffre  avoit  recouvré  la  Ville  de 
Londres  y  &  en  confequence  tout  le  Royaume 
caufedes  grandes  fommes  qu'il  Juî  dévoie 

parce 
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»arce  Qu'ea  aidant  à  lui  mettre  la  Couronne 
iir  la  tête,  elle  travailloit  pour  elle  mente  » 
Sr  fe  fadUtoit  les  moyens  de  retirer  fon  ar« 
;eoc  »  qu'autrement  elle  regardoit  comme  per- 
u.  Sur  ce  fondement  ils  y  empruntèrent  de 
.randesfommes  peu  de  tems  apr^  Touvenure 
c  ce  Parlement ,  &  fe  prévalurent  de  l'occa- 
on  que  les  plus  riches  &  les  mieux  inteotion- 
ex  ne  demandoient  pas  mieux  que  de  fournir 
c  Targent  dans  la  penfée  que  c'étoit  le  moyen 
eplns  prompt  pour  £iirefortirdu  Royaume 
^Armëe  d' Etoffe  ^  &  de  &ire  congédier  celle 
l'Aogleterre.  Ils  y  empruntèrent  encore 
ooooo.  liv.  fterl.  fous  prétexte  de  fecourir 
'Irlande ,  mais  ils  employèrent  ces  fommes 
i  d'autres  ufages ,  pendant  qu'ils  imputoienc 
in  RiOÎ d'être  la  canfe  que  le  fecours  à^Irisnâe 
i'a?ao(oit  point.  Enfin  après  avoir  pris  les 
Mfiires  qu'ils  crurent  les  plus  propres  pour 
tvancer  leurs  deiTeins  ,  ils  dreflerent  les  19. 
Proportions  qui  fuivent  »  &  les  firent  prefenter 
luKoi  par  leurs  CommiflTaires  qui  refidoient 
iocore  a  Yorl{  le  ix.  Juin  i6^x.  ileft  neceflai- 
*e  de  les  inférer  ici  dans  les  mêmes  termes 
iu*ils  furent  prefentez. 

La  très 'humble  Adreffe ,  &  avis  des  deux 
Chambres  de  Parlement  ,  avec  dix  neuf 
Frofejttions  y  &  la  Conclu/ton  envoyée  k 

.   S.  Ad.  le  12.  Juin  i6^2«  N.S. 


LEs  très-hu  nbles  »  &  très  fidèles  Sujets 
de  V.M.  les  Seigneurs  &  les  Commii- 
>i  ncs  aflemblez  en  Parlement ,  n'ayant  rien 
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plus  à  cœur  >  &  ne  fonfaaictans  rien  avec 
plus  de  paffion  ,  après  le  culte  qu'ils  doi- 
vent: immédiatement  à  Dieu ,  que  de  s'ac- 
^,  auitter  avec  juftice ,  &  avec  fidélité  de  leur 
„  aevoir  envers  V.  M,  &  envers  ce  Royau- 
„  me.   Touchez  d'ailleurs  très  fenfiblemcnt 
9,  des  grands  defordres ,  &  des  malheurs  que 
„  ces  mêmes  defordres  peuvent  attirer  fur  V. 
„  M.  &  fur  vos  Sujets  ,  &  qui  font  proveous 
s»  des  informations  anificieufes ,  des  mauvai- 
9>  (es  pratiques,  &  des  pernicieux  Confeils  de 
,y  quelques  perfonnes  malintentionnées  pour 
„  la  vraye  Religion  9  pour  l'honneur  &  lafa- 
„  reté  de  V.  M.  pour  le  bien  public  ^  &  pour 
„  la  profperité  de  vôtre  Peuple.     Et  après 
3,  avoir  fait  une  ferieufe  attention  fur  iescaff- 
,9  fes  de  ces  malheurs,  ils  ont  refolu  depre- 
iy  fenter  leur  humble  Âdrefle ,  &  leurs  aiil 
9^  linceres  à  V.  M.  avec  toute  la  (bumiffioa 
y,  &  tout  le  refpeâ  dont  ils  font  capables^ 
>,  pour  lui  demander  qu'il  lui  plaifeen  fuivant 
„  les  Confeils  de  fa  fagefle  Royale  ,  pour 
9,  mieux  affermir  Thonneur,  &  la  fureté  de 
„  y.  M.  le  repos  &  la  profperité  de  vos  Su- 
„  jets ,  &  de  vos  Royaumes  ^  agréer  &  ac- 
„  cepter  leurs   propofîtions  ,    comme  des 
„  moyens  très  neceflaires ,  &  très  efficaces, 
„  avec  la  benediâion  de  Dieu  ,  pour  mettre 
„  finaux  foupçons,  &  aux  differensqui  font 
„  furvenus  malheureufement  entre  vous  & 
9,  vôtre  Peuple  ,  &  pour  procurer  à  V.  M. 
,,  &  à  fes  Sujets  une  fuitte  longue  &  non  in- 
9,  terrompuè  ,  de  gloire  ,   de  Paix  ,  &  de 
„  Profperité. 

Les 
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Les  Prof  options. 

\y  I.  /^Ue  les  Seigneurs  »  &  autres  Mem- 
„  \7brcs  du  Confeil  Privé  de  V,  M. 
,^  ^^^  comme  auffi  les  grands  Officiers  » 
yy  S:  Miniftres  d'Etat  tant  au  dedans  du  Ro- 
9^  yaume  i  qu'au  delà  de  la  Mer ,  feront  pri- 
,,  vezde  leurs  Charges  &  Employs,  à  l'ez- 
3,  cepcion  de  ceux  qui  feront  approuvez  par 
j,  les  deux  Chambres  de  Parlement  i  &  que 
,9  ceux  qui  feront  mis  en  leur  Place  feront 
y^  ^éeK  par  les  deux  Chambres*.  Et;  que  les 
j,  Confeillers  Privez  feront  ferment  des*ac-> 
9,,  anitter  fidèlement  de  leurs  Charges  en  la 
,>  forme  qui  fera  convenue  par  les  deux 
»,  Chambres  de  Parlement* 

91  II*  Que  les  grandes  affaires  du. Royaume 
91  ne  feront  conclues ,  ni  arrêtées  par  aucunes 
99  perfonnes  privées ,  ni  par  aucuns  Confeil- 
I,  1ers  inconnus  &  qui  n'auront  pas  prêté  fer- 
I,  ment  dans  la  forme  prefcrice.  Mais  que  les 
»,  -matières  qui  concernent  le  public ,  &  qui 
I,  appartiennent  proprement  à  la  Haute  Cour 
,,  de  Parlement  ^  qui  eft  le  Grand  &  fuprêpie 
^9  Confeil  de  V.  M.  ne  pourront  être  deba- 
i^  tuëS)  ni  réglées  que  dans  le  Parlement  8^ 
»,  non  ailleurs  :  &  que  ceux  qui  oferont  y  coa- 
^,  trevenir  feront  fujets  à  la  cenfure  ,  &  à  la 
.,  Juilice  du  Parlement.  Que.  l.es  autres  ma- 
.,  tieres  qui  font  de  la  compétence  du  Çon- 
,,  feil  Privé  de  V.  M.  feront  débat uës  ,  & 
»y  terminées  par  ceux  de  la  Noblefle  ,  ou  au- 
i>  très ,  qui  feront  choifis  pour  cet  emploi  de 
,9  l'approbation  4u   Parlement.    Qu'aucun 
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jy  Aâe  public  concernant  les  affaires  du  Rd- 
,y  yaume,  &  de  la  compétence  de  vôcreCoQ- 
„  feil  Privé,  ne  fera  eftimé  d'aucune  valeur, 
,>  comme  émand  de  rautorité  Kovaie»  ï 
^y  moins  qifil  ne  foit  arrêté  8c  figne  par  U 
%i  plus  grand  nombre  des  Membres  du  Con- 
^,  feil.  Et  que  le  Confeil  de  V.  M.  fera  fixé 
,>  à  un  nombre  certain ,  qui  n'excédera  point 
3,  25.  &  qui  ne  fera  point  au  deiToos  de  if. 
,,  que  fi  des  Places  deConfeillers  devienoeat 
99  vacantes  pendant  la  ceflTarioii  du  Parle- 
)i  inenc,  elles  ne  pourront  être  remplies  que 
9j  •  Bar  le  plus  grand  nombre  des  autits  Mem' 
„  ores  du  Confeil  .*  &  oue  ce  choix  fera  cou* 
),  firme  à  la  prochaine  feance  du  Parlemeoc: 
7>  ou  les  places  déclarées  vacantes. 

j,  III.  Que  le  Grand  Senechal d*>M^- 
5,  re  3  le  Grand  connétable ,  1«  Cbanceilici  i 
9,  le  Garde  dw  Grand  Sceau ,  le  Grand  Thre- 
,>  forier,  le  Garde  du  petit  Sceau,  leCom- 
j,  te  Maréchal ,  TAmiral,  le  Gardien  des 
„  Cinq  Ports,  le  Lieutenant  d*  Mande  y  le 
,S  ChanccUierdcrEchiqnier,  le  Grand  Maî- 
„  très  delà  Garderobe,  les  Secrétaires d'E- 
,>  tat,  le  Chef  de  Juftice ,  &  le  premier  Ba- 
„  ron  feront  toujours  choifis  avec  l 'approba- 
,)  tion  det  deux  Chambres  de  Parlement  j  & 
„•  pendant  la  ceffation  par  le  confentemcnt 
,',  de  la  plus  grande  partie  des  Membres  du 
„  Conseil,  de  la  manière  prefcrite  dans rar« 
„  ticle  précèdent  pour  le  choix  des  Confeil- 
1]^  lers* 

„  I  V.  Qu5cclui,ou  ceux  auxquels  on  con- 
5,  fiera  le  Gouvernement  &  l'éducation  des 
j,  enfansdu  Roi^  feront  approuvez  parles 
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.,  deux  Cbftmbres  de  Parlement  s  &  pendant 
y  la  ceflacibii  ils  feront  cboifis  par  la  plus  gran- 
^y  de  partie  des  Menoibres  du  Confeil»  en  la 
l> -oiàniere  préfcrite  pour  les^  Coofetllers. 
•  „'  Vh  <^e  le  Mariaj^e  d'aucun  des  enfans 
f,  du  Roi  ne  fera  traicte,  ni  conclu  avec  au- 
1^  'cun  Frince  ou  Princcfle  étrangers  %  ou  queU 
f'y  que  autre  perfonne  que  ce  fott  au  dehors  » 
,3  ou  audedans  du  Royaume  fans  leconfente- 
>i  ment  du  Parlement  fous  peine  du  Pramu' 
^,  -mn  pour  ceux  qui  le  traitteront  »  ou  coa- 
>y  cturont  3  fans  que  la  peine  puifTe  être  re- 
i^  tt^oue  parle  conienoement  des  deux 
3j  Chamores. 

-  ,,'  V I.  Que  les  loix  éublies  contre  les  Je-> 
5,  fuites ,  Prêtres ,  &  Papiftes  feront  ezecu- 
^y  tées  à  la  rigueur.  Et  que  par  Tautoritéda 
^  Païletiient  oh  fe  fertira  des  Yoy es. les  plus 
pj  e^aces  pour  les  mettre  dans  rimpuilfan* 
54  cède  faire  des  remuemensdansThrat,  & 
5,  dVIuder  la  force  des  loix. 

„  VII.  Que  les  Seigneurs  Papiftes  n'au- 
^y  ront  point  de  voix  deliberative  dans  la 
„  Chambre  Haute,  tant  qu'ils  feront  Papif* 
j^  trt.  Et  que  V.  M.donncra  fon  confcntemcnt 
sy  Royal  à  un  Bill,  qui  fera  àxdSé  pour  lé- 
j-,  ducâtion  des  enfans  des  Papiftes ,  par  des 
iy  Proteftails,  dans  la  Ketigton  Proteftan- 

«  te. 

„  VIII.  Que  vôtre  Majeflé  confentira 
f^  que  les  deux  Chambres  de  Parlement  faf- 
3,'  ifent  une  Reformation  dans  le  Gouverne- 
^  ment  Ëccieiî^ique,  &  dans  la  Liturgie» 
ij  telle  q^u'elks  le  trouveront  à  propos ,  fui vanc 
iy  les  avis  des  Théologiens  q^i'elles  confulte- 

,,  ront 
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}9  ront  fur  ce  fujec  ,  comme  il  eft  expri- 
„  mé  dans  leur  Déclaration.  Qp'ii  contri- 
9,  buera  de  fa  parc  ,  &  leur  aidçra  à.  le, 
3,  ver  une  fubfiftence  convenable  pourétabl{r 
„  des  Miniftres  Prédicateurs  dans  coijt  le  Ro- 
,,  yaume;  &  donnera  fon  confencemûicaia 
ij  Loix  qui  feront  faites  pour  retrancher  les 
,,  innovations,  &  les  fuperftitions ^  &  coa- 
j,  tre  lesMiniftres  fcandaleux. 

„  IX.  Qu'il  plaira  à  V.  M.  d'agréer  les 
>,  Reglemens  faits  par  les  Seigneurs  &  les 
py  Communes  touchant  les  Milices,  iufques 
à  ce  que  rétabliflèmentienfoit  faispjMUO 
Bill.  Et  que  V.  M.  révoquera  fes  Decla- 
53  rations,  &  Proclamations  contre. l'Or- 
f,  donnance  faite  fur  ce  fujet  par  les  deux 
j,  Chambres  de  Parlement. 

3,  X.  Que  les  Membres  de  l'une  ou  de 
jt  l'autre  Chambrequiont  été  privez  deleurs 
„  OfficesdepuisTouverturedc  ce  Parlement, 
3,  feront  rétablis  dans  les  mêmes  emplois» 
»  ou  auront  une  fatisfadion  équivalente  fur 
„  la  reauifition  de  la  Chambre  dont  ils  font 
,>  Memores. 

„  XI.  Que  tous  lcsConfeilIersPrivc2,& 
9,  tous  Juges  prêteront  un  ferment  dont  la 
„  forme  fera  convenue  ,  &  arrêtée  par  Ac- 
„  te  de  Parlement  >  pour  la  deffenfe  de  la  Pe- 
P,  titton  de  Droit  ^  &  des  ftatuts  faits  par  ce 
^,  Parlement}  dont  il  fera  fait  mention  dans 
„  TAâe  par  les  deux  Chambres.  Que  les 
99  Juges  du  Banc  du  Roi,  les  Juges  del'Af- 
>,  (ife  dans  leurs  circuits ,  &  les  Juges  de 
„  Paix  dans  leurs  fedions ,  feront  chargez 
PI  d'informer  des  infractions  j  &  violations 
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„  des  loix»  pour  être  punies  félon  lesLoix. 

»  XII.  Que  cous  Juges»  &  Officiers fe- 
,»  ronc  confervez  dans  leurs  emplois  t  aucanc 
,>  de  temps^u'ilss'enai^uitcerontfidelcmcnc 
yy  qttandiubenefe  gefpsfkt. 

>>  XII I.  Que  cous  Délinquant  feront 
,,  foùmisàlaJuuiceduParlemenc,  foie  qu'ils 
y.^  fe  crouveuc  encore  dans  le  Royaume ,.  ou 
,3  qu'ils  ayenc  pris  la  fuicce.  Et  que  couce 
,,  perfonne  cicee  par  l'une  ou  l'aucre  Cham- 
ps bre  fera  cenuë  de  comparoicre,  &  de  fu- 
yy  bir  la  cenfure  du  Parlemenc. 

„  X I  y .  Que  l'Amniftie  offerte  par  V.  M. 
,9  fera  accordée  avec  celles  excepcions  que  le 
„  Parlemenc  crouvcra  bon.  ••. 

>,  X  V.  Que  les  Fortereflfes  &  Châteaux  du 
9»  Royaume  feront  mis  en  la  garde,  &com- 
iy  mandement  de  ceux  qui  feront  nommez  par 
„  V.M.  &  approuvez  par  vôtre  Parlement, 
9j  Et  que  dans  les  intervalles ,  ouceflacionsdc 
,>  Parlemenc ,  ils  feronc  cboifis  par  le  Con- 
,>  feil  à  la  pluralicé  des  voix,  en  la  même 
yy  manière  que  pour  le  choix  des  Confeil« 
3y  1ers. 

yy  XVI.  Que  la  Garde,  &  les  ancres 
yy  croupes  qui  fonc  prefencemencauprèsde  V. 
„  M.  feronc  congédiées ,  &  déchargées  de 
j>  couces  pourfuices  :  Ec  qu'à  l'avenir -V.M. 
^  ne  pourra  lever  de  Garde  ,  ni  de  croupes 
„  excraordinaires  que  conformément  aux 
„  Loix  ,  en  cas  de  Kebellidn ,  &  d'invafion 

">  XV IL  Qu'il  plaira  à  y.M.  d'entrer 
„  dans  une  plus  étroite  Alliance  avec  les 
,i  Ëuts  des  Provinces- Uaie$.'>  &  autres  Etats 
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9,  &  Princes  voi£os  de  la  Religion  Procef* 
„  tance  y  pour  la  detfenfe  de  la  mêioe  ReU- 
»,  fion  contre  les  defleins,  &  entreprifesdu 
j,  rapc,  ârdefes  Atberans.  Parcemofen 
jy  les  forces ,  &  la  repncacion  de  V.  M.  re« 
„  doubleront,  &  vos  Sujets  feront  encoura- 
y,  gex ,  &  mis  en  état ,  par  la  voye  Parle- 
„  mentaire»  d'aider,  &  affifter  V.  M.  &de 
„  rétablir  la  Princefle  vôtre  fœur  &  fes  en- 
,,  tans  dam  leurs  dignicez ,  &  leurs  Domai* 
^y  nés,  &  de  fecourir  les  autres  princes  Pro- 
,y  ceflans  qui  ont  foufiert  pour  la  même  eau* 

$$  fc- 

•  ,y  XVIII.  Qu'il  plaira  iV.  M.  de  deda- 
3,  rer  innocens  par  Aâe  de  Parlemeot  le 
,)  Lord  Ktmhohw  8c  les  cinq  Membres  des 
ij  Communes  s  afin  que  les  Parlemens  à  ^6- 
„  nir  n'ayent  pas  à  craindre  les  fuittes  d*itt 
fj  fi  mauvais  exemple. 

„  XtX.  Qu'il  plaira  à  V.M.de  paflcr  un BiU 
3,  pour  interdire  à  ceux  qui  d'orenavant  feront 
„  faits  Pairs,  la  feance,  &  voix deliberati- 
sy  ve  dans  le  Parlement  à  moins  qu'ils  n'y 
y,  foient  admis  du  confentement  d^  deux 
„  Chambres. 

,,  Ces  très  humbles  demandes  nous  ccânc 
„  accordées  par  V.  M,  nousnons  employc- 
„  rons  de  tout  notre  pouvoir  à  régler ,  &  ï 
,  augmenter  vos  revenus ,  en  forte  que  V. 
„  M.  puiflTe  porter  la  gloire,  &  la  dignité 
„  Royale  au  delà  de  ce  que  vos  Predccellciirs 
,,  ont  jamais  fait. Nous  remettrons  auflî  en  tcl- 
3,  les  mains  qu  il  plaira  à  V.  M.  la  Ville& 
„  Fortereffe  de  HuU,  pourvu  que  cefoitdu 
,,  confentemenc  j  &  approbation  du  Parl^ 

»  ment. 
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o  neoc  }  -Se  nous  rendrons  bon  compte  du 
if  Magairn,  Enfin  noos  ferons  tous  nos  ef* 
S9  forts  pour  donner  à  V.  M.  toutes  lesaflu- 
f,  TMGts  poflibkS'de  n6tre  attachement ,  de 
55  nôtre  .it*fpeû^'&  de  nôtre  fidélité»  & 
f,;pour  maintenir  ta  dignité  Royale,  lagnui- 
f,  deur  &  iflrfiffetéde  V.M.  &  de  fesDef» 
,y  cendans. 

JLe  nneme  jour  que  ces  propofitions  furent 
arrêtées,  les  deux  Chambres  déclarèrent  par 
VA  ordre,  atii!i-tÀt   imprimé,  8c  difperfé» 
^  Qiiils  avoieflt  été  informez  que  les  joyaux 
fs  de  la  Couronne  avoient  été  engagez ,  oà 
^  Tendus  à  Amfterélamy  &  en  d'autres  lieux 
r9  aô  delà  delà  IM^er^  &  qu\>nen  avoit  tiré 
ff  de  grandes  fommes^  pour  être  envoyées  à 
si-Y^y  où  à  quelques  Officiers,  où  Agents 
>y  de  S.  M.  pour  fon  ufage.    Et  comme  il 
^>  éroit;  apparent  qu'on  avoit  &it  provifion 
^•d^argmi,  par.unevoyefi  extraordinaire, 
r^  pcKir  foutenir  la  guerre  que  le  Roi  avoic 
intention  défaire  contre  le  Parlement:  & 
pour  mettre  par  ce  moyen  tout  le  Royau- 
„  me  encombuftion.     Les  Seigneurs  &  IcsO^^J* 
„  Communes  declaroient  que  toutes  perfon-  J^j,^ 
,i  nés  qui  avoient  été  ou  feroient  emplovées  vemctoit 
j'j  pour  vendre  5  ou  engager  4es  joyaux  ae  la  ««pg»- 
^  Couronne:  qui  avoient  payé,  prêté,  en-5JJ"J,^ 
,^  voyé,  ou  porté  aucune  fomme  d'argent  en  «ux  de 
„  efpeces  dans  le  Royaume,  pour,  ou  fur "«<>«- 
,-,  quelqu'un  de  ces  joyaux ,  ou  le  feroient  ci-  ^^^^ 
,,  après:  qui  avoient  accepté,  ou  accepte- 
,',  roient  des  billets,  ou  lettres  de  change  de 
>)  delà  la  Mer,  pour  payer  quelque  fomme 
^i  d'argent ,  pour  ou  fur  quelqu'un  .de  ces  jo- 

91  yauxi 


^4^      Hist:  des  Guerres    • 

9,  y  aux  s  &  pay  croie  aucune  fomme  encoft- 


9> 


fequence  de  tels  billets    ou  lettres  de  chan-  ^.1 
ge  après  la  publication  de  cet  ordre,  fans    ' 
p,  avoir  informé  les  deux  Chambres  de  la  re- 
,,  cepcion  de  ces  billets  »  &  lettres  de  chao^ 

3,  ge,  avant  que  de  les  acdepter  »  feroient te- 
st nus  &  punis  commeinfttgateursdelagaer- 
^9  re  que  Tob  avoir  intention  de  faire»  & 
j»  comme  ennemis  de  l.'Etat. 

Celte  luppofition,  '*  qu'il  n'étoit  pas  au 
,»  pouvoir  du  Roi  de  difpofer.dcs  joyaux  de 
»,  la  Couronne ,  que  les  jo^raux  engagez  »  où 
f,  vendus  pas  les  Officiers  de  S.  M.  au  delà  de 
jy  la  Mer  »  étoient  les  joyaux  de  la  Conroo- 
iy  ne:  Et  que  tout  l'argent  qui  venoirJe/i 
s,  pour  le  fervice  de  S.  M.étoit  provenade 

4,  ces  mêmes  joyaux  :  répandit  une  teUc&a,- 
ytvac  dans  tout  le  Royaume,  que  la  Reine fift 
fort  longtemps  fans  pouvoir  trouver  les  mo- 
yens de  £ûre  tranfporter  l'argent  qu'elle avoit 
amaffé  par  la  vente  de  Tes  propres  joyaux. 
Cependant  cet  ordre  ne  fit  pas  changer  de 
fentimens  au  Roi»  &  quoi  qu*il  tint  quelque 
Marchands  dans  la  crainte ,  il  ne  laifla  pas 
d'exciter  de  l'indignation  en  faveur  de  S.  M. 
dans  refprit  des  plus  raifonnables  de  des  plus 
refolus.  Et  il  marquoit  adez  quand  il  n'y  au- 
roit  pas  eu  d'autres  preuves,  quels  avantages  le 
Roi  devoir  efperer  de  ces  proportions  s  il  les 
avoit  acceptées. 

Le  Roi  avoit  refolu  d'abord  de  ne  point  re- 
pondre à  ces  propofitions ,  &  de  laifTer  au 
Peuple  la  liberté  de  juger  par  lui  même  de  leur 
injuilice,  de  l'infulte  qu'on  avoit  faite  à  S.  M. 
en  les  lui  prefentant ,  &  fi  ce  qu'il  avoit  dit 
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à  lâ  fin  de  fa  Déclaration  fervant  de  Repoi- 
[eà  celle  du  5.  Juin,  étoic  fans  fondement. 
Mais  ayant  fait  reflexion  que  plufieurs  ne  re- 
marqueraient pas  fans  quelque  éclaircifle- 
ment ,  combien  elles  aviliflbient  l'autorité 
Royale ,  &  combien  le  Peuple  en  fouffriroit  : 
quMl  écoit  neceflTaire  de  faire  connoitre  à  fes 
sujets  que  S.  M.  avoit  toujours  offert,  & 
étoit  tout  prêt  d'accorder  ce  qui  feroit  le  plus 
raifonnable ,  &  le  plus  avantageux  pour  le 
Royaume  :  Et  de  leur  développer  les  autres 
circonftances ,  afin  qu'ils  pûflent  difcerner 
plus  facilement  que  leur  repos ,  &  leur  inté- 
rêt n'étoient  pas  moins  en  péril,  que  les 
Droits,  l'honneur,  &  la  Gloire  de  S.  M.  il 
envoya  fa  reponfe  au  19*  Propofîtions  fort 
peu  de  temps  après  les  avoir  reçues ,  qu'il  fit 
imprimer  éc  publier  par  tout  le  Royaume, 
J'en  raipporteray  feulement  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  eflentiel. 

,,  D'abord  il  les  faifoit  fouvenir  delacon-  R-cponrc 
„  duitte  qu'ils  avoient   tenifë   à  fon   ^g^''^*  aJLfî  **' 
yy  Qu'ils  avoient  commencé  par  un  renver-  propofi- 
yy  fement  des  loix  du   Païs ,  U  par  lui  con-  ùons. 
'yy  téfter  la  neceffité  de  fon  confentement  dans 
yy  Pécabliffement  des  nouvelles  loix  5  attrir 
y^  buans  toute  l'autorité  à  leurs  votes,  &de« 
„  clarations.     Qu'ils  s'étoient  emparez  de 
,,  fes  Magazins,  de  fc«  Forterefles,  &dela 
yy  Milice.  Qu'ils  avoient  intimidé  fes  Sujets 
9,  par  cenfures  »  faifies  »  &  emprifonnemensi 
9,  Qu'il  y  en  avoit  peu  qui  ofaflent  reprcfen* 
,>  ter  à  S.  M.  leurs  fouftrances",  leurs  julles 
il  Griefs,  &  la  douleur  qu'ils  reffentoiept  de 
>,  voir  violer  les  loix  ,  quoi  qu'ils  le  vouluf- 

•1  fent 
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f,  fent  faire  par  des  humbles  Remontraoctt 
^,  aux  deux  Chambrçs,  que  fi  iquelquesunes 
,i  avoieoc  été  prefeocées  pour  cec  effet ,  é 
ii  les  avoienc  été  écouffees  des  leur  oaidia* 
s,  cCi  ^  &  brûlées  par  les  Biains  du  bourreaifi 
^,  comme  des  aâcs  féditieux.   C^u'ils  avoieoc 
j,  recraoché  le  nombre  ordioaire  de  fesOf- 
j)  ficiers  Domeftiques ,  &  faifi  le  peu  d'ap 
»i  S^"^  ^ue  fon  aedic  lui  avoic  fait  trouver 
3,  pour  fa  fubfîftcfice,  avec  des  ordres  expnps 
„  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  en  portât  à  Vork, 
M  ni  à  {es  Pairs,  ni  à  aucuns  de  fes  Officiât 
93  DomeAiques3  en  forte  <^'ils   le  tcBoicsc 
,j  bloqué  dans  cette  Comte.     Qu'ils  avoieoc 
,f  feme  parmi   fes  Suiets  -des  frayeurs^  A 
ji  des  foupçons,  fur  ae  faux   rapports»  & 
,f  fur  des  contes  fabuleux,  de  matelots ,  \  8c 
,}  de  flottesimaginaires  pour  les  difpofer  par 
>,  ces  allarmes  à  recevoir  les  impreffioos  les 
yy  plus  capables  d'avancer  leurs  defleins quand 
39  il  en  feroit  temps.    Et  que  prefentement 
jy  ils  paroiffoient  perfuadez  qu'il  étoit  tout 
„  prêt  d'avaller  ces  piluUcs  amcres  ,  &  tout 
3,  difpofé  à  leur  accorder  leurs /^r/w^/fj<^i/j^- 
j9  ^cs,  qui  apparemment  en  feraient  naître 
,^  d'autres  encore  plus   importantes;  puif- 
,y  qu'ils  ne  difoient  pas  qu'après  celaiUn'a- 
3,  voient  plus  rien  à  foubaitter.     Qu'au  rclU 
iy  il  falloit  prendre  garde  que  les  Auteursdc 
„  ces  Propofitions  ,  deguifoient  leurs  inten- 
\y  tions,  en  mêlant  &  entre  lafTant  quelques 
^»  circonnanccs  véritables»  d'autres  fpecieu- 
3,  fes,  &  populaires,  &   quelques  unes  qui 
„  avoient  déjà  été  accordées  par  S.  M.  avec 

»  cel- 
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g  oeUes  qui  tendent  à  leur  principal  deffeio  » 
,  dam  Pefperance  ({ue  dans  cette  confufion 
9  on  ne  diftkigueroic  pas  facilement  le  vray 
,  d^veclefaux. 

,y  <lvtc  û  les  demandes  contenues  dans  les 
y  Articles  i.i.  j.4.  5.9.  10.15.  16.  &  19. 
,»  ctoient  écrites  &  imprimées  en  une  langue 
,,  inconnue  à  S.  M.  &  à  ion  Peuple ,  ils  au- 
„  roientpû   croire  charitablement  que  les 
»,  Propontions  avoient  du  rapport  aux  fins 
19  oue  Ton  difoit  avoir  pour  but  dans  TA^ 
,9  oreffe ,  à  fa  voir  d'affermir  Ihameur  ^  im 
99  fintêdt  S.  M.  le  bien  pubUc  y  ^  la  pre^^ifé 
9,  dt  fi»  peuple;  de  mettre  fin  anx  fiînpfêns  (^ 
,,  nux  différent  fiérvenus  malbenret^imint  y  tntre 
,j  lai d^  fin  Peuple^  ^prtenrer  à  S.  M.  ^  à 
t^  fis  SnÊ^ts  unejititte  longue  d^  nm  interrompue 
9,  degïmey  de  paix  y  d^  de  Profierké.     Mais 
j^  «fcant  lues  &  entendues  de  tout  le  monde , 
4,  ji  éroit  perfuadé  que  ces  belles  promefles 
9,  jointes»  &  comparées  aux  propoiitions> 
,,  paiTeront  pour  une  raillerie ,  &  pour  une 
9,  oiarque  de  mépris.    Les  demandes  qu'el- 
,,  les  contiennent  étant  d'une  telle  nature , 
^,  qu'il  feroit  indigne  de  la  fucceffion  de  fes 
9j  illuftres  Ancêtres  s'il  étoit  aflez  foible  poiu: 
,»  abandonner  une  puiflance  que  les  loix  lui 
,s  confient,  &  qui  feule  le  met  enétatd'ac- 
9,  complir  Ton  ferment  en  protégeant  Ton  Peu- 
^y  pie»  &  les  loix  du  Royaume:  Et  s'endé- 
9)  poùilloit  pour  en  revêtir  les  autres;  quoi 
^,  ou'à  la  vérité  fa  condition  pût  difficilement 
»9  devenir  plus|malheureufe  >  étant  dans  un 
j,  état  plus  déplorable  où  jamais  aucun  de  fes 
^j  Predeceûeurs  ait  été  réduit  par  fes  Sujets 

9i  ^€- 
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,,  révoltez.  Cesgran  des  promefles  de  rff/«r(^ 

augmenter  fet  revemuy  dont  on  fe  fert  cpmme  j 
"  d'une  amorce  pour  l'attirer  dans  le  piegCi 
''  &  pour  ébloUk  le  Peuple ,  fe  termineott 
9'  lui  faire  partager  par  des  motifs  bas  & 
91  fordides  ^  les  plus  riches  fleurons  d'une  Coft» 
,1  ronne  qu'il  tient  de  fes  Ancêtres  »  &  qoi 
^^  a  toujours  paru  neceflaire  pour  le  bonheur, 

&  la  fureté  de  fes  Sujets.  Ce  feroit  oo 
"  marché  trop  femblable  à  celui  d'ËTaO. 
*^  Ainfi  n'y  ayant  point  d'accommodemeos 
ê9  folides ,  que  ceux  c|ui  font  fondez  fur  la  rai- 
19  fon  i  8c  fur  la  juftice  >  S.  M.  ne  peut  pas 
,,  fe  perfuader  que  les  Auteurs  de  ces  propofi- 

tions  ayent  eu  pour  but  de  parvenir  a  oofrc' 
''  conciliation  ferme  t  &  durable,  maisd'auç- 
•*  monter  lesfoupçons,  &  d'accroître  la  &- 
"  vifion  furvenuè  malheureitfement  ,  &  QQQ 
99  par  fa  faute  ^  encre  lui ,  &  fon  Peuple. 
,1      Jlls  demandent  que  tous  les  Seigneurs,  & 

autres  Membres  du  Confeil  Privé ,  les 
'Grands  Officiers,  &  Miniftres d'Etat taor 
"  dans  le  Royaume  qu'au  delà  de  la  Mer» 
V  foient  privez  de  leurs  emplois ,  à  moins 
9>  qu'ils  ne  foient  approuvez  par  les  deax 
yj  (Jhambres  de  Parlement ,  quelque  fidèles 
j,  qu'ils  foient  envers  S.  M.  &  envers  le  pu- 

dUc,  &  queloue  exaâs  qu'ils  foient  efl  ! 
'*  l'obfervation  des  loix ,  qui  font  la  feule  ' 
*'  règle  de  leur  conduite  ,  comme  elle  le  de- 
»  vroient  être  de  celle  de  tous  les  autres.  A 
9»  quoi  S.  M,  repondoit ,  qu'il  confentiroic 
99  volontiers  que  ces  Officiers  pretâfTeat  ua 
9»  ferment  plus  étendu ,  qu^ilsnedemandoietf 
99  eux  mêmes  dans  leur  onzième  propofitioa« 

99  c'cft- 
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:*eft-à-dire  de  maintenir ,  non  pas  une  par-- 
ciedesloix,  que  les  deux  Chambres  fere- 
rervenc  la  liberté  de  fpecîfier  ,  mais  toutes 
les  loix ,  &  dans  leur  entier.    Qu*il  les 
avoic  aàurez  &  les  afluroic  encore  qu*il 
prendroit  bien  garde  de  ne  choifir  pour 
remplir  ces  charges  de  confiance  que  des 
Perfonnes  d'une  luffiiànce^  &  d'une  inté- 
grité reconnues,  de  contre  lefquelles il n*y 
auroit  pas  Je  moindre  jufte  Ai  jet  de  repro* 
cbc  >  ni  de  défiance.  Que  s'il  le  trompoit  en 
Con  choix ,  il  les  aduroit  encore ,  comme 
il  ayoit  déjà  fait  »  qu'aucune  confideratioo 
ne  Tempêchcroit  de  les  abandonner  à  la  ri-r 
gueur  delà  Juftice»  fi  on  les  pouvoit con- 
vaincre de  malverfation  par  des   preuves 
foffifantes.    Que  le  ^age  le  plus  certain 
ou'il  leur  avoit  donne  de  cette  promefle , 
etoit  le  Parlement  Triennal ,  dont  la  }uf* 
cice  fcvere  feroit  prendre  plus  de  précaution 
à  ces  Officiers  pour  ne  le  pas  irriter ,  8c. 
readroit  S.  M.  pluscirconfpcâeparla  de- 
couverte  de  leur  fautes  >  pournepasdecre* 
diter  fon  choix.    Mais  qu'il  ne  confentiroit 
jamais  de  déplacer  ceux  qu'il  avoit  élevez 
dans  les  emplois  par  la  connoiflance  au'il 
avoit  de  leur  mérite,  &  de  leur  afTeAîon 

pour  S.  M.  &  pour  le  public,  fans  qu'il, 
|>aroifle  la  moindre  preuve  des  fautes  qu'on 
Jeurimpute  r  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'ils  fuî- 

venc  les  mouvemens  de  leurs  confciences , 

&  ne  veulent  point  donner  leurs  voix  à  des 
.  Refolutions,  &  à  des  Bills,  que  quelques 
,  uns ,  qui  n'onr  que  trop  d'influence  fur  les 
,  deux  Chambres  j  jugent ,  ou  feignent  de 
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ff^     Hist:  dis.  Qvsai^ss 

»i  )wg«Ç  èw^  pour  le  biçn  public  ,  &  cpnvc* 

Ba\)lc$  au  iK)Uvçaq  projet  de  fteMgioA,  & 

dç  Gouycmçmcoç  qu'ils  tâchent  d'étiihlir 

»^*  ^^ns  le  Royale ,,  S.  M-  p'^an^  |^^  qq. 

%»  Initié  les  oqpofi  4ç  çfu?  qu %  4 voient  fjmrit 

^^^de  leur  B^ll  touçt^tU  i^iUce,  i|ile« 

,«  raifoos  pio^r  le^q^«)les  ils  le^  eo  avpjcoc 

,^  ^^ez,  quoi  qu'ils,  leslu;  eufleçt  çccominafl- 

dez  p^r  leur  Ordwoanice.     Car  il  ca^>p^^ 

*^npit  bien  qi^e  s'ilcp  itfpit^^fi,  çcferoitfc 

V  moyen  dç  perdre  Taffeâioa  dç^fips  CWîcicrs, 

V  le V  ç^ufçr  4^  refroidiffçççiçot  fiç  de  î'indif. 
jjferenççpg^r  fop  fçrvicc,  &    dcshonorcç 

nf9*rw>«  J^.^,^^.  cQprinucIilçs  iniuftic». 
ÔP'U.  ^'^P»noijc  qv'ils  lui  fiffeot  une  tçlle 
dçrnande ,  puif<|ue  daos  leur  12.  pcopofi* 

V  tion ,  ils  croyoienc  raifonnablç  3  que  ceux 
31  qui  feroienif  choifis  de  l^ur  CQnfencement, 
M  nefufleat  p^s  déplacez  ^aim;  qu'ils  s'acquit- 

teroiçnc  fidèlement  de  leur  eoiploi  >  ^mmu-, 
diù  fe  bevfgejfirint.  pt  qye  pour  lui  il  vouloiV 
avoir  autant  de  foin  de  cooferver  ceux  qu'il 
••  avoic  choifisi ,  qu'ils  en  avoieqt  die  confcrvcr 
'>  ceux  qu'ils  chpiuroient  :  Et  n'en  deplaceroic 
f9  aucuns ,  à  nioinsqu'i^nçlui  parût ,  ou  qu'ils 

ne  fudèntcpQvaincusparlçsvoyesordinai-. 
res  de  la  Tuftice ,  qu'ils  ne  fe  font  pas  ac- 
quittez fidèlement  de  leurs  charges. 
Mais  que  cette  de^nande  ,  autaoc  déqii- 
>>  fonnable  qu'elle  eil^  n'écoit  qu'un  deamo 
$}  yens  dont  ils  fe  fervoicnc  pour  ruiner  par  left 
J9  fondemens ,  la  jufte ,  ancienne ,  de  Koya- 
if  le  puidance  de  S.  A/I.  car  il  paroit  manifef- 
j,  temenc  quç  ce  n'étoiçuc  pas  les  perfonnes 
la  choifiçs  qpUcur  d^pl^f ^çi^ac  i  maislechoi^ 
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,^  de  S.  M.  piHs  qu'Us  demandoiencooe  ceuX: 
I,  «tti  fcroient  mis  eo  U  Place  des  Officicrti 
I,  Hipprânc3>  fiifleota)>|Du:ouYe95par  lesdcus 
I,  Citambref.  Ce  qui  reoformoit  un  pouvoir 
,^  teUemenc  au  deflus  de  celui  de  Dommqr  ^ 
n  que  fi  c'étoient  deux  chofes  qui  fe  puflfeiic 
ff  ibptrer  >  &  qu'il  fax  dana  la  oecefiié  dc^ 
i>  reoQOcer  à  l'mie  ou  à  Taucrc  >  ce  qii41  nik 
y,  feroit  jamais,  il  aimcroii  beaucoup mîeuB 
„  approuver  la  nomiiiatioa  qu'ib  ferotcac  % 
^  que  de  foufTrijr  qu'ils  approuva/Teac  ceus 
^^  oaHl  cboifiroit.  La  fitiq>le  nomination 
>y  eianc  fi  peu  de  chofe  qu'il  ne  fe  domefoi& 
y^  fOA  la  peine  de  la  mire,  s'il  ne  poovoift 
M  pas. faire  plus:  puifqu'il  expoferoit  ceux 
»,  dont  ilferoit  choix  a  la  honte  d'un  refus.» 
„  s?iL  arrivoic  qu*ik  ne  fîiffenc  pas  agréables  » 
>,  attingemcBi,  ou  plutôt  à  la  paffîon,  à 
yy  l'intérêt,  &  à  la  mauMaife  humeur  de  ceu« 

3 lui  fcMK  aujourd'hui  la  plus  grande  partie 
es  deux  Chambres  :  fans  [>arler  des  FaC'% 
fions: ,  animofitezr  ,^  8r  divifions ,  que  ca 
(koii  d'iapprobacion  exciteroic  dans  les  deu)^ 
Cbambces  ,&  dans  toutos  les.  Conuez  poux^ 
yy  Is  ch(Mx>  &  encre  ceux  quiieroiene  ckov* 
^  fis.  Et  cen,'étoît  pas  un  remède*  qui  lui  hiii^ 
y^  ordonné  pour  une  foi&feutenent ,  afin  de  U 
i>  gueriF  d'une  maladie  pre&cite,  9c  dofef» 
yy  perée ,  mais  un  re^me  de  vivf  e  pour  lui  „ 
y^.  9e  pour  fes  Defcciâans.  ib  deina4)dbicni( 
„  qiie  fes  Confeiliers,  tous  bs  Princmui^ 
^  CMiciers  tant  de  la  judice  quede-lEiia^ 
ji^  tes  Commandans  des  Fotccrefies  4^  obi» 
j,  oeanx^  &  tous  les  Pairs  qui  fevoient  cv^eft 
y,  ^l^eair,  foienc  approuvez^  c'eft-à-rdixt^ 
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^,  choifispareuxde  temps  en  temps;  Et  que 

»t  fi  qudqiiesplacesdeveooieot vacantes pen* 

^  dant  la  ceflation  du  Parlement  »  ceux  qui 

>»  feront  nommez  pour  les  remplir  feront  ap- 

^»  prouvez  par  le  Confeil  à  la  pluralité  des    , 

0»  voix  >  afin  de  priver  abfolument  la  Cou- 

9,  ronned'un  droit  qui  lui  appartient  priva- 

„  tivement  à  tous  autres.    Qu'ils  nedeman- 

H  doient  pas  feulement  que  S.  M.  fe  privât 

ja  du  pouvoir ,  &  du  droit  que  fes  Predecef- 

>»  feurs  avoient  eu  de  remplir  ces  Places  de 

99  celles  perfonnes  qu'ils  trouvoient  à  propos. 

91  Mais  encore  que  les   Confeillers  Privez 

9>  fuifent  fixez  à  un  certain  nombre  j  &  fiiffeoc 

91  revêtus  d'un  pouvoir  que  leurs  Predecef- 

,9  feurs  n'ont  jamais  eu  :  mais  fi  ce  pouvoir 

»,  leur  étoit  attribué  »  il  y  auroit  de  ribfo- 

j,  ditéqu*il  cboifit  des  Officiers  qui  auroiett 

»  autant  ou  plus  d'autorité  que  lui. 

^y  Qu'en  leur  accordant  leurs  demandes  de 
,,  la  manière  qu'ih  les  propofoient ,  que  les 
„  affaires  qui  concemoient  le  Public  &c. 
9,  foient  agitées  &  refolués  dans  le  Parlement, 
,y  &  non  ailleurs;  &les  affaires  d'Etat  &c. 
„  dans  le  Confeil  Privé  compofé  de  pcrfon- 
,,  ne&choifies  de  la  manière  qu'on  le  vient  de 
9,  dire  ^  ce  feroit  tout  d'un  coup  depofer  S. 
j,  M.  &  fes  Dcfcendans.  Qu'il  y  avoir  plu- 
»9  fieurs  expreflBons  dans  leurs  demandes  dont 
»»  la  (ignifîcation  eft  beaucoup  plus  étenduë,& 
^,  qui  intereifoient  beaucoup  plus  S.  M.  qu'où 
,i  ne  s'imagine  d'abord.  Que  rien  n'interei* 
j^  foit  plus  le  Public  que  de  faire  des  Loiii 
3,  ni  qui  fût  plus  de  la  compétence  du  Park- 
j«  ment  s  les  Loix  ne  devant  Se  ne  pouvant 
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,  être  refoluës  ailleurs.   Mais  dans  lanecefli- 
,  té  d'admettre  S.  M.  comme  faifant  partie 
»  du  Parlement ,  ils  ne  doivent  pas  lui  refuTer 
,  la  liberté  de  repondre  ,  puifqu*il  a  autant 
5  dedroitderefuferce  au'il  ne  croit  pas  rai- 
,  fonnable»  qu'ils  ont  droit  de  propofer  ce 
,  qu'ils  croyent  être  convenable  >  ou  necdT- 
,  faire.  Et  il  n'eft  pas  poffible  que  Tes  Repon« 
3  (es  aux  Bills ,  ou  aux  autres  propofitions  t 
,  foient  libres  I  s'il  ne  peut  oas  ufer  de  la  mê- 
„  me  liberté ,  que  chacun  d'eux ,  &  chacun 
I,  des  autres  Sujets  a  toujours  prife»  de  rece- 
,  voir  des  avis  ,  fans  aucun  péril  pour  ceux 
y  qui  les  donnent ,  de  ^quelques  perfonnes  que 
1  cefoicnt,  connues,  ou  inconnues  »  jurées  » 
)  ou  non  jurées,  lorfqu'il  s'agit  de  fe  deter- 
»^  miner  d^ns  les  occafions  où  la  Loi  lui  donne 
»9  toixdeliberative,  pour  la  fureté  &  le  re- 
t,  DOS  de  fa  confcience.    Qu'il  feroit  toujours 
19  Dcaucoup  de  cas  des  Avis  de  fon  Grand  >  8c 
»9  -de  fon  Privé  Confeil  ;  mais  qu'il  les  regar- 
j  deroit  comme  des  avis,  &  non  pascom- 
»t  me  des  Commandemens ,  ceux  qui  lui  don- 
19  noient  ces  avis ,  comme  fesConfeillers,& 
k$  non  pas  comme  fes  Tuteurs  fc  Gardiens  ; 
»,  &  lui-  même  comme  leur  Roi ,  &  non  com- 
t,  me  leur  Pupille.    Que  ce  qu'on  lui  laiflbic 
»,  de  la  Prérogative  Royale  dans  la  première 
I»  partie  de  la  féconde  propofition ,  lui  étoit 
I,  qt^e  dans  la  deuxième  partie  pour  la  donner 
I,  à  ces  Confeillers  de  nouvelle  façon ,  qu'on 
^  lui  aflocioit  dans  tous  les  A&es  publics 
„  concernans  les  aflfaires  du  Royaume  ,  qui 
9,  tont  de  la  compétence  du  Conieil  Privé. 
Après  quelques  difcours  qui  marquoient 
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)V  raurc^nt  van^é  de  ceux  qui  s'eHblipivfie  dé 
i»  le  priver  de  Tune  &  de  Tauire  »  ec  préVê- 
99  nu  les  commencemens  d'une  guerre  contre 
3,  lui ,  fous  le  faux  prétexte  qu'il  auroit  in- 
)>  tencioodelafaire  contr*eùx,  il  feroit  tow- 
9,  jours  prêt  de  concourir  avec  eux  pour  TexiÇ' 
9»  cutionde  la  dernière  partie  de  la  ij.  Pro^ 
^^  pofitfon  >  nes'étant  jamais  oppofé  à  IVxe* 
5^  ctttkm  de  la  première  panie.    Qu'alors 
st  étant  aflurë  que  ces  boutefeux  qui  Vouloient 
,1  mettre  le  Royaume  en  combtiftion  ,  aa«- 
5>  roitnt  perdu  leur  crédit  dans  le  Parlemêkit  9 
5»  fc  ne  feroicnt  plus  en  état  d'accomplir  leurs 
5t  ftiauVÂis  defleins  >  il  accorderoit  volontiers 
s»  une  Attiniftie générale,  avec  ks exceptions 
j5  qui  feroient  trouvées  raifonnables.   Et  que 
)^  l'tf^ance  de  voir  Ton  {>buple  pofledcr  un 
3^  bonheur  entier  &  continuel  dans  la  pro- 
5j  feffiott  de  la  vray  e  Religion ,  &  fous  la  proi. 
39  teâioà  del  Loix ,  par  une  bonne  intelligen«> 
93  et,  entre  lui  &  f0nParlement9.ini  donnée 
si  i-oit  infiniment  plus  de  }o^è,  quel^accrcfif^ 
3)  ftment  de  fes  revenus,  a  quelque  fonnnc 
9i  ^Hè  le  Parlement  les  fit  motiter. 

Qucrfqué  le  Roi  parût  à  Vàri  dans  un  éclat 
f»Iii$  tohvetsable  à  la  Màjefié  Royale  >  qu'il 
n'âuroit  fait  proche  de  Londres ,  èc  qu'il  fût 
accompagne  d*un  fi  grand  concoui'S  d'Offi- 
dei-s,  dé  Nobles,  &  des  Principaux  habitans 
du  Rdi^audib ,  qu'il  n'étoit  pas  refté  la  cin- 
ijiiiâiiè  bârtié  des  Pairs  à  Wsfimmfter  ,  iti  la 
moitié  âeS  Mennbtes  des  Cofaimùhes  $  il  ne  fa 
ptévâlut  iSK)irtt  alors  de  leur  prefence  à  K>r^> 
Ar  dëlélir  abfehcë  des  deux  Chambres,  finon 
|>oiur  avoir  un  plus  grand  nombre  de  témoins 
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mcprochables  de  fcs  Confcils ,  &  de  fa  cob« 
dmce  :  &  poor  mieux  defa^ufer  le  Peuple  par 
uoe  RepoÔTc  dedfive  aux  reproches ,  &  aux 
calomnies  qu*oa  lui  impuroit ,  &  par  des  Pro- 
cdtadoos  râcenccs  de  fon  zèle  pour  la  Rdi- 
gk»,  &pourla]uftices  &  il  eft  cenainque 
k  Peuple  n*avoic  plus  les  mimes  égards  pour 
les  deux  Chambres  »  &  que  de  jour  en  jour  il 
derenoit  plus  fenfible  à  fon  devoir  envers  S. 

M.  &  plus  touché  des  entreprifes  que  1*00  Ëû- 
foît  fur  la  dignité  Royale. 

D  une  autre  côté,  les  deux  Chambres,  qui 
ne  perdoient  pas  un  moment  ,  procedoiem 
•Tec  une  extrême  rigueur  contre  les  Membres 
qui  étoient  allez  à  Fêrk ,  ils  en  firent  proda- 
mer  quelques-uns  d'eux  nommément ,  '*  pour 
».  être  ennemis  du  Royaume  :  &  donnoett 
un  jugement  contra  neuf  Pairs  >  quilesdeçta- 
loit  **  incapables  d'avoir  feance  dans  ce  Par« 
t*  lement  tant  qu'il  dureroit.  I^a  Chambre 
des  Communes  forma  une  accufation  coo* 
cr'eux  pour  malverfation ,  parce  qu*  '<  ils  é- 
,,  toientabfcns,  &  avoient  reHifé  derevemr 
4,  fur  un  avertiflement  de  la  Chambre  :  &im- 
pofa  une  amende  de  100.  liv.  fierl.  fur  cha* 
cun  de  Tes  propi:es  Membres  ,  qui  s'écoieac 
rendus  auprès  de  la  perfone  du  Roi  ,  &  fur 
ceux  qu'ils  croyoient  bien  intentionnez  pour  le 
fervice  de  S.  M.  quoi  qu'ils  foûTent  ailleurs 
qu'à  Vork.  Mais  depeur  que  cette  procédure 
ne  les  fit  revenir  »  &  que  par  leur  prefence  ils 
ne  traverfaflent  les  deueins  de  la  Chambre  » 
elle  ordonna  '^  qu'aucun  de  ceux  qui  étoient 
>«  compris  dans  cette  condamnation ,  ne  pour* 
ji  roic  reprendre  fa  feance ,   quoiqu'il  eût 
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aj  payé  l'amende,  qu'auparavant  il  n'eût  çpé 
j9  cibaminé  par  un  Committé  ,  &  donné  fa- 
9,  tisfaâion  à  la  Chambre  fur  les  caufes  de 
9,  foo  abfeoce.    Par  ce  moyen  elle  prevesoic 
les  confequences  que  l'on  pouvoir  tirer  de 
Pabfence  de  la  plus  erande  partie  de  leurs 
Membres^  pour  afToiDlir  fes Refolutions j  Se 
en  même  tems ,  elle  empêchoit  les  abfens  de 
les  venir  troubler  dans  leurs  entreprifes,  aux« 
quelles  ils  favoient  bien  ne  pouvoir  réûi&r  fi 
tous  les  Membres  des  deux  Chambres  écoient 
obligez  à  un  fervice  continuel. 
.    Alors  ils  pourfuivirent  leur  grande  &  prin-^ 
cipale  affaire ,  qui  étoit  la  Milice ,  non  feule- 
ment proche  de  Londres ,  où  ils  étoient  aflu* 
rezdene  pas  trouver  d'obftacles»  mais  enco- 
re dans  les  Comtez  du  Nord  >  les  plus  pro- 
ches dTori^  où  étoit  S.  M.  comme  Leycefter^ 
CbeftfTi  Lincoln ,  où  ceux  qui  reBifoient  de  leur 
obeïr,  ou  ofoient  publier  la  Proclamation  du 
Roi  pour  empêcher  l'augmentation  de  ce  de- 
fordre ,  étoient  arrêtez  &  conduits  au  Parle- 
ment comme  des  criminels.  Et  comme  ce  n'é- 
toît  pas  affez  popr  eux  de  lever  une  Armée  » 
&  qu'il  falloitfe  mettre  en  état  de  Tentrete- 
nirs  le  20.  de  Juin ,  tems  dont  il  fautfefou- 
venir,  pour  mieux  connoître  lequel  des  deux 
Partis  etoit  fur  la  déf;;nfî ve  ,  ils  publièrent  des 
Ordres  *^  d'apporter  de  l'argent  monnové ,  Ordiett 
„  &  de  la  vaiffelle  dîargent  pour  faire  fubfi-  o«  pro- 
„  fter  la  Cavalerie,  &  fe  fournir  d'Armes  &  J^fjJJÎ 
,^  de  Munitions  pour  conferver  la  Paix  publi-  cham- 
„  que ,  &  pour  la  défenfe  du  Roi ,  &  des  deux  bres 
„  Chambres  de  Parlement  5  attendu  que  Tin-  Jl*^®'* 
^  tention  du  Roi  étoit  de  faire  la  guerre  à  fon  j'^g^ni 
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^  Chambres  de  Parlement  de  U  force  &  de 
M  la  violence  ,  &  pour  ibiKenir  le  pouvoir 
M  &  les  Privilèges  m  Parlement  fiiivanc  leur 
M  Protefiacion,rendro^ vnboo & afretdbk 
^f  fovice  à  la  République  »  jBc  àooâmkoL 
^  une  preuve  de  leur  zèle  fom  la  ReUgîoil 
ju  Proteftante»  pour  les  Lou  »  les  Liberaz» 
9^  &  la  Paix  du  Royaume  ^  pour  le  Parlement» 
M  &  pour  fes  Privilèges.    Ils.  declaroient  ai 
M  outre  qui  ceux  qui  apporteroient  de  raigent 
^  comptant»  ou  de  la  vaifielle  d'argent  »  ou 
jj  s'eneagerpient  à  fournir  des  Chevaux  9  dei 
^  Soldats,  &  des  armes»  en  exécution  de  ces 
jj  ordres»  feroient  rembourfez  avec  l^nterEt 
A»  à  huit  pour  cent ,  à  <}uoi  ils  engageoieorlt 
i»  icÀ  publique»  &  indiquoient  la  msàSoùic 
i,  Ville  pour  y  porter  Targent  Se  la  vtifi^ 
t»  le»  &  où  Quatre  Aldermans  de  LmJmfSk  ' 
s»  feroient  les  Receveurs»  &  desperibnnesde 
»»  confiance  prépoiiées  pour  efiimer  les  Cbe» 
»,  vaux  &  les  Armes  que  Ton  fourniroit  pour 
»,  ce  fervice.    Enén  que  pour  les  y   encon- 
»,  rager  »  les  Membres  des  deux  Chambres 
»,  marqueroient  un  jour  folennel  pour  s'en- 
»,  gager  eux-mêmes  >  ce  qu'ils  feroient  fran* 
»»  chement»  &  de  bonne  toi. 

La  plupart  de  ceux  qui  abhorroient  ce  def- 
fein  impie ,  &  à  qui  leur  propre  confciencene 
permectoit  pas  d'aâSfter  à  ces  fortes  de  deli- 
oerations  fe  retirèrent  quand  il  fallut  foufcri« 

re  ,  ou  s'abfenterent  entièrement  du  fervice  de 
la  Chambre  ;  &  quelques  autres  qui  avoieot 
aflez  de  refolution  pour  y  affifter  ,  refuferenc 
çourageufemeot  de  donner  leur  fuflrage  à  ce 
qu'ils  ne  croyoient  pas  légitime:  le  Cheva- 
lier 
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5,  B^rbftfe^  ,  <)m  dfevôiént  iïrt  tiMIifbt  k 
i3  execticêr  rborriblè  dtStin  dé  Rite  thàin 
S3  bâffè  nu-  lé  Pârlemeht  >  c^tt^iU  dëvtrfëfac  te^ 
sy  ^da:  èottifoe  lèm-  nip{/ôh  ,*  K  cbdUAé  1m 
55  ftvl^  ptiifltfice  c^tisblê  dé  Ib  cdiltKiPi^r. 
ii  La;  Sèi^AeUr â  8t  lés  G6iriihiAÏ«(  àVàn<  ftit 
j)  ntrefèiritiire  attention  fliribucai  céscftfcèir- 
sj  ftâBCes ,  8t  que  leur  hôântiii'  s  IMr  cdn:. 
i5  ùncQCt,  te  le  devoir  de  letiri  Cht^|es  lev 
jy  ciigageoient  à  fe  Te^vir  dé  iôHi  mcr^èny 
55  poffiblês,  éh  pareil  cas ,  pdur  ptéirétat  de 
h  n  grand  iAnalheiif s  >  ils  avôiètit  pi§6  i  pro^ 
ij  pds  de  publier  leur  Rèlbltitioxi  for  lés  daiF 
il  gèfsauiihenaçoientleRoyâttthéi  potirèr* 
9,  citer  les  Sujets  bien  intêntîontteE  5  à  con* 
55  tribner  de  tout  leur  pouvoir  ,  félon  leur 
a  ProteAation  folémnelle  5  lut  prépârltiâ 
a  âeceflaires  pour  s'oppôfer  aux  attentaïf  i 
jj  &  i  là  Trahifon  de  ces  pétàicieux  CôAIiil-c 
5*5  lers ,  qui  tâchoiènt  d'engager  le  Rc^,  &  tout 
55  lé  Rôyaihne  dans  une  guerre  civHe  8c  de 
55  détruire  les  Privilèges  5  ft  la  fornfié  des 
55  Parlemens. 

59  Que  ce  recours  i  la  bonne  volonté  de 
55  cèui  qui  aimoient  leur  Religion  5  &  qui 
5^9  étoienc  en  état  de  s'éjomr  destravau)^  de  ce 
^i  Pârlétherîtl ,  s'ils  h*en  avoicnt  été  empêchez 
f,  p'ài  fes  Ehnémis  du  bien  pubKc  ,  étant  \é 
i,  leul  remède  qui  leur  rcRoit  après  le  fecouré 
^i  de  Dieu  >  &  fans  lequel  ils  ne  pouvoicntfé 
35  mairitenir  plus  lohg.tems ,  ni  défendre  ccui 
,5  qui  leur  avoient  confié  leurs  intérêts,  ilsdé- 
j5  élaroiënt  que  tous  ceux  aui  apponeroieiit 
3^  de  rargènt  comptant ,  ou  leur  vaiflTelIé  d'ar- 
5j  gënt  ,  pour  prcferver  le  Roi  et  les  detftt 
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lAktGfrdi-e»  4«l  iiépàrkiki(iMidéi  Afflici,» 
Mttftkioiis}  ^ikA  4aeki«MAgcllfiqftitt*iM^ 
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ftMdoftotey  mfa^tét  blâtaé  dalB  ItstiAllà 
Tenit  que  oiâMré cMte  liilftifiM  «  ft  VMaiiëllf 
de  r  Aotorité  Hcrf  àte ,  ic  \H  gtmiâÈ^^rep0Ê^ 
m&  qm  fe  fidfiAent  ]N>fir  k  âettdrtt  cMlM^ 
iMiit^  leRùitteflMMctdicpoHittiiéÉÉidè^ 
llirajé ,  &  oepteitok  ioeohe  ^i-eeaiftldi  fMr 
fdifter  knbûpaiffticc  fonnîdàliteMi to ifl»^ 
ttiçoie»  &  qm  medhcktMttë€fifàki  fc  te 
dtmlaMcei  ce  qu'il  neffùMtik  pâl^ïpMtxj 
Ecqnoi  éii'ils n'etiflenc  pÉi  éiébtéBaasÊé  ûê 
Coipsd^Àrmée,  ri  clràfi  tnGèiieraf,  3fl- 
toîc  ponriânt  biai  qu'ils  amoictt  des  tfdi^' 
Mirtes  ftèt^  pour  le  jpi^etâkf ,  8r  f^  Unti 
idolociMs  AcAeflt  i>rii4es  ^6ar  te  fecoiid^    D 
iftcrés  vrai  qu'il  il'igtioroit  pothi  tàés  teWf 
defieifis .  ni  le  péril  âtfreux ,  où  il  ^d^p^UKè 
«h  ne  fàifant  (Mis  les  préparatifs  tifMiUiftê 
pour  s*cn  garantir  :  ma»  les  hazards  qui  fS  (W- 
ièmoient  à  lui  de  Tautre  côté  n'étoieot  pas 
moins  à  craindre.     Il  avoit  beaucoup  de  No- 
blefle  à  fa  fuitte,  non  feulement  de  ceux  qui 
t^ent  touiours  en  les  Lotx  pour  règle  dé 
leurs  conduite ,  &  auxquels  le  nxn  »  ni  le  Pett^ 
pie  n'avcMeot  rien  à  reprocher ,  mais  anfi  de 
eenxqui  étoient  entrez  avec  plus  de  pâfioA, 
tt  d'emportement ,  pour  ne  pas  dire  pis ,  danr 
toutes  les  Refcdutions  9  &  procédures  lés  |ri0^ 
violentes  qui  s'étoteot  £iites  au  commence- 
ment. Car  outre  le  Lord  S/nttnrr  Qu'ils  avriieiK 
cboifi  pour  Icw  Lieutenant  dans  là  Cfnmê  de 
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Nartbémmon ,  &  que  le  Comte  de  Smèbêwrf* 
fm  fon  Oncle  avoïc  fait  rentrer  dans  fon  dis* 
voir  i  le  Lord  P^sfar  qui  les  aToit  fer? is  de 
footes  fes  fcnrces  contre  S.  M.  dés  avant  Tou- 
▼erture  de  ce  Parlement  »  qu'ils  avoient  &k 
Lteoteoant  de  la  Comté  de  BuchmgimiH  pour 
miurque  d'une  entière  confiance  ^  cette  Comtié 
étant  une  des  celles  flir  lefquelles  ils  faifoient 
piflsdefond,  tr  où  il  aToit  eiecnté  l'Ordon- 
nance touchant  la  Milice  avec  grande  pompe» 
an  mépris  de  la  Proclamation  du  Roi  s  qui  en- 
fin av<Mt  foufcrit  fur  leurs  ordres  du  ta.  Juia 
pour  jia  plus  grand  nombre  de  Chevaus 
qu'aucun  autre  de  ia  qualité  »  faifi  d'un  rcr- 
mords  de  confcience  avoît  pri^  la  fuite ,  ic 
étoit  allé  fupplier  S.  M.  de  loi  accorder  fa 
Grâce  :  &  afin  de  lui  donner  des  preuves  plut 
fenfibles  de  fa  repentance  ,  &  de  Tborreur 
qu'il  avdt  de  fon  crime ,  lui  découvrit  fran-^ 
cbement  tout  ce  qu'il  favoit  de  leurs  dedéins. 

Neantmoins  ce  grand  concours  de  Noblefie, 
ferv(Mt  plutôt  d'ornement *à  fa  Cour  ,  à  de-* 
crédita  le  petit  nombre  qui  reflioit  à  Witfttnm^ 
fler ,  &  à  faire  connoîcre  au  Peuple  le  nombre 
&  la  qualité  de  ceux  qui  ne  confentoient  pas 
aux  Refolutions  des  deux  Chambres^  qu'il  nt 
lui  fervoit  à  avancer  fes  affaires  3  chacun 
croy<Mt  mériter  afleïdes'abfenterdulieu^  dtf 
derAflembkfe)  où  tout  le  mal  fe  faifoit  j  fit 
que  pourvu  qu'il  ne  f &t  pas  coupable  y  c'éfoit 
mçL  s'a<î4}uitter  de  ce  qu'il  devoit  au  Roi ,  & 
a  fa  Patrie.  Je  ne  puis  attribuer  qu'à  l'aife , 
9c  a»  repos  dont  cette  Nation  jouilfoit  depuis 
long-tems,  côt  efprit  de  parefle  ,  &  d'inac- 
tion i  qui  lui  infpiroit  une  telle  borrdur  pour 

la 
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la  feule  idée  d'une  guerre  civile  >  qu'elle  an* 
roit  r^ardé  les  preparaciâ  que  l'oa  auroic 
faits  pour  la  prévenir,  comme  no  moyen  de 
l*exacer  :  &  il  y  avoic  très  peu  de  Seignenn 
à  la  Cour,  quine  diflent  tout  haut  *^  que  le 
^,  Parlement  ,  quelane  mine  qu*il  fie  pour 
9,  ébranler  la  fermeté  du  Roi  I  n'6feroic£dte 
j,  la  guerre,  &  qùesMlTentreprenoit  le  Peu- 
f,  pie  d'un  commun  accord  fefoûleveroit  coo- 
*  »,  trelm,  &  prendroic  le  parti  du  Roi,  qui 
jt  par  ce  moyen  feroit  plus  en  fureté,  que  par 
„  tous  les  préparatifs  qu'il  pourroit  faire.  Âa 
9,  lieu  yit  s'il  levoît  des  croupes,le  Parlement 
>,  feroit  croire  fans  peine  que  S. M.auroit  pour 
9,  but  de  ruiner  la  Religion,  &  defuppnmer 
„  les  Loix ,  &  les  Libertez  du  Peuple.  Cea 
qui  étoient  d'un  autre  fentiment  »  n  ôfoiemes 
parier  qu'à  l'oreille  du  Roi;  parce  qu'il  y  ea 
avoit  dans  le  Confeil  des  Pairs  ,  oui  s'anem- 
bloient  fouvent  pour  Ids  affaires  o'Etat  >  & 
fans  l'avis  defquels^  le  Roi  ne  vouloit  rien  en- 
treprendre, qui  ne*gardoient  pas  le  fecret ,  & 
Juelques-uns  qu'on  regardoit  comme  eipioos 
e  la  conduite  des  autres.  Mais  quelques  rai- 
fons  qui  dâffent  porter  le  Roi  à  lever  des  trou- 
pes ,  il  y  en  avoit  pourtant  une  contraire, 
qui  étoit  la  plus  forte ,  c'eft  qu'il  ne  pouvoit 
avoir  ni  armes,  ni  munitions,  que  de  /f«/Anf- 
Je  ,  d'où  il  attendoit  du  fecours  de  jour  eo 
jour  :  8c  jufques  à  ce  que  ce  fecours  arrivât» 
ilfalloit  qu'il  fouffrit  patiemment  tout  ce  qui 
pourroit  arriver. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  fouhaitta  que  les 
Seigneurs  de  fon  Confeil  redigeaffent  par  écrit 
les  infultes»  &  les  violences  qui  leur  avoient 

été 
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itéhitcskLêtiiiresy  Se  quineleuravoientpas 
permis  d'ailifter  avec  fureté  dc  avec  honneur  » 
au  Grand  Confeil  du  Royaume  ,  afin  de  pou- 
voir s'en  fervir  dans  Toccafion.  Ib  y  confenti- 
renc  d'autant  plus  volontiers  >  que  par  des  Li« 
belles ,  déjà  dirperfez  dans  Londres  ,  on  les 
avoit  diffamez  comme  deferteurs  du  Parle- 
ment ,  &  comme  Traîtres  à  la  Liberté  de 
leur  Patrie.  Us  dreflerent  donc  un  écrit  en- 
tr*eux  dans  lequel  ils  difoicnt  ^  ^*  que  les  tu- 
»  multes  ,  &  la  violence  qui  leur  avoic  été 
j,  Ëiite  dans  ces  tumultes  i  les  menaces  du 
j,  Pduple  aiTemblé  en  foule  à  la  Porte  de  la 
3>  Chambre  ,  quand  il  vouloir  niire  pafler 
jy  quelques  Àâes  contre  les  règles  s  la  viola- 
n  tion  des  Ordres ,  &  reglemens  anciens  du 
}v  Parlement,  pendant  que  les  matières  étoienc 
s>  en  délibération  :  en  reprenant  les  matieref 
„  dans  une  Chambre  compofée  de  peu  de  per* 
,f  fonnes»  &  detruifant  ce  qui  avoic  été  £iit 
>t  en  pleine  Chambre  :  enÇn  l'entrée  de  Mr. 
99  Hoitis  dans  la  Chambre  Haute  ,  pour  de- 
f,  mander  les  noms  des  Seigneurs  qui  n*avoienc 
n  pas  voulu  donner  leur  confentement  à  TOr- 
99  donnance  pour  la  Milice,  pendant ^ue  U 
9>  populace  étoit  dehors  menaçant  les  Pairs 
y,  contredifans  :  tout  cela  leur  faifoic  alfez 
99  comprendre  qu'ils  ne  pouvoient  pas  y  r'en- 
9,  crer  avec  honneur ,  liberté  ,  &  fureté:  & 
99  que  leur  abfence  avoic  facilité  les  votes  9 
9>  Kefolutions ,  &  Déclarations ,  qui  avoienc 
9>  caufé  tantdedefordrespar  tout  leRovau- 
»  me.  Après  avoir  figné  cet  écrit ,  ils  le 
mirent  entre  les  mains  du  Roi  :  mais  ce  qui 
fait  voir  leur  peu  de  courage  &  de  refolucion  , 

dés 
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éés  le  lendemain  plufieurs  de  ces  Seigneurs  al- 
lèrent fupplier  S.  M.  **  de  nepa$pid>liercet 
9,  écrit  de  auelque  manière  que  ce  fût ,  nuds 
,^  de  le  garder  foigneuTemenc  :  ouelques-mt 
,,  d'eux  ajoûtkn$  ^ue  sMl  le  renaoit  public  j 
j9  ils  le  dcfavoûeroienc  :  derorcequ*untéfnoî- 
gnage  fi  eflbitiel  >  &  fi  important  ^  qui  vath 
Toit  être  très  aYamagettx  au  Rch  ,  lui  (KVl^ 
Boît  par  ce  tboyen  tout-à-fait  idutillÉ.  Gepah 
dant  il  lerar  promit  en  parole  de  Roi  de  ae  k 
pas  faire  paroitre  que  par  leur  approbanôn: 
ce  qu'il  exécuta  ponâuellen^ent. 

Pour  reparer  en  quelque  forte  ce  manque  de 

vigueur  ,  tt  pour  faire  conhpître  à  tout  le 

inonde  $  que  les  gens  de  bien  s'uniflbient  pour 

àffifter  S.  M.  te  Tes  Loit  du  Pais  >  comme  les 

autres  s'unifToient  pour  les  détruire  ,  ils  fighe- 

rebt  un  autre  écrit,  après  que  lé  Roi  eut  de- 

clâré  en  plein  Confeil  où  les  Pairs  croient  pre« 

•*^'  fens,  •'  que  comme  il  nedelnandoic,  hîeii- 

te^sf  i>  geoîtd*eux  aucune  obéiffance  qui  ne  tût  au- 

M.aux*  ),  torifée  par  les  Loix  connues  duPaïs,  auffi 

5ô-       „  il  s'attendoic  qu'ils  n'obeïroient  à  aucun 

quirlic-  "  Commandement  qui  ne  feroit  pas  fondé 

compa-   $y  fur  la  loi,  &  qui  feroit  émané  d'une  autre 

po*««t  „  auroriréque  de  la  Henné.    Qu'il  les  défrn- 

ij^^iuin'*  droit  contre  tous  dangers ,  eux  &tousccQi 

itf42.     »  qui  à  leur  exemple  refuferoient  d'obeîr  à  de 

N.S.      „  télsComrtiandemens,  foit  qu'ils  proccdaf- 

,,  fîrht  des  votes  ,  ou  Ordres  des  deux  Chatn* 

fy  bre^ ,  ou  de  quelque  autre  autorité.     Qu'il 

„  ptotegerolt  la  vraye  Religion  Proteftaorc 

^,  établie  pat  les  Loix  du  Pais  s  les  Libertés 

,,  des  Sujets  à* Afigltterre  en  tant  qu'elles  fe- 

>i  roient  conformes  aux  Loix  s  9t  les  juftes 

„  Privi- 
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>)  PrivitegesdescroisEtatstlikParleinem!  ne 
«>  ÀctàMmàktx.  point  qu'ils  lui  obeifTent  qu'en 
^  Cfts  qu'il  exécutât  ces  promefles.  Qu'en  ou- 
^  Cfe  il  leur  declàroit  qu'il  ne  pretendoit  point 
%o  les  engager  t  ni  aucun  d'eux  dans  une  guer- 
9*  re  contre  le  Parlement ,  comnie  on  le  lui    . 
9»  avoit  impute  fiiufletneAt  :  à  moint  que  ce 
»)  ne  fût  dans  la  ne<^eflité  d'Une  jufie  défenfe 
9i  contre  ceux  qui  auroient  ritifcdence  de  l'en- 
»>  treprendre  contre  S.  M.   &  contre  ceux 
^%  qw  font  afieâionnez  pôUr  Ton  feryice.    Sur 
ccne  Déclaration  ,  tous  les  Pairs  s'engage- 
xtoc  *^  den'obeïr  à  aucuns  Ordres  »  ni  Com- YranieC^ 
95  mandemens  quels  qu'ils  &flènt>  qui  nefe-^^ 
»>  jxHent  pas  aurorifez  par  les  Loix  connues  a^^^^ 
9f  du  Pais;  de  défendre  la  P^rfbhne,  la  Cou- (ni  orna 
u  rpone  >  &  la  dignité  du  Roi  »  aVec  fa  jufte  pcdsa- 
^>  &  légitime  Prerogatirtt  >  contre  quelques  ^^'** 
àt  p>éiTonfies^  &  quelque  puiflance  que  ce  fût. 
fi  Qu'ils  protegeroient  la  y  raye  Religion  Pro^ 
»,  te(lante  établie  par  les  Loix  du  Pais  ,  les 
»i  juftes  Privilèges  de  S.  M.  &  des  deux 
ff  Chambres  de  Parlement  :  enfin  qu'ils  n'o* 
kj  bcïroîent  à  auctin  Règlement  ,  ni  Ordon- 
ri  nancfc  touchant  la  Milice,  fans  l'approba- 
»9tionde8.  M.  • 

"Cet  écrit  portant  date  du  2).  Juin  1^42. 
lyant  été  (igné  des  Pairs ,  fut  aufli-tôt  impri- 
né  de  leur  confcntement  »  &  difpérfé  aans 
oiit  le  Royaume  ^  avec  les  noms  de  ceux  qui 
'avoieiit  foufcrit.  Deux  jours  après  S.  M.  étant 
nlbrmée  des  bruits  que  Ton  repandoit  ,  & 
les  avis  que  l'on  donnoit ,  qui  auroient  pu  fai* 
e  croire  que  fon  intention  étoit  de  faire  la 
;uerre  contre  fon  Parlement  ^  dit  en  plein 

COB- 
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Dcclan-  Confeil  ^'  qu'il  proteftoic  devant  Dten  >  b 
Confie    ^^  declaroit  à  toute  la  terre  qu'il  avoitc&i 
£^n    »  &  auroic  toujours  de  Thorreur  pour  un  td 
Je  s.  M.  yi  deflein  ,  &  prioit  laNobleflç  >  &  IcCoo- 
î^  ^\^^'  »»  ^eil  qui  raccompagnoient  de  déclarer  s'ils 
MM°^-  „  n'avoient  pas  été  les  témoins  de  fes  frcquen- 
ftin  de    99  tes  &  ftnceres  Déclarations  ,  &  Procefta- 
fiûiela    ,,  cions  fur  ce  fujet:  s'ils  a  voient  rù  zucaoc 
isîlai  >»  apparence  de  préparatifs  »  &  de  ddâNcn- 
itf4z.     »  tions,  capables  de  faire  naître  le  axéidre 
N.s.      ^,  fotipçon  de  ce  deflein  i  &  s'ils  n*étmeiitp^ 
9>  pleinement  perfuadez  que   S.  M.  o'avoit 
,f  point  une  telle  intention  :  mais  an  cûotrû- 
^  »  re  que  tous  Tes  efforts  tendoient  à  l'affemûf- 
5^  fement  de  la  vraye  Religion  ProtdSaote» 
»,  des  )uftes  Privilegesdu  Parlement ,  de  la  li- 
9,  berté  des  Sujets*  desLoix,  da  repos»  & 
S9  de  la  profperité  du  Royaume. 

Surquoi  tous  les  Seigneurs,  &  Confeillen 

prefens  convinrent  unanimement  »  &  figue- 

rent  un  écrit  en  ces  termes. 

Dedan-      »,  Nous  fouffignez ,  prefens  ùxr  le  lieu  >  8c 

tiondcs  ^^  témoins  des  fréquentes  &  ferieufes  Decla* 

m^    M  rations,  &  aflfurances  de  S.  M.  d'avoir  de 

tcCon-  „  rhorreur  pour  tous  defleins  de  faire  la  guer- 

r^^    »  re  à  fon  Parlement ,  Se  n'ayans  vu  aucuns 

même    >'  preparatih  ,  ni  confeils ,  qui  pulTent  ndfon- 

(îijet.      »,  nablement  faire  naître  le  moindre  foupçoa 

»,  de  tels  defleins ,   nous  proteftons  devant 

„  Dieu ,  atteftons  à  toute  la  terre ,  &  fom- 

„  mes  pleinement  perfuadez ,  que  S.  M.  n'a 

^,  aucune  pareille  intention  :  mais  que  tous  fes 

»,  efforts  tendent  à  l'affermiflement  de  la  vnye 

„  Religion  Proteftante  «  des  juftes  Privilèges 

»,  du  Parlement,  de  la  liberté  des  Sujets*  des 
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.)  I*».  diirepos.&dciatraBqmlitéduRo- 
»  yaumc.  C«rcDcciarationétoit(i([irfe. 

lJuLordZj«/f/«,GardcduGraiidSscan. 

Du  Marquisde  Hmford. 

DuComredeSowAij»^/o». 

Du  Comte  de  i>f  vmitev. 

Du  Comte  de  C/«r*. 

Du  Comte  de  MoÊmmi. 

Du  Comrc  de  Cammvm. 

Du  Lord  Wmmym  ,  d'Anh. 

DaLordMn>«Ht. 

DuLordR^i. 

Du  Lord  Cevaary. 

Du  Lord  Capa. 

Du  Duc  de  Rkbtmmt. 

Du  Comte  de  Cumhtrkmi. 

Du  Comte  de  Sa/iitwy. 

Du  Comte  de  C^mirâ^r. 

Du  Comte  de  Wiflaonlênd. 

Du  Comte  ftrow/. 

Du  Comte  de  Ntu^ort. 

Du  Lord  Gr^  de  flA«/m, 

Du  Lord  Pmv/el. 

Du  Lord  Snvi/. 

Du  Lord  DuMfmart. 

Du  Comte  de  Lûû^y. 
-Du  Comte  de  &«A. 

DuC'omtedeZX)«y?f. 

Du  Comte  de  Ntrthait^tii. 

Du  Comte  de  Bm/Îo/. 

Du  Comte  de  Barkihire. 

Du  Comrc  de  Dover. 

Du  LordMwirdji,  &  Mar»neri, 

Du  Lord  HotvarJde  Ctarltpm, 

Du  Lord  Ltvfhte, 

D» 


tnadc 


(ùyo. 
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DuLordAMiM. 

Du  Lord  Stymmar. 

DuljordFslkimd. 

Du  Chevalier  P.  ir«rA  9  CootïFdUeniv 

Do  Chevalier  y.  Cêiepeffer.  ChaacoUierde 
rEchiquier. 

Du  Secrétaire  A^irMkf. 

Et  Du  Lord  Rwb  Cbef  de  Juftîco. 

Elle  fut  auffi-tôtimpriméo,  te  piibliéesf«: 
nne  Declaradoo  de  S.  M.  daat  ki<)udk  lii" 
foit. 

>,  Que  depuis  fept  mois  il  avoit  éti  aAtalfi 

>,  d'un  grand  nombre  de  Déclarations  d^me  fi 

^^     ,)  étrange  nature,  fous  le  nom  des  deux  Cham- 

j,  bres  de  Parlement  ,  ^*it  ne  devoit  plus 

M  ctrefurpris  à  l'avenir  par  de  tels  prodiges: 

que  celle  du  s.  Juin ,  où  ceux  qui  en  étoieot 

les  auteurs  s'étoienc  ^uîfezen  difcourson- 
9»  trageans  contre  S.  M.  TaverciAbit  aflèz 
>,  qu'il  ne  devoit  plus  attendre  d'eux  que  des 
j,  Aâeséclatans  de  leur  infidélité»  l'ayant  de- 
„  poilillé  de  la  prééminence  j&  Autorité  que 
f>  Dieu,  la  Loi,  la  Coutume,  &  le  coofeo- 
js  tement  de  la  Nation ,  lui  ont  confiées ,  pour 
»  s*en  revêtir  eux-mêmes,  afin  de  fe  fervirde 
ti  cette  pui/Iance  Souveraine,  pour  violer,  & 
M  détruire  la  puifTance  Royale  qui  eft  l'objet 
t>  de  leur  mépris  :  à  quoi  Ton  doit  attribuer 
»  leur  Déclaration  contre  la  Proclanatioa 
«»  touchant  la  prétendue  Ordonnance  de  la 
t>  Milice ,  &  la  peine  «qu'ils  ont  fait  foufirir  i 
91  ceux  qui  avoient  pubbé  cette  Proclamation. 
tj  Mais  par  leur  dernier  attentat  »  ils  ont  fait 
A»  paroitre  que  kur  intention  étoit  telle  que 
M  S.  M.  Tavoit  comprisi    E«  ceux  qui  Çétotii 

ji  inibr- 


3> 


91  informe:^  de  leurs  Ordres  d'apporter  de 
^  Targent  ,  2^  4ç  la  vaiflelle  dVgeot  po^r 
u  (UsChev^MX  9  deii  Spldat^  ^  4?s  Arment 
2t  PQW  h  C9«jfervi^|îpii,  d^  rcpoifr  public  t  ÇÇ 
^ ,  pQu^  U  <MfeAfe  49  (^<^8(  des  i^sw  Çh^npbrci 
»A  4^  P^liç<naii^  jL  croirpni  (^m  dOMte  qHç  la 
^  Pw  duRQyajime  çft  ç»  gjraiHl  Pwl,  qûç 
M  S-  M.  eft  entrée  dans  leurs  djE^bcracions  • 
91  te  que  ces  Ordres  ont  été  dpap^  de  cop- 
19  cert  avec  Ivi.  Mais  il  efpeFQÎt  que  qimvi 
91  fesbo«sSA^t«aqroieii|CQÔ^rîj5qwçei|fi^ 
»a  prcie^te  de  défe«4re  U  Roê^  n'écoât  qu'u9  apr 
ji  Ms  troiopieur  pour  feduire  Içs  Ëfprus  foi,* 
il  bies  9  par  des  aâes  de  dcfobeïflWe  »  ^ 
9j  d'iofidelicécoutre  lui»  &  de  violence coo? 
19  tre  lesLoix  &  conftitutions  du  Royaume , 
1,  iù  ne  fe  laifTeroieoc  plus  captiver  par  uoç 
•9  defiereoce  aveugle  pour  le  feul  pom  dçs 
49  dkux  Chambres  de  Parlemem;  i  inais  qu'ils 
19  ^D^aoïineroient  avec  foin  ,  quel  nombre  4è 
19  pafoases  avoient  été  prefentes  à  ces  deli? 
Il  beratioDS,  &  jugeroient  par  les  mondr^eyr 
11  fea  confequeoces  de  leurs  Hçfolutions  y  4e 
99  quelle  maDiere  elles  avoienc  été  prattiquéeSi 
91  9^  qu'ils  balaoceroâenc  la  réputation ,  1^  f^-- 
ju  V^  »  &  Taffirâion.  de  ceiM  qui  s'en  étoieqt 
19  jqeûrez  pour  l'horreur  qu'Us  avaient  de  cçs 
»r  pdkuJCes  procédures  9  ou  que  l'osi  en  axoiç 
19  cb^^  pÀr  artifice  »  ou  par  violence. 

11  11  n'eft  pas.  furprenant  qu'après  avoir  ef- 
19  frayé  des  Sujets  foibles  »  &  faciles  è.  (q 
11  laidibr  furprendre ,  par  dea  faux  bruits  tati-. 
19  tôt  des  Rebelles  ài^Irlande  ,  &  deqgelqpç^ 
^  IMêaxelptsiie  Romrdamy  tantôt  des  Troqpes 
il  de  Dmimmc  ,  de  tnwfi^  9  &  Heftiafff^  j^ 

,9' quel- 
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j,  quelque  ridicules  aue  ces    înfbrniatioai 
•9  ayent  paru  à  toutes  les  perfiE>nnes  fages^te 
99  de  bon  fens ,  ils  leur  ayent  fait  citûre  des 
9,  dang-rs  qu'ils  ne  voyent  point ,  procédais 
^,  de  caufes  qu'ils  ne connoittent  point,  &  qb 
>>  ils  n'entendent  rien.    Mais  de  dedarerpo- 
j,  bltquement  que  Tintention  de  S.  M.  dtde 
j,  faire  la  guerre  à  fon  Parlement ,  &  qu'il 
,,  à  déjà  levé  des  Troupes   tant  Cavalerie^ 
91  qu'Infanterie  y  pendant  qu'il  n'eft  ocofé 
.9%  qu'à  fe  plaindre  de  l'injure  qu'on  lui  bk^ 
9,  8c  aux  Parlemens  mêmes  confiderez  daoi 
9,  leur  véritable  forme  ,  &  qu*il  s'cft  fcuk- 
9,  ment  pourvu  9  par  des  voyes  ordinaires» 
9)  d*une  Garde ,  pour  la  fureté  de  fa  Perfooœ 
9,  immédiatement  après  la  Rébellion  de  BtU, 
9,  moins  nombreufe  que  celle  qu'ils  avoieoe 
99  huit  mois  auparavant  fans  autorité  legiii- 
9,  me,  pour  fe  garantir  de  périls  imaginaires» 
99  de  vouloir  perfuader  au  peuple  que  le  Roi 
91  fait  des  préparatifs  de  guerre  ,  lorfque  ce 
9,  même  Peuple  void  le  contraire  de  ftspro- 
„  près  yeux  ,  &  que  S.  M.  a  des  intentions 
9j  Je  faire  la  guerre,  lorfqu'il  connoit  certas- 
9>  nement  >  autant  qu'on  peut  connoitre  l'in- 
^>  teneur  d 'autrui  ,  qu'elle  ne  les  à  point i 
9,  c'eft  une  hardiefle  qui  étoit  refervec  à  la 
9,  toute-puiffance  de  leurs  Votes,  qui  ont  dé- 
y,  ja  mis  prefque  tout  le  Royaume  en  confiH 
9,  fion  ,  &  auxquels  Tévidence  des  matières 
,'y  de  fait  ,  le  confentement  &  l'autorité  en 
y,  matière  de  Loi ,  n'ont  point  la  force  de  refi- 
j,  fter. 

„  Qu*il  avoir  protefté  en  toutes  occafioos» 
ji  &  protelloit  encore  publiquement  devant 

..le 
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\^  le  Dieu  Tout- puiflfantfon  Créateur,  &fon 
^  R^empteur  ^   qu'il  étoic  dans  une  ferme 
^y  refolution  de  maintenir  la  Paix  3   &  qu'il 
,9  n'avoit  non  plus  penfé  à  faire  la  guerre  à 
„  fon  Parlement  ,  qu'à  fes  propres  Enfant. 
„  Qu'il  obferveroit  ,   &  fcroit  obfcrver  de 
9^  tout  fon  pouvoir  les  Aâes  auxquels  il  avoit 
„  confcnti  pendant  ce  Parlement.     CJu'il  n'a- 
^^  voit ,  &  n'auroit  jamais  aucune  intention 
,y  de  fe  fervir  de  la  force ,  à  moins  qu*il  n'y 
»,  fût  contraint  pour  la  fureté  de  fa  Perfonne  » 
^,  &  pour  la  défenfe  de  la  Religion  ^  des  Loix, 
^,  &  de  la  Liberté  du  Royaume,  &  des  ju- 
,9  ftes  Droits  ,  &  Privilèges  du  Parlement. 

.x% - .>:i   ^r^ i-    _.--  1 c. r.' - 


,,  Partant  qu'il  efperoit  que  les  fuppofitions 
„  du  Parti  mal-intencionné  ne  feroient  point 

1 


„  d'impreflion  dans  Tefprit  de  fes  bons  SuietSj 
,,  &  ne  les  engageroiânt  point  à  contriouer 
,^  à  leur  propre  deftruâion  ,  &  à  celle  de 
,,  S.  M.* 

.  „  Pour  la  Garde  qu'ils  Tavoîent  forcé  de 
„  prendre  1  on  n'ignoroit  pas  qu'elle  étoit 
„  compoféede  la  fleur  des  Gentils- hommes 
„  du  Pais  >  &  d'un  Régiment  de  Milice  >  & 
,,  que  les  uns  &  les  autres  étoient  fi  éloignez 
^,  de  faire  des  infultes  ,  &  de  caufer  aucuns 
^,  dommages  à  fes  bons  Sujets  ,  que  leur  bue 
^,  principal  étoit  de  les  en  garantir  s  qu'ainfi 
^,  5.  M.  repondoit  qu'ils  ne  feroient  point  à 
„  charge  à  fon  Peuple.  Qu'on  lui  imputoit 
,,  d'avoir  employé  quelques  Perfonnes  mal- 
^,  intentionnées  pour  lever  des  troupes  dans 
^,  d'autres  endroits  du  Royaume ,  ibus  pre- 
,,  texte  du  fervice  de  S.  M.  qiii  avoient  pro- 
y^  mis  d'ampleë  recompenfes  a  ceux  qui  vou- 
Tmic  J  L  B  b  ^^  droiefit 


,9  droietit  prendre  parti  :  mais^qu'iLdefavoÉDk 
,»  cette  impofture;  s  a'ayant.  pas.  bcfoio  d'an 
3^  tel  artifice  pour  engager  fes  bons  Sixjm  i 
^  lefecQurir>  quand  ib  verroient  qu^lferoit 
>#  opprimé»  8€  qu'on  voudroit.  détruire  knts 
99  Loix,  &  leurs  Libertés. 

»  Qu'à  l'égard  des  coupables  qu'on  raccu« 
,t  foit  de  protéger  ouvercennent,  &  parnuii 
9»  forte,  ils  auroient  du  les  nommer,  &lai 
99  faire  connoitre  leur  crime  :  &  fi  S.  M.  o'ai 
^  faifoit  pas  une  entière  juftice ,  quand  il  tu- 
9^  roic  eu  faiisfàâioadc  llafiilte  du  Chevalier 
„.  Hotbûm  y  alors  ils  pourroient  le  blâmer  avec 
90  r^ttfon.    Mais  fi  leur  defiein  étoit ,  tpré$ 
99  l'avoir  contraint  de  s'éloigner  de  Lmirs, 
99  &  lui  avoir  fait  fermer  les  Portes  de  fa 
99  Ville  de  Hull ,  de  protéger  ceux  qui  fefoift 
9,  effeâi vendent,  rendus  coupables  par  leuc 
99  infidélité  contre  lui  9  &  trairtoient  decoo- 
9,  pables  ceux  qui  l'aflîftoieot ,  &  executoient 
j9  fes  légitimes  commandemens  >  iiavoitjufte 
9,  fujet  de  demander  réparation  d'une  accufa- 
^  tion  fi  importante,  de  peur  que  fes  fidèles 
99  ferviteurs  devenans   coupables   par  un  fi 
9,  étrange  renveffement ,  il  ne  demeurât  de- 
9,  fiitué  de  toute  aflifiancç:,  &  qu'ils  ne  le fi:>r- 
9,  çaflent  à  fe  fervir  de  telles  perfonnes  qu'ils 
9,  trouveroient  à  propos,  dontlaprefencele 
99  rendroitplus  miferable,  qu  un  entier  abao- 
9,  donnement.  Et  fi  les  auteurs  feditieoxd'iv» 
99  ne  telle  calomnie  contre  S.  M.  a  voient  en- 
91  core,  comme  ils  avoient  déjà  eu  9  le  pou- 
99  voir  de  feduire  la  plus  grande  panie  des 
9,  Membres  qui  font  prefentement  dans  les 
99  deux  Cbaimbrcs  ^  pour  donner  des  Ordres , 
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,,  &  envoyer  des  MdTagers  comme  ils  avoienc 

9,  fait  depuis  peu  ^ ,  pour  Te  faîfir  de»  Com« 

„  tes^ ,  &  Barons  àlAngUMrrt ,   comme  de 

^,  fceleracs  3  par  la  feule  raifon  quMl»  avoienc 

,,  accompagné  S.  M.  par  fon  ordre  ^  dans  le 

,,  même  tems  qu'on  défendoit  aux  autres  de 

^,  fe  rendre  auprès  de  lui ,  comme  ils  y  écoienc 

„  obligez  par  leurs  fermens ,  &  par  le  devoir 

„  de  leurs  Charges  j  •  ce  ne  feroit  pas  merveil* 

,,  le  (t  de  tels  iVteifagers  n'écoienc  pas  bie» 

3,  veç&s ,  &  (i  t>n  n'obeïfToic  pas  à  des  Ordre» 

,,  de  cette  nature.     Certainement  les  deu9 

3,  Chambres  ne  pouvoient  prendre  une  voye 

„  pUisfùre,  pour  avilir  leur  autorité ,  que  de 

3,  s'attribuer  une  puiflance  monftrueufe  >  d'a^ 

33  gûr  9  &  de  donner  des  Ordres  évidemment 

,,  contraires  à  toutes  lesLoix  <ki  Païs  ,  &  î 

33  la  raifE)n  ;  comme  de  prendre  les  armes  coq* 

^3  tr^  S.  M.  fous  prétexte  de  la  défendre  :  de 

33  tirer  Targent  de  fes  Sujets,  pendant  (qu'ils 

3,  empêchoient  qu'on  ne  payâtàS.M. celui  qui 

33  lui  appartenoit,  fous  prétexte  ou'il  en  feroit 

33  iin  mauvais  ufage  :  de  l'accabler  d'afflic- 

^,  tion  3  &  de  l'afiamer  pour  fbn  bien  3  &- 

3,  par  fon  autorité. 

,3  Qu'il  ne  comprenoit  point  qui  étoient 
93  ces  gens  fi  fenfibles  aux  Calamitez  publia 
93  queS)  à  la  violation  des  Privilèges  du  Par- 
,3  lemeiK  âr  delà  Liberté  des  Sujets,  que  des 
93  perfonnes  mal-intentionnées  3  &  lesOfVtf* 
^  lti¥s  qui  font  auprès  de  S.  M.  avoient  in}u* 
33  riez,&  maltraitiez.  Si  ces  C/?v/f/irr/ avoient 
93  fi  "^vi  de  craime  de  Dieu  &  des  hommes3 
^3  &  étoient  fi  prêts  à  commettre  toutes  for«- 
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,,  tes  d'outrages  &  de  violences,  commcoa 
93  le  pretendoit  ,  on  en  devoit  d'autant  plus 
jy  eftimcr  le  Gouvernement  de  S.  M.  qm  les 
91  avoic  empêchez  de  faire  du  mal  >  â(ont 
9,  qu'il  n'y  avoic  perfonne  qui  fe  pkûpùt 
93  qu'aucun  de  ceux  qui  étoienc  auprès  de  S. 
9j  M.  leur  ayenc  fait  le  moindre  tort ,  &  le 
9,  moindre  dommage.     Que  (î  les  Auteunde 
3,  ces  Ordres  avoient  cté^ericablenieDt  feofi- 
99  blés  aux  éngagemens  de  leur  honneur  >  de 
9,  leur  confcience ,  &  de  leur  devoir ,  ils  n'ao- 
91  roient  point  effrayé  le  Public  par  l'idée  d'un 
99  péril  imminent ,  étansconvamcus,  que  le 
9,  plus  grand,  ou  pour  mieux  dire  lefâilpe- 
9,  ril  qui  menace  l'Ëglife  &  TEtat,  la  Sainte 
^  Religion  9  &  la  Liberté  de  fon  Peuple  > 
9,  procedoit  de  leurs  defleins  pernicieux:  Us 
9,  n'auroient  pas  fait  tant  d'eflfbrts  pour  de- 
9,  tourner  fes  bons  Sujets  de  rafifeâbioo  >  U 
9,  de  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent  9  &  nefefe- 
9,  roient  pas  abandonnez  eux-mêmes  à  tant 
99  d'aâions  inioucenables  >  &  deftruâivesde 
9,  la  Paix  ,  &  des  Loix  fondamentales  du 
9,  Gouvernement. 

9,  Et  afin  que  tous  fes  bons  Sujets  foiem 
'9J  pleinement  perfuadez  de  lafaufletéde  cet- 
,j  te  accufation  ,  qu'il  a  deflein  de  faire  la 
9,  guerre  à  fon  Parlement  ^  il  a  fait  imprimer 
99  avec  la  prefente  Déclaration ,  le  cemoigna- 
9j  ge  des  Pairs  &  des  Seigneurs  de  fonCon- 
91  ^il,  quiécansfur  le  lieu  n'auroient  pas  pci 
9,  manquer  de  découvrir  un  tel  deflein ,  &de 
9,  voir  les  préparatifs  que  Ton  auroit  faits 
,>  pourrexecutcTî  &  qui  ne  peuvent  pas  être 
ai  fou];sP^^^  4'cau:cc  dans  une  û  horrible 
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^,  entreprife  contre  leur  honneur  «  &  conrrc 
9,  leurs  propres  intérêts. 

>,  Partant  S.  M.  défendoit  très  exprefTé* 
py  ment  à  tous  fes  bons  Sujets  ,  fur  leur  fer- 
„  ment  d'Allégeance;  &  à  leurs  périls >db- 
j,  beir  à  ces  propofitions  ,  ouOrdres^  &  en 
yy  confequence  de  lever  aucuns  Chevaux  ni 
„ .  hommes ,  &  de  porter  leur  argent ,  ou  vaif- 
3»  fellcpour  cefujet.  Mais  fi  nonobftant  cet- 
39  te  Déclaration  >  &  un  témoignage  fi  évi- 
,,  dent  de  Tes  intentions,  cesBoutereux^  qui 
,3  faifoient  tous  leurs  efforts,  mais  en  vain, 
,,  pour  rengager  à  faire  la  guerre  à  fon  Par- 
3,  lement ,  le  reduifoien;;  dans  la  nccefiité  de 
3>  prendre  plus  de  foin  de  fa  défenfe  ,  &  de 
,,  celle  de  fon  Peuple;  &  fe  portaient  à  at- 
„  taquer  S.  M.  &  à  exciter  les  autres  à  fui- 
.3,  vre  leur  exemple ,  comme  ils  ont  aflez  fait 
3,  connaître  que  leur  deflcin  étoit  de  le  faire  » 
3,  quand  ils  en  auroient  le  pouvoir  :  en  ce  cas 
y,  il  exhortoit  tous  fes  bons  Se  fidèles  Sujets  à 
„  l'affifter  de  tout  leur  pouvoir  félon  leurs 
,y  fermens  d*Allegeanc6  ,  &  de  Suprema- 
„  cie,  &  leur  Proteftation  folemnelle ,  pour 
„  s'oppofer  aux  entreprifes  deteftables  de  ce3 
3,  Efprits  feditieux,  qui  ont  pour  but  de  dé- 
,,  truire  fa  Perfonne  ,  fon  honneur  ,  &  fon 
,3  Etat ,  d'engager  le  Royaume  dans  une  guer- 
„  re  civile  ,  pour  fatisfaire  leur  fureur  ,  & 
„  leur  ambition  ;  &  priver  fes  bons  Sujets 
„  des  fruits  qu'ils  ctoient  prêts  à  recueillir 
„  des  grands  ,  &  heureux  travaux  de  ce  Parle- 
„  ment.  Déclarant  que  toutes  perfonnes  de 
,,  quelque  état,  &  qualité  que  ce  foit,  qui 
„  touchées  de  la  neceffité  prcflantc  où  il  étoit 

Bb  î  ^  3,  re- 
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yj  TtJirt,  8r  des  dcfordres du  Royaume, OA- 
3.  frz  par  la  Malice  du  Parti  mal-imeiinooaé, 
„  ki apponeroicoc de  l'argent  cooiptaoc,  00 
,y  de  la  raiffelle  d'argent  ,  ou  s*engagcroieoi 
„  à  fournir  on  Bombrà  de  Chevaux,  &d'Ar- 
,,  oxs ,  pour  la  coofervacioade  la  Paix  pubii- 
„  que ,  &  pour  la  défirofe  tant  de  fa  Pedonac, 
„  qœ  des  Privilèges  ,  &  Franchifes  du  Par- 
„  lemcnt,  Imrendroientunferviceagreabk, 
„  &  dcoKioiem  des  preuves  <le  leur  zèle,  & 
y,  de  Icisr  aHêâion  pour  la  Religion  ProrcStn- 
,«  ce*  &  pour  lesLoix,  lesLibertez,  &  U 
j.  Paix  du  RoyaiiBie  :  &  qu'il  ne  denoandoit 
»  pas  <|ne  leur  bonne  volonté  pour  lui ,  cocti- 
,y  nnàc ,  qu*au(ant  de  rems  qu'il  maintiendroit 
,,  la  Rdigîoo,  te  les  Loix  du  Royaume  aa 
2,  péril  de  Al  vie. 

Il  coodooit  par  les  mtmcs  propoficiom, 
qu%  avoienc  fâitesdans  leurs  Ordres  pour  les 
intérêts  de  Targem  prcté,  ''  offrant  pour  Ai- 
„  rete  d'engager  amant  de  fes  Terres,  Forefts, 
;,  Parcs  &  Maifons  qu'il  fcroitneccflaire:  ce 
j,  c-ci  feroit  une  affurance  plus  réelle  êc  plus 
;,  folide,  qoelefenlnom  de  la  foi  publique, 
„  que  Ton  odroit  fans  lui .  &  contre  lui .  com- 
„  me  fi  S.  M.  nefàifoit  pas  partie  du  Public. 
„  Cependant  quoi  qu  il  regardât  ce  fcrvicc 
„  consiccune  maroned'affeâfon  pour  fa  Per- 
„  fonce  8c  pour  le  Rovaume ,  il  fcroit  beau- 
„  coup  plus  ccotenf  »  par  une  obéi'.Tancc  à 
,,  lès  commandemens ,  ôc  en  fe  départant  dt 
„  cette  le%ée  de  chevaux  ,  d  hommes  ,    & 
„  d*annes,  on  les  excmptoit  d'une  charge  û 
j,  pefante. 
On  sVtonnera  fans  doute  a  Tavcnir ,  en  fai- 

faat 
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ant  reflexion  fur  le  nombre  i  &  la  qualité 
les  Pairs ,  qui  en  fe  retirant  du  féroce  de  k 
i^bambre  Haute ,  pour  fe  rendre  auprès  de  S. 
M.  faifoienc  aflez  connoicre  qu'ils  n^approu* 
soient  pas  les  Refolutions  qui  excitoienttous 
:es  defordres  ;  que  ces  Pairs  >  &  b  moitié^ 
>u  peu  s'en  faut ,  des  Membres  des  Commu- 
tes ,  qui  alloient  en  foule  à  Yi^rk  pour  le  fer- 
ice  du  Roi  ,  ne  fe  rendoient  plut&t  aflidus 
[ans  leurs  Chambr.es  ,  comme  Us  y  étoieix 
iblige^:  pour  l'intérêt  des  peuples  qu'iJs  repre- 
entoient ,  afindes'oppofercourageufement  à 
e  qui  s'y  palToit  contre  le  bien  public  ,  que 
e  laiiTer  les  autres  dont  ils  connoiflToienc  les 
lauvais  defferns ,  les  iVbiitresde  la  réputation , 
eramorité,  &  de  la  puiffance  du  Parlement,, 
le  de  tourn:;r  refprtt  du  Peuple  à  leur  fantai* 
te.     Et  quoique  le  Leâeur  pût  aifément  re» 
*oadre  de  lui-même  à  cette  difficulté  après 
[>ut  ce  qu'il  aura  remarqué  dans  la  fuitte  de 
ntc  Hiftoire  ;   j'ai  pourtant  «crû  qu'il  étoic 
?cêflârre  d'en  donner  ici  un  plus-ample  éclair- 
iflement:  non  feulement  parce  que  plufieurs 
erfonnes  de^probiré  qui  ne  voyoient  lëscho- 
îsque  de  loin,  &  qui  ne pouvoient pas  être 
caÂement  informez  de  ce  qui  paffbit  à  Weft^ 
iafiery  &  des  infraftions  qui  detruifoicnt  la 
.iberré  ,  &  les  Franchifes  de  ce  Grand  Co,a- 
îil  ,  ont  été  fcandalifcz  de  cette  defertionj 
lais  encore  parce  que  j'ai  ouï  quelques-uns 
2  ceux  qui  avoicnt  été  les  premières ,  &  peut- 
:re  les  feules  caules  de  ces  infraâions ,  &  qui 
epuis  avoicnt  paru  plus  modérez  ,  fe  plain- 
re ,  "  que  rabfence  de  tant  de  Membres  des 
deux  Chambres  >  étoit  la  principale  caufe 
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Chambres  depuis  la  publication  de  la  premiè- 
re Remonftrancc,  après  qoe  le  Roi  fut  de  re- 
tour d*£fÇ|^  *,  jufques  au  tems  donc  nous  ve- 
nons de  parler  ,  feront  perfiiadez  que  la  re- 
traître  de  tant  de  Membres  du  Parlement  vers 
S.  M.  fuivant  les  ordres  que  tous  les  Seigneurs» 
Se  quelques  Membres  des  Communes  en 
avoient  reçu  y  où  en  d'autres  Places  ^  où  ils 
croy oient  être  plus  utiles  à  S.  M.  pour  con- 
ferver  la  Paix  du  Royaume  j  étoit  un  aâe  de 

Erudendence  &  de  fidélité.  Dans  la  Cham- 
re  des  Pairs ,  une  bonne  partie  des  Ëvêques  , 
qui  n'a  voient  pas  moins  droit  de  feance ,  & 
n'étaient  pas  moins  Membres  du  Parlement 
que  Tes  autres  Seigneurs ,  avoient  été  maltraie- 
cez  ,.  &  contraints  de  s'abfenter  de  la  Cham- 
bre ,  avoient  été  mis  à  la  Tour ,  jufques  à  la 
paflation  du  Bill  qui  les  exclud  tous  de  leur 
feance  &  voix  ddiberative  t.   Les  Seigneurs 

2u*on  remarquoit  avoir  de  Tafleâion  pour  le 
fouvernement  établi  dans  TEglifeétoicnt  me- 
nacez par  la  populace ,  &  quelques-uns  d'eux 
infultez  ^.  L'affaire  de  la  milice  y  avoir  ét^ 
deux  fois  debatuë  folemnellement  ,  &  deux 
ibis  rejettce  c  :  mais  ceux  qu'on  favoit  s'y  être 
oppofez  furent  infultez  jufques  aUx  portes  de 
la  Chambre ,  enforte  que  leur  vie  n'étoit  pas 
en  Aireté  >  Se  qu'ils  étoient  contraints  de  s'ab- 
ftenir  du  fervice  :  quelques-uns  furent  décla- 
rez ennemis  de  la  Patrie  pour  avoir  refufé  ce 
qu'ils  pouvoicnt  refufer  légitimement  :  d'au- 
tres furent  accufcz  par  la  Chambre  desCom- 
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munes  pour  de  fi  m  pies  paroles  proixmccei 
dans  leurs  délibérations.     Fnfinue  quelques* 
uns  s'étaut  rendus  auprès  de  S.  M.  pat  des Op 
dres  exprès  »  auxquels  jufques  alors  OQtToit 
toujours  déféré ,  ils  '  n*y  furent  pas  plùtii  qoe 
deux  d'entrVux  furent  déclarez  Eouenôs  da 
Royaume,  fans  examen»  &  Airdefauflèsic 
ridicules  ii^rmations.  Neuf  autres  fiIreord^ 
-datez  incapables  de  prendre  feaoce  dans  ce 
•Parlement  par  )ugeaient  folemnel  rendu  for 
•une  accdation  de  la  Chambre  des  Commo- 
nés  ,   par  la  ieule  laifon  qu'ils  s'étoiem  ab- 
fcncez. 

C'etoit  encore  pis  ^ans  la  Chambn  des 
Communes.  Premièrement  ceux  quiaiaieac 
de  la  liberté  fi  eflencielle  aux  Parlemens ,  & 
qui  fuiyoient  les  mouvemens  de  leur  confcien- 
ce  ,  en  defaprouvant  ce  que  Je  TÎolcnt  Pam 
pourfuivoit  avec  chaleur,  étoient  déclarez  en- 
nemis de  la  Patrie  »  &  leurs  noms  affichez 
aux  poteaux ,  &  aux  places  publiques  avec  des 
caraâeres  infamans.  Quoique  ces  affiches 
ne  fuflent  pas  avouées  >  ni  autorifées  par  au- 
cun aâe  public  ;  cependant  les  plaintes  que 
Ton  en  faifoit  étoient  tellement  meprifees, 
qu'on  avoit  raifon  de  conclure  que  cette  viola- 
tion n*étoit  pas  defagreable  :  &  quoique  les 
affemblées  tumultueufef  ne  fe  filTent  pas  par  un 
ordre  exprès ,  elles  étoient  vifiblement  approu- 
vées &*ravorifée$  >  ce  qui  écoit  à  peu  près  la 
même  chofe. 

Alors  ce  qui  avoît  été   rejette  en  pldoc 
Chambre  après  one  dclibcraiion  folemnelle, 
étoit  fouvcnt  repris  dans  une  petite  Aflem- 
blée^  en  des  bçur es  extraordinaires  j  Se  déter- 
mine 
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miné  contre  la  première  Kefolution.  Les  cou* 
tredifans  fe  contemoicnt  de  faire  ce  qu'ils 
croyoienc  être  de  leur  devoir  >  &  dereprefeo-* 
ter  fans  paflion  >  les  raiTons  pour  lefquelles  Jk 
ne  fe  reodoient  pas  à  la  pluralité  des  voix  :  ik 
efperoient  que  les  bons  efprits  renendroîeiit 
de  leur  erreur  quand  ils  ferotent  mieux  ijifbr-* 
mez  :  que  du  moins  on  fe  contenteroit  des  exr 
preflions  peu  refpeâueufes  contre  le  Roi,  fims 
en  venir  aux  aâions  illégitimes ,  8c  ipemicAm- 
fes.  Où  qu'enfin  la  ChambredesPairsnedoo- 
oeroit  pas  fon  confentement  à  des  Ââes  fi 
.préjudiciables  à  l'autorité  Souveraine.  Mais 
quand  ils  virent  que  la  plus  grande  partie  doi 
Membres  de  la  Chambre  des  Communes  a^voît 
inventé  un  moyen  tout  nouveau  pour  rendre 
le  plus  petit  nombre  de  voix  dans  la  Chambce 
Haute  auffi  fort  que  le  plus  grand  à .  que  dans 
le  rems  qu'on  paroifTojt  irrité  pour  une 
violation  de  Privilège  que  Ton  limputoit  à  S. 
-M.  onrenverfoit  efleûivemeat tous lesPrivi- 
leges  :  que  fardes  êtres  de  raifon ,  &  fur  dos 
reflexions  Metaphyfiques  fur  ce  qui  pouvait 
être  fait  en  cas  de  neceflîté  ,  ons'étoit  actuel- 
lement emparé  de  la  Milice,  pour  kifoûmet- 
tre  à  un  Commandement  contraire  aux  Or- 
dres ,  &  à  Taurorité  du  Roi  :  qu'il  y  avoir 
une  llefolurion  de  faire  un  General  ,  &  d*en- 
.  gager  tous  les  Membres  à  vivre  ,  où  mourir 
avec  lui  :  alors  ils  crurent  qu'il  éroit  tems  de 
faire  connoître  leur  innocence,  &  de  déclarer 
par  leur  abfence  qu'ils  defapprouvoicnt  ce 

f  recédé,  ne  le  pouvans  pas  faire  autrement , 
'ufage  de  la  Chambre  des  Communes  n'auro- 

Bb  6  rifanc 
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rifant  pas  renregicremenc  des  ProtcQanons 
contre  les  Aâes,  &  Refolucions  illégitimes  > 
-comme  dans  la  Chambre  des  Pairs.     Ils  cru- 
renc  avec  raifon  qu'il  n'y  avoic  pâs  devoye» 
-pi»  douce  9  &  plus  fure  de  publier  l&xtécbr 
Tca  >  afin  que  les  Peuples  faifans  ttAeàon 
•fur  le  nombre  de  ceux  quiétoienc  prefens  àce 
qm  s'étoit  fait  ,  &  concrebalançans  la  iquifi- 
«é;  le  nombre,  &  la  réputation  des  abfeoSi 
ilsfê  portaflCent  plus  volontiers  à  préférer  ks 
•anciennes Loix  du  Royaume,  à  ces  nooranx 
iroces  ddftruâifii  de  ces  m&mes  loix  ,  &refol» 
/par  un  petit  nombre  de  Membres  qu'ils  fedi* 
ibient  être  les  dtux  Chambres  du  Parlement. 
£t  que  ce  feroit  lai  moyen  capable  de  toucher 
tm  jour  l'honneur  &  laconfcience  desSujeU) 
itc  de  les  engager  à  faire  leurs  efibrts  par  des 
Jiumbles  Adr^es  à  S.  M.  pour  rétablir  TU- 
nion  dans  le  Royaume ,  &  remettre  lePrivi- 
iege  ,  la  dignité  >  &  la  fureté  du  Parlement 
au  point  de  fa  véritable  ,  &  jufte  Conftitu- 
tion. 

A  la  vérité  le  fuccez  ne  repondit  pas  à  leur 
-attente.  Ceux  qui  fe  trouvoient  incommodez 
par  les  autres  »  3c  ne  pouvoient  pas  faire  le 
mal  qu'ils  medicoienr  avec  toute  la  diligence 
qu'ils  auroient  fouhaitté  furent  fort  aife  d'en 
être  débarrafiez  :  mais  quelque  tems  après  » 
faifans  réflexion  fur  les  confequcnces  que  l'on 
en  tireroit  contre  leurs  Refolutions  ,  ils  trou- 
vèrent le  moyen  d'en  rejetter  la  faute  fi^r  les 
abfens ,  &  de  les  empêcher  de  revenir  entr'eux 
pour  ne  pas  retomber  dans  le  même  inconvé- 
nient i  en  publiant  un  ordre ,  ^'  que  tous  les 
9,  abfens  euflenc  à  comparokre  dans  un  jour 


99 
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î,  certain  à  peined'une  amende  100.  liv.  fterl. 
,^  pour  chacun ,  parce  que  ceux  çjui  ne  coin- 
,,  ^aroicroienc  pasauplûtard  ce  jour-là  s  qui 
étoic  un  terme  trop  court  par  rapport  à  la  di- 
ftance  des  lieux  i  ^^  né  pourroient  avoir  fean- 
3,  ce  dans  la  Chambre  Qu'après  avoir  payé 
V>  l'amende)  &  avoir  rendu  raifon  dç  leur  ab- 
99  fence  :  deforte  que  ceux  qui  étoient  avec 
S.  M.  &  d'autres  en  plus  grand  nombre  qui 
s'étoient  retirez  pour  fe  déuffer  l'efprit  ^  où 

}»ar  la  neceffité  de  leurs  propres  aflfaires  j  dans 
e  deiTein  de  revenir ,  comprirent  par-là  qu'ik 
Soient  exclus  de  leur  feance  s  puifquela  caufe 
de  leur  abfence  ne  feroit  jamais  approuvée ,  fi 
l'on  n'étoit  fatisfait  de  leurs  perfonnes.  Ce 
qui  parût  auffi-tot  :  car  dés  que  le  jour  fut 
paffe  }  la  Chambre  en  rejetta  la  plus  grande 
pattie ,  jufqu'à  2o.  pour  un  jour ,  tant  de  ceux 
qui  écoient  auprès  du  Roi ,  que  des  autres  qui 
leur  avoient  également  depW  :  &  ils  firent  ex- 
pédier de  iK)uvelles  Lettres  Circulaires ,  pour 
élire  d'autres  Membres  en  leur  place. 

On  ne  peut  pas  difconvenir  qu'il  n'y  fût  re- 
fté  quelques  perfonnes  d'honneur ,  qui  s'oppo- 
foient  avec  beaucoup  de  courage  &  de  liber- 
té à  ces  injuftes  procédures  5  que  même  ils  le 
pouvoient  faire  plus  hbrement  que  quand  il  y 
avoit  un  plus  grand  nombre  de  contrcdifans  : 
&  peut-être  y  en  avoit  il  d'autres  quife  con- 
tentotent  de  refufer  leur  confentement.  Mais 
j'attefte  leur  bonne  foi,  s'ils  n'ont  pas  été  for- 
cez par  la  crainte ,  de  fe  foumettre  à  des  Ac- 
tes contraires  à  leurs  propres  confciences, 
dans  les  matières  de  confcience ,  à  leur  pro- 
pre jugement  dans  les  matières  de  Loi ,  &  à 

£b  7  leurs 


^90     Hist:  des  Guerres 

leurs  fermens  en  matière  d'Allégeance:  &t 
ceux  qui  ont  refufé  de  le  faire  n'ont  pas  été 
chaflfez  &  mis  en  prifon  ?  On  ne  peut  dooc 
pas  condamner  ceux  qui  pour  conferver  leur 
innocence  ,  &  leur  liberté  ,  ahnoient  Aiieux 
s'expofer  à  toutes  les  autres  cenfures  >  &  ï 
tous  les  autres  chagrins  »  que  leur  abfeoce  leur 
attiroit.  Mais  retournons  à  nôtre  Hiftoire. 

Fn  cetetns-làle  Koi  th  venir  quelques  lo- 
ges &  Avocats  de  reputatiion,  par  Tavisdcf- 
quels  il  Ht  publier  une  Déclaration  toucluntla 
milice  par  laquelle  il  foutenoit  ^'  queledrdt 
-))  de  créer  des  Commiffaires  généraux  pour  h 
s,  revue*  &  le  bon  ordre  de  la  Milice,  appar- 
s,  tient  à  la  Couronne.    Il  envoya  des  Corn- 
miffions  dans  les  Comtez  ^'  avec  des  dcfenfes 
»  expreflfes  d'obetr  à  TOrdannance  des  deux 
M  Chambres  à  peine  de  Trahifon.     Cela  ne 
faifoit  qu*alonger  la  conteftation  en  papier  par 
des  Déclarations  réciproques ,  chacun  préten- 
dant avoir  la  Loi  de  Ton  côté ,  &  le  Peuple 
obéi/Tant  à  Tunou  à  l'autre  Parti,  comme  il 
le  jugeoit  à  propos.     Plufieurs  crurent  qu:  fi 
le   Koi   avoir  fuivi  l'ancienne   méthode  des 
Lords  Lieutenans  ,  &  Députez  Lieutenans, 
il  en  auroit  été  mieux  fervi  :  ces  emplois  de 
CommifTaircs  étant  alors  inconnus  ,  quoique 
fondez  fur  un  ancien  Adt:  de  Parlement  fous 
le  Kegne  de  Henri  IV.  Deforrc  que  ces  Corn- 
mifîîons  parurent  nouvelles  t  &  excitèrent  de 
la  jaloijfie  par  l'interprétation  que  les  deux 
Chambres  y  donnèrent. 

D'ailleurs  les  plus  afleaionnez  pour  la  Cou- 
ronne, &  qui  n'approuvoicnt  pas  les  violen- 
ces procédures  du  Parlement  ,  parurent  pré- 
venus 
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venus  contre  ce  qui  leurfembloic  être  une  in- 
novation ,  non  aucorifée  par  aucune  Loi  i  ce 
qui  Ht  une  force  impreflion  fur  les  autres  qui 
n*écoient  pas  (i  bien  incencionnez ,  &  fut  cau- 
fe  que  Ton  n'obéit  pas  fi  volontiers  à  ces  for- 
ces de  Coaimiflious.     La  queftion  écanc  agi- 
tée dans  la  Chambre  des  Communes ,  Mr.  Sel^ 
den  fe  déclara  pofitivement  &  avec  chaleur 
contre  ces  Commiffions,  prétendant  que  le 
Statut»  fur leauel elles étoient fondées,  avoir 
été  révoqué  s  &  fit  un  long  difcours  fur  les  fâ- 
cheufes  confequences  qui  en  refulceroient  fi 
Ton  y  obé'ifibit  :  il  repondit  aux  raifonnem'eas 
dont  on  fe  fer  voit  pour  les  appuyer ,  ce  qui  dé- 
termina la  Chambre  à  condamner  une  démar- 
che qu'elle  favoit  bien  n'avoir  pour  bat  que  de 
diminuer  fon  autorité;  &  fit  un  mauvais  effet 
fur  d'autres  perfonnes  d'ailleurs  alfezbien  in- 
tentionnées.    Le  Koi  ne  reçût  pas  cette  nou- 
velle fans  chagrin ,  ayant  toujours  crû  ,  Mr. 
Selden  très  bien  difpoîe  pour  fon  fervice.    Le 
Lord  Falkland  ami  de  Selden  lui  écrivit  par 
permiffion  Je  S.  M.  "  Afin  de  favoir  les  rai- 
„  fons  fur  lefquell^  il  s'ctoic  fondé  pours'op- 
„  pofer  à  cette  Commiflîon ,  qu'on  ne  pouvoir 
9,  méconnoitre  avoir  pris  fon  origine  de  la 
^y  Loi,  &  que  les  plus  favans  en  ces  matières 
„  croyoicnt  ttre  très  légitime  :  pour  favori- 
, ,  fer  une  Ordonnance  qui  n*avoit  pas  la  moin- 
„  dre  apparence  de  juUice.     Selden  repondit 
franchement  comme  étant  perfuadé  qu'il  avoir 
raifon ,  &  que  les  argumcns  dont  il  s'étoit  fer- 
vi  ne  pouvoient  fourtrir  de  réplique;  les  refu- 
mant en  peu  de  mots  pour  en  faire  compren- 
dre la  force.    Mais  il  s'ccendic  en  inveâives 

avec 
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avec  la  même  liberté  contre  l'Ordonnance  de 
la  Milice  >  qu'il  difoic  "  n'être  tondée  fur  au- 
,>  cane  Loi ,  ni  fur  aucun  exemple ,  &  être 
„  ddlniûivc  du  Gouvernement  établi  dans  k 
„  Royaume.  Qu'il  reconnoifloit  avoir  &it  ce 
difcours  dans  la  Chambre  contre  la  Coœmi/- 
9,  fion  d'autant  plus  volontiers  ,  que  cela  lof 
„  donneroit  plus  de  liberté  de  déclamer  con- 
9>  tre  l'Ordonnance  »  fur  laquelle  on  dévoie 
1,  délibérer  en  un  jour  marqué  pour  cet  effet. 
,,  Qu'il  fe  flattoit  de  détruire  auffi  TOrdon- 
„  nance  ,  qui  étoit  encore  beaucoup  moins 
„  fupportables  &  qu'il  croyoît  plusavanca- 
„  eeux  de  détruire  Tune  &  l'autre,  que  d'en 
„  Uiffcr  fubfifter  une  des  deux.     Mais  il  fc 
trompoit  fort  dans  cette  confiance  5  il  éprou- 
Ta  bien-t&t  que  ceux  qui  fe  rendoient  à  fesrai- 
fons ,  lorfque  les  confequences  rtoient  favora- 
bles à  leurs  defleins  >   ne  les  trouvoient  plus 
de  mife  lorsqu'elles  leur  étoicnt  contraires. 
Au  jour  marqué  pour  délibérer  fur  TOrdon- 
oance  il  déploya  toute  fon  éloquence  ,   pour 
l'es  convaincre  qu'elle  étoit  contre  les  loix,  & 
quoique  fcs   raifonnemens  fuflent   du  moins 
auffi  forts,  8c  auffi  capables  de  perfuader  que 
.ceux  qu'il  avoitoppofez  à  la  Commiflîon ,  ils 
ne  firent  aucune  impreffion  ,  &  furent  aifc- 
ment  réfutez  par  ceux  qui  foutenoient  avec 
paffion  ,  &  avec  chaleur  le  fentiment  contrai- 
re. C'eftainfique  bien  des  gens  fe  laificnt  fur- 
prendre  pour  être  trop  raifonnablcs  ,   &  de 
trop  bonne  foi ,  dans  la  penfée  que  la  raifon 
fera  toujours  la  plus  forte  ,  &  qu'elle  fera 
prendre  le  parti  de  la  juftice  à  ceux  qui  ne  con- 
noiflent  ie  droit  ^  &  la  juftice  qu'entant  qu'ils 
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y  trouvent  leur  intérêt.  Il  à  toujours  été  beau- 
coup plus  aifé  de  corrompre ,  &  de  feduirc  les 
hommes ,  que  de  les  rendre  bons  >  &  de  les  ré- 
duire à  laraifon. 

Le  Roi  écrivit  au  Maire  ^  8c  aux  Aider- 
itians  delà  Ville  de  Londres  y  pour  "  lesafTu- 
,)  rer  qu'il  ne  fouhaittoit  rien  tant  que  la  Paix 
yy  du  Royaume  j  &  pour  les  prier  par  Taf- 
„  feâion  qu'ils  avoient  pour  la  C  harte  de  leur 
,y  Ville,  &  pour  leur  propre  confervation  de 
„  ne  point  fournir  de  chevaux,  ni  d'hommes, 
„  ni  d'argent,  ni  de  vaiffelle ,  fur  les  propofi- 
„  tions ,  ou  Ordres  des  deux  Chambres  5  puif- 
„  que  fous  prétexte  de  lever  une  Garde  pour  le 
5,  Parlement.,  on  vouloit  lever  des  troupes 
9,  pour  s'en  fervir  contre  S.  M.  Les  Cham- 
bres informées  de  cette  Lettre  publièrent  une 
Déclaration  pour  la  Ville  ,  "  qu'ils  ne  de-  Dedans 
„  voient  pas  ajouter  foi  aux  Proteftations  du  Jo»^ 
„  Roi  qu'il  n'avoit  point  d'autres  defirs,  &  ^^^^ 


d'autres deffeins  que  pour  la  Paix  publique,  bies 
„  puisqu'il  paroifToit  par  les  difcours  &  par  ponf  la 
,,  la  conduite  de  S.  M.  que  fon  intention  étoit  lJ,„*Jj^ 
„  d'uferde  force  contre  ceux  qui  le  foumet-  fuiune 

„  toient  à  l'Ordonnance  de  la  Milice  5  &  de  Jcttrcdc 

s.  M.  an 
9i  "  — "  " "    ■"  " — 


faire  quelque  entreprife  fur  Hu/i.    Qti'H  ^•^^-  *" 
l'un  &  en  1  autre  cas  la  violence  feroit  re-  Maircfic 
putée  faite  contre  le  Parlement.     C^ue  les  aux  Al- 
pernicieux  deflcins  de  ceux  qui  étoient  au-  <*«««>«• 
prés  de  S.  M.  ne  tendoient  pas  à  moins  qu'à 
„  détruire  la  Religion  ,  la  liberté  &'  la  fure- 
i .  té  publique  ,  qu'à  ruiner  la  Charte  de  la 
91  Ville  de  Londres  ,    qu'à   expofer  les  Bour- 
3»  geois  ,  leurs  femmes   &  leurs  enfans  à  la 
3»  violence,  &à  l'infamie,  qu'à  abandonner 

ji  au 
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9,  au  pillage  de  gens  brutaux,  &t&mez,/es 
„  Rtcheffes  de  cette  Ville  fameufe  ,  en  oa 
,,  mot  an'à  mettre  tout  le  Royaume^ le 
„  defordre ,  &  la  confufTon.     Panant  «p*ik 
,y  défendoient  à  tous  Officiers  de  publier  cft 
„  papier ,  c*eft-à-dire  la  lettre  du  Koi  àpei- 
,,  ne  de  defobeiflance  ,   &  d'encourir  Tindi- 
3>  gnaiion  du  Parlement  :   pouvans  s*affarer 
,,  d*être  protégez   par  rautorité  des  deux 
yi  Chambres,  &  den'être  jamais  inquiétez  en 
„  leurs  perfonnes  ,  en  leurs  Libertez,  &  en 
9,  leurs  biens,  pour  tout  ce  qu'ils  ferdeni par 
j,  leurs  ordres. 

Le  Roi  répliqua  '*  qu'il  sVtonnoit  qu'ayant 
yi  ufurpé  l'autorité  Souveraine  ,  ils  ne  par* 
,,  loient  point  en  Souverains  ,  &  n'avoienc 
9,  pas  adrefle  leur  Déclaration  à  leurs  féaux ^ 
,,  4^  ^Hien  aimez  fujets  de  la  Ville  de  ùmJns, 
yy  Ôî^e  c'rftoit  fe  moquer  trop  groffierement 
„  de  leur  vouloir  perfuader  qu'ils  dévoient 
,,  prendre  les  armes  contre  lui  pour  erre  bons 
„  Sujets  de  S.  Al.  &  fe  défaire  de  fa  Perfon- 
„  ne ,  pour  confervcr  le  Roi.  Q}î'il  leur  éioii 
>,  obligé  d'avoir  expliqué  à  Tes  bons  Sujet?  la 
,.  raifon  pour  laquelle  ils  prefumoient  que  foa 
H  intention  éroit  de  faire  la  guerre  à  Ton  Par- 
„  lement ,  à  favoir  qu'il  éroit  refolu  de  ne  fe 
,1  pas  foumettre  à  Tinjurtice  ,  &  à  Tindigni- 
,,  té  de  leur  Ordonnance  touchant  la  Milice, 
,,  &  à  leurs  votes  furraffaire  de  Hull.  Qu'il 
„  n'avoit  jamais  caché  Tes  intentions  fur  ce 
»  fujct ,  &  qu'il  fouhaitteroit  qu'ils  agiflent 
„  auffi  franchement  avec  lui.  Qu'il  avoit  tou- 
„  jours  déclaré  ,  &  declaroit  encore  que  U 
)i  prétendue  Ordonnance  étoit  contre    les 

-»>  LqIx 
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39  Loix  daPa4S,  contre  les  Libenez ,  &  les 
y.  Droits  de  fou  Peuple ,  deftruûive  de  la  Sou- 
9,  yeraineté ,  Se  que  par  confequent  elle  étoic 
»  incompatible  avec  la  véritable  conftitution 
»  du  Royaume  ,  &  avec  les  Privilèges  du 
„  Parlement.  Que  comme  fes  Sujets  étoient 
99  obligez  de  Taffifter,  par  leurs  fermens  d'Aï- 
9,  legeance  ,  &  de  Supremacie»  &  par  leur 
9,  dernière  Proteftation  :  il  étoit  reciproquc- 
99  ment  obligé  par  fon  ferment  de  s'oppofer  à 
99  cette  Ordonnance  >  que  Ton  avoit  déjà  mife 
99  en  exécution  contre  lui ,  non  feulement  en 
99  armant  &  difciplinant  fes  Sujets  9  mais  en* 
yi  core  en  enlevant  de  force  le  Magaziad'une 
9>  Place  OÙ  il  avoit  e'ié  mis  pour  la  fureté  de 

„  fes  Sujets  de  la  Comté  d.K?rjt. 

99  Que  la  refiflance  du  Chevalier  JJêtbgm, 
>9  étoit  un  Aâe  de  Haute  Trahifons  &  quc 
99  r^nlevemenc  de  fon  Magazin  &  defesMu- 
M  nitioiis,  par  qui  >  &  par  quelque  ordre  que 
>,  ce  f ût>  étoit  une  violence  contre  S.  M .  Et 
19  que  pçtifr  1  un  &  pour  Tautrc  il  efperoic  » 
„  moyenant  le  fecours  de  Dieu  &  des  Loîx  9 
„  avoirjuftice,  ou  qu*il  y  perdroit  la  vie  9 
►,  qu*il  n'eftimoit  pas  au  prix  de  la  conferver 
»,  avec  la  honte  de  fe  laifler  dépouiller  de  la 
^,  Souveraineté  qui   lui   appartenoit  par  le 
•,  droit  de  fa  naiflance.     Et  (i  fes  bons  Sujets 
.9  étoient  capables  de  s'imaginer  que  ce  qu'il 
„  feroit  pour  fa  propre  défenfe  avec  toutes  les 
9  forces  qu'il  pourra  lever,  feroit  faire  la  guer- 
,9  re  à  fon  Parlement ,  il  ne  doutoit  pas ,  de 
,  quelque  manière  qu'il  plût  à  Dieu  dedifpo- 
9  fer  de  lui  dans  ce  démêlé ,  que  la  juftice  de  fa 
I  caufe,  ne  prévalut  enfin  fur  un  petit  nombre 

9»  dt 
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„  de  fcditicux ,  qui  pour  faire  réilffir  leurs  iér  \i 
yy  fctns  ambitieux ,  avoient  feduit,  &  corrom*  js 
.^,  pu  rcfprit  de  Ton  Peuple.  Et  puisqu'ils  n*a^ 
^,  voient  pas  ajouté  plus  de  foi  a  faDeclara' 
j>  tion  ,  de  au  témoignage  de  tous  les  Sei- 
fy  gneurs  qui  étoient  à  fa  faitte  ,  puifqu'ils 
,,'pcrfift oient  à  lever  des  Chevaux,  de  Tar- 
„  gcnt,  &  des  Armes  contre  lui,  on  ncdc- 
„  voit  pas  trouver  mauvais  qu'il  tâchât  dcfc 
„  mettre  en  état  de  n'être  pas  furpris  à  Vor^^  > 
„  comme  il  avoit  été  chaffé  de  Londres ,  & 
„  repouffé  devant  //«//;  &  de  refifter  à  ccui 
,1  qui  vouloientperfuader  à  Tes  Sujets  que  leur 

yy  Religion  étoit  en  péril  ,  parce  que  S.  M. 
,,  ne  vouloir  pas  confentir  qu'ils  lachaogeaf- 
„  fçnt  par  leur  votes  5  &  qu'ils  étoient  prêts 
„  de  perdre  leur  liberté  parce  qu'il  n'cnvou- 
>,  loit  point  reconnoître  d'autre  juge  que  la 
„  Loi  du  Pais.  Neanmois  quelques  mefures 
„  qu'il  fût  forcé  de  prendre  pourfalûreté,  il 
^,  feroit  toujours  prêt  de  les  abandonner 
$y  auflî-tôt  qu'ils  auroient  révoqué  leurs  Or- 
yj  dres  de  faire  des  levées  ,  &  fournis  à  la 
„  jufticeceux  qui  avoient  détenu  fes  Villes, 
„  enlevé  fes  Armes  ,  &  exécuté  l'Ordon- 
„  nance  de  la  Milice ,  contre  fa  Proclama- 
,,  tion.  Autrement  qu'il  procederoit  en  fure- 
„  té  de  confcience  contre  celui  qui  lui  detenoit 
a,  fa  Ville  de  Hull  ,  &  contre  ceux  qui  au- 
„  roient  la  témérité  d'exécuter  la  prétendue 
„  Ordonnance,  comme  il  feroit  contre  ceux 
„  qui  vouJroient  lui  ôter  fa  vie  ,  &  fa  Cou- 
,,  ronne. 

„  C'eft  pourquoi  S.  M.  exhortoic  encore 
„  fa  Ville  de  Londres  d'obeïr  à  fes  premiers 

,>  Com- 
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iJ^CommandemcDS  :  &  de  ne  pas  fe  laifler 
p3  feduire  par  ces  Efprits  broiiillons  ,  qui 
„  vouloient  leur  faire  croire  qu'il  n'y  avoit 
y,  point  d'autre  moyen  de  conferver  leur 
,9  Religion»  leurs  biens,  &  leur  liberté^  que 
jp  par  leur  infidélité  :  qu'il  prioit  fes  Sujets  de 
,^  faire  reflexion  sMs  poflodoient  leurs  biens 
^,  en  Vertu  des  Ordres  des  deux  Chambres  § 
^y  OÙ  en  vertu  des  Loix  que  S.  M .  défendoit^  Si 
yy  c'éiœt.  un  moven  d'en  jouir  avec  fureté ,  que 
y^  d'aider  à  ledepouillerdefon Autorité?  & 
yy  auel  heureux  fuccès  ils  pouvoient  attendre 
,3  d'une  guerre  qu'on  n'entreprenoit  que  pour 
yy  opprimer  leur  Souverain  ?  Que  les  richefles^ 
^,  &  l'éclat  de  leur  Ville  ne  pouvoient  être  dé- 
,,  truits  que  par  une  révolte  contre  S .  M .  Et  que 
,,  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ne  pouvoient 
^y  être  expofez  à  la  fureur ,  &  à  la  violence 
que  par  ceux  y  qui  n'avoient  que  leur  appé- 
tit, &  leur  volonté  pour  règle  de  leurs  ac- 
^■-^ns.  Qu'il  leur  confeilloit  de  ne  fe  point 
iplir  l'imagination  de  triftes  idées  ,  qui 
ne  pourroient  leur  donner  que  du  chagrin  s 
mais  plutôt  de  confidcrer  ferieufemcnt 
'^y  auelle  fureté  ils  pouvoient  attendre ,  dont 
yj  ils  n'euffent  pas  joui  fousfon  autorité,  où 
qu'il  ne  leur  eût  offertes  &  fi  les  maximes 
que  ces  Efprits  feditieux  leur  enfeignoient  y 
ne  tendoient  pas  à  renverfer  les  fondemens 
de  leur  bonheur ,  &  de  leur  tranquilité  ? 
Une  fi  grande  affluence  de  perfonnes  de  tou- 
tes qualitez ,  &  de  différentes  inclinations  ne 
pouvoit  pas  être  fi  long-tems  à  Yorl{  fans  quel- 
ques mouvemens  d'impatience.  Plufieurs  s*é- 
connoient  de  ne  voir  aucuns  préparatifs  pour 
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me  guerre ,  quiparoidbk  ioévicable:  &  A 
dans  le  tems  que  le  Comte  d'^^^r  levoîc  dd 
troupes  en  grande  diligence  te  Kcm  feœoceo- 
toit  d'une  fimple  Compagnie  de  Gardes,  com- 
pofée  de  Gentils-hommes  volontaires  ,  qui  j 
a  ce  qu*on  prevoyoît ,  ne  manqueroieot  pas 
d'abandonner  leur  poile,  aufli-tôt  qu'ils  ver- 
roient  une  armée  furpied.     D*autres  croyait. 
encore  aujourd'hui  que  le  Roi  diflferoit  tm 
]onç-tems  à  recourir  aux  armes  ^  &  que  s'il 
avoit  levé  des  troupes  immediatemeat  après 
qu'on  lui  eut  fermé  les  Portes  de  /*»//,  ç'an- 
roit  été  un  rraît  de  prudence  qui  auroit  décote 
certé le  Parlement,  &rauroitmis  dansTim* 
puifianced'aflfembler  une  armée  :  ils  imputent 
cette  lenteur ,  &  cette  négligence  au  ConJeil 
du  Roi.   Mais  ccwt qui  raifonnoient  alors ,  & 
raifonncnt  aujourd'hui  de  cette  manière .  igno- 
roient,  &  ignorent  encore  la  véritable  canfc 
de  ce  manque  de  précaution.    Le  Koi  n'avoii 
pas  alors  un  baril  de  poudre ,  ni  un  moufquet , 
ni  aucunes  des  provifions  rieceffaircs  pour  une 
Armées  qui  pis  eft ,  il  n*avôit  pas  un  Port  de 
Mer  par  où  Ton  pût  lui  en  tranfporter  avec 
fureté,  &  iJ  n'avoir  pas d*argcnr  pour  Aiveair 
pendant  un  mois  à  la  dépenfe  de  fa  table.     11 
attcndoit  avec  impatience  les  remifes  que  la 
Reine  lui  devoir  faire  de  ce  qu'elle  avoir  pu  ti- 
rer par  la  vente  de  fes  joyaux ,  &  de  ceux  de  la 
Couronne ,  &  de  Terroir  amitié  de  Hemr  Prin* 
ce  d'Orange  ,  &•  elle  avoir  ordre  de  tout  en- 
voyer à  Newcaftle ,  la  feule  place  qui  lui  étoit 
confervée  par  les  foins  du  Comre  de  ce  nom: 
&  alors  S.  M.  &  ceux  qui  favoienr  plus  par- 
ticulicrenrent  l'état  de  fes  aflfaires ,  paroifToient 

n'avoir 


vroir  aucune  penfée  pour  la  guerre  »  Se  fe 
ir  en  repos  dans  l'efperance  que  le  Parle- 
nt fe  porteroic  enfin  à  quelque  accommo* 
ncnr. 

La  Reine  a¥Ott  bîea^desdifficulr0&  à  com- 
:tre.  Car  quoi<)ue  le  Prince  à^Orange  eût 
^  aâeâion  finguhere  pour  le  fervice  du  Roi  t 
qu*il  fit  tous^  fes  efforts  pour  engager  Us 
atsdc  Hêiiéuide  à  s'intereflerdansiaquerel- 
de  S.  M.  Néanmoins  fon  crédit ,  &  foo 
loricé  avoient  extrêmement  diminué,  auffi 
m  que  la  vigueur  de  fon  corps ,  &  de  fon 
»ric  :   &  les  Etats  de  Holtande  avoient  fi 

I  de  panchant  pour  le  Roi,  qu'ils  lui  fai- 
cm  tout  le  mal  qu'ils  pouvoiem.  lU  avoient 
>aravant  favorifé  les  Rebelles  à^Ecnjfe^  & 
T  avoient  donné  crédit  pour  des  armes ,  & 
s  munitions,  dans  un  tems  où  ils  n'avoient 
inr  d'argent  pour  en  acheter.  Dans  la.fuit. 
ils  avoient  paru  bien  intentionncz  pour'  le 
rlement ,  qui  avoic  des  Efpions  en  H(ttt(m- 

enforte  que  la  Reine  ne  pouvoit  rien  faire 
it  il  ne  fût  auffi-vtot  informé  :  &  qu'elle  ne 
avoit  pas  aifcment  fe  pourvoir  d'Armes  & 
Municions ,  ni  trouver  les  moyens  de  les 
re  tranfporter  en  Angleterre,  fans  que  le 
rlement  en  eût  connoiflance  :  la  flotte  com- 
ndée  par  le  Comte  de  Warwick,  ,  &  qui 
rtt  en  la  difpofrtion  du  Parlement  étoit  tou- 
irs  en  état  d'empêcher  toute  communica- 
n,  &  l'on  n'y  voyoit  point  de  remède. 

II  y  avoit  un  petit  vaiffeau  nommé  hPro* 
^tme  de  28.  où  30.  pièces  de  canon ,  com- 
indé  par  le  Capitaine  Straughan^  &  faifant 
rtîe  de  la  flotte  qui  avoit  fervi  de  convoi 

pour 
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•pour  le  paffagc  de  la  Reine  de  Dinvres  en  fl» 
l^mdi  ,  lorfquc  le  Chevalier  Jcém  Pemihfgtm, 
comman doit  la  Flotte ,  &  avant  que  le  Com- 
te de  IVarwick  eût  été  pourvu  de  cette  Charge 
contre  la  volonté  du  Roi.    La  Reine  avwt  re- 
tenu ce  navire  en  Hollande  fous  divers  prétex- 
tes ,  dont  le  Capitaine  reconnu  pour  être^ 
le  à  S.  M.  faifoit  ufage  lorfqu*il  recevoir  des 
Ordres  du  Comte  de  Warwû\  de  rejoindre  la 
Flotte  aux  Dunes.  ^  Maïs  enfin  après  plaSem 
excufes»  on  comprît  qu'il  avoit  d'autres  affai- 
res, &  qu'il  étoit  deftiné  pour  d'autres ufa^fcs, 
&  il  fut  obfervé  par  les  autres  Navires,con«nc 
un  ennemi.  Parce  que  ce  Navire  étoit  fort  lé- 
ger ,  prenoit  peu  d'eau ,  &  entroit  facilement 
dans  tous  les  havres,  d'où  il  envoyoit  un  ex- 
près au  Roi  i  il  fut  chargé  de  200.  barils  de 
poudre  ,   de  2.  où  gooo.  Armes  ,  &  de  7. 
où  8 .  pièces  de  Campagne.  Le  Capitaine  n'eut 
pas  plutôt  mis  en  mer  ,  que  le  Commandant 
de  la  Flotte  en  fut  averti  ,  &  qu'il  détacha 
trois  ou  quatre  Navires  des  Dunes  pour  lui 
couper  le  paflTage  du  côté  du  Nord.  Ils  n'alJe- 
rent  pas  loin  fans  le  voir ,  &  le  pourfuivirent 
a  pleines  voiles,  jufquesà  ce  qu'ils  le  virent 
entrer  dans  la  Rivière  à^Huviber.     Alors  le  re- 
gardant comme  étant  à  eux ,  ils  ne  fe  pre/iè- 
rent   plus  tant  de  lui  faire  la  chafle ,  Te 
contentans  de  l'avoir  attiré  dans  leur  Port  de 
Hully  &  ne  croyant  pas  qu'il  pût^rouver  une 
autre  route  pour  s'échapper.    Mafs  ils  furent 
furpris  de  le  voir  entrer  dans  un  cours  d'eau 
fort  étroit,  qui  fe  détourne  de //r///,  quiavan- 
ce  quelques  Miles  dans  les  terres,  que  le  Ca- 
pitaine counoiffoit  bien ,  &  où  en  partant  de 

HoUan- 


CiYiL.:  D*  Angle  TE  Hit*.   6oi 

Hollande y\\  avoit  formé  le  deflein  d'aller  faire  fa 
décharge.  En  vain  ils  fe  bâtèrent  de  le  pourfuir 
vre ,  leurs  grands  VaifTeaux  ne  purent  entrer 
dans  cette  petite  rivière  qui  étoit  trop  étroite  » 
&  dont  lé  lit  n'étoit  pas  aflez  profond.     Ik 
furent  obligez  de  l'abandonner  bonteufemenc  » 
pendant  que  le  Capitaine  continua  fa  route  »  8c 
fauva  fon  vaifleau  contre  toute  efperance.  En- 
lin  il  prit  terre  du  c&té  de  Buflmgttm ,  &  don- 
na avis  au  Roi  de  fop  arrivée.    Le  Roi  auffi- 
tôt  donna  ordre  à  quelaues  perfonnes  de  aua- 
lîtédu  voifina^e  d'aifemoler  la  Milice  du  raïs 
pour  fe  garantir  descourfes  delaGarnifon  de 
HuU;  &  par  ce  naoycn  les  Armes ,  Munitions , 
&  Artillerie  furent  promptement  portées  à 
York. 

Le  Roi  fut  fort  aife  qu'on  crût  dans  le  pu- 
blic que  ce  Navire  ,  dont  peu  de  perfonnei 
ia voient  la  contenance  y  avoit  apporté  une  plus 
grande  quantité  de  provifions  de  guerre ,  qu'il 
n*en  avoit  apporté  effeâivement  :  &  quoiqu'il 
n'eût  pas  reçu  l'argent  qu'il  attendoit ,  il  no 
laifla  pas  dans  le  même  tems  de  donner  des 
Commiffîons  pour  lever  de  la  Cavalerie  »  & 
de  l'Infanterie  ,  à  des  perlbnnes  de  qualité 
qu'il  crut  en  état  de  fe  bien  acquitter  de  cec 
emploi.    11  fit  General  de  fon  Armée  le  Com- 
te de  Lindjey ,  Grand  Cbambelian  à*Angltter» 
re  y  homme  de  cœur ,  aimé  de  tout  le  monde  » 
qui  avoit  commandé  en  Hollande^  8c  en  i4//f- 
mûgne ,  &  avoit  été  Amiral  en  plufieurs  expé- 
ditions.   Le  Chevalier  jfacob  Ashley  fut  fait 
General  de  r  Infanterie,  Emploi  dont  ilétoit 
très  capable,  qu'il  avoit  exercé  auparavant» 
&  qu'il  exerça  dans  la  iuitte  avec  une  grande 
Terne  il.  Ce  repu- 
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réputation.  Le  Roi  rcfcrra  le  Gcneralat  ie 
ia  Cavalerie  pour  le  Prince  Ratert  fon  NcTca> 
«!)u*il  attendoit  de  jonr  en  )our ,  &  qui  arrira 
peu  de  tems  après.  Ces  levées  fe  BÏroient  awc 
«otant  de  diligence  qu'il  étoit  poffibledafisle 
b^foin  d'argent  oii  étoît  le  Roi.  Les  Sd- 
gncurs  ,  &  autres  perfonnes  de  qualité  qui 
létoicnt  i  la  Cour  s'engagèrent  à  fournir  ^a^ 

Ï^ent  qui  feroit  neceflaîre  pour  payer  la  Cara- 
erie  pendant  trois  mois  ;  dans  la  penfée  qacU 
||iierfe  ne  pouvoir  pas  durer  plus  lofrg-tems: 
ils  payèrent  ces  trois  mois  comptant  entre  les 
mains  d'un  Threforier  fK)nimé  pour  cet  effcti 
&  l'argent  fut  employé  pour  lever  laCavrf^ 
Irie  ,  ce  qu'on  d'auroit  pas  pu  faire  amr^ 
ment. 

Alors  il  cfut  qu'il  étoit  faifon  d'exécuter  la 
tcfoluiioii  qu'il  avoit  prife  il  y  avoit  long- 
tttù^ ,  &  qu'on  croyoit  qu'il  avoit  trop  n^ 
géê;  qui  étoit  de  fe  rendre  Maître  de  r  Ami- 
rauté aurant  qu'il  feroit  en  fon  pouvoir.  Il 
«voit  reçO  trop  de  fujets  de  mécontentement 
du  Comte  de  Nûrthumbtriand  :  il  ne  pouvoit 
j)as  lui  pardonner  aifément  d'avoir  donné  le 
Comrtiandcmeftf  de  la  Flotte  au  Comte  de 
Wfitttick  ^  y  après  que  S.  M.  Tavoit  exprefW- 
«\eht  refufé  au  Parlement.  Cependant  il  m 
trut  pas  dans  ce  tems-là  qu'il  fût  à  proposée 
faire  éclatter  Ion  relfentimcnt ,  parce  qu'il  oc 
pouvoit  lui  reprocher  autre  chofe  ,  que  fa  com- 
plaifance  pour  les  Ordres  du  Parlement;  que 
le  Parlement  n*auroit  pa<;  manqué  de  prendre 
fon  parti,  &:  que  le  Comte auroit  cte  obligé 
de  lui  remettre  Tes  intérêts;  enfin  le  hoi  pre- 

voyoic 
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VOfok  que  s'il  oroic  au  Comte  de  Narthum" 
btflémd  la  Charge  de  Grsnd  Amiral  >  il  nefe-* 
roic  plus  en  Ton  pouvoir  de  mettre  une  Flotte 
ca  mer  cette  année  là ,  le  Parlement  a^ant  en 
fil  difpofition  tout  l'argent  defiiné  pour  ce  fer* 
vice.  Au  lieu  qu*en  diflimulant  fon  chagrin  « 
îl  y  auroit  une  bonne  Flotte  toute  prêtjp ,  & 

2ui  feroic  mife  en  mer  :  &  il  étoit  (&r  de  la 
délité  d'un yand  nombre  d'Officiers  de  Ma«- 
rine  qui  feroient  toujours  difpofez  à  le  fervir 

Suaod  l'occafion  s'en  prefenteroit.  D'ailleurs 
fe  confioit  tellement  fur  la  bonne  volonté  de 
toutes  les  croupes  de  mer  qu'il  avoit  encourar 
«z  en  augmentant  leur  paye ,  qu'il  fe  perfua- 
doit  qu'elles  n'obeïroient  pas  aux  Commande- 
mens  du  Comte  de  îVarwick  s  deforte  qu'il  rc- 
«ardoit  alors  comme  une  chofe  indiflerente 
d'dter»  ou  de  ne  pas.  ôter  l^Commiffion  dv 
Conte  de  N9rtbumberland.  Mais  les  chofes 
«voient  changé  de  face  s  un  de  fes  vaifleaux  en 
exécutant  fes  Ordres  avoit  été  pourfuivi  par  fa 
flotte  comme  un  ennemi  :  le  bruit  s'en  étoit 
répandu  dans  tout  le  Royaume  au  deshonneur 
<ie  S.  M.  Il  n'y  avoit  plus  a  différer.  Ilfe  re- 
folut  dofic  d'oter  au  Comte  de  Nqrtbumbcrland 
la  Commiffion  de  Grand  Amiral  &  de  lui 
envoyer  la  revocation  fous  le  Grand  Sceau 
à^ Angleterre,  II  choifit  le  Chevalier  Penn'mgtçn 
qui  étoit  à  York^  pour  la  porter  à  Bord  :  de$ 
iettres  furent  expédiées  &  fignées  par  fji 
Maieflé  pour  tous  les  Capitaines  ae  la  Flotte» 
par  lesquelles  il  leur  étoit  en  joint  "  d'obeïr 
„  aux  Ordres  de  Pe^Mingteti^  Et  tout  cela  fut 
conduit  avec  tant  de  lccr^it  ,  qu'il  n'y  avoit 
que  ceux  auxquels  on  ne  pouvoir  pasfedifpen* 
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fer  de  le  receler ,  qui  etiflenc  connoifTance  »  où 
qui  euifcac  le  moindre  foupçon  de  ce  change- 
ment. 

Il  communiqua  d'abord  fon  deflein  au  Ch^ 
TalJer  Pamiagttm  de  la  droiture  duquel  il  étoit 
afTuré»  &  qu'il  crut  la  feule  perfoone  propre 
pour  reprendre  immediaceoaeot  des  mains  do 
Comte  de  Warmck,  un  emploi  qu'il  a  voit  exer- 
cé long-tems  >  &  dont  le  Coone  l'avoit  de- 
pofledé  cette  année  là.  PemthÊgtom  troavânc 
^ue  cette  entreprifeferoit  difficile  à  exécuter , 
ne  parut  pas  fort  difpofé  à  s'en  charger  >  & 

N  reprefenta  *'  q  u'il  étoit  déjà  fufpeâ  au  Parle* 
9)  ment  9  que  fon  voyage  aux  Dunes  où  étoit  la 
t»  Flotte  ,  feroit  auflî-tèt  éventé  y  &  feroic 
,f  deviner  le  deflein  de  S.  M.  fans  qu'il  fut 

.  9,  befoin  d'autre  découverte.  Mais  il  Ht  me 
antre  proportion  à  S.  M.  *'  d'écrire  au  Cbe* 
9i  valier  Robert  M/mfil  y  qui  étoit  à  Gremmkb 
„  de  fe  rendre  en  diligence  fur  la  Flotte  pour 
«^  exécuter  cet  ordre  ;  &  que  fon  autoritéf 
yy  comme  Vice- Amiral  à* Angleterre ,  &  ft 
9,  grande  réputation  parmi  les  Troupes  delà 
,,  Marine  ,  ne  trouveroient  pas  la  moindre 
,,  refiftance.  S.  M.  fît  part  de  cette  propofi- 
tion  à  ceux  qui  éroient  du  fecret  :  &  il  prit 
cette  autre  refoiurion  ,  "  qu'encore  que  le 
3,  courage  ,  &  la  fidélité  du  l  hevalier  /?•• 
„  bert  Monfely  fuffent  fans  queflion  ,  cepen- 
^f  dant  fon  grand  âge,  &  lesaccidens  quiea 
„  refultent  ordinairement ,  rendoicnt  fort  pc- 
„  rillcux  l'expédient  prgpofé  par  le  Chevalier 
„  Pem/ington,  Qu'à  la  vérité  il  n'étoit  pas  nc- 
,^  cefliaire  d'employer  un  Officier  du  premier 
,,  rang  pour  aller  çn  pcrfonnc  porter  la  revo- 
it cation  i 
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yy  cation }  mais  qu'il  feroic  plus  à  propos  que 
,,  S.  M.  écrivit  a  chacun  des  Capitaines  en 
j,  particulier  dejever  Tancre  fur  le  Champ  > 
^,  &  de  fe  rendre  au  lieu  que  S.  M.  leurindi- 
^,  queroit  ,  où  ils  trouveroienc.de  nouveauiç 
„  Ordres.  Et  que  S.  M.  envoyeroit  en  ce  lieu 
,,  un  Officier  auquel  elle  voudroic  bien  x:on- 
yy  fier  le  Commandement  de  la  Flotte.  Sui- 
vant ceite^refolution  ,  toutes  les  dépêches  fu- 
rent préparées.  Premièrement  une  revocation 
de  la  Charge  de  Grand  Amiral ,  fous  le  Grand 
SçcsLud^ Angleterre  y  qui  fut  faite^double ,  une 
pour  \t  Covait  àt  Nortbumberland y  &  Tautre 
pour  le  Comte  de  Warwick^  dont  la  Commif- 
fion  fubfiftoit  9  &  étoit  déterminée  par  cçIIq 
de  Grand  Amiral  :  enfuitte  des  Lettres  parti- 
culières pour  chaque  Capitaine  de  Vailfcau  > 
pour  les  informer  ^'  de  la  Révocation  des 
yy  Lettres  Patentes  de  Grand  Amiral ,  &  con- 
ij  fequcmment  de  la  Commiflion  du  Comte 
„  de  Warwick^  ;  auquel  S.  M.  écrivit  pareil- 
lement de  ne  fe  plus  ingérer  dans  les  fondions 
de  cette  Charge  :  &  pour  leur  enjoindre  de  ne 
plus  obéir  aux  Ordres  de  l'un  &  de  l'autre  : 
mais  de  lever  Tancre  immédiatement  après  la 
réception  de  ces  Lettres ,  &  de  fe  rendre  ^vec 
le.  plus  de  diligence  qu'ils  pourroient  dans  la 
Baye  de  Burlington  fur  la  côte  de  la  Comté 
èaVork,  1  où  ils  recevroient  les  Ordres  de  S.  M. 
Ainfi  chaque  Capitaine ,  n'avoit  plus  de  rela- 
tion à  aucun  autre  Commandement ,  &  n'a- 
voit point  d'autre  foin  à  prendre  ç^ue  de  fon 
propre  vaiflcan,  &  que  de  s'acquitter  de  fon 
devoir  :  &  S.  M.  avoit  lieu  d'efperer  d'avoir 
•a  fa  difpoiition  les  vaifleaux  dont  les  Com- 
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mandans  avoienc  quelque  affeâioo  pour  foi 
fcrvicc. 

Tout  étant  prf  paré  dans  les  formes ,  c^Qoi 
concernoic  le  Comte  de  NortbttmbcrlMd  fn 
délivré  à  un  des  Pa^es  de  S.  M.  ponr  le  lui 
porter  à  LtmHres  ;  &  les  dépêches  pour  la  Fkx- 
tc  à  Mr.  Edouard  de  Viliiers.  Le  Page  cfltor- 
dre  de  ne  bâter  pas  tant  Ton  voyage  afin  d'ar- 
river à  Londres  dans  le  même  ten:i$  que  Vi- 
/ttr/ arriveroit  aux  Dunes:  &  Viinencac  or- 
dre de  délivrer  les  Lettres  zvtx  CapiiMWS, 
avant  que  de  parler  au  Comte  de  Warwvki 
afin  que  le  Comte  n*eût  pas  le  tems  de  prête- 
nir  les  troupes,  &  de  les  empêcher  ,  parfon 
autorité ,  d*obeïr  aux  Ordres  du  Rot.  Si  ce 
rojet  avoit  été  pondluellement  exécuté  ,  k 
Loi  fe  feroit  rendu  Maître  de  la  plus  grtnie 
partie  de  fa  Flotte ,  félon  toutes  les  appareil* 
Ces.  Mais  quand  les  deux  Me/Iàgers  fùreorio* 
ftruits  ^  &  le  Page  déjà  parti  pour  Ltmérts^ 
le  Chevalier  femingtim  revînt  oflTrir  au  Rcri 
d*aller  lui-même  aux  Dflwfx,  &  de  prendre  le 
Commandement  de  la  Flotte ,  ce  qui  fît  chan- 

{^er  les  Ordres  adreffez  aux  Officiers  :  &  au 
ieu  qu*ils  dévoient  lever  l'ancre  auffi-tôt 
qu'ils  auroient  reçu  les  Lettres  pour  fe  rendre 
à  Burlington ,  il  leur  fut  enjoint  feulement ,  Je 
JTuivre  les  Ordres  de  Peimwgton.  Ce  dernier 
ne  trouva  pas  à  propos  d*allcr  avec  yiHiers, 
inais  de  prendre  une  route  différente,  &  plus 
fecretc,  afin  qu'on  ne  fût  pas  informé  de  fon 
deflein.  Il  écrivit  au  Chevalier  Jean  P aimer  y 
tin  Officier  de  la  Flotte  qui  étoit  aux  Danes^ 
&  le  Roi  lui  écrivit  auffi  pour  le  même  fujet, 
•il  eût  à  fc  rendre  aufli-tôt  à  bord  de  l'A- 
miral i 
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mïrzli  Se  afind'allet  le  joindre  en  diligence» 
il  partit  en  même  tems  que  Villurs ,  mais  par 
un  autre  chemin.  ViUiers  dont  le  voyage  avoit 
^cé  retardé  par  ce  changement ,  voulut  rega« 
gnerle  tems  par  uns  extrême  diligence,  de^ 
peur  que  le  Page  n'arrivât  à  Laaées  plûrôc 
qu'il  ne  falloit.    Il  délivra  les  Lettres  du  ftoi^ 
&  de  Pennittgtofi  au  Chevalier  P aimer  ,   qui 
^tant  alors  indifpc^é  ne  pût  pas  fe  rendre  à 
bord  ajQTez  promptcment  3  quelque  zélé  qu'il 
fût  p6ur  le  fcrvice  de  S.  M.  Vif/iers  ne  laiHà, 
pas  d'aller  en  hâte  fur  la  flotte  qui- étoit  à  1 -an- 
cre, de  de  rendre  les  lettres  à  chacun  des  Ca*^ 
Eicaines  en  particulier,  qui,  [>our  la  plupart  |[ 
;s  reçurent  avec  tous  les  témoignages  de  fou» 
mijûfion  ,  &  de  fidélité  que  l'on  pouvoic  fou* 
baitcer  ne  faifans  plus  qu'attendre  les  Ordres 
du  Chevalier  Pepnmgton:  &  il  cft  certain  que 
ù  les  pien>ieres  Lettres  a  voient  été  envoyées  » 
eu  fi  PmmigtQfi  avoir  été  prefent  lorfque  les 
dernières  furent  rendues  ,  TentrepriCe  autoiiq 
reUffi  ,   le  Comte  de  Warwkk  étant  alors  à 
terre  où  il  fe  rejouïflbit  avec  quelques  autres 
Officiers  :  enforte  qu'il  n'y  avoir  a  bord  quQ 
Je  Capitaine  fi^//«r  Vice- Amiral,  mû  iiat^n- 
tiooné  pour  le  K(M  :  le  Chevalier  y  eau  Meuf^es 

contre- A  mirai ,  étant  d'une  fidélité  à  toute 
épreuve. 

Mais  après  v  où  d.  heures  ,  pendant  lef- 
quelles  on  ne  put  rien  faire  faute  d'ordres ,  ^ 
ceux  qui  étoient  prêts  d'obeïr  aux  Ordres,  du 
Roi  ,  n'ayant  point  d'autorité  pour  com- 
mander aux  OfEciers  Subalternes  &:  Soldats 
de  leurs  vaiffeaux  ,  le  Comte  de  Warwick,  re- 
vint à  boi'd  1  Villiers  lui  rendit  pareillement 
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la  Lettre  du  Roi  ,  &  fans  faire  paroitre  ao^ 
cun  defleio  àc  deiobcïr  ,  le  Comte  prit  foin 
d'afiermir  ceux  qui  écoienc  de  fon  Parti ,  k 
de  faire  examiner  de  prés  la  conduite  des  au- 
tres. 

Pendant  que  les  Capitaines  anendoient  ta 
Ordres  du  Chevalier  Petini^gton ,  il  attendoic 
de  fon  coté  que  Palmer  le  vint  informer  fccrc- 
tement  de  ce  qui  fe  paflbit  fur  la  flotte,  avant 
que  d'y  aller.     Mais  ce  malheureux  retarde- 
ment  renverfa  toutes  les  mefures  que  ronâvoit 
prifes.     Le  Page  étant  arrivé   à  Londres  no 
matin  après  la  feance  du  Parlement  il  rendit 
X^  Roi    au  Comte  de  Nortbumherland  la  Lettre  du  Roii 
éteaa     gj  i^  revocatton  de  fa  Commiflîon  de  Grand 
^^nllrr.  Amiral.    Le  Comte  repondit  "  qu'il  ctok 
immktT^    »>  refolu d'obéir  a  S.  M.  &<)u.'ilétoittrcsfâ- 
UMdlti    ^,  ché  de  lui  avoir  déplA  par  un^ pur  malheur. 
4eGrind  ^^^^^  foumiffion  ne  plut  pas   à  ceux  q\à  J 
Attinl.  avoient  le  principal  intérêt  ,    &  qui  étoieiit 
dans  une  extrême  apprehcnfiotr  de  perdre  la 
Flotte  du  Roi ,  en  laquelle  confiflroit  leur  plus 
grande  force.  Ils  preflcrent  fortement  le  Com- 
te de  Northt$mberland  "  de  continuer  les  fooc- 
„  lioùs  de  fa  charge ,  nonobftant  la  revoca- 
„  tion  de  S.  M.  lui  promettant  de  le  protéger 
,,  &  défendre  par  leur  fuprême  autorité.  Mais 
le  Comte  le   refufa  poutivement  ,   difaoi, 
qu*il  auroit  mauvaife  grâce  de  continuer 
l'exercice  de  cette,  charge  contre  la  volon- 
té du  Roi ,  qui  la  lui  avoit  confiée  avec  tant 
de  marques  défaveur  &  de  bienveillance: 
&  qu'il  y  avoit  une  claufe  dans  Tes  Lettres 
Patentes  que  fa  Commiflîon  ne   durfcroit 
4j  qu^àutant  que  S.  M.  le  trouveroit  à  pro* 

pas 
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'pos  pour  le  bien  de  Ton  fervice.  Sur  ce  refus 
les  deux  Chambres  raflembiées  le  lendemain, 
au(fî-côc  ils  firent  pa(rer  une  Ordonnance ,  par 
laquelle  '^  ils  nommèrent  le  Comte  de  IVar^ 
3,  wick  pour  Amiral  de  cette  Flotte ,  avec  le 
3,  même  pouvoir^  &  la  même  autorité  qu'a- 
3^  voit  le  Comte  de  Nortbumberhmd  avant  fa 
3,  revocation.  Ils  envoyèrent  cette  Ordon- 
nance avec  des  Lettres  &  votes  au  Comte  de 
Ifjnr/fi^  &  aux  Officiers  de  la  Flotte^  par  un 
Membre  de  la  Chambre  des  Communes ,  qui 
arriva  le  lendemain  matin  après  que  Villiers 
eut  délivré  les  Lettres  de  S.  M.  &  dans  touc 
cet  intervalle  Petwington  n'étoit  point  venu 
fur  la  Flotte  »  Se  n'y  avoit  envoyé  aucuns  Or- 
dres. 

Le  Comte  de  Warwick,  fe  voyant  au  deflus 
de  Ces  affaires ,  avertit  les  Capitaines  de  fe  ren- 
dre à'fon  bord  pour  tenir  Confeil  j  ce  qu'ils 
-firent  tous  ,  à  îa  referve  de  deux  ,  Simgsby^ 
&  Wakf  ,  qui  étant  chargez  par  les  Lettres^ 
de  S.  M.  auflii  bien  que  les  autres ,  de  ne  pas 
obéir  aux  Ordres  du  Comte  de  Warwicl^^ 
rcfuferent  de'S- y  trouver  5  refolws  de  refifter  à 
■la  ÎForce,  &  de  mettre  leurs  Navires  en  état  de 
gagner  la  pleine  mer  pour  attendre  les  Ordres 
-du  Roi  avec  plus  de  liberté  :  mais  ils  furent  (i 
bien  environnez  par  la  Flotte ,  les  Partifans 
du  Comte  eurent  tant  d'adreffe  »  &  Taffedion 
des  troupes  .pour  le  fervice  de  S.  M.  fi  chan-, 
gée,  &  fi  corrompue,  que  ces  deuxCapitai- 
aes  nepouvansfe  retirer,  furent  arrêtez  & 
men^z  prifonniersau  Parlement.     Le  Comte 
communiqua  l'Ordonnance  ,  les  Lettres ,  & 
les  votes  des  deux  Chambres  à  tous  les  autres 
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Oficiers  :  deux  autres  d*efKr'eux  le  Chefalîcr 
y^mt  Mennts  ,  &  le  CMÎtaine  Bmrly  aimeras 
vnieux  fe  démettre  de  leurs  Charges  que  de 
contrevenir  aux  Ordres  du  Kot ,  &  furcmmis 
i  terre.  Tons  les  autres  fans  balancer  "  s'co- 
,^  gagèrent  d*obeir  au  Comte  de  Wmwidi 
3,  poor  le  fervice  du  Parteioent  >  oui  par  ce 
moyen  retrouva  le  Maître  ahfolu  de  tOBteli 
Flotte  du  Roi  >  &  <le  toutes  les  croupes  (k 
mer:  ayant  auffi-t&t  après  arrêté  desx  autns 
Capitaines  KeiMy,  Se  Strsdlm  ,  qui  gaidoieiK 
la  mer  d'Irlande ,  Qc  dont  ils  n^avoient  pu  cor- 
rompre la  fidélité  :  &  s'étanc  emparé  desdoB 
Navires  qu'ils  commandoient.  Par  ce  moyen 
le  Rot  demeura  fons  un  feul  Navire  dans  des 
crois  Royaumes. 

La  perte  de  cette  flotte  (sàïciz  im  rort  iaex* 

trimable  aux  aflaires  do  Roi  ,  &  diminuGk 
eaucoup  Ton  crédit  chez  fes  /VUiez  ,  &  Pn'a- 
ces  voîiîns  >  qui  voyoient  paflTer  Ja  Souveruoe- 
ce  fur  Mer ,  entre  les  mains  de  gens ,  qui  fur  la 
moindre  penfée  de  mécontentennent ,  la  por- 
ceroient  jiîTqurs  à  l'excès  ,  &  n'en  feroiciK 
pas  un  ufage  légitime ,  tel  que  les  Monarques 
ont  accourumé  de  faire.  Et  ^  ne  puis  m'em- 
ptchsr  de  faire  reflouvenir  d'un  évenemeor 
qui  femble  avoir  été  ménagé  par  la  Provideo- 
ce  pour  priver  le  Roi  d'un  fi  puiflaïKfecourSi 
fur  lequel  il  faîfoit  plus  de  fonds.  Lorfqucles 
deux  Chambres  deterii  incrent,  .&  le  Comrc 
de  Sortbtêmbtrhrd  conÇtt\ùi  que  Je  Comte  de 
fVanffkk^  fût  A  mirai  de  la  Flotte,  il  fut  aulTi  re- 
iUu  que  le  Capitaine  C^rrer^t  qui  étoit  dans  tes 
intérêts  de  S.  Al.  feroit  fait  Vice-Amiral  *. 

Le 
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I#e  Roi  ne  voulue  point  que  Cnrnret  acceptât 
cet  emploi ,  defortc  qu'on  mît  en  fa  place  le 
Capitaine  Batten  dévoué  au  Parti  feditieux  > 
&  entêté  des  nouvelles  fantaifîes  de  Religion. 
Au  lieu  que  fi  le  Roi  avoit  fouffert  que  Carte- 
rct  fût  Vice- A  mirai  ,   pcrfonne  ne  doutosc 

Îu*il  n'eut  confervé  la  plus  grande  partie  de  la 
'k>cte  pour  le  fervice  de  S.  iVl.  par  Ton  crédit , 
jparfa  réputation >  &  par  fon habileté,  mal* 
^ré  tout  ce  que  le  Comte  de  IVûrwick  auroit 

fm  faire.  Les  malheurs  qui  arrivèrent  dans  la 
uitte  ne  doivent  pas  être  imputez  au  Cheva- 
lier Pemtmgtgn,  qui  conRamment  étoit  d'une 
fidélité  inébranlable  ponr  S.  M.  mais  au  peu 
de  tems  qu'il  eut  pour  y  penfer.  Et  le  zèle 
qu'il  avoit  pour  taire  reUifir  un  fi  grand  ou- 
vrage ,  lui  Ht  prendre  fi  peu  de  précaution 
Î»our  fa  propre  fureté  >  qu'au  lieu  de  prendre 
e  Coonnandemenc  de  la  Flotte,  &  de  l'ôter 
au  Comte  de  IVgrwicl^y  il  fut  pris  lui-même 

£ar  le  Comte  ,  &  conduit  au  Parlement  ^  où 
i  fortit  du  Lord  Digby  ,  &  quelques  autres 
foupçons  avoient  aigri  les  Eiprits  contre  loi. 

La  vérité  eft  que  le  Roi  faifoit  tant  de  fond 
fur  les  Troupes  de  Mer ,  pour  les  râifons  qu3 
j'ai  dites  »  qu'il  ne  pouvoit  fe  perfqadçr  auc 
toute  l'aâivité  des  Officiers  fût  capable  de  lei 
x:orrompre  ,  ni  qu'elles  vouluffent  fe  déclarer 
pour  le  Parlement ,  quand  la  Flotte  feroic  en 
ÎWer.  Mais  on  leur  fît  croire  qu*elles  n 'avoient 
refTenci  les  grâces,  &  les  bontez  du  Roi  que 
^r  la  médiation  des  mêmes  Otficiers  qui  s'é- 
.toient  engagez  contre  S.  M.  fît  qucleParle- 
.ment  s'étant  emparé  des  coutumes,  &  des  reve- 
nus de  la  Couronne ,  elles  ne  pouvoiem  efperer 
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ée  paye,  ni  de  fubfiftence  qu'en  fe  dévouant  ib- 
folumenc  à  fonlervice.  On  n'avoir  jamais  ta 
d'exemple  d'une  révolte  fi  générale  fur  mer  : 
fi  Ton  en  excepte  quelques  Gentils-hommes 
ui  aimèrent  mieux  tout  perdre  &  toutfouf- 
i-ir  que  de  prendre  parti  contre  leur  SouTC- 
rain. 

La  nouvelle  de  ce  mauvais  facccs  qui  ë- 
minuoit  cxtraordinaircment  les  forces  de  S. 
M.  &  augmcntoit  à  proportion  celles  de  Ces 
ennemis,  rallentit  beaucoup  les  grandes  efpe- 
rancesqueTon  avoit  conçues  à  Fbrk  deVarri- 
ve'e  des  Munitions  de  guerre.  Et  les  plus  éclai- 
rez prévoyoient  les  mneftes  confequenccs  de 
cette  révolte  par  rapport  aux  defîeins  de  S.  M. 
Neantmoins  en  très  peu  de  tems  on  changea 
de  langage  ,  &  quelques-uns  ibutinreni  hau- 
Itement  '^  que  le  Koi  avoit  gagné  en  perdant 
,,  fa  flotte  ,  parce  qu*il  n'avoit  pas  d'argent 
„  pour  payer  ,  &  entretenir  les  Troupes  de 
j.  Mer  j  &  qu'une  viftcwre  fur  terre  ^  qui  éioit 
„  prefqu'affurée  remettroit  le  Roi  en  poffcf- 
,,  fion  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit  ufurpc. 

Il  vid  bien  alors  qu'il  étoit  tems  de  faire  tout 
autre  chofe  que  d'écrire  des  Déclarations,  le 
Parlement  e'rant  entièrement  le  Maître  de  Ja 
Milice  fur  Mer ,  &  ne  lui  rcftant  que  peu  de 
chemin  à  faire  pour  avoir  en  fa  difpofition 
toute  la  Milice  de  terre.  Car  quoi  que  h  Pcir- 
plc  en  gênerai  ,  &  fur  tout  les  perfonnes  de 
qualité ,  fuTent  bien  intentionnez  pour  le  Koi, 
à  la  rcfcryc  de  quelques  grandes  Villes  ,  & 
Corporations  où  les  Ledeurs  feditieux  ,  &  les 
Emiffaires  du  Parlement  avoient  corrompt 
les  Ëfprits  i  cependant  la  Chambre  des  Com- 
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inunes  repandoit  par  tout  une  telle  frayeur, 
faifant  arrêrer ,  &  punir  fererement  les  Mai- 
res, &  Chcrifi,  qui  publioicnt  la  Proclama- 
tion de  S.  M.  comme  ils  7  étoient  obligez 
par  leur  fermens  >  aufli  bien  <|ue  les  Minières 
qui  pour  obéir  à  fes  ordres  lifoient  fes  Décla- 
rations en  public  i  que  les  uns  &  les  autres , 
&  tous  les  plus  zelez  pour  fon  fervice ,  étoient 
contraints  de  s' enfuir  à  Fbr/^,  ou  de  fe  cacher 
dans  les  lieux  les  plus  fecrcts  pour  -éviter  la 
rigueur  de  cette  inquifition.    Far  où  le  Roi 
commença  fut  d'envoyer  fecrerement  le  Com- 
te de  New-Caftel ,  avec  une  Commrffion  de 
prendre  le  Gouvernement  de  New-Cafiel  pour 
s'afTurer  d'un  Port  dans  fon  Royaume,  ^e 
Comte  qui  avoit  une  grande  autorité  dans  ce 
pais  i  &  qui  trouva  les  habitans  dans  une  bon- 
ne difpofition  ,  fe  rendit  Maître  decette  pla- 
ce importante  pour  S.  M.  malgré  la  re6ftance 
d'un  Parti  Schifmatique  ^   qui  voulut   faire 

Î|uelquo  mouvement  :  &  il  étoit  tems  d'y  pens- 
er i  le  Parlement  ayant  déjà  donné  des  ordres 
pour  s'en  emparer.  Le  Roi  choiiit  quelques- 
uns  des  Nobles ,  &  des  premiers  Gentils- hom- 
mes qui  étoient  à  fafuitte,  &  les  envoya  dans 
leurs  Comtcx  en  qualité  de  Commiffarres  Gé- 
néraux pour  fortifier  les  Sujets  dans  leurs  bon- 
nes intentions  pour  S»  M.  Il  fk  ieMarquis.de 
Hertford  fon  Lieutenant  General  dans  toutes 
les  Parties  Occidentales  du  Royaume  par 
Commiflion  expédiée  fous  le  Grand  S;çeau 
à^ Angleterre  i  avec  pouvoir  de  lever  autant  de 
Cavalerie,  &  d  *  Infanterie ,  qu'il  croiroit  ne- 
ceffaire  pour  le  fervice  de  S.  M.  ô:  de  conte- 
nir le  Peuple  dans  fou  devoir  :  n\ais  il  eut  or- 
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dre  de  tenir  (a  CommiiGon  fecrece  »  jufques  à 
ce  qu'il  vit  que  le  Farlemeoc  £eroit  trop  de 
proerez  à  lever  des  troupes  »  &  que  les  Com- 
mUuiresoe  fufleat  pâs  Tuffifans  pour  Tempe* 
cher.  II  fut  accoBnf>agné  du  Comte  de  Batb  à 
çaufe  de  foo  graod  creidit  dans  la  Comté  àc 
Dévm  ,  du  Lord  Pêwiet ,  du  Lord  SeymwTf 
des  Chevaliers  Ré^boii  HopPm ,  jfean  Ber^lijf 
&  Hiigacs  PêlUrd ,  &  d'autres  très  bons  Offi- 
ciers pour  Eure  montre  s'il  en  écoit  befoio. 
Après  leur  départ  le  Roi  forma  le  deffeio  de 
recouvrer  (a  Ville  de  Hall ,  &  de  fe  fcnnx 

rur  cet  efiet  des  Milices  de  cette  Comté; dans 
penfée  qu'étant  Maître  d'une  Place  fi  im- 
Datante  »  chacun  s'emprefTeroit  de  prendic 
loWparti ,  &  que  ce  feroit  le  moyen  le  plus  iùr 
de  compofer  un  Corps  d'Armée  capable  de  le 
farancir  de  la  violence  qui  le  menaçoit.  Dans 
cette  vue  il  enjoignit  à  quelque  Milice  de  l'ac- 
compagner à  Beverly,  Ville  a  quatre  miles  de 
HhI/',  &  afin  de  faire  connoitre  f^s  incendons 
au  Peuple,  il  fie  publier  une  Proclaùiation, 
»da-   dans  laquelle  il  faifoit  mention  ^^  delaRebel- 
^®?.  „  lion  du  Chsvalicr  Hotham  y   qui  tenoic  la 
ftrij.  >»  ville  comrelui  :  'du  refus  que  le  Parlement 
^,  lui  avoir  fait  de  lui  rendre  juftice  :  des  voyei 
j,  dont  la  Parlement  s'étoit  fervi  pour  s'em- 
,y  parer  de  fa  Flotte  ,  ^  des  aûesd'hoftilitc 
3,  de  Hotham  contre  les  habicans  de  Hu//y  & 
,,  de  la  Comté  voifine  ,  dont  il  emprifonnoii 
„  les  uns  ,  &  cbaffbit  les  autres  du  lieu  de 
„  leur  demeure.  Partant  qu'il  étoic  refolu  de 
„  réduire  cette  ville  par  la  force  :  défw*nJanc 
^^^mut Commerce  avec  la  mcmc  Ville,  tant 
pHkM|*cUe  feroit  dan^  la  révolte. 
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U  envoya  cette  Proclamation  aux  deux 
Chambres  de  Parlement ,  avec  cette  fignifica- 
tion,  **  qu'avant  que  d*en  venir  à  la  force 
j»  pour  réduire  cette  Place  à  fon  obeJiflànce» 
^^  il  avoit Juge  à  propos  de  les  exhorter  enco- 
^  re  une  fois  *  de  la  lui  faire  prompcemenc 
99  remettre  entre  tesmaiiis;  auquel  cas  il  ro- 
^f  çevroic  très  volontiers  toutes  les  Adrefiès 
99  qu'ils  voudroienc  liû  preiencer  ^  &  coofen- 
99  tiroit  à  tout  ce  qCii  pourroit  aCermir  û 
^  JPaix  dans  le  Koyaume.  U  leur  demandok 
>)  feulemeat  qu'ils  f îâênt  leur  devoir  >  les  af- 
>9  furant  en  parole  de  Roi  qu'il  ne  Bun^uerok 
^9  rien  de  fa  part  à  tout  ce  'qui  fK)urrou  pre- 
^9  venir  les  maibeurs  dont  la  Nation  ëtoit  me- 
^9  nacée  >  &  à  rendre  fon  Peqple  parfaite- 
^y  ment  heureux.  Et<}iie  slls  ëtoienc  iofenfi- 
^  blés  à  cette  douce  incitation ,  il  laidoic  à 
99  Ditfu  >  &  au  monde  le  jugement  de  fa  caufe. 
Leur  n»arquant  un  jour  auquel  il  attendroic 
leur  reponfe  à  Beverly, 

Aufli-cot  après,  pour  encourager  les  habi- 
^tis  de  la  Comte  de  SêUmgbam  ,-  qui  prefque 
•tpus  paroiffoient  dévouez  à  fon  fervice  9  & 
pour  reveiller  les  bonnes  intentions  de  œ  qu'il 
^voit  d'amis  dans  la  Comté  de  Z^ÂmmW,  où., 
^u  mépris  de  fa  Procbmacion  ,.  TOrdon- 
Jiance  de  la  Milice  avoit  été  hardiment 
•exécutée  par  le  Lord  Wilhmgbhy  de  Parham , 
&  par  quelques  Membres  de  la  Chambre  des 
Communes  s  il  fit  un  petit  voyage  à  Newark^^ 
À*o\x  il  partit  un  jour  après  pour  'Lweol»  ,  hc 
•fe  rendit  à  Beverly  preciiemcnc  au  rems  mar- 
qué pour  attendre  la  réponie  du  Parlement. 
U  fut  toujours  accompagné  dans  ces  de^Pla- 
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ces  de  tasr  es  perfoiuies  de  qualité ,  &  fiiiYi 
é'^m  fi  graoi  cooconrs  de  peapic  ^  qu^oaavok 
fwsz  de  croire  que  ces  deux  <;ointe2  demeure* 
itMcnt  aitacliées  au  fcnricc  de  S.  M. 

Ccui  de  Lmêres  n*agif!biear  pas  avec  moim 
de  dflîgaice.     Après  s'être  rendus  Maîtres  de 
la  Hone ,  ils  traraillerenc  à  fe  mettre  en  état, 
UHtaotDoios  ,de  conferverieur  avantage.  D$ 
a^otenc  (bnné  phifieurs  Compagnies  de  Sot 
dats  qui  s'étoient  engagez  volooiairemeot^  cf 
Terra  de  leur  Ordoonaiice  pour  la  iMilice  :  & 
par  le  znoTen  de  leurs  rott(crîptions,  ils  avoicat 
fan  un  boô  ibods  d'argeot ,  &  amaflcuo  grand 
noaibre  de  chevaux:  enfin  le  22.  Juillet  1641. 
qm  croit  le  même  jour  qu'ils  reçurent  Je  Mcf- 
fage  dii  Roi ,  &  avant  qu'il  fut  arrivé  à  Be^ 
merh  >  les  deux  Chambres  déclarèrent  par  loin 
▼otcs ,  •*  qu'une  Année  feroit  levée  promp- 
j,  rement  pour  la  liireté  de   la  pcTfonnc  da 
Roi  s  pour  la  défei^e  des  deux  Chambres  de 
Parlement.âr  de  ceux  qui^obeïflcMeat  àlcurs 
^,  Commandemens  s  &  pour  la  confervatioa 
„  de  la  vraye  Religion ,  des  Loix,  de  laLi- 
„  berté,  &  delà  Paix  du  Royaume.    Que 
#,  le  Comte  d'Epx  feroit  leur  General ,  avec 
„  lequel  ils  étoientrefol os  de  vivre,  &  mou- 
„  rir.  En  cet  état  ils  convinrent  défaire  une 
Adreffe  **  pour  exhorter  le  Roi  à  onbonac- 
„  cord  avec  fon  Parlement ,  afin  de  prévenir 
„  une  Guerre  Civile.     Ils  paroifToient  alors 
confentir  à  un  accommodement   pour  faire 
croire  au  Peuple  que  s'ils  parloienr  d'une  Ar- 
mée, &  d'un  General  ,  ce  nVroit  que  pour 
(f'S.  M.  à  Icuraccorder  ce  qu'ils  lui  de- 
iem  de  plus  raifonuable  :  ^  il  ci 
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que  d'abord  plufieurs ,  &  principale- 
lans  la  Chambre  des  Pairs  >  ne  donne*^ 
s  mains  à  cette  refolution  qu'avec  une 
r  extrême  pour  la  guerre ,  &  que  dans 
ince  d'attirer  les  autres  dans  les  mêmes 
ms.  Quoique  le  Meffage  du  Koi  leur 
rendu  avant  leur  dépêche ,  ils  n*y  firetic 
Dt  alors  aucune  attention  ,  &  depeur 
contemi  de  leur  Adrefle  ne  fût  connu 
'ajrivée  de  leurs  Députez  ,  le  Comte 
fond  y  ItCiiViiXitt  yeanHollandy  ic  le 
lier  Philippe  $  Stapletm  nommez  pour 
tifTaires ,  firent  le  voyage  de  Beverly ,  & 
erent  au  même  moment  que  le  Koi  re** 
de  Lincoln,  Ils  ne  manquèrent  pas  de 
ceui  qu^ils  rencontroient  >  ou  avec  lef* 
Is  avoicnt  quelque  converfation  »  qu'ils 
t  apporté  au  Roi  une  fi  entière  foumif* 
I  Parlement ,  qu'il  ne  £moic  plus  douter 
beureufe  &  folide  paix.  Et  lorfque  le 
!de  Holland  prefenta  PAdrefTe  à  >.  M. 
it  une  courte  baransue»  '*  que  la  belle 
ife  du  Roi  fon  Père  Je  gloriewe  memoi« 
étoit  Beati  pacifia  ,  bien  heureux  font 
K  qui  aiment  la  paix  s  &  qu'il  efperoic 
ce  feroit  aufli  celle  de  S.  M  Qu'ils  lui 
fentoient  cette  Adreffe  avec  une  humble 
niflion  des  deux  Chambres  de  Parle* 
It ,  qui  n'afpiroient  à  rien  tant  qu'à  la 
re  ,  &  au  bonheur  de  S.  M.  Et  alors 
.  leâure  de  fon  Mefiage  tout  haut  ea  ces 
s. 
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HmmtU  AJrtfff  dts  inix  Cidmkm  it 
^  /^Uoique  noiis ,  les  très-hinDbles>.& 

>  w^^  "<*«^  ^"î^  ^y^  M*  ^  ^ 

o  ^^gociirst  &  ie$  Commuoes  aflembla 
J^«B  a,  en  Païkmem  >  ayant  eu  le  nalbcur  de  o'ob* 
j^^  9,  tcnUpaslefirutt  doeoouselberkHis^ 
Uz%7  ,»  précédentes  Adrencs  &  dans  fcTaueUei  aom 
a»  fàifioiisccMMioitrt  à  V.  M.  DosfinceKi«8c 
la  fidèles  înceocions  %  en  lai  dooaantdcsCoD^ 
11  fcilss  de  Ini deaiMidtnir les chofes  qœaoui 
la  STons  crues  abfoloaient  neceflaires  poula 
M  confenradonde  la  vraye  Religion ,  pour  la 
1,  lurcté  de  V.  Al.  &  pour  la  traD^uilké  di 
ai  Royaone:  IcauenoussycMAsapruavccm 
M  titrèoie  déphiir»  qat  V.  M.  indcée  pM^ 
tt  les  ndottMiiet»  &  fiuix  rapporu  •  conuaiM 
ji  i  lever  des  troopes  contre  boais»  &  coocit 
u  TQt  autres  fidèles  Su}ets»&:  à  faire  de  yrands 
u  préparatifs  de  ^erre ,  unt  dans  le  Koyao» 
19  me  a  qu'au  delà  desAlers>  pour  vous  met* 
n  tre  audeflus  des  jugemens»  &  des  avisde 
u  votre  Grand  Confeil ,  &  dctermioer  pat  U 
11  force  des  armes  les  queftionsqui  regardent 
1,  le  Gouverneoient  &  la  Liberté  du  Hoyau- 
1^  me,  &  qui  font  de  la  compétence  de  votre 
1»  Parleoaent.  Neantnnoins  nous  avons  unde- 
1,  fir  fi  fincere  de  nous  aquicter  de  n&tre  de- 
1»  voir  envers  V.  M.  &  envers  le  Royaumes 
1,  pour  en  conferver  la  Paix  »  &  prévenir  les 
s,  fîineftes  effets  d'une  guerre  civile  entre  vos 
1,  Sujets  ;  au*encore  que  nous  nous  croyions 
M  obligez  de  nous  fcrvir  de  tous  les  naoyens, 
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))  &  de  toute  la  puiflance  >  que  les  Loix  & 
ii  Conftitutions  du  Royaume  nous  ont  confié  » 
a  pour  leur  défenfe  ,  &  pour  protéger  vos 
y,  Sujets  contre  la  violence  >  nous  ne  laiâbns 
»  pas  de  nous  jetter  à  vos  pieds  dans  notre 
>4  humble  &  fidèle  Adrefle  ,  pour  fupplier 
>,  votre  Royale  Majeflé  9  des'abftenirdetous 
,y  préparatifs  de  guerre  s   de  congédier  les 
j>  troupes  qui  font  aux  environs  de  HhU^  de 
j,  Nem-Cnfiel  y  de  Tmmwtth ,  de  la  ville  »  & 
j>  Comté  de  Lifffo/v  ,  &  des  antres  Places: 
ij  de  révoquer  les  Commiilioas  qui  concer- 
ts neot  la  levée  des  troupes ,  comme  étant  il- 
^  légitimes:  &  de  vous  défaire  de  votre  Gar- 
j>  de  extraofdaire.    Qu'il  plaifne  à  V.  M.  de 
xy  s'approcher  plus  prés  de  fon  Parlement  9  & 
jti  d'écouter  f«s  fideks  ConCeils ,  te  humbles 
y^  Adrc(res9  qui  ne  tendront  qu'à  la  défenfej 
^  &  à  l'avaBcement  de  la  iielifion  ,  à  la 
99  Gloire  ,  ^  à  la  fureté  de  votre  perfonnc 
5>  Royale»  te  à  lacoafervationdesLoix,  & 
^  de  la  Liberté.     Nous  avons  pris ,  &  pren- 
^  jirons  toujours  un  grand»  fou  de  punir  les 
^  tumultes  »  Aâes,  Difcours,  &  Ecrits  fe« 
>9  ditieyx ,  (uii  pourroiem  donner  à  V.  M.  ua 
^  ;uftef«jetdemécoateotement,  6c  decrain- 
j»  te:  Sr  rien  n'cftcapablede  nous  détourner 
yx  de  cette  refol-utiou.     Enfin  qu'il  lui  plaife 
yy  abandonner  les  coupables  à  la  rigueur  de 
,>  la  juftice;  &  de  vouloir  bien  que  perfonne 
>,  ne  foit  refponfablc  qu'au  Parlement  de  tout 
M  ce  qui  aura  été  fak ,  ou  dit  dans  le  Parle- 
^  ment  ,  en  confequence  des  Ordres  du  Par- 
j#  lement. 
ij  Denàtrecôté  nous  ferons  prêt$de  faire 

„  ccffcr 
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„  ceffcr  tous  les  préparatifs  que  ooûs  lions 
S)  été  forcez  de  faire  pour  nôtre  dcfcnfe.  Ex 
,,  à'Pégard  de  la  Ville  de  HuU.  &  dcVOt- 
j^  donnance  de  la  Milice*  >  comme  nous  n*^ 
^y  avons  cherché  que  la  confenration  de  la 
,)  Paix  du  Royaume  >  &  qu'à  g^antir  le  Pir- 
,,  lement  de  toute  violence  :  audi  nous  coo- 
,y  fentirons  très  volontiers  de  laifler  la  Villedc 
,,  Hîtll  au  même  état  où  elle  étoit  avant  qoe le 
„  Chevalier  Hotbam  ,    y  ait  fait  entrer  dîs 
9,  troupes  :  de  mettre  le  Magazin  de  V.M* 
,y  dans  la  Tour  de  Lomires  ,  &   d'y  ]0inàTC 
,,  tout  ce  que  nous  avons  préparé  pour  le  fer- 
„  vice  du  Royaume:  nous  confentirons  i*é- 
9,  tablir  la  Milice  par  un  Bill ,  d'une  manière 
9,  qui  retiffira  à  la  gloire  ,  &  à  la  fureté  de 
,y  V.  M.  à  rhonneur  du  Parlement  ,  &  itt 
5,  bien  de  tout  le  Royaume  :  enforte  que  fes 
9,  forces  ne  foient  pas  employées  contre  lui« 
„  même,  que  ce  qui  doit  fer  vir  pour  fa  fure- 
,9  té ,  ne  ferve  pas  à  fa  deftruâion  ,  &  que 
„  ceux  qui  profeflcnt ,  &  tâchent  demaimc- 
yy  nir  la  Religion Proteftante  ne  foient  pas  de* 
„  ftituezde  cous  moyens  de  fe  défendre  con- 
yy  tre  les  pernicieux  aelleins  &  cruelles  enrre- 
„  prifes  des  Ennemis  jurez  de  cette  même 
,,  Religion  »  qui  ont  confpiré  fa  deftruâioa 
^y  dans  vos  Royaumes,  &  dans  les  Etats  voi- 
„  fins,     (^ue  fi  en  tout  cela  V.  M.  veuts'u- 
^y  nir  &  concourir  avec  fon  Parlement,  nous 
„  ferons  connoitre  à  toute  la  terre  par  les 
„  témoignages  de  notre  zèle  ,  &    de  notre 
,,  fi  Jeîité  que  la  Grandeur  de  la  Gloire  de  vo- 
y,  tre  Règne  nous  feront  plus  chères  que  no( 
Il  biens  >  &  <\ttc  aos  vies  >   que   nous  û- 
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^'y  crificrons  avec  ioyc  pour  le  fcrvicc  de 
„  V.M. 

Auiïi-t6t  que  le  Comte  de  /Mbivi/ eut  fait 

la  leâure  de  cette  Adrefle  le  Roi  leur  dit  : 

93  que  les  reproches  c^u'on  lui  faifoit  daûsTA* 

>,  drefle  ne  répondoient  pas  au  difcours  du 

^y  Comte.   Qu'il  ^coit  très  fâché  qu'on  s'ima- 

^9  EÎnât qu'en  rexpofant  à  l'opprobre»  &  à 

^,  rinfamie,  ce  fiit  un  bon  moyen  de  procu- 

^,  rer^  ou  de conferver  la  Paix  du  Royaume: 

»,  Se  qu'il  leur  donneroit  promptement  une 

53  Reponfepar  laquelle  on  pourroit  aifémenc 

^9  difcerner  ceux  qui  fouhaittoient  plus  iince- 

«>  rement  la  Paix.   Dés  le  fécond  jour  fuivanc 

S.  M.  leur  délivra  publiquement  fa  Reponfe 

à  leur  AdrefTe»  après  qu'elle  eut  été  lue  pa> 

.un  de  fes  Officiers  Domeftiques  ;  en  ces  ter* 

j,  mes* 

Hifonfe  de  S,  M.  à  FAdnjfi  des  Seigninrs] 

&  des  Communes  affembUx^  en 

Parlement. 


3,  I^Uoique  les  Ordres  envoyez  au  Corn-  Kfponfl 
n  kJ  ^^  ^^  Warmkk  d'entrer  dans  la  rivière  de  ;s.  H 
3,  d*Humber  avec  autant  de  vaifleaux 

j,  qu'il  jugeroit  à  propos  ^  pour  affifter  le 
py  Chevalier //o/i&tfi» 9  pendant  que  S.  M.  at« 
9,  tendoit  qu*on  remit  la  ville  fous  fon  obeïf- 
99  fances  &  d'enlever  des  Armes  de  fonMa- 
»  gazin  autant  qu'il  le  trouveroit  neceifaire. 
j9  Le  choix  d'un  General  par  les  deux  Cham- 
»  bres  de  Parlement  9  pour  la  défenfedeceux 
jb9  qui  avoient  obcï  4  leurs  Conunandemens  : 

»;  leur 
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^,  \cm  Declafacioo  de  vouloir  mit  &  non» 
„  avec  le  Comte  d*Eff?x  leur  GcncnlinMC 
^,  cdt  rcfoio  le  m^mejour  dcleor  Aàefle» 
^.  enfin  remprifomcKicoc  da  Mâiie4eijp- 
,,  Jhef ,  pow  avoir  voulo  eBecucerlcsLcnrei 
3,  &  coniBiaBdcnneiis  de  S.  M.  fbSat  k 
3^  mainrâifes  dirpo6cioiis  pour  une  AéicSk. 
3^  Cependant  Ton  extn^aiepaffioa  ponrlaPû^ 
yy  jointe  am  tHcoursdesDepneZyqtlls  ap- 
^^  portoientune  Adreffe  pknie  defoûaifioi 
^,  pooryM.,  &  qu'ils  ne  denoandoicoc  <)aK 
y.  Ton  confentement  poiB- la  Paix,  ce  ^fo'ii  fop- 
,,  pofbft  ctreauffi  le  langage  des  denChui^ 
»9  bres ,  loy  avoient  donné  de  grandes  cfpcnn- 
3,  cesque  cette  Adrefleferoit  une  introdoSîai 
jy  à  la  r  aix ,  &  que  du  moins  elle  zvsmtàmaé 
y,  fatiffiiâioa  à  S.  M.  fur  Ion  a»eflàge  àê  IL 
y,  de  ce  Mois,  en  lui  rendant  la  Ville  de  IUL 


99 
99 
3> 


MaispreientementS.  M.  ne  voit  qœ  tnf» 
àfongrand  déplaifir,  qu'on  nesVcoic  rien 
moins  propoTë  par  cette  Adrefle ,  qœ  de  le 
contenter  s  mais  feulenient  de  tromper  & 
de  feduirc  fon  Peuple ,  en  lui  faifanc  croire , 
fous  le  prétexte  fpecieux  défaire  des  offres 
^,  à  S.  M.  qu'elle  refiife ce  oui  doit  être  accor- 
„  dé  y  autrementonne  lui  reroît  pas  on  crime 
„  desmeforcs  qu*ilcft  forcé  de  prendre  pour 
„  faproprefcurcté;  roniic)uftifieroitpas(ies 
A  ôes  d'infidélité,  quinepouvent  être  de* 
fendus  par  aucune  appârance  de  drcNt  8c  ic 
jufHce.  Et  après  tant  d'Aâes  de  gracequ'ii 
a  pafTez  Yolontâirement  »  on  n'impoferoic 
jy  pas  àceqQ'ildemande,&  qu'on  ne  luf  peut 
„  raifonnablcmeni  rcfufer,  des  condttîotf 
^,  qu'il  TIC  ^^eiR accorder  fans  bkfleribn  hoÊ- 


a» 
>^ 
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,  fmir.  Cependant  pour  faire  connoitre  à 
„  tout  le  monde,  qu'il  embrafferoit  avec  joyc 
^9  tomes  les  ouvertures  qo*on  Itii  proj>orQk , 
„  capables  de  faire  naître  une  parfaite  incelii- 
»,  |ence  entre  luy  &  Tes  deux  Chambres  de 
M  Parlement,  avec lefquelles il n*auroit point 
„  de  conteftation  >  quand  on  auroitdecouverc 
,9  les  prati(jues  fecretes  de  quelques  perfon- 
,,  ttcs  mal-intentionnés,  il  avoit  nràrement 
„  réfléchi  fur  tous  les  chefs  de  cette  Adreffe, 
j,  &  y  faifoit  cette  réponf e. 

,,  (Jue  ceux  qui  avoienc  prefcnté  cette 
^y  Adreffe,  n'avoient  jamais  manqué  d*obte- 
I,  nir  l'effet  des  précédentes  ,  lors  qu'ils 
^^  avoîent  demandé  ce  qui  étoit  neceflaire ,  ou 
,j  nrile  à  la  vraye  Religion ,  à  Thonneur  &  à  la 
9,  fureté  de  S.  M.  &  à  la  paix  du  Royaume. 
^y  Cen'eilpasaflez  d'avancer  des  faits  odieux 
„  en  termes  généraux,  fans  en  marquer  quel- 
„  «u*un  en  particulier;  Qu'il  défioit l'envie, 
I,  oc  la  malice  mêmes  d'indiquer  une  feule 
n  proportion  qu'on  lui  ait  faite  pour  le  bien 

fi 


confentement  :  &quefes  Me(rages&  De^ 
I,  datations  étoient  des  témoignages  publics 
9,  de  ce  qu'il  avoit  offert  pour  le  foulagemenc 
y,  des  confcienccs  délicate  s,  &pourl'avatice- 
jf  ment  de  la  Religion  Proreftante.  (^u'onia- 
,,  voit  aifez  quels  égards  on  avoit  eu  pour 
^y  l'honneur  &la  iûretéde  S.  M.lofsq^u'on 
yy  l'avoit  contraint  d'abandonner  fes  Maifons 
„  Royales  5  &  Qu'on  avoittenn  fes  Villes  par 
,,  force  contre  luy  :  &  quel  foin  l'on  avoit 
y,  pris  de  la  paix  du  Royaume,  en  tâchant  de 
ji  mettre  tous  fes  Sujets  en  armes  pour  lui  fai- 
re la 


\ 
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9,  reU  guerre.    Il  Aiffic  que  lepdb&cforriiH 
*,  ftruitdecequ'il  a  accordé  »  &dtCftV'U* 
,  wTcfufé  pour  ne  pas  apprehcodcr  qocàsac- 
,3  cufacions  vagues  fa^Teac  aucune  imprcb». 
„  Pour  lesie  vées  de  Troupes ,  &  les  pre- 
„  paratifs  de  guerre  faits  par  S.  M. ,  Wf 
»,  qu'en  difent  les  Auteurs  de  cette  Aàm 
„  parlesinduaions,   Içs artifices,  &  Icsci- 
.  31  lomnics  des  Ennemis  de  Ta  Perfonne  &  <fc 
„  fon  gouvernement.  Ses  Sujets  fom  bicnifl- 
>4  formés  que  S.  M.  n'a  eu  pour  bot  que  ùl 
3,  propre  défenfe.     Qu *ils  fe  fouvienKac  q* 
fj  S.  M.   a  été  obligée  de  fe  retirer  de  ff^«w- 
t,  Htf//pourlauverfavie.  Ôuele$dcaxCtattt• 
>,  bresdc  Parlement  ont  levé  une  garde  po« 
9f  elles  de  leur  propre  autorité ,  fans  le  moi»- 
„  dre  apparence  de  danger.     Qu'ils  omafor* 
> .  pé  un  pouvoir  fur  toute  la  MiUce  do  RofaB^ 
„  me  par  leur  prétendue  Ordonnance,  fans, 
3,  &  contre  le  confentement  de  S.  M.  contre 
9y  les  loix  les  plus  connues  dans  le  psos:  Qu'il» 
„  s'étoicnt  emparez  de  fa  Ville  &  dcfonNU- 
gazin  de  Hully  &  les  avoient  confiez  au  Che- 
valier Hêtbam ,  qui  en  avoir  fermé  les  por- 
tes à  S.  M. ,  &  luy  en  avoit  empêche  ren- 
trée par  la  force  des  armes.    Qu'ils  approo- 
,.  voicntcctAde  d'infidélité,  quoyquefiit 
3,  fans  leur  ordre,  &  avoient  pris  Hêtkêm  en 
leur  proteâion ,    pour  tout  ce  qu'il  avoir 
fait ,   ou  pourroit  faire  contre  S.  M.  p»- 
^,  dantqueS.  M.  n'avoit  pour  toute fuiteque 
„  fcs  propres  domcfticjucs.     Ce  qui  a  incirc 
Ces  Sujets  de  la  Comte  d'J^ri^ ,  de  lui  foain:: 
une  Garde  très  médiocre  pour  fa  Perfonnf  ; 
&  cela  n'a  pas  été  plutôt  fait  que  les  Cius- 


» 

9> 
93 
9» 
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^5  bresont  voté  qu'il  avoit  intention  de  &ire 

99  la  guerre  à  Ton  Parlement  :  malgré  toutes 

9>  fes  déclarations ,  proteftations ,  &  afluran- 

99  ces  contraires,  fortifiées  par  le  {témoignage 

9»  d'un  grand  nombre  de  Pairs  qui  font  fur  le 

99  lieu$  Les  Chambres  ont  envoyé  des  ordres 

9,  par  tout  le  Royaunie  de  lever  des  Soldats, 

99  des  Chevaux  &  des  armes  »  &  de  leur  appor* 

99  terdelavaifTelle  &  de  l'argent  comptanc 

99  qn'îlsont  reçu  pour  cet  eiTet  :  en  coufequen- 

99  ce,  elles  ont  fait  provifion  de  Chevaux,  & 

^9  levé  des  Troupes  pour  compofer  une  Ar- 

>9  mée,  elles  en  ont  fait  faire  la  revue,  &  les 

99ontmifes  fous  commandement,  contre  les 

99  Loix  du  Royaume ,  &  contre  la  Proclama- 

9;9  tion  de  S.  M^     Elles  ont  publié  une  Deda- 

99  ration  que  s'il  fe  fervoit  de  la  force  pour 

9,  remettre  HuU  en  fonobéilTance,  ou  pour 

99  empêcher  l'exécution  de  l'Ordonnance  de 

9f  la  Milice,    il  feroit  réputé  faire  la  guerre 

99  contre  le  Parlement.     Tout  cela  a  été  fait 

9,  avant  que  S.  M.  eût  accordé  aucune  com- 

9,  miflion  pour  lever  des  Troupes.  Elles  lui  ont 

99  blé  fes  Navires  de  guerre ,  &  les  ont  mis  en 

9,  la  garde  du  Comte  de  P^^ivîc)^,  qui  a  la  te* 

yt  mérité  de  s'attribuer  l'autorité  fouveraine 

99  furlaMerponrchafler,  effrayer  &empri- 

9,  fonner  ceux  de  fes  bons  Sujets  qui  veulent  « 

9,  obéir  à  fes  )uftes  commandemens  :  quoy 

9,  qu'il  ait  été  informé  de  la  revocation  fous 

91  le  grand  Sceau  d'^v^/f^z/rr^ ,  delaCommif- 

9,  fion  du  Comte  de  Northumherland ^  oui  a  fait 

^,  ceifer  tout  le  pouvoir  qui  derivoit  ae  cette 

9,  Commiffion. 

9,  Que  Ton  juge  prefentcment  quicft-cequî 

Tome  IL  D  d  „  corn- 


6x6      Hist:  dis  Gveuiles 

„  commence  la  guerre  ,  &  à  qui  les  malbeurs. 
>,  (^m  s'eofuivroDc  doivent  être  imputez.  "Si 
yj  S.iM.  pouvoic  moins  faire  (jue  ce  qu'il  a 
9,  fait;  s'il  n'a  pas  été  contraint  de  prendre 
„  des  mefures  tant  pour  fe  défendre  y  que  pour 
y^  recouvrer  ce  qu'on  lui  ravit  par  violence: 
9,  &  fi  les  infultes  &  les  indignitez  qu'on  Id 
jj  a  faites  ne  donnent  pas  un  jufte  fujetd'ip-  i 
^  prehender  de  plus  grands  maux  à  l'avenir. A  I 
9»  l'égard  des  craintes  &  desfoopçonsdesaa- 
yy  ceurs  de  cette  Adrefle  y  on  n'en  a  jamais 
jy  DÛ  découvrir  l'origine.  On  connoir  alTez 
j>  les  périls  où  ils  ont  engagé  iesSo)etsde  S. 
M  M.  mais  perfonne  ne  connoît  ceoi  qu^As 
jLi  difent  avoir  prévenus.  S.  M.  ne  peut  donc 
j>  regarder  cette  accufation  que  comme  Iz 
^y  plus  hardie  impofture  qu'ils  Wayentenco- 
>t  re imputé,  que  ces  Dreparati&  fi  neceflaî- 
M  res  faits  dans  la  feule  vue  defe  défendre^ 
3y  ont  pour  but  {fejè  mettre  am  de(f»s  des  jttge^ 
yy  mewsy  ô*  ^cs  éTvis  tU  Jou  Gtond Qmfnl  %  &  de 
j9  determmtr  par  la  force  des  armes  les  quefiiens 
yy  qm  concernent  le  Gouvernement  ^  la  Liberté 
^  ib  Royaume  ^  c^  qui  font  de  la  competeme  du 
y,  Pariement.  S'il  n'y  a  voit  point  eu  d'autres 
y^  forces  levées  que  par  S.  M.  pour  décider 
3,  cesqueltionsi  on  ne  verroit  point  cette  fa- 
,,  taie  meiîntelligence.  Et  il  déclare  ne  fou- 
y^  haitter  la  benediâion ,  &  la  proteâionde 
9,  Dieu  ,  fur  lui  ,  &  fur  fa  pofterité  »  qu'au- 
3>  tant  de  rems  que  lui  &  fes  defcendans  eze- 
yy  cutcronc  ponâueilement  »  &  folemnelle- 
>,  ment  les  Loix  du  Pais  pour  la  defenfedcs 
„  Parlemrn?,  &  de  leurs  juftes  Privilèges. 
y^  Pour  ce  qui  cil  des  troupes  qui  ibnt  aux 

yy    W\i^ 
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f,  eiîviroDS  de  HuU  ,  Ncm-Caftei  »  Thfmmtb , 
I,  &  autres  Places ,  qu^d  on  lui  aura  rendu 
^f  HuU,  Se  quand  il  fera  fur  qu'on  ne  mettra 
^y  point  de  Garnirons  dans  les  autres  Plac^ 
9,  fous  le  même  prétexte  du  bien  public ,  il 
yy  les  congédiera  volontiers  >  maisjufques-là» 
3,  l'exemple  de  Hu/l  lui  doit  faire  prendre  des 
jy  précautions  pour  les  autres. 

„  Qu'il  étoit  furpris  qu'on  Texhortât  à  re- 
'93  voquer  les  Commiffions  qu'il  avoir  accor^ 
9,  dées  pour  la  revue  &  équipement  des  Sol- 
^,  datsi  outre  qu'ellesfont  légitimes  9  &  d'a^ 
,»  bondant  confirmées  par  une  Déclaration 
^j  (}ui  étoit  fous  la  preiTe  ;  fi  les  craintes  des 
j,  invafions  du  dehors  5  &  des  foulévemens  au 
,3  dedatîsdu  Royaume ,  font  fi  grandes ,  &  iî 
„  bien  fondées  i  qu'il  foit  neceffaire  de  paet* 
pj  tre  fes  Sujets  en  état  de  défenfe,  par  une 
pj  voye  extraordinaire  ,  &  illégitime  >  telle 
,,  qu'eft  leur  prétendue  Ordonnance  5  il  n» 
,3  comprenoit  pas  pourquoi  on  ne  les  y  pou- 
jj  voit  pas  mettre  par  une  voye  régulière }  or- 
93  dinaire>  &  légitime. 

„  Four  fon  retour  proche  du  Parlement  »  il 
33  s'en  eft  amplement  expliqué  dans  fes  Mef- 
33  fages»  Réponfes  &  Déclarations,  &  fait 
„  voir  le  peu  de  fureté  qu'il  y  auroit  pour  fa 
3,  Pcrfonoe  par  des  preuves  fi  évidentes ,  qu'ils 
„  n'y  ont  pas  repopdus  ce  qui  lui  fait  croire 
„  qu'ils  ne  s'en  mettent  pas  beaucoup  en  p«i- 
3>  neî  puis  qu'ayant  desraifons  fi  fortes,  & 
,s  fi  legitiçttes  de  nefe  pas  approcher  d'eux , 
yy  ils  ne  fe  veulent  point  approcher  de  lui.  Ce* 
3,  pendant  il  feroit  fort  rejouï  d'entendre 
7>  quelque  exemple  de  châtiment  qu'ils  au^ 

D  d  2  ,f  roicBt 
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»,  roîem  fait  des  tumultes  &  autres  aâions, 
„  dtfcoors  y  &  écrits  fcditieux  ^  capable  de 
„  bannir  de  ion  cfprit  toute  apprchenfioD  de 
,»  péril  :  mais  quand  il  fait  reflexion  fur  les 
3,  plaintes  qu^l  a  faites  pour  des  affaires  de 
^  cette  nature,  &  qu'au  lieu  d'informer  ics 
j,  faits,  on  a  néglige  d'examiner  les  coDpa- 
ji  blés  qui  étoient  indiauez  ,  &  que  l'on  oBm 
„  de  produire  au  Parlement  :    &  <mndil 
9,  iroid  tous  les  jours  publier  des  LibeUescoa- 
gy  trc  fa  Couronne,  &  contre  la  Monarchie 
„  même  ,  pour  animer  ,  &  encoara|^eT  )es 
9,  Sujets  mal  intentionnez  ;    il  o'oie  efperer 
9,  aucun  changement  à  l'avenir  fur  cet  am- 
„  de. 

yy  Quand  aux  coupables  qu'on  vent  qa'i/ 
'^  abandonne  au  cours  delà  jHfh'ce,  il  dl  très 
„  afluré  qu'il  n'en  protège  aucuns  ,   s^il  dft 
j,  vrai  que  la  Loi  foit  la  mefure  du  crime. 
„  Mais  fi  par  les  coupables  ou  délinquants, 
yy  on  entend  ceux  qui  font  déclarez  tels  par 
3,  leurs  votes,  fans  aucune  tranfgreffion  con- 
„  tre  la  Loi  :  fi  par  les  coupables  on  entend 
5,  les  neuf  Seigneurs  ,  déclarez  tels  pour  s'é- 
„  rre  rendus  à  Vork  enobeîffànt  à  fes  Ordres, 
„  lorfqu'iln'y  avoir  plus  de  fureté  pour  eux  à 
yy  Wejhuiaficr  à  caufe  des  violences  qui  leur 
a,  étoient  faites  par  la  populace  mutinées  & 
„  dont  on  n'a  pu  former  contr'eux  un  fujec 
y^  d'accufarion  fans  une  violation  de  Privilège 
„  la  plus  manifefle ,  &  la  plus  odieufe  dont  on 
„  ait  jamais  vu  d'exemple  avant  ce  Parlemenr: 
„  fi  Ton  entend  ceux  qui  ont  refurédeferoû- 
y^  mettre  à  la  prétendue  Ordonnance  de  la 
yy  Milice  ,  ou  à  celle  touchant  Je  C  omman- 

97  dément 
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sy  dément  de  la  Flotte  ^  ou  à  toutes  les  autres 
f»  auxquelles  S.  M«  n'a  point  donné  fon  coo- 
»>  fentement  s  ceux  qui  préparent  des  Adref- 
9>  Tes  pour  être  prefentees  à  S.  M.  ou  aux 
99  deux  Chambres,  &  qui  tendent  à  la  Paix^ 
9,  &  au  bonheur  du  Royaume,  comme  ont 
>,  fait  Tes  bons  Sujets  de  Londra ,  &  de  Kent  ^i 
99  pendant  que  les  Adrefles  feditieufes  étoient 
99  reçues  favorablement  t*  Si  par  les  coupa* 
91  blés  on  entend  ceux  qu'on  a  déclaré  tels 
99  pour  avoir  publié  fa  rroclamation  9  com- 
99  me  le  Maire  de  Londnsi  ou  pour  avoir  Ift 
9»  publiquement  {ts  Meflages  &  Déclarations^ 
99  comme  plufîeurs  Minières  des  eavirohs  de 
ij  Londres  &  ailleurs  ,  iorfqu'on  en  répand 
99  contre  lui  dans  tous  les  endroits  du  Royau* 
99  me  pour  corrompre  l'afleétion de  fes  Sujets, 
99  &  les  détourner  de  la  fidélité  qu'ils  lui  doi- 
99  vent.  Si  enfin  l'on  entend  ceux  qui  prêtent 
99  de  l'argent  à  S.  M.  il  déclare  a  toute  la 
,9  terre  qu'il  protégera  ceux-là  de  toute  fa  for- 
>9  ce9  &  de  toute  fa  puiffances  n'étant  pas 
»  moins  obligé  de  protéger  les  innocens ,  que 
9,  de  faire  punir  les  coupables.  Et  fi  les  deux 
„  Chambres  jugent  à  propos  d'élire  un  Ge- 
99  neral ,  &  de  lever  une  Armée  pour  défen- 
)9  dre  ceux  qui  obéiffent  à  leurs  Ordres ,  S. 
19  M.  ne  doit  pas  laiffer  périr  ceux  qui  fe  (où- 
»,  mettent  à  fon  autorite  légitime ,  fous  pre- 
„  texte  qu'ils  font  déclarez  coupables  par  de 
„  fimples  votes. 

„  Pour  la  manière  de  procéder  contre  les 
►9  Delinquans,  S.  M.  fe  conduira  par  l'avis 
>,  de  fon  Confeil  y  &  fuivant  les  Règles  pref- 
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^',  critet  par  les  Lcix  .courre  ceqs  qui  ii*oiiê 
^  jKMnc  le  Privilège  du  Ptrlement ,  &  dans 
j,  les  cas  où  le  Privilège  a'a^nc  de  lieu,  n'é- 
^  'laiic  pas  raifoonable  quHI  fût  dans  la  necefi- 
^  té  de  procéder  coocre  les  -violateurs  des 
^-/LoioLi  devaoc  ceui  parPordre  deTqudsks 
if^  Lois  ont  éxi  nciées. 
n  QucMque  S.  M.  aicAnetdefeplrâKlfieife 
ce  que ,  depins  renvoi  dfe  cette  Âdreflèi  ils 
„  but  etsoM'e  tait  battre  le  tambour.  Se  kfé 
»j  des  troupes  contre  IqiiL  armé  lenr<9eiietal 
,V 'd'un  pouvoir  deftraftif:  de  la  Loi,  8c  de  h 
^  Liberté  dfs  Sujets ,  &  chcAfi  unGeneralde 
^  leur  Cavalerie  :  neantmoins  par  tendrefle , 
2^-  8c  par  coiDpaffion  pour  ibo  peuple  »  pst 
;i  Peztréme  defir  qu'il  a  pour  la  Paix  dn  hxh 
i,  vaume ,  &  de  voir  toutes  les  Amtccs  de  U 
^li  Nnion  nme^pourfacoBfcrvanoa^  ftpooc 
'■^i'  lefecours  derjir/if»!^  ^  il  voudroit  breo  ea* 

^,  core  une  fois  faire  ces  propKoiicioos. 

^,  que  la  Ville  de  HmU  lui  Mt  délivrée  fans 
i,  remifc  Après  quoi  S.  M.  accordera  une 
^ ,  Amntft ie  générale  à  tous  ceux  qui  font  dans 
„  la  même  ville  :  quoi  qnirricé  &  provoqué 
„  par  les  infolences  de  Ihtham  ,  qui  après 
,,  avoir  dcfolé  le  païs ,  a  (ait  arrêter  les  vfa5> 
y,  &  autres  proviiions  deftinées  pour  la  Mai* 
\y  fon  de  S.  M.  à  infulté  l'Officier  que  S.  M. 
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Providence ,  &  qu'il  ne  les  rendroit  pas  : 
urant  de  menaces  contre  cet  Officier  8c  con- 
tre  tous  ceux  qui  viendroient  lui  parler  de 
la  part  de  S.  M.  a  faifî  ,  &  emprifonoé 
plufieurs  babitans  de  la  Comté  de  Lmcêk^ 

■  ■'  '  ■*!  ■       ^  ca 


Civil.:  p^Angletekre.    <5jc 

99  en  paQanc  la  Rivière  d'/ff/m^r ,  pour  la  ne- 
j>  ceâicé  de  leuM  affaires  >  &  commis  plu* 
i,  fieurs  autres  violences  qui  doivent  exciter 
j,  rindignation  de  tous  les  gens  de  bien  en  fa- 
„  veur  de  S.  M, 

»,  Que  fon  Magazin  enlevé  de  la  FôrcçrefTe 
y,  de  Huii  foit  remis  entre  les  mains  de  telles 
ii  pcrfonnes  que  S.  M.  voudra  nommer  pour 
cet  effet. 

,,  Que  fa  Flotte  fera  remife  fous  le  Corn- 
•  ,9  mandement  ordonné  par  S.  M.  La  deten* 
^p  tion  de  fts  Navires  contre  fes  Ordres  pu- 
,,  bliez  &  reçus,  &  Tufage  que  Ton  en  a  raie 
j,  contre  fon  fervice  9  ét-ant  un  crime  de  Hau- 
,9  te-Trabifon  en  la  perfonne  de  ceux  qui  les 
19  commandent. 

,y  Oue  tous  les  préparatifs  de  guerire  faits 
»i  par  Ordre  des  deux  Chambres  3  à  l'exemple 
jj  defquelles  il  a  été  contraint  d'en  faire  de 
}>  fon  côté ,  céderont  aufli-t6t  :  &  que  la  pre« 
't>  tendue  Ordonnance  de  la  Milice  ,  &  le 
^1  pouvoir  d'impofer  des  Loix  fur  les  Su- 
<99  )ets  ,  fans  le  confentement  de  S.  M.  feront 
9»  abolis,  afin  d'étouffer  la  caufe  de  tous  les 
9,  malheurs.  Tout  cela  ne  lui  peut  être 
j'efufé  avec  moins  d'injuftice  que  fi  on  lui  ôtoic 
la  vie. 

„  Si  ces  Propofitions  font  acceptées ,  &  fî 

l^arlemenc  s'ajourne  pour  une  Place ,  oii 
M.  ne  foit  point  en  péril ,  il  promet  fin- 
rement  devant  Dieu  ,  &  s'engage  par 
i,  toute  fa  confiance  en  l'affcâion  de  fon  Pcu- 
5,  pie  9-  qu'il  congédiera  fes  troupes  fur  Je 
„  champ ,  &  qu'il  fera  ceffer  toutes  levées.: 
„  fouhaitant  que  tous  les  diffcrens  foient  lî- 
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,,  brement  debatus  dam  le  Parlement ,  qiie 
i,  par  ce  moyen  les  Loix  réouvrent  lerefpcft 
>,  qui  leur  dl  dû ,  les  Sujets  leur  jufte  LÎDer- 
,»  te  y  les  Parlemcns  mêmes  leur  entière  for- 
29  ce  y  ^  réputation,  &  qu*ainfitout  leRo- 
,,  jaumejouîlfe  d'une  heureufe  Paix,  &  d'à* 
9,  ne  continuelle  profperité. 

„  Si  au  contraire  elles  font  rejettées,  if  ne 
,>  doute  point  de  la  proteâion  de  Dieu  »  &de 
„  Tafleaion  de  Tes  bons  Sujets ,  qui  ne  pcn- 
,>  vent  pas  êtreloog-tems  en  repos  j  s'ils  iouf- 
>,  frent  que  Ton  opprime ,  8c  que  Vondepoùil' 
9,  le  leur  Souverain.  Et  fi  on  lui  aravifesViU 
y,  les,  fes Navires,  fes  armes  &fon argent, 
3,  on  lui  à  iaiiTé  du  moins  une  bonne  caufe, 

&  le  cœur  de  fes  Sujets:  &  cela  lui  fuffira, 

moyennant  le  fecours  du  Ciel ,  pour  recott- 
9>  vrer  tout  ce  qu'il  à  perdu. 

>,  Enfin  (î  la  confervation  de  la'  Religion 

»  Procédante  «  la  défenfe  de  la  Liberté  des 

3i  Loix  &  du  Royaume,  la  dignité >  &  les 

„  Privilèges  du  Parlement ,  le  fecours ,  &  le 

„  recouvrement  de  l'Irlande ,  font  auffi  pre- 

yy  cieux  aux  auteurs  de  cette  Adrefle ,  qu'ils 

yy  le  font  à  S.  M.  ils  confentiront  prompte- 

„  ment,  &  de  bon  cœur,  ce  que  S.  M.  leur 

3,  demande.    Qu'il  attendroit   leur  reponfe 

„  pofitive  fur  ce  fujet  le  Mecredi  6,  d'Août. 

y,  Jufques  auquel  tenvs  il  ne  feroit  aucune en- 

„  ircprifc  fur  Huii;  parce  que  dans  cet  intet* 

fy  valle  ,   on  ne  fera  entrer  aucun    fecours 

y,  d'hommes  dans  cette  Place  9  &  qu'on  n'en 

jy  tranfportera  rien  de  ce  qui  appartient  i 

„  S.  M. 

Toute  la  Cour  ayant  cntea4u  la  leâure  de 
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l'AdrefTe  des  deux  Chambres  ,  Ht  parokre  une 
extrême  indignation  de  l'affront  infuppona* 
ble  qu'elle  faifoit  à  S.  M.  Et  fut  très  malfa- 
cisfaite  des  Députez  qui  avoient  alTuré  "  qu'ils 
»  apportoiem  une  entière  foumiffion  à  S.  M. 
Quoique  qiiè  ce  qu'i^  apportoient  n'eût  pour 
but  que  de  juftifier  ce  qu'ils  avoient  fait,  avec 
des  menaces  de  faire  encore  pis  :  &  de  fixer- 
iur  la  Peribnne  de  Si  M.  toifs  lesfcand^les» 

3iU*ils  en  avoient  écartez  auparavant.  Et  tous 
toient  perfuadez  (}ue  la  dignité  Royale  enga-- 
geroit  S.  M.  à  faire  uiic  Kepot^e  plus  aigre 

3ue  toutes  celles  au'il  avoit  faites  auparavant  : 
eforte  que  quand  on  eut  lu  publiquement  ceT- 
le  que  nous  venons  d'inférer  ci-deflus,  &  qui 
avoit  été  approuvée  par  les  Pairs  >  &  par  le 
Confeil  de  S.  M.  on  crût  que  le  Roi  n'avoic 
pas  eu  tout  le  reffentiment  au'il  devoit  avoir 
de  rinfolence  ,  &  de  rinjutte  entreprife^  du 
Parlement.    Mais  la  feule  idée  d'une  guerre 

5|ue  les  plus  iages  voyoient  être  toute  prête  à 
dater  contre  le  Roi  >  leur  faifoit  tant  d'hor- 
reur 9  &  tout  le  monde  avoit  tant  de  difpofî* 
tion  k  trouver  bons  tous  les  expediens  qui 
etbient  propofez  pour  la  paix  9  que  dès  le  len- 
demain que  la  Reponfe  leur  avoit  étédellvrée  > 
les  Députez  du  Parlemeiat  perfuaderent  à  plu- 
fieurs  *^  quela  Reponfe  du  Roi étoit  trop  vio- 
„  lente,  &  qu'elle irriterott encore  les  deux 
Chambres,  qui  ne  Tctoient  déjà. que  trop r 
au  lieu  que  s'il  vouloit  adoucir  fon  ftile , 
&  ôter  la  préface  dé  fallcponfe,  ilsétoienc 
affûtez ,  &  le  Comte  de  Hollartd  tn  parti- 
culier fe  faifoit  fort ,  que  le  Roi  auroit  une 
entière  fatisfaûion  fur  ce  qu'il  demandoit. 
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Quelques-uns  touchez  de  cedifcours  preflc^ 
renc  S.  M.  *'  de  reprendre  la  Repome  des 
9i  mains  des  Députez»  d'y  laifler  ieulemenc 
4»  les  proportions  dans  un  flyle  plus  modère 
y»  fans  y  mettre  la  Pre&ce  y  &  fans  parier  dé 
,^  la  conduite  injulle  ,  &  deraifonoable  qoe 
,9  le  Parlement  avoir  tenue  à  fon  égard. 

Mais  S.  M.  répliqua  *'  que  depuis  loog' 
'^y  tems ,  même  après  leur  première  Reinoo* 
„  trance  générale  au  Peuple  >  &  l'avoir  plu- 
j,  fieurs  fois  provoqué  par  leurs  fauflesimpa- 
,y  rations }  il  les  avoit  traitiez  avec  route  k 
yy  douceur  >  &  tonte  la  complaifaoce  imagi- 
^  nable  :  &  n'avoit  attribué  Tirregulanié  de 
j,  leur  conduite  qu'à  une  purcméprife,  czvh 
^y  fée  par  de  faux  rapports  ,    &  mauvaifes 
^y  informations.    Que  cette  modération  n'a- 
yy  voit  fervi  qu'à  les  rendre  plus  hardis ,  & 
j,  plusinfolens:  &  quec'étoïc  apparemment 
,^  pour  cette  raifon  que  leurs  Meflâges  y  & 
,,  Déclarations  étoient  conçues  en  des  termes 
^y  auffi  fiers ,  &  portoient  un  caraâere  de  Sou- 
yy  veraineté  y  comme  s'il  étoit  fournis  à  leur 
yy  Jurifdiaion.    Qu'il  ne  fait  pas  même  fi  çe- 
yy  la  n'a  point  fait  impreffion  fur  fes  Sujets  à 
„  fon  defavantage  ,  c*eft-à-dire  ,    augmeore 
»,  leur  crainte  pour  le  Parlement  ,  &  dimi- 
„  nuélerefpeû  qu'ils  doivent  à  S.  M.  quand 
,,  ils  ont  remarqué  plus  d'empire,  &  d*au- 
yi  torité  dans  leurs>Adrefles  y  que  dans  les  re- 
yy  fus  de  S.  M.  Qu'ilavoit  porté  fi  loin  fa  con- 
yy  defcendânce»  dansla  penféeque  fonezem- 
^,  pie  ,  &  la  confufion  qu'ils  dévoient  naïu- 
,x  rellemtnt  en  avoir ,  ïeprimeroit  cette  licen- 
^1  ce  dans  leurs  difcours.    Que  cette  dernière 

,,  Adrci- 
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l,  Adrefle  concertée  peu  de  jours  après  qu'ils 
j>  s'écoienc  emparez  de  fa  Flotte ,  &  le  mê- 
j,  me  iourqu'iJsavountchoifî  un  General  au-» 
j,  quel  ils  avoient  juré  fidélité  ,  pour  com- 
j,  mander  une  Armée  Contre  S.  M.  conte» 
^,  noie  une  temeraire-apologie  de  tout  ce  qu'ils 
9»  avoient  fait,  &  des  menaces  encore  plus  te- 
j,  meraires  de  ce  qu'ils  avoient  deflein  de  faire 
j)  à  Tavenir.  Enforte  que  s'il  retraâoit  prefen- 
j^  cément  fa  réponfe  folemnellemênt  delibe* 
4»  rée  a  &  arrêtée  en  plein  Confeil ,  devant 
>>  tout  les  Pairs ,  &  qui  contenoit  plutôt  des 
j9  marques  d'un  jufie  reflentiment  de  toutes 
s>  les  indignitez  qu'on  lui  avoit  faites  ,  que 
^,  des  expreffions  »  dures  &  choquantes  >  ce 
9,  fevoic  une  foiblefle  qui  ne  feroit  que  les  ren- 
>>  dre  encore  plus  hardis  dans  leurs  nouvelles 
9>  entreprifes,  &  décourager  Tes  bons  &fide^ 
^,  les  Sujets ,  qui  ne  croiroieht  pas  qu'il  y  eût 
j,  de  fureté,  m  de  prudence  à  faire  paroi tre  de 
,1  l'indignation  en  fa  faveur  ,  lorsqu'il  n'en 
„  feroitpas  paroi  tre  lui-même.  Que  d'ail- 
9,  leurs  il  étoic  à  la  veille  d'unaâed'iiollilibé 
^»  pour  réduire  HuU  à  fon  obeïflance  :  qu'il 
j,  étoit  obligé  d'a0embler  autant  de  troupes 
•j,  qu'il  feroit  neceifaire  pour  l'execucion  de 
^,  cedeflein:  &  que  cette  rétractation  qu'on 
„  lui  propofoit ,  paroiflant  être  un  change- 
3,  menthe  refolution,  &  une foumiffion  aux 
3,  voiontez  de  ceux  qui  font  les  auteurs  de  tous 
3,  les  defordres  ,  non  feulement  le  mettrôic 
3,  hors  d'état. de  lever  des  nouvelles  troupes, 
„  «nais  fcroic  .dcfcxter  celles  qu'il  avoit  déjà 
j,  Icvéesavec  tant  de  peine.  ^  Qit*il.ne.pouvo1t 
3>  p4^  jaiÛHUUtblcment  ajôûtex  foi  aux  prp- 
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,r  mcfles  du  Comte  de  HtfUaaify  qui  TaYok 
„  groflieremeut  trompé  en  d'autres  engage- 
j»  mens»  qu'il  étoit  en  Ton  pouvoir  d'execu- 
t,  ter>  &  que  ni  lui  9  ni  les  deux  autres  Depu- 
„  ICI  n'auroient  pas  aifez  d'autorité  dans  le 
9^  Parti  dominant  pour  repondre  de  foncoo- 
>)  fentement. 

j»  Que  depuis  l'ouverture  de  ce  Parlement/ 
\y  il  D'avoit  point  encore  confenti  à  aucoxs 
>>  propofîtions  j  pour  TeiKution  deTquelles 
j,  il  n'eût  des  promefles ,  &  des  engagemeos 
9>  folemnels  de  perfbones  >  ^pi  croienr  p\m 
,f  en  pouvoir  de  les  accomplir  que  le  Comte 
^,  de  Holland,    Qu'il  avoit  toujours  eiperi- 
a,  mente  qu'encore  que  ces  faifeurs  de  pro* 
,,  mefles  enflent  aflez  de  crédit  pour  nire 
jj  reùffir  les  deKt>erations ,  évidemment  coo» 
a,  rraires  aux  Lois  >  àlajuftice»  SrauxdroiiES 
>,  de  S.  M.  Ils  n'en  ayotent  jamais  pour  re^ 
»  duirelesefpritsfeditieux  dans  les  bornes  de 
j^  la  modération  :  &  que  quand  ils  trouvoient 
„  dcroppofition  ils  fuivoicnt  aveuglement  le 
>,  parti  contraire  i  ilsfe  laifToient  guider  par 
„  ceux  dont  ils  fe  croyoient  les  Maîtres  >  & 
„  revenoienr  cnfuirte  lui  propofer  d'autres  ex- 
j,  pcdÏGns  au(n  mauvais   que  les   preraierf. 
Pour  cesraifons  ilrefufapofitivementdcricn 
changer  dans  fa  Keponfe.  Les  Députez  s'en 
retournèrent  ,  &  lâifTerent  la  Cour  ,  &  les 
habitans  de  la  Comté  plus  irritez  contre  eux 
qu'ils  ne  \qs  a  voient  trouvez:  &  ils  ne  manque* 
rentpas  de  diffamer  "  comme  Auteursd'unc 
,y  guerre  civile  &  de  rendre  odieux  autant 
qu'ils  le  purent  ceux  auxquels  ils  avoienr  trou- 
vé moins  de  panchaot  à  croire  leurs  promefles. 
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Il  eft  certain  que  dès  ce  moment  là  le  Com« 
te  de  Holtand ,   qui  avoit  confervé  quelque 
bonne  volonté  pour  le  Roi ,  la  perdit  entière^ 
ment ,  &  conçut  une  extrême  animofîté  con- 
tre lui ,  &  contre  Tes  Minières.  Il  n'éroit  pas 
content  de  fa  condition  à  Londns  .-  &  il  ne 
pouvoit  voir  fans  chagrin  Pékvation  du  Cood- 
te  à^EJfeXy  qu'il  haifibit  enfecret.     Il  avoit 
deflein  ,  en  fe  chargeant  de  ce  Meflage,  de 
découvrir  lesdifpofitions  du  Roi  à  fon» égard, 
s'il  y  trouveroit  point  ouelque  étincelle  d'af- 
feâion  pour  lui  j  capable  de  fe  r'allumer,  te 
s'il  feroïc  d'humeur  à  accepter  fes  offres  de 
feiîvice.  Il  efpercMt  que  s'il  n'obtenoit  pas  toa* 
ce  la  faveur  qu'il  auroit  foubaitté  du  moins  le 
Roi  lui  pardonneroit  tout  le  pafTé.     Mais  le 
Roi  le  reçût  fi  froidement,  &  rqettafescoo- 
fcils  ^ec  tant  de  mépris  ,  qu'il  comprit  bien 

Sie  les  premières  inclinations  tle  S.  M.  étoienc 
folument  éteintes»  fc  il  partit  à!York  avec 
une  telle  rage  qu'il  ne  garda  plus  aucunes  me- 
fures  »  &  qu'il  contribua  de  tout  foacœur  à 
détruire  une  PuifTance ,  à  Tadminiflration  de 
laquelle  il  n'efperoit  plus  aucune  part. 

Le  Roi  s'étant  engagé  par  fa  Réponft  à  ne 
faire  aucune  entreprife  iur  Huit  avant  le  d. 
d'Ao&t>  il  refolut  en  attendant  la  reponfe  à 
fes  propoficions ,  d'aller  dans  les  Comtez  voifi* 
nés.  Le  même  jour  que  les  Députez  partirent 
pour  Londres ,  il  alla  à  Doneafter ,  le  jour  fui- 
vant  à  Nottinghamy  &  delà  à  Leycefier^  où  il 
fut  €]ue  le  Comte  de  Stamford ,  &  quelques 
Emiflaires  du  Parlement  executoient  TOrdoo- 
nance  de  la  Milice  :  niais  avant  que  &  M.  y 
^rivâc  ils  s*écoicnt  retirez  à  timbampum^ 

Dd7  yille 
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Tille  telletnenc  à  leur  dévotion  que  fi  le  Roi 
les  y  avoit  pourfuivis  >  on  lui  en  auroic  fermé 
les  portes  >  comme  on  avoit  fait  à  HtiU. 

Il  fut  reçii  à  Leycefi^r  par  la  Milice  avec 
toutes  les  marques  de  foumiffion  &  de  fidélité 
qu'Û  pouvoir  fouhaittor ,  &  avec  les  acclama- 
uons  du  peuple  :  mais  il  y  arriva  deux  acd- 
dens }  qui  prouvent  aflez  que  fi  le  Roi  y  écoic 
aimé  comme  il  le  devoit  être  ,  le  Park' 
ment  y  étoit  plus  craint  a  ne  lui.  C'étoit  ak>n 
le  tems  des  Affifes  générales  >  où  le  Juge  Reeoc 
prefidoit  >  homme  de  grande  reputadon  pour 
fon  favoir,&:  [tour  Ton  intégrité^  &  qui  dans  de 
meilleurs  tems  auroit  été  un  fon  bon  Juge  : 
Mr.  Htnri  Haftings ,  le  plus  jeune  fils  du  Com- 
te de  Huntmgtcn  »  fut  élu  Cberif  de  la  Corn- 
f  é ,  pour  contenir  le  peuple  dans  (oa  devoir 
par  l'autorité  de  fa  Charge  ,  auffi  bien  que 
pour  ion  propre  intérêt ,  &  celui  de  fa  famil- 
le. Le  Comte  de  Stambard  ,  &  ceux  de  fa 
fuitte  en  étant  fortis.peu  d'heures  avant  que 
S.  M.  y  entrât  avoient  laiflfé  leurs  Munitions ^ 
jquiétoient  celles  de  la  Comté ,  dans  un  petit 
Magazin  à  l'extrémité  de  la  Ville,  gardé  par 
quelques  Officiers  Subalternes  envoyez  pour 
exercer  la  Milice,  &  par  quelques  autresze- 
lez  habitans j  tous  au  nombre  de  2^ .  qui  avoieot 
baricadé  la  porte  du  Magazin ,  &  promis  de 
la  garder.  Le  Roi ,  qui  étoit  venu  là  dans  un 
efprit  de  douceur  &  de  paix ,  auroit  bien  vou- 
lu feindre  de  n'en  rien  favoir.  Mais  d'un  autre 
coté  l'infolence  étoit  trop  publique  pour  la 
foufTrir ,  &  il  étoit  important  de  ne  pas  laifier 
nine  Garnifon  de  .Rebelles  en  pofTcilion  de  la 
Ville.   11  lit  direan  Juge  **  jque  s'il  jjc£t  fer* 

„  voit 
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99  voie  pas  des  voyes  autorifées  par  la  Loi 
99  pour  taire  forcir  cette  garnifon,  S.AA.  fe« 
99  roic  obligée  de  le  faire  par  des  moyens  ex- 
99  traordinaircs..  Ce  qui  auroit  fort  embar- 
raflié  le  Juge,  qui  n'avoic  ni  Soldats  >  ni  Ca- 
non, ni  poudre  pour  cela,  fi  les  Gentils- hom^ 
mes  du  raïs ,  craignans  les  fuitte^  de  cette  af- 
faire n'avoient  pas  fait  confentir  S.  M.  à  uo 
expédient ,  qui  c'toit  que  ceux  qui  gardoieat 
le  Magazin  auroient  la  liberté  de  fe  retirer 
pendant  la  nuit ,  &abandonneroientleMaga« 
zin.  Ce  qui  fut  exécuté ,  &  Tafiairc  termina 
iâns  bruit. 

L'autre  accident  ponvoit  devenir  plus  iia-^ 
portant.  Quelques  Officiers  Domeftiques  du 
Roi  qui  étoient  arrivez  à  Leyçefier  avant  S. 
M.ayant  appris  que  le  Comte  de  Stamford^tc 
quelques  autres  Officiers  de  Milice  venoient 
ac  fonir  de  la  ville,  galopèrent  après  eux  de 
leur  propre  mouvement,  pour  les  arrêter,  & 
les  amener  au  Roi  :  mais  ils  np  purent  attein- 
dre que  le  Doâeur  Buftwic^ ,  qui  avoir  pris  la 
fuite  avec  les  autres  ,  &  qui  étoit  demeuré 
derrière ,  ne  pouvant  pas  faire  la  même  dili- 

IrenceJls  le  firent  revenir  fur  fes  pas  à  Leyçtfter: 
e  Cberif  le  fit  mettre  en  prifon.  Il  en  àvotta 
fuffifamment  pour  le  convaincre  de  Trahifon  9 
&  le  Roi  vouloir  lui  faire  faire  fon  procès 
aux  Afliies  ,  fuivant  la  difpofitiou  du  Statut 
4e  la  25.  année  à' Edouard  111.  Mais  le  Juge 
fupplia  S.  M.  de  ne  pas  mettre  à  la  decifion 
d'un  feul  Juge,  une  matière  de  cette  cotfequen* 
#e  ,  où  11  s'agiflbit  de  déterminer  l'autorité 
d'un  Parlement  ,  &  d'un  Parlement  feant. 
Cependant  il4€cUra  librement  fon  opinion 

au 
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âu  Roi ,  **  que  c'étoit  une  Trahifon ,  &  qu'il 
étoit  perfuadé  que  tous  les  autres  Juges  fe- 
roient  du  même  fentiment.  Que  s'ils  étotent 
aflemblez  par  ordre  de  S»  M.  une  Décla- 
ration ,  ou  RefolutioQ  de  tous  enfemble  lui 
feroit  très  avantageufe.     Au  lieu  qu'en  pu- 
bliant Ton  avis  feul  >  il  ne  ferviroit  qu'à  per« 
dre  le  Juge ,  fans  rien  avancer  pour  le  {ern- 
cède  o.  M.  D'ailleurs  il  ne  devoir  pasuoi 
s'aflurer  fur  la  fermeté  des  babitans  du  pais» 
que  des  Jurez  euflent  le  c;ourage  de  pronoa- 
cer  une  condamnation  s  &  ne  le  f ai  fans  pas, 
le  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife  donr 
neroit  plus  de  force  >  &^  plus  de  crédit  à 
l'Ordonnance  de  la  Milice  >  que  les  yotc$ 
des  deux  Chambres  9  n'a  voient  fait  jufques 
à  prefenc.  S.  M.  fe  rendir  à  cette  derniè- 
re raifon  1  deforte  qu'il  fe  contenta  delaiffer  le 
coupable  dans  IaprifoQ>  &  de  diâfererjeju*- 
gement,  jufqu'à  ce  qu'il  pût  afiTçinbler  unaf* 
fez  grand  nombre  de  Juges. 

Le  Roi  ne  fut  pas  plût6t  refolu  de  furfoir 
ÙL  pourfuitte  que  ceux  qui  agiflfoient  en  fecret 
pour  le  Parlement ,  &  qui  feignoient  d'être 
afTedèionnez  aufevvice  de  S.  M.  firent  û  bien 
qu'ils  engagèrent  les  Gentilshommes  du  pais 
les  plus  zelez  pour  le  Roi ,  &  le  Juge  même  à 
demander  à  5.  IVL  "  Qu*il  voulût  bien  con*- 
fentir  par  grâce  l'élargiffement  du  prifon- 
nier  ou  de  permettre  au  Juge  de  le  pronon** 
cer  ainfi ,  fur  un  babeas  corpus  j  cet  aâe  de 
mif#icorde  étant  capable  de  faire  une  fone 
yy  imprefTion  fur  l'efprit  deshabitans  dupais 
^y  à  l'avantage  de  S.  M.  &  pouvant  avoir 
M  une  grajule  influence  fur  tout  le  Royaume , 


39 
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^9  &  fur  le  Parlement  même.    Ces  Gentils- 
hommes &  le  Juge  allèrent  le  propofer  au  Roi 
le  foir  avant  qu'il  partit  pour  retourner  à 
Yor^.     Le  Roi  leur  Ht  reponfe  "  qu'il  y  pc»- 
>}  feroit  pour  le  lendemain  :  &  dans  cet  in« 
tervalle  (aifant  reflexion  que  foit  qu'il  confen* 
tîCs  ou  ne  confentîtpas  à  ce  qu'on  lui  deman- 
doit }  on  ne  manqueroit  pas  d'élargir  le  pri- 
fonnier  auffitoc  après  le  départ  de  S.  M.  le 
Peuple  commençant  déjà  à  murfnurer ,  & 
courant  en  foule  a  la  prifon  pour  voir  le  Doc- 
teur ,  qui  l'excitoit  encore  plus  par  fes  dif-^ 
cours  feditieux  s  dès  k  lendemain  de  grand 
matin  S.  M.  donna  ordre  ^*  à  un  Officier ^ 
»  avec  l'afliflance  que  le  Cherif  lui  donneroitj 
I»  de  conduire  le  DodEeur  à  Nottingbam  ,  & 
»  de  là  dans  les  prironsdT(7r^  .*  ce  qui  fuc 
promptement  &  fecretement  exécuté  :  &  il 
cil  certain  que  s'il  y  avoit  eu  moins  de  diligen- 
:e  i  ou  moins  de  fecret  y  le  commun  peuple 
'auroit  fauve.    Quoique  cet  accident  ne  pa« 
roiflfe  pas  fort  important  en  foi ,  j'ai  pounant 
:rû  qu'il  ferviroit  beaucoup  à  faire  connoître 
pelle  étoit  l'humeur  ,  &  Tefprit  de  la  Na- 
londans  cetems-là,  &  la  fituation  defavan»- 
lageufe  ou  fe  trouvoit  SL  M.  que  tant  de  per-^ 
onnes  bien  intentionnées  tugeaffent  à  propos 
|ue  S.  M.  relâchât  un  fcelerat  pris  dans  Tac- 
c  même  de  Haute-Trahifon ,  pendant  que  le 
Parlement  detenoit  un  très  grand  nombre  de 
>erfonnes  d'honneur  ,  &  de  qualité  dans  des 
•rifons  étroites  fur  un  fimple  foupçon  qu'ils 
voient  deflein  de  prendre  le  parti  du  Roi ,  ou 
u'îlsavoient  de  l'affeftion  pour  lui,  oupar- 

ç. qu'Us  rcfufoicoc  d'obcïf  aua^  Ordres»  8c 


é4i     Hist:  des  Guinnis^ 

Commandemens  injuftes   des  deux  Cham- 
brcs. 

La  Réponfe  du  Parlement  ne  fut  rendue  à 
S.  M.  que  deux  jours  après  letems  marqué  i 
fans  dépuration ,  &  fans  autre  cérémonie  oue 
de  l'enfermer  dans  une  lettre  écrite  à  un  des 
Secrétaires  ,  chargé  de  la  prefenter  au  Roi: 
elle  conrenoit. 
^^^^        M  Que  la  fureté  du  Roi ,  &  du  Royaume 
Firifr     »»  '^"'  ézsLni  confiée  ,   ils  ne  pouvoienc  pas, 
ment     >i  <}uant  àprefenc^  accorder  les  demandes  de 
^«  ^«  1»  S.  M.  Que  la  raifon  pour  laquelle  ils  gsLr- 
«4^!'^'*  doienclaVillede  Hutt,  le  Magasin,  &  la 
3S.$/     »  Flotte  ,  ilsavoient  paffé  l'Ordonnance  de 
^,  la  Milice  >  &  fait  des  préparatifs  degaer<i 
,,  re ,  étoit  pour  aflurer  la  Religion  3  la  Per* 
j>  fonne  de  S.  M.  le  Royaume,  de  le  ParVe- 
^,  ment ,  qu'ils  voyoient  dans  un  péril  mani- 
^>  fefte ,  &  imminent,  Que  quand  ils  n'auroienc 
„  plus  fujet  de  craindre  que  les  forces  du  Ro- 
^,  yaume  fuflTcnt  employées  pour  fa  propre 
,,  deftrudlion^alors  ils  fcroîent  prêts  de  retirer 
„  la  Garnifon  de  Htdl ,  de  rendre  le  Maga- 
,,  zin  ,  &  la  Flotte  ,  &  d'établir  la  Milice 
„  par  un  Bill ,  d'une  manière  qui  feroit  hono- 
„  rable  &  avantageufe  à  S.  M.  conforme  au 
„  devoir  du  Parlement ,  &  efficace  pour  le 
„  bien  du  Royaume  ,   comme  ils  ravoicnt 
„  promis  dans  leur  Adreffe.    Qu'ils  ne  com- 
3,  prenoient  pas  pourquoi  le  Roi  demandoit 
„  que  le  Parlement  s'ajournât  pour  une  autre 
,,  Place  ,  &  qu*il  n'y  auroit  pas  de  fureté 
„  pour  eux  de  le  confentir.    Que  le  lieu  où  il 
5,  avoit  accoutumé  de  s'affcmbler  ,  étoit  au/E 
)^  lûr  pour  S.  M.  qu'aucun  autre  9   n'ayant 
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l,  p^s  lieu  de  douter  de  la  fidélité  de  la  Ville 
»  de  Londres  s  &  le  Parlement  ayant  tou- 
^y  jours  un  très  grand  foin  de  prévenir  les  dan^ 
99  gersque  S.  M.  pourroit  appréhender:  & 
,j  Qu'ils  mettroient  bas  les  arnaes ,  s'abilien- 
,9  droient  de  faire  aucuns  préparatifs ,  &  con* 
^i  gedieroient  les  troupes  qu'ils  avoient  déjà 
„  levées»  lorfqu'ils  verroient  cefTer les  motifs 
ji  oui  les  ont  engagez  à  pourvoir  à  la  défenfe 
9>  du  Roi ,  du  Royaume  >  &  du  Parlement. 

Ils  firent  imprimer  cette  Réplique  ,  &  la 
firent  lire  dans  toutes  les  Eglifes  à*Aagkterre  » 
&  de  la  Principauté  de  Galles. 

C'efl  ainfi  qu'ils  déclarèrent  la  guerre  à  S. 
IVL  en  termes  exprès  comme  ils  avoient  déjà 
faitlong-tems  auparavant  par  leurs  aâions: 
les  deuï  Partis  ne  parurent  plus  avoir  aucune 
penf^ée  pour  l'accommodement  i  mais  à  fe 
fortifier  ,  &  à  fe  rendre  formidable  l'un  à 
Tautre  le  plus  qu'il  leur  fut  pofiible. 

Dans  Londres  ils  ne  penfoient  qu'à  former 
leur  Armée  «  Se  qu'à  exercer  tous  les  Ades 
de  puifTanct  qui  pouvoient  y  contribuer.  Pour 
cet  effet ,  le  Bill  pour  le  payement  des  droits 
par  tonneau,  &  du  foft  pour  livre,  étant  ex« 
pire  dès  le  10.  de  Juillet ,  ils  en  envoyèrent 
un  autre  de  la  même  nature  au  Roi  pour  une 
prolongation  de  fix  mois  ,  afin  d'avoir  fon 
confentemeht  :  mais  S.  M.  voyant  qu'on  s*é- 
côif  emparé  de  force  de  tout  l'argent  qui  lui 
appanenoity  &  qu'on  s'en  fervoit  contre  lui  t 
reÀifa  fon  approbation.  Sur  cela,  quoiqu'ils 
euifent  refolu  dans  le  même  Parlement  *^  que 
yy  quiconque  payeroit ,  ou  exigeroit  ces  droits 
i>  après  l'expiration  da  BlU  ^  &  avant  qu'il 
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9>  y  en  eût  un  autre  accordé  de  Nomen  par 
j>  SaMajefté  du  confcntemeiic  desSëucun 
39  &  des  Communes ,  comberoic  dans  le  cas 
5,  du  Pfétmwnrey  quieft  la  plus  grande  pêne 
»  après  la  peine  de  mort  ;  ils  ordoonerenc 
»,  par  Tautoricé  des  deux  Chambres»  **  qoe 
1,  les  mêmes  droits  feroient  continuez.  EtiU 
déclarèrent  en  même  tems  ,  ^  qu'ils  garanti- 
j.  roient  de  toute  amende  ,  &  de  toute  peî- 
,1  ne  ceux  qui  obeïroient  à  ce  vote  ;  qa'ils 
>>  appelloîent  une  Ordonnance  du  Parlement. 
Par  ce  moyen  ils  fe  mirent  en  polTeflios  de$ 
droits  de  coutume,  comme  s'ils  leur  avoiem 
appartenu. 

Ils  exerçoient  une  rigueur  inouïe  contre  ceoc 
qui  s'oppofoient  ou  qui  ne  fe  foumetxoîcBC 
pas  à  leurs  Refolutions  s  dont  je  rapporterai 
feulement  deux-  exemples.  Le  pronier  da 
Chevalier  RicbartrGoumêy  ,  citoyen  di/Hogoé 
par  Tes  grands  biens  ,  par  fa  réputation  ,  Zc 
par  fon  intégrité  >  que  les  Seigneurs  »  fur  la 
plainte  de  la  Chambre  des  Copimunes ,  firent 
mettre  dans  la  Tour  de  Lmdres  »  avant  qu'ils 
euffent  envoyé  la  dernière  Adrelfe  au  Kois 
parce  qu'il  avoit  publié  la  Proclamation  con- 
tré l'Ordonnance  de  la  Milice ,  en  confequeo- 
ce  des  Ordres  de  S.  M.  &  du  ferment  de  fa 
Charge.  Comme  ils  vouloient  avoir  un  autre 
Maire  à  leur  dévotion  >  le  Chevalier  Rkbard 
Coumny  prouva  inutilement  fon  innocence, 
n'ayant  rien  fait  qu'il  ne  fût  obligé  de  faire  par 
par  les  Loix  du  Païs ,  par  Tiifage  établi  dans 
Londres  «  par  la  création  de  fon  Office ,  8c 
par  fon  ferment.  Les  Seigneurs  ,  en  laprefeiH 
ce  ddCouaa^asskV^  ^Wiccoit  <<  déchu  à: 


>f  fa  Charge  de  Maire  de  Londres;  &  abfolu- 
j9  ment  incapable  de  pofTeder  aucun  OÀce  > 
^»  honneur  )  ni  dignité  dans  la  ville  >  &  dans 
sy  tout  le  Royaume  >  &  le  condamnèrent  à 
>,  demeurer  en  prifon  tant  qu'il  plairoit  aux 
99  deux  Chathbres  de  Parlement.  EnTuitte  de 
ce  jugement  VAlderman  PefmmgtM  ^  dont  nous 
avons  fouvçnt  parlé  f ,  fut  élA  Maire  tumul' 
cumifement  &  aux  Clameurs  du  Commua 
Peuple  ;  contre  les  Règles  de  Téleâion.  U  fiit 
inftallé^  &leveritable>  &  ancien  Maire  mis 
a  la  Tour  de  Londres  ^  où  il  fut  laiiïé  prefques 
iufques  à  fa  mort. 

vautre  exemple  eftdujuge  Mailet  qui  fut 
mis  en  prifon  pendant  le  Carême  précèdent , 
pour  les  raifons  que  j'ai  dites  ^.  Comme  c'é- 
toit  encore  fon  tour  pendant  Vété  de  prefider 
aux  Grandes  Affifes  dans  ces  Comtez,  &dans 
le  tems  qu'il  tenoit  fa  feance  à  Mmdftone^ 
quelques  Membres  de  la  Chambre  des  Com- 
munes fous  le  titre  de  petit  Committé  du 
Parlement  2  vinrent  au  fiege  &  *'  le  requirent 
j)  au  nom  du  Parlement  de  faire  laleâurede 
9,  quelques  Papiers.  C'étoit  en  faveur  de  l'Or- 
donnance de  la  Milice  »  &  contre  les  Commif- 
lions  de  S.  M.  pour  lever  des  troupes  :  il  leur 
repondit  ^  **  qu'il  étoit  feant  en  vertu  des 
^>  Commiffions  de  S.  M.  qu'il  étoit  autorifë 
9,  de  faire  ce  que^fes  Commiffions  conte- 
9,  noient  ^  &  qu'il  n'écoit  point  autorifé  pour 
9)  autre  chofp  :  partant  que  n'étant  point  fait 
9,  mention  de  ces  papiers  dans  aucunes  de  k% 
9%  Commiffions  ,  ni  de  la  publication  d'aucu* 
^,  ne  chofe  de  cette  nature,  ilnepouvoit,  & 

»  ne 
f  If  Fatt*  p.  19^   X I.  Patt.  p.  9*   *  II<  Paît,  P*  »^7« 
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.MMOckfidic  CcsDcpmatTûi 
„  iriftanrr  à  laqudle  ils  oc  s'tfceo- 
pas»  inwncicnc  CD  porter  tmoBfcfle 
Ckambre  »  &  firent  de  grandes  cxcb* 

vconncleJageAiaffrrj  cômme^'coB- 

9,  tre  OB  bomme  aiiî  fi>nicnu>it  j  &  pnxe* 
„  fsonkParoFaoieiixcoïKrelePaileiDeflt. 
Scxcsn;  jtcciiiatioDilseavofereDtiioOfickr 
à  la  tête  d*iaK  Compagnie  de  Cavalerie  Jfcc 
■B  Oroie  des  deJi  Chambres  »  où  qaàtpti 
Déparez,  à  K'mgfimcBSÊarrty  oolcjitfeillil- 
iErtenoît  les  Aâifcs  pour  cette  Comcé^  oà  à 
la hoocede  la  joftice  publique  do  Rojamne» 
ibl'cnlcveTeat  par  force  de  fonTrîboBal,  le 
cpamicM  dans  les  priions  de  Wiftwm^^ 
faà  ilfioKeoToyé  danslaTonrdeLfadrxrpar 
les  dem  Chambres  s  il  yfiit  près  de  dcm  ans 
làns  amir  été  chargé  d'aucun  crime  »  jofqifà 
ce  qne  le  Roi  le  racheta  en  réchangeamcoa- 
treiBaiirre»  qu'ils  aroienc  envie  de  mettre  en 


Par  ces  aoes  de  puidânce  qui  repaodoient 
par  tost  la  lerreur,  ils  faifoicnt  afTez  compreO' 
dre  combien  il  àoic  dangereux  de  n'être  pas 
dans  leurs  ioterèts  :   &   comme  ils  avoieflr 
DD  Gênerai  «  aâez  d'argent ,  &  de  croupes  i 
leur  dévotion ,  il  ne  leur  fîic  pas  diffid^  de 
former  une  Année,  dirpofanc  publiquement 
desRegimens  quiavoient  été  levez  pour  Tir- 
j^v^  ,  &  en  même  tems  des  looooo.  liv. 
fterl.  qui  avoient  été  payez  en  confequeocc 
d'un  Aâedu  Parlement  pour  le  même  fu/er, 
&  les  employant  à  faire  la  guerre  a  leur  Sou- 
verain.   Deforte  que  dans  pen  de  femeines  ils 
pouvoienc  être  pourvus  d'un  fi  bon  train  d'ar- 

tilicric» 
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ûllerie ,  &  de  fi  bonnes  Troupes  tant  Cavale- 
rie ,  qu'Infanterie^  Armées  ,  équipées  >  & 
fournies  de  toutes  chofes  des  Magazins  ,  & 
des  Munitions  de  fa  Majefié ,  qu'ils  n'avoient 
>as  fujet  de  craindre  que  rien  fût  capable  de 
eur  refifter.    Dans  le  même  tems  ils  firent  pu- 
blier» "  qu'ils  n'avoient  levé  cette  armée  que 
,^  pour  la  déficnfe  du  Parlement  ,  de  la  Per« 
ff  fonne  du  Roi ,  de  la  Religion ,  de  Liberté  , 
f,  8c  des  Loix  du  Royaume  ,  &  de  ceux  qui 
,,  pour  les  mêmes  fins,  &  pour  leur  propre 
j9  iûreté ,  avoient  obeï  à  leurs  Ordres.    Que 
j,  le  Roi  j  à  l'infiigation  des  mauvais  Con« 
9,  feillers ,  avoit  levé  une  grande  Armée  de 
,9  Papilles  ,  avec  laquelle  il  avoit  deiTein  de 
,9  détruire  le  Parlement ,  povr  introduire  le 
^y  Papifine ,  &  la  Tyrannie.    Et  qu'il  avoit 
35  donné  des  preuves  fufiifantes  de  ce  deflTein, 
fs  en  voulant  fe  rendre  Maître  de  Huil,  en  ex- 
95  pediant  des  Commiffions  pour  lever  des 
3,  troupes  :  en  faifant  venir  des  armes  8^  des 
5»  mumtions  de  delà  la  mer  >  dont  une  partie 
j9  avoit  été  apdrtécpar  le  Navire  UPrwiden» 
yy  ee^  en  déclarant  Traître  le  Chevalier  H(P- 
jj  tbam  5  en  ôtant  au  Comte  de  Narthumhf'^ 
pj  hmd  la  Commiflion  de  Grand  Amiral  à*AM^ 
„  gleterre/y  &  en  privant  les  Comtes  de  P^»- 
59  brook,  »  àî*EJfex ,   &  de  Hoi/aad ,  le  Lord 
„  Fklding  ,   &  le  Chevalier  Henri  Vont  de 
35  leurs  Emplois.  Pour  mieux  reùffir  ils  nom- 
mèrent un  Committé  de  quelques  Membres 
cboifîsde  l'une,  &  de  l'autre  Chambre;  qui 
avoit  autorité  ,  fans   en  communiquer  aux 
Chambres ,  d'avoir  foin  de  l'Armée ,  qu'ils 
appelloient  la  grande  affaire  du  Royaume  i 

d"cm- 


■f» 


d'emprifonner  ceux  quMls  voudroient ,  &  di 
faifir  leurs  biens  >  &  plufieurs  autres  aftesde 

Înifïance  ,  que  les  deux  Chambres  en  plein 
Parlement  ne  pouroient  pas  faire  dans  les 
Re^es,  &  fuivant  les  Loix  du  Royaume.  Le 
Lord  Kjmhltan  >  &.  les  cinq  Membres  des 
Communes  ci-devant  accufKi^e  Haute  Tn- 
iiifon  par  S.  M.  obtinrent    chacun  unRe- 

S 'ment  s  &  à  leur  exemple  beaiicoupd*ioeres 
[embres  des  deux  Chambres  demandotot 
de  remploi,  dans  la  Cavalerie  «  8c  dansHn- 
fanterie,  les  uns  pour  dire»  ou  poiirrerablir 
leur  fortune ,  ne  doutans  pas  que  les  plus  ze- 
lez  pour  le  Parti  ne  fufleht  un  jour  recompea- 
fez  des  premières  Charges  d'honneur  8c  de 
profit  s  les  autres  pour  s'acquérir  la  repata- 
cîon  d'être  du  nombre  des  Réformateurs  s  %C 
d'autres  d^ns  l'eiperance  que  les  affaires  fe  ter- 
mineroient  fans  effufion  de  fang ,  le  Roi  n'é- 
tant pas  en  pouvoir  de  lever  aflez  de  troupes 
pour  reiîfter  aux  forces  du  Parlement  ;  leur 
qualité  fuppleant  à  leur  peu  d'expérience  ,  8c 
à  leurs  autres  défauts  :  &  d'ailleurs  et  ans  fou- 
tenus  pas  de  bons  Officiers  Anglois ,  &  Ecof- 
fois,  que  les  troubles  de  leur  païs  ,  &  la  ré- 
putation du  Comte  d^Ejpx  avoient  atrircz  à 
Londres ,  pour  s'engager  dans  ce  fer  vice.  Tous 
leur  étoient  propres  ,  les  étrangers ,  comme 
ceux  de  leur  Nation;  les  Papiftes  comme  les 
Proteflans ,   ils  ne  s'informoient  ni  du  pais, 
ni  de  la  Religion  :  pendant  qu'ils  imputoient 
au  Roi   de  vouloir  faire  entrer  des  troupes 
étrangères  dans  le  Royaume  ,   &  de  fe  fcrvir 
de  Papiftes. 

Du  côté  du  Roi  les  préparatifs  ne  fe  faf- 

foicnt 
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foieot  pas  avec  la  même  diligence ,  ni  avec  le 
même  fuccès  :  &  (}uoiau*il  comprit  bien  qu'il 
ne  pouvoir  pas  éviter  la  guerre ,  il  y  envifa- 

Îeoit  des  difficultez  prefques  infurmontables. 
lavoic  6  peud*areent  pour  lever,  &  payer 
des  croupes ,  qu'il  rut  contraint  de  ne  referver 

auefa  table  feule  y  où  le  Prince ,  &  le  Duc 
'ïark  mangeoient  avec  lui ,  &  de  retrancher 
celles  de  fes  Officiers ,  qui  Biifoient  fubfifter 
plufieurs  perfonnes  de  qualité.  Ceux  qui  fa- 
vent  de  quelle  manière  on  fe  gouverne  dans  les 
Cours»  n'ignorent  pas  t|ue  ces  fortes  de  chan- 
gemeos  reBroidiflent  ceux  qui  en  fouffrent ,  & 
que  quand  ils  font  une  fois  mécontens ,  ils  cor- 
rompent aifément  les  autres.  Ce  qui  rendoic 
le  manque  d'argent  plus  infupportable  ,  c*é- 
toit  le  peu  d'efperance  qu'il  put  venir  aucun 
fecours  à  propos  s  &  pnour  comble  de  mal- 
heur il  n'y  avoit  point  d'armes  >  car  quoiqu'on 
eât  fait  courir  le  bruit  que  ce  Navire  nommé 
la  Providence  avoit  apporté  un  grand  amas  de 
>  Munitions  de  guerre ,  il  n'avoir  pourtant  ap^* 
poné  que  du  Canon  ,  de  la  poudre ,  des  bou- 
lets, &  800.  Moufquets  »  en  quoi  confiftoic 
tout  le  Magazin  du  Roi.  Deforte  qu'il  fem- 
bloit  fort  inutile  de  lever  des  troupes  avec  tant 
de  diligence  >  puifque  le  Roi  ne  pouvoit  pas 
leur  fournir  des  armes.  Mais  il  s'inquietoic 
encore  plus  quand  il  faifoit  reflexion  fur  la  foi-  ) 
bleffe  de fon  Parti,  qui  n'étoit  prefquecom-j 
pofé  que  de  fa  Cour  ,  de  fon  Confeil  »  des  ha-  \ 
oitans  du  pais ,  &  de  ceux  qui  étoient  allez 
lui  offrir  leurs  fervices ,  pouflez  par  les  mou- 
vemens  de  leur  confcience  ,  &  par  Thôrrcur 
qu'ils  avoient  pour  l'injufte  procédé  du  Par* 
Tome  IL  Ee  lement. 
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lement,  tous  feveresObfervateurs  des Lo/r^ 
mais  fans  aucune  expérience  dans  la  guene ,  Se 
très ignorans dans  les  niy itères  duOouvcne- 
mène.    Les   Anciens  Confeillers  ,  &  Ser- 
viteurs de  S.  M.  à  rexception  d'uo  très  pe- 
tit noml>re  ,    dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  dans  la   fuitte   •    s'étoient  dedaia 
hantenncnt  contre  lui  dans  Lomdres  ,  où  ib 
decrioient  Ton  autorité  y  pour  s'attira  l'im- 
puniiéde  leurs  fautes,  ou  pour  d'autres  fiiês 
qui  n'écoient  pas  nc^oins  odieufes.    On  pref- 
foit  le  Roi  de  faire  exécuter  les  Loix ,  poor 
prévenir  toutes  les  mauvaifes  pratique!  dk 
Parlement  ,  &  Ton  croyoit  la  guerre  i  fci- 
nicieufe  qu'on  ne  pouvoir  pas  fe  perfiiadet 
que  le  Parlement  y  eût  aucun  panckinr» 
quelques  preparatift  qu'il  fit  pour  cela.  Di 
moins  on  s'imaginoit  ,  que  le  Parti  le  plus 
prompt  à  compofer  une  armée ,  feroit  le  plus 
odieux  au  Peuple  ,  &  par  confequent  le  pre- 
mier détruit. 

C'étoit  lefentiment  le  plus  commun  s  mais 
d'autres  plus  clair-yoyans  y  &  qui  o'avoîeot 
pas  moins  d'inclination  pour  la  Paix  >  en  coin- 
prenoicnt  les  dangereufes  confequeiKes  pour 
roue  le  Royaume  >  &  ne  doutoieot  pas  q[uele 
Koi  ne  fût  perdu  fans  reiïource,  s'il  n'^gtSoit 
avec  plus  de  vigueur  pour  fa  défenfe.  Cepen- 
dant ils  n'ofoient  fe  déclarer  en  public,  lorf- 
qu'il  falloit  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  ï 
tabe>  ic  ils  fe  contentoicnt  dédire  leurs  avis 
en  particulier  à  S.  M.  Deforte  que  dans  un  tems 
où  il  avoit  plus  de  befoin  d'un  Confeil  ferme, 
&  refolu ,  il  n'y  trouvoit  que  de  l'incertitude, 
£c  du  dc^uifcoKOt  :  &  qu'il  ne  pouvoir  corn- 
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jnuDiqucr  fes  defleins  les  plus  fccrets  ,  ni  en 
découvrir  les  véritables  motifs.     Il  ne  paroil- 
foit  point  qu'il  méditât  aucun  adled'hoftilité , 
malgré  les  grands  prefiaratifs  de  {es  ennemis  > 
finon  de  réduire  HuU  à  Ton  obeiflance  s  dans 
refperance  d'y  engager  la  Milice  de  cette 
grande  Comté  >  qui  étoit  la  feule  force  qu'il 
en  pouvoit  tirer  alors  ,  jufqu'à  ce  qu*il  y  fit 
venir  d'autres  troupes  ,   qui  puiTent  lui  fer- 
vir  9  foit  pour  ce  deflfein ,  ou  pour  d'autres. 

Mais  il  y  avoir  une  autre  raifon  fecrete ,  qui 
eogageoit  S.  M.  dans  cette  entreprifc  fur /^y//> 
&  oue  j'ai  cru  devoir  expliquer  ici.  Le  Lord 
Digt^  qui  s'étoit  retiré  en  Hoilmde ,   ayant 
apris  Que  le  Roi  étoit  dans  une  fituation  beau- 
coup plus  fâcheufe  que  celle  où  il  Pavoit  laiffé 
à  Wmdfir ,  vint  à  Y^k^  avec  quelques  Ordres 
de  la  Reine ,  &  y  fut  quelques  jours  deguifé , 
fans  fe  faire  connoitre  qu'à  quelques-uns  de  fes 
amis  paniculiers  :  il  entretenoit  le  Roi  pen- 
dant la  nuit.  Comme  il  trouva  les  affaires  de 
S.  M.  en  pire  état  qu'il  ne  l'avoit  crû ,  &  qu'il 
n'étoit  pas  encore  tems  qu'il  parût  à  décou- 
vert, ilrefolut  de  retourner  en  Hollande  pour 
hâter  le  fecours  d'armes.  &  de  munitions ,  fans 
lefquellesil  n'étoit  pas  poffible  que  le  Roi  refi- 
ftât  à  l'orage  qui  le  menaçoit  :  il  fe  remit  dans 
la  même  barque  qui  l'àvoit  apporté  en  An- 
gleterre 9  &   fut  accompagne  de  Wilmot\ 
Ashhumham  ,  Pnllard  ,  &  Berkley ,  qui  fe  re- 
tiroient  de  la  Cour  ,  pour  éviter  les  pourfuit- 
tcs  du  Parlement ,  jufques  à  ce  que  leur  fervi- 
ce  fût  utile  à  S.  M.  Us  ne  furent  pas  plutôt 
en  mer  qu'ils  rencontrèrent  le  Navire  la  Provi^ 
dcwçi  caargé  des  munitions  dom  nous  avons 

E  c  2  parlé. 
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parlé.     Comme  ils  le  connoidoicm  ils coarzo- 
rcntque  Wiimet  ,  Poliardy  &  BrrW^  xciour- 
neroienc  à  York  avec  les  Munitions ,  &  que 
iy$gby  &  Asbbumham  concînueroientleiirnNi- 
te  pour  Hollande.  .  La  Providence  foi  yoiaifÀ* 
yi  par  une  partie  de  la  Flotte  du  PanjoneK  » 
&  fe  fauva  s  mais  peu  après  les  mêmesVaât- 
feaux  filent  la  chane  à  la  Barque,  oùétoieni 
Dighyy  &  Ashhumbamy  la  prirent,  frlame- 
-  nerent  en  triomphe  à  Huli.   Quoi  m^Mkn^ 
bat»  fût  fufpeâ  au  Parlement  »  &  du  nooibce 
des  Dclinquans  que  Ton  reprochoit  anRoi# 
ilétoit  neantmoins  connu  fi  familieremoKél 
Chevalier  Jean  Hotbam  y  qu'il  ne  pouvcapil 
diffimuler,  ni  cacher  fonnom.  Mais  ItLoA 
JDi^^qui  étoit  tellement  deguifé  9  qu'à  peme 
fes  meilleurs  amis  auroient  pu  ^e  reconooitie} 
feignit  itre  un  François  y  dont  il  parloit  la 
langue  auffi  facilement  qu'un  François  même. 
Il  contrefit  le  malade  &  demeura  couché  dans 
un  coin  au  fonds  de  la  Barque  où  il  fe  défit  des 
papiers  qu'il  ne  vouloit  pas  être  vus  >  &  quad 
il  fut  à  HuU,  il  obtint  aifément  qu'on  le  mk 
en  quelque  maifon  particulière  avec  une  Gar* 
de  pour  fe  repofer  :  pendant  €\\x*AsbhunAam 
qu'ils  croyoientfcul  mériter  leur  applicatiMiy 
fut  conduit  au  Gouverneur  ,  dont  il  Ât  reçS 
avec  toute  la  civilité  qu'il  pouvŒt  rfpe- 
rer. 
Ccqoî!       Le  Lord  Dighy  fe  trouvant  fcul ,  fît  refle* 
lèpalTa    xion  AuT  la  fituation  dangcreufe  où  il  étoir. 
Sïd      ^'  Q^"'^  nepourroit  pas  fe  cacher  long- tems, 
Digby ,   *>  ^tant  connu  de  plufieurs  de  ceux  <|ui  «ftoieot 
&  le      „  dans  la  Providence  ,  &  la  Garnifon  étant 
C*»***-    a>  3Lua-tôt  informée  de  tout  ce  qui  fe  difoit 

v^dam 


Citil:  d'Anolitiiiiiï.    6$^ 

\y  dans  le  pais  s  Qu'il  écoic  »  aiioiqu'injudc'  liet  Ho*- 
9  ment  rhomme  du  Royaume  le  plus  odieux  t>»ni  à 
.,  aux  deux  Chambres  de  Parlement ,  &  que  "'^' 
,9  s'il  comboit  une  fois  encre  leurs  mains,  fa 
.,  vie  feroit  en  très  grand  péril.     Il  lui  écoic 
i'aucant  plus  difficile  de  fonir  de  ce  Labvrin* 
:he,  que  le  Chevalier  Hotbam  écoic  un  defes 
rnnemis  déclarez.  Cependanc  comme  il  avoic 
>lusdeprefenced'efpric,  &  s'efTroyoic  moins 
lans  le  péril  qu'homme  que  j'aye  jamais  con- 
3Û ,  voici  ce  qu'il  fie  pour  fe  cirer  d'embarras, 
ri  appella  un  de  fes  Gardes ,  &  lui  fie  encendre 
m  mauvais  Anglois  **  qu'il  fouhaiccoic  de 
,  parler  en  parciculier  au  Gouverneur ,  pour 
)  lui  découvrir  quelques  fecrers  du  Roi  &  de       * 
,  la  Reine,  dont  la  conhoiiTance  feroic  fort 
,  avanc^eufe  au  Parlement.     Le  Garde  alla 
>rompcemenc  annoncer  ces  bonnes  nouvelles 
lu  Gouverneur  ,  qui  lui  donna  ordre  de  lui 
imener  le  François.     Lorfqu'il  parut  devant 
e  Gouverneur,  il  y  avoic  bonne  Compagnie  i 
Ml  lui  fit  plufieurs  quefiions  fur  le  fu  jec  de  fon 
^oyage  auxquelles  il  repondit  toujours  en  boa 
•*ran{(MS  fans  fe  déconcerter  ;  &  enfin  s'adref- 
ant  au  Gouverneur ,  il  lui  dit ,  *'  que  s'il  vou- 
,  loit  lui  permettre  de  Tencretenir  en  particu- 
»  lier,  il  luidecouvriroit  de  certaines  chofes 
,  qu'il  feroit  bien  aife  de  favoir.     Le  Goii- 
remeur  qui  ne  voulut  pas  feiaxarder  à  lefaî- 
e  entrer  feul  avec  lui  dans  un  autre  appartc- 
nent ,  le  fit  approcher  d'une  fenêtre  aflcz  ëloî- 
[née  de  la  Compagnie  ,  pour  n*6tre  Das  enten- 
ius.  Digby  ne  pouvant  pas  obtenir  d'être  écou- 
i  dans  un  lieu  plus  retiré  ,  lui  demanda  en 
Aoglois,  ^^  s'ilJie  copnoifloic  bien?  Hothim 

Ec  J  ,,  fur- 
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y,  furpris  ,  lui  ayant  repondu  que  non  i  il 
ajouta,  **  je  veux  voir  fi  je  connoislcQwva- 
„  lier  Jemlhthmmi  &  s'il  eft  encore  a«ini 


\ 


„  pas  à  la  fureur  de  ceux  qirilfeYoit  bien  tiw 
,.  fcs  ennemis  mortels.  Hotham  fort  étoonc, 
craignant  qu'on  ne  les  entendit ,  le  pria  "  ds 
i,  n'en  pas  dire  d'avantage  pour  lors ,  Taffcii- 


qu*il  Tavoic  crû.  Il  le  pria* 
contenter  du  mauvais  état  où  il  etoit ,  parce 
qu'on  ne  poutroit  j>as  le  changer  fans  donner 
quelque  foupçon  s  il  appelJa  le  Garde  auquel  il 
ordonna  de  le  remener  auffi«-tot ,  &  de  nek 
perdre  pas  de  vue  :  ic  recoumanc  a  vec  (à  Cooi* 

t»agnie ,  afTez  embarraflfé  de  fa  cooteoafice  »  il 
eur  dit  ^'  que  ce  François  éroic  un  adroh 
Compagnon ,  &  qu'il  tftoic  mieux  informé 
des  Confeils  ,  &  des  defleins  de  la  Reine 
qu'on  n'avoir  penfé.  Oii*il  lui  avoir  appris 
des  particiilantez  que  le  Parlement  ne  fe- 
roit  pas  fâché  de  ravoir  3  qn*il  lui  en  alloit 
^,  promptement  donner  avis  par  un  Exprès, 
„  quoi  qu'il  n'eût  pas  encore  toutes  les  infttMc- 
,,  tions  qu'il  efperoit  avoir  dans  deux  ou  trois 
jours.  Cela  dit ,  il  fortit  de  la  Chambre. 

Hotham  étoit  naturellement  brutal  &  em- 
porté, fort  avare,  &  fort  ambitieux,  &  fans  aih 
cun  fentiment  de  generofité  >  d'ailleurs  il  avoit 
une  extrême  averaon  pour  Dighy  ,  cependitf 
ce  tour  d'adrefle  fit  une  fi  forte  imprelBonfc: 
îotL  cS^râ^  Qcl^^vQ^  tellement  d'honneir? 

^1 
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'<]u'il  fc  refolucde  £ûre  nn  aAe  de  gtncxofiti 

■  conrre  Ton  inclination  ,  &  de  ne  pas  fouiTrir 

que  Digèy  combat  entre  les  mains  de  Tes  enne- 

.  siis.  il  le  fit  venir  le  lendemain  dans  une  heu- 

je,  où  il  étoit  raoin8 obfervé :  &  luiAccon- 

nortre  d'abord  la  refolucion ,  ^^  qtie  puifqu'il 

99  s'étoit  mis  en  Ton  pouvoir  avec  tant  de  fran- 

»  cfaife,  il  ne  voulottpas  le  tromper  dans  la 

,>  bonne  opinion  qu'ii  avoit  eue  de  lui.    Il  le 

9)  pria.  ^*  de  trouver  lai«»ême  quelque  prc- 

9>  texte  pour  le  mettre  en  liberté  >  a^n  qu'il 

99  pût,  fans  péril,  arriver  au  lieu  >  oùilvou- 

99  loit.  aller:  jie  pouvaiK  pais  confier  cefecrec 

59  à  pcrfonne:,  &  oiomsiàion  fils  qu'à  tout 

9f  amre  :  il  lui  die  toutes  1^  duretez  imaginar 

bks  de  fenFilsy&lnléii  parla  comme  '^  d'un 

9,  liommed*un fort  mauvais  cœur,  furieufc* 

99  ment  attaché  aux  ibdignes  entreprifes  du 

99  Parlement,  &  qui  nVtoit  envoyé  que  pour 

99  4(pierfes  aâions.  Ënfuitte  il  déplora  '^  ]c$ 

99-  ttialheorsdu  tems»  &  lesfuittes  fatales  de 

99  ki'divifioii  d'«nrre  IcRoi  &  ion  Parlement, 

llfrfaignitfft  propre  deftinés  9  ^  qu'ayant  des 

9,  principes  contraires  à  àexûL  qm  pounoienc 

99  lesdiofes  à  cette  extrémité  9  &  autant  af.- 

9,  fisâfonné  qu'on  Je  pouvoit  être  pour  le  fer- 

9,  vice  de  S.  M.  il  -Aoic  neantxnoins  regardé 

99  conAttie  laprinçipflie.caiife^'une'giiecrecf^ 

99  vHe  qu'il  voyoit  prÀvjdîéclater  9.  pour  n^â^ 

9,  voir  pas  ouvert  ào  Roi  lès  Pbrces  dsMùfU^ 

,9  lorfqa'il  vooiut  y  entrer.  Il  s'étendit  fore 


'avis.qu' 
99  q«e  le  koi  le  voutot  fàirp  pente. 
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Le  Lord  Digby^  lût  profiter  de  ce  dircours,& 
flatter  les  paffions  dominantes  du  Chevalier 
Hothâm  ;  il  s*unit  avec  lui  dans  le  fentimcor 
des  miferes  publiques  prêtes  à  tomber  fur  h 
Nation.    Il  exprima  tort  pathétiquement  la 
douleur  où  il  étoit ,   de  voir  '*  qu'an  petit 
>,  nombre  d*efprits  brouillons  &  fediticux^ 
99  entrainoient  le  Chevalier  Hotham ,  &  beau- 
9,  coupd*autres  bieniritentionnezcommelai'i 
4»  dans  leurs  pernicieux  confeils  contre  le&oi» 
,1  &  contre  la  Monarchie  s    &  les  ei^i- 
>,  geoient  à  pourfuivre  des  cntreprifcs  qu'ils 
,»  deteftoient  dans  leur  coeur,  &  qui  reroieni 
s»  in£aiUiblemenc  lacaufe  de  leur  perte.  Qu'en 
99  peu  de  tems  S.  M.   fauroic  bien  réduire 
99  tous  fes  ennemis.  Que  les  cœurs  defesSo- 
»»  jets  dans  tout  le  Royaume  étoient  déjà  très 
„  bien  difpofez  pour  lui,  &  que  fa  Flotte  fe 
„  rendroit  au  lieu  qu^il  lui  marquerait  anffi- 
>,  tét  qu'elle  auroit  reçu  fes  Ordres.  Que  tous 
9  »  les  Princes  Chreriens  étoient  intereflez  dans 
9,  fa  querelle ,  &  s'y  engageroient  quand  on 
„  les  y  folliciteroit.  Et  que  le  Prince  d'OriW- 
j,  ge  avoir  refolu  de  venir  à  la  tête  de  fon  ar- 
,9  mée  9  &  qu'il  ne  lui  faudroit  pas  plus  de 
,y  trois  jours  pour  fe  rendre  Maître  de  HuU, 
Tout  cela  auroit  du  être  vrai  dans  la  pratti- 

2ue  ,  mais  il  y  avoit  très  peu  de  foodemeoc 
ans  la  Théorie.  Après  l'avoir  épouvanté  par 
ces  difcours,  il  s'étendit  ^*  fur  la  gloire  qu*au« 
j,  roit  celui  qui  feroitaflez  heureux  pourprc- 
9,  venir  cette  horrible  confufion.  Que  le  Roi, 
»  &  le  Peuple  fe  joindraient  pour  lerecom« 
),  penfer,  par  tous  les  avantages  qu'il  pour- 
jj  roit  foiibaiccer;  ic  que  fon  nooa  feroir  en 

#>  venc- 
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s>  vénération  à  la  pofteritéiCommmelecofi- 
yy  fervateur  de  fa  patrie.     C^ue  Hotbam  étoic 
99  celui  là  même  qui  pouvoit  acquérir  cette 
3,  gloire  :  qu'en  remettant  Hull  fous  l^obeïf- 
^,  fance  du  Koi ,  il  éteindroit  la  guerre  i  & 
9,  &  qu'immédiatement  après  on  verroit  la 
yy  paix  régner  dans  tout  le  Koyaume.    Qu'on 
3,  croyoit  dans  le  monde  qu'il  avoit  quelque 
9i  crédit  auprès  de  leurs  Majeftez  S  qu'il  Tem- 
^,  ployeroit  tout  pour  Ton  fervice  s  &  que  fi 
>»  Hotbam  vouloit  lui  fournir  cette  occafion 
^,  de  lui  en  donner  des  preuves ,  il  trouveroit 
93  (^u'il  prendroit  encore  plus  de  foin  de  fon 
3i  élévation  3  &^e  le  faire  recompenfer  corn- 
ai me  il  le  meriteroic }  i|ue  lui  Hotham,  n'en 
•)  prenoic  pour  fa  furetc.     Ces  réflexions  fu- 
rent ia  matière  de  plufieurs  entretiens  pendant 
deux  jours.  Et  enfinrvoici  quelle  fut  la  derniè- 
re refolucion  de  H^bam.   Il  dit  au  Lord  Dig- 
fyy  y  qu'il  auroitmauvaifegracede  rendre  la 
99  ville  au  Roi,  après  un  tel  refus:  &  que 
f  »  quand  il  le  voudroit ,  il  ne  le  pourroit  pas  : 
11  la  ville  mime  n^étant  pas  bien  incentionèe 
>»  pour  S.  M.  &  la  Milice ,  dont  la  garnifoa 
99  etoit  compofèe,  étant  commandée  par  des 
93  Officiers  >  qui  n'étoient  pas  en  fa  difpofi- 
is  tioa  :  mais  que  fi  le  Roi  vouloit  paroitre 
99  devant  la  ville  ,  n'eût  il  qu'un  Régiment» 
99  &  faire  feulement  tirer  un  coup  de  Canon  f 
99  alors  U  la  rendrait  fur  le  champ»  croyant» 
99  en  ce  cas ,  qu'U  fe  ferdt  acquitè  de  fon  de- 
99  voir  envers  le  Parlement.  Sur  cette  conven- 
tion 9  il  permît  à  Digby  d'aller  trouver  le  Roi , 
&  le  fît  conduire  jufqu'en  Ueu  de  fureté*.    Il 
4ît  aiix  Officiers  auxquels  il  fe  confioit  le  plus» 

Ec  Ç  »>  qu'il 
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„  qu'il  avoir  envoyé  le  François  à  F<wk,  très 
I»  alFuré  qu'il  reviendroic  à  lui.  Il  donna  mê- 
me à  Digèy  radrcflfe  d'une  veuve  qui  dcmco- 
roic  d^is  la  ville ,  fous  le  couvert  de  laquelle  il 
pourroir  lui  écrire. 

Après  au'il  fut  arrivé  à  York  >  &  qu'il  eut 
eiKreceniiieK.oi  ,  il  Fur  refolu  quMl  paroicroic 
à  la  Cour  fans  dégaifemenc  ,  ann  au'on  crut 
dans  le  public  qu'il  éroit  venu  de  Hoiiémde  daos 
leNzwïre  UFrovidencey  qui  avoir  apporté  les 
munitions  de  guerre.    Ce  fiit  à  peu  prés  dans 
le  rems  que  Mr.  de  Viiiiers  ,  &  leChcvâtiei 
ytMB  PemnrngHH  furent  envoyez  pour  s'afliuct 
de  la  Flone ,  fc'avanc  qu'on  eût  appris \e  mé- 
chant fuccès  de  leur  negociadon.  Lie  récit  qiM 
Agrlj  fit  au  Roi  de  la  conférence  ou'il  atcnt 
aie  avec  H&Aëm  «  détermina  S.  m.  à  oiar«* 
cher  da  coté  de  lÛf  >  fans  avoir  des  troupes 
pour  fermer  on  fiege  ^  ni  faire  une  arca* 
que.    On  s'étonna  d'abord  d'une  telle  refo^. 
Imjons  mais  on  la  blâma  fort  dans  lafuitte* 
n  déclara  au'il  voukMt  aller  nn  certain  jour 
à  BrÊtrly  ;  Place  à  quatre  Miles  de  Hm^  s  il  de* 
ftina  trois  on  quatre  Regimens  commandez 
par  des  Officiers  dont  la  fidélité  ne  lui  étoit 
pointfufpeâe^  pour  l'accompagner  >  comme 
une  Garde  pour  fa  Perfonne  :  &  envoya  un 

Îetit  train  d'anillerie  pour  erre  rout  prec 
>rfqu'il  en  feroit  tems.    Quand  tout  fût  dif* 
pofé  pour  le  départ  de  S.  M.  Le  Lord  Digly^ 
retourna  à  Haiiy  deguifé  comme  auparavant  t 
afin  d'être  plus  fur  de  l'exécution  des  promtf- 
fes  de  Hotbam.  Auffi-t6t  que  le  Roi  fut  arri- 
luceh  vé  à  Beverly  fuivi  defesRegimens  de  Milice  > 
IcKoi    le  Comte  de  Lhnfey  prît  poffeffion  de  fa  Char- 
ge 
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^ de  Général;  mais  fort  chagrin ,  &  fbrcdê*ptti 
concerte  de  fe  voir  General  fans  armée  ,  &  f«a'  •• 
d'être  engagé  dans  une  entreprîfe  qu'il  croyrâ  ^^^\^ 
ne  pouvoir  pas  reiiffir.  S.  M.  lui  ordonna  d'en  deffcm 
voyer  quelques  Officiers  dont  il  y  avoit  un^*»"*- 
aOcz  bon  nombre ,  pour  aller  vifiter  les  dehors  ^j^ 
dé  là  ville ,  &  cboifir  un  terrain  propre  pour  wm' 
y  élever  une  batterie  s  comme  fi  Ton  avoit  ^  SM 
dcdèin  de  livrer  un  aiTaut.     Le  projet  n'étoit 

Ïas  mal  concerté  fi  le  Roi  avoit  eu  un  fort 
^arti  dans  la  ville  :  quoique  le  General  eût 
peine  à  fe  perfuader  que  fcs  troupes  de  Milice 
voulnfleot  s'expofer  à  une  telle  attaque.  Ou* 
tre  na  prund  nombre  d'Officiers»  &  de  pcx» 
fonnes  de  qualité  tous  bien  mootez  ,  &  ^d 
avoient  des  domeftiques  bien  éqvippez  »  le 
Roi  avait  fes  Compagnies  de  Gardes  9  cooqxK 
fées  de  la  manière  qocnoos  avoas  dit  ^.  Ec 
il  y  avdit  peu  de  Cavalerie  dans  lUi  »  t€ 
point  d'Officiers ezpenmenteE  d^ms  ce  femce* 
Ddbrte  qu'il  n'écoit  pas  Ueii  diacile  de  vifi« 
ter  kPkces  Auffi  a'abùrd  il  n'y  eut  aucun 
ââe  d'iiaftijiité  du  cAité  de  la  ville:  mais  quand 
ib  eurent  continué!  pendant  dets  ou  troîi 
yaarSi  ils  remarquèrent  que  Ton  tratailloitea 
grande  diligence  i  reparer  les  travaux  »  fit 
qu'on  commença  à  faire  feu  for  eux  ,  lorf* 
qu'ils  étoient  à  portée. 

Le. Chevalier  Hotèam  vonlut  fonder  cniel«* 
ques-nns  de  fes  Officiers  ,  fur  lefqueb  ilËû^ 
fbit  pins  de  fonds  ;  mais  il  se  les  trouva  pas 
d^humeur  à  leiccotider.  Son  fils  foupçonnoit 
qudquedeffiôin,  &  aU>aloit  avec  cein  qu'on 
favoit  être  ennemis  du  Gouvernement.    Lm 

Patle^ 

*  n.  Tait.  f«  171» 
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Parlemenc  leur  envoya  un  furcroit  d'Officiers, 
&  UD  fecours  de  rroupes  prifes  de  la  FlottCi 
pour  la  défenfe  de  la  ville ,  ne'  doutant  pas  que 
le  Koi  n*eût  deflein  de  Tattac^uer.  Deforte  que 
quand  le  Lord  Diiby  y  arriva  ,   les  cbofes 
avoienc  bien  changé  de  face  >  il  trouva  le  Cfa^ 
Talier  Hoihsm  dans  un  profond  chagrin  d'en 
avoir  tant  fait  »  dont  il  donna  promptemenc 
avis  au  Roi  :  mais  il  falloit  que  les  Lettres  at 
laflent  à  Yèrl^  avant  (}ue  de  parvenir  à  Bever- 
tf^ic  Dighy  y  donnoit  encore  quelques  e^ 
rances  de  faire  revenir  le  courage  au  Chevalier 
Heibsmy  êc  de  lui  faire  reprendre  fa  premiè- 
re refolution;  d'un  autre  coté  le  RoinclaNoia 
fi  les  promefles  du  Comte  de  Holiand  lors  du 
Mefliû[e  du  %% .  Jinllet ,  n'auroient  point  qnd- 

2ue  effet ,  ce  qui  lui  Êiifoit  fufpendre  fa  re- 
dutioni  oiais  enfin  ne  voyant  plus  aucune  ap- 
parence de  reâffir ,  il  (ut  contraint  d 'abandon- 
oer  fon  entrepriie.Si  ce  fut  manque  de  vigueur» 
ou  fi  ce  fut  par  impuiflance  que  Hotham  a'e- 
xecuu  pasfapromefle»  c'eft  encore  une  cho- 
ie incenaine.  Quoiqu^il  en  foit ,  n'ayant  plus 
aucune  penfée  dé  rendre  la  ville  au  Roi ,  il 
renvoya  le  Lord  Digby  ,  &  le  Colonel  Ash* 
Immèam  qu'il  avait  pareillement  retenu  juT- 
flues  alors  »  comme  lui  pouvant  fervir  pour 
1  exécution  de  fon  deflein  :  il  lui  fit  de  fortes 
proteftations  de  fa  fidélité  pour  le  Roi.  Le 
relâchement  de  ces  deux  prifonaiers ,  après  les 
avoir  tenus  cachez  fi  long  tems  »  redoubla  les 
foupcons  que  l'on  avoir  de  fa  conduite ,  &  fiit 
une  des  principales  caufes  qui  lui  firent  per- 
dre la  vie. 
Le  Roi  congédia  fes  troupes  de  Milice,  & 

retour- 


I 
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retourna  avec  toute  fa  Cour  à  Ybr^^ ,  avec 
beaucoup  moins  de  crédit ,  &  de  réputation 
qu'il  n'avoic  quand  il  en  partit.  Le  deflein  d'en- 
trer dans  une  guerre  fans  avoir  aucunes  forces 
Eour  rentreprendre  >  &  pour  la  foutenir  y  étoic 
ien  capable  de  produire  ce  méchant  eflet. 
-Les  principaux  de  fa  Cour  3  &  du  Pais,  &les 
Officiers  l'ayant  vu  s'engager  fi  légèrement 
.dans  cène  entreprife ,  blâmèrent  fa  conduire  9 
te  il  aima  mieux  iouflrir  tous  ces  reproches 
que  de  découvrir  les  véritables  motifs  de  foa 
voyage,  quin'étoieot  connus  que  de  très  peu 
de  perfonnes  j  &  que  le  public  a  toujours  igno- 
rez jufques  à  prefent. 

Mais  un  accident  mit  le  Roi  dans  une  ne-  ^c^ 
ceffité  indifpenfable  de  déclarer  la  guerre, ^"^ 
quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  en  état  d'entrer  en  coum* 
aucune  aâion.    C'efloue  p0f^#«^ifr  fedéda  ncotdt 
ra  pour  le  Roi  t  &  refufa  de  fc  foûmectre  i,^©*^ 
robeïflande  du  Parlement ,  qui  v  envoya  un  fe^^dap 
corps  d'armée  commandé  par  le  Chevalier  lepooi 
Guillaume  IVa/Ur  ,  pour  réduire  cette  Place.  !«***• 
Le  récit  de  cette  avancure  mérite  un  plus  long 
détail. 

Nous  avons  parlé  ci- devant  du  prétendu 
deflein  de  faire  entrer  l'armée  dans  Londres 
pour  intimider  le  Parlement,  ^  du  tort  inex- 
primable que  ce  faux  bruit  Ht  à  S.  M.  Et  que 
ce  fut  le  Colonel  Gorini  qui  en  fut  l'auteur  : 
ce  qui  le  mît  en  grand  crédit  dans  le  Parle- 
ment. Cependant  il  fe  conduifit  avec  tant 
d'adreiTe»  que  quelques  mois  après  il  fit  com- 
prendre au  Roi ,  &  à  la  Reine ,  qu'il  avoit 
un  tel  deplaifîr  de  fa  faute  >  qu'il  la  repareroit 

» 

*  I.  Paît,  f,  14}. 
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00  )our  par  quelque  fer  vice  importaoc»  pva 
moyen  il  s'attira  leur  confiance  jufques  à  un 
point  9   que  quand  leurs  Ma^eftez  refolurcoc 
de  s'éloigner  de  Lmnires  à  caufe  des  (eétioas 
:populaires ,  il  fut  arrêté  que  la  RdK,  poor 
ie  mettre  en  fureté,  fe  retireroit  à  ?m^KmA 
dont  Garmg  étoit  Gouverneur  >   pendaK  <{K 
le  Roi  fe  retireroit  au  Nord  d*Atgkf€m.   £t 
jdans  le  même  tems  qu'il  refuc  3000.  liv.  Ibi. 
de  la  Reine  pour  fortifier  la  place  ^  &  icafx- 
cer  fa  garnifbn  pour  le  tems  ou  il  fàudroic  fe 
déclarer  pour  le  Roi,  il  recevoic  des/écoursdo 
Parlement  pour  payer  fa  gamifoo  ,  &  pou 
l'engager  encore  plus  forcemeat  ï  &  defoUex 
à  fon  fervice  :  ce  quMl  faifoit  avec  uttebaidôcf- 
fe  >  &  une  diffimulation  tout  à  fût  ivrpre- 
nantes.     La  Chambre  des  Communes  fui'm" 
formée  par  un  de  fes  Membres  fon  zélé  poor 
le  Parti ,  voifin  de  Portjfmoiitb  ,  &  qm  pofr 
Voit  difficilement  fe  tromper  dans  le  nit» 
93  que  G^rmg    n'avoit   de    commerce  (bas 
jj  le  Pais  y  qu'avec  les  perfonnes  mal  intcB- 
y^  tionnées  pour  le  Parlement  s    qu'il  faifoi 
„  fortifier  la  Place ,  &  élevoit  des  batteries 
%i  du  côté  de  terre  :  &  que  fes  difcours  étoteo: 
ij  remplis  de  menaces  contre  le  Parlement; 
91  &   d'expreflions  outrageantes  contre  les 
9)  procédures.  Sur  cet  avertiflement  la  Cham- 
bre le  cjca  pour  rendre  raifon  de  fon  fait  »  pff- 
fuadée  qu'il  refuferoit  de  comparoitre. 

Gorwg  vint  auffi- tôt  fur  la  citation  avec  me 
intrépidité  qui  fit  évanouir  toute  la  defiaoct 
^u'on  avoir  de  lui  >  &  perfonne  n'ofa  plos 
donner  aucun  foupçon  de  fa  conduite.  Il  pn- 
Ca  fe^wc^  d^us  la  Chambre  des  Commune 


's 


Civil:  d'Aholeterhie.    66^ 

pendant  un  jour  ou  deux  »  attendant  patiem- 
ment ce  qu'on  avoir  à  dire  contre  lui.     Enfin 

I  fe  leva  avec  un  air  de  modeftie ,  mêlé  dé 
quelques  mouvemens  de  colère: &  dit  *^  qu'on 
^»  l'avoir  fait  venir  fur  quelques  informations 
tf  contre lui^qu'il  ne  doucoit  point  que  TaccD- 
I,  fation  étant  ridicule  ,  &  impertinente  »  iU 
I»  ne  s'en  fuflent  defabufez  d'eux  mêmes  :  mai$ 
I,  qu'il  ne  fe  pouvoit  pas  que  les  difcours 
f,  qu'on  avoit  tenus  de  lui ,  &  la  manière  de 

II  le  £ûre  venir  >  n'cuflent  fait  tort  à  fa  repu« 
9>  tation  :  c'eft  pourquoi  il  demandoit  la  per^ 
ij  miâion  de  reprefenter  à  la  Chambre  le  ve* 
y>  ritable  état  de  la  Place  qu'on  lui  avoit  con- 
(9  fiée,  quoiqu'il  fe  fentit  incapable  de  parler 
^  devant  une  fi  fage  »  &  fi  judicieufe  Âffem^» 
19  bléçi  &  qu'il  étoit  fur  de  leur  donner  une 
»s  entière  fatitfaâion  fur  toutes  les  ciroonftan- 
>t  ces ,  qui  peut-être  leur  avoient  fa^it  imprei-* 
Al  fion  à  fon  defavantage.  Qu'il  ne  favoit  point 
ij  mauvais  gré  à  ceux  qui  avoient  donné  dei 
»,  avis  contre  lui,  ce  qu'il  avoit  fait,&  dû  faire 
M  pouvant  donner  quelque  ombrage  à  des 
»»  perfonnes  bien  intentionnées  qui  ne  favoient 
A,  pas  les  raifons  qui  l'avoient  fait  agir  de 
>3  cette  manière.  Mais  que  fi  ces  perfonnes 
^,  vouloient  s'adrefTer  à  lui ,  il  les  inftruiroic 
>,  de  fes  motifs ,  &  qu'il  feroit  fort  aife  d'ê- 
9,  tre  affifté  de  leurs  bons  avis  pour  mieux  faire 
9,  s*il  pouvoit.  Alors  il  reprit  article  par  arti- 
cle tout  ce  qu'on  avdt  dit  publiquement,  &  en 
fecret  contre  lui,  &  repondit  à  tout  très  per- 
tinemment ,  tournant  en  raillerie  &  en  mépris 
ce  qu'on  avoit  dit  de  lui  >  &  flattant  adroite* 
ment  fes  auditeurs  i  concluant  *^  qu'ils  fa* 
^  w  voient 
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j,  voient  bien  en  quelle  eftime  il  étoitdansle 
i>  mondes  &  que  s*il  ëtoic  aflez  malheureux  de 
)j  perdre  par  fa  mauvaife  conduite  la  bonne 
„  opipion  de  la  Chambre  au  fervice  de  la<{iiel- 
>,  le  il  s*étoit  entièrement  devojé,  fesanusk 
i,  regarderoient  comme  le  plus  fbû  de  tous  les 
j>  hommes  »  &  qu'il  féroit  indigne  de  ^iûé 
^,  dans  tous  les  malheurs  qui  pourroient  \tt 
jt  arriver ,  &  dont  fes  Ennemis  feroient  bien 
>,  aifes  de  le  voir  accablé.  Par  ce  difcoun 
finiple  9  &  fans  afieâation  il  s'attira  l'applau- 
diflement  de  toute  la  Chambre,  ^'  qui  le  pria 
,f  de  retourner  à  fon  Gouvernement  «  Se  de 
1»  &ire  achever  les  travaux  neceflairespour  la 
i>  fureté  de  la  place.  Et  pour  le  ^ati&er ,  la 
Chambre  lui  accorda  tout  ce  qu'il  demanda 
pour  fa  Garnifon  ,  lui  fit  payer  une  fommc 
confiderable  pour  les  arrérages  dûs  aux  Soi- 
dats  s  &  on  lui  promit  en  particulier  <]u*il  fe« 
roit  fait  General  de  la  Cavalene  dans  leur 
nouvelle  armée  auffi- tôt  qu'elle  feroit  en  état. 
Il  retourna  à  Portftmmth  ,  &  en  même  tcms 
affura  S.  M.  par  ceux  qui  ëtoient  de  leur  confi- 
dence y  "  qu'il  feroit  bien-tôt  en  pouvoir  de 
>,  faire  une  Déclaration  telle  que  S.  M.  la 
>)  fouhaitteroit  :  &  il  fut  obUgé  de  la  faire 
plutôt  qu'il  n'avoit  prevû. 

Lorfque  l'Armée  fut  prête  &  que  Gor'm^ 
eut  reçu  fa  Commiflion  de  General  de  la  Cava- 
lerie ,  il  écrivit  au  Lord  Kimhohon  ,  qui  étoit 
fon  ami  particulier ,  *'  qu*il  ne  pouvoir  pas 
„  fe  rendre  à  l'armée  pour  rendre  le  fervice 
y,  qu'on  fouhaittoir  de  lui  qu'elle  ne  fût  prè- 
„  te  à  fe  mettre  en  marche  j  parce  qu'il  T 
),  av«it  encore  plsfieurs  chofes  à  faire  pour 
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la  fureté  de  cette  importante  Place  ;  étant  à 
^,  propos  qu'il  fut  prefent  à  ces  travaux  le  plus 


^ .  3,  îong-tems  qu'il  pourroit. .  En  mêmetems 
"^i  donna  ordre  à  fcs  Agens  à  Londres  "  de 
?^,  préparer  fes  éc^ipages  afin  qu*il  fût  en  étac 
j,  de  le  trouver  au  Rendez- vous  au  jour  qui 
JJ^' j,  lui  feroit  marqué.  Quelque  impatience 
""  aa'eût  le  Comte  d*£j^jf  .que  G^w^  affîftâtau 
Confeil  de  guerre ,  le  croyant  plus  expérimen- 
té qu*aucun  Officipr  de  cette  Armée ,  Kjmbol^ 
twi  obtint  pourtant  de  lui  qu'il  neleferoit  poiht 
venir  que  l'on  ne  fût  prêt  d'en  venir  à  quelque 
aâion»  Quand  ce  Seigneur  lui  écrivoit  qu*il 
étoittems  de  venir,  Gorifrg' donnoit  de  fi  bon* 
nés  excufes  qu-'elles  fatisfirent  pendant  quel* 
ques  fencaioes  :  .mais  il  en  donna  tant  coup  fur 
coup  qu'enfin  il  fe  rendit  fufpeâ.  Il  n^'étoit  pas 
aflez  refervé  daûsfes  parties  de  platfir ,  &  dans 
ies  difcours  publics  pour  cacher  ce  qu'il  pen« 
foit  de  la  conduite  du  Parlement.  Deforte  que 
KimhohwAai  écrivit  encore  une  fois,  <*  qu'il 
iy  ne  pouvoir  plusexcufer  fon  abfence  de  Tar* 
9j  méeoùil  étoit  fi  necefTaire;  que  s'il  ne  ve- 
„  noit  pasuntel  jour  à  Londres  ^  ondouteroic 
3,  de  fa  fidélité ,  qu'on  lui  imputoit  bien  des 
1,  chofes  y  dont  il  le  croyoit  innocents^  mais 
»  qu'il  le  conjuroit  de  fe  rendre  inceffammenc 
t,  à  Weftm'mfier  y  ne  pouvant  plus  différer  plus 
„  Iong-tems  s'il  n'étoit  refolu  de  perdre  fon 
j,  emploi.  G(?r/0;^  repondit  ^^  qu'on  lui  avoic 
^y  fait  comprendre  que  les  procédures  du  Par« 
»,  lement  n'étoient  pas  légitimes  ,  qu'il  ne 
j,  pouvoitobeïr  à  fes  Ordres  fans  s'expofer  à 
„  un  péril  évident.  Qu'il  avoit  reçu  du  Rot 
9r  ^  Commandement  de  cette  Garnifon ,  & 
T9me  II.  Ff  „  qu'il 
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„  qu'il  n*ofoit  s'en  abfencer  fans  pcrmifioo.II 
finit  fa  Lettre  par  de  bons  confeils  qa'illôft- 
Boit  à  Kimbottan. 

Cette  déclaration  faite  par  le  Gàffcmeor 
d'une  Place  fituée  fur  la  Mer ,  &  qoi  paAk 
pour  la  feule  Place  force  de  r.^lbeibmi,k« 
donna  de  grandes  inquiétudes.   Ils  ne  pa£* 
rent  point  de  tems  pour  tâcher  de  hredûti 
&  au  moment  qu'ils  furent  la  refdixioo  ift 
Gof'ing ,  ils  envoyèrent  le  Chevalier  GtMmm 
WalUr  avec  une  partie  de  rarméepoiir  la  blo- 
quer, &  empêcher  c|u'îl  n^y  eam âoam  fo 
cours  d'hommes  ,  ni  de  provifoos.  Us  déta- 
chèrent quelques  VaiiTeauxdehîkxiepoiir 
empêcher  tous  fecours  du  côté  deVà)to.  ^ 
le  Roi  fut  informé  de  tout  ^  auffi-tbc  qn'ilfe 
de  retour  à  York,. 

Quand  on  vid  qu'une  Place  fi  imporonceft 
declaroit  pour  le  Roi  dés  le  commeocefliciK 
de  la  guerre  >  &  ^u'un  auâi  boa  Officies  que 
Goritjg  étoît  rentre  dans  fon  devcMr ,  oa  ci 
eut  meilleure  opinion  des  affaires  du  Rû»  k 
Ton  fe  coniola  en  partie  du  mauvais  fnccès 
de  fon  voyage  de  Bevirfy.     Le  Roi  qui  nefs 

{>as  furpris  de  cette  avanture  ^  fâchant  bifli 
a  refolution  de  Garing^  ne  douta  pas  qu'il  « 
tût  pourvu  de  tout  cequiétoit  necefSùrepoor 
fe  bien  défendre  ,  ayant  eu  du  tems ,  &  ie 
l'argent  pour  cela  :  &  il  publia  une  I>echra- 
tion  ,  qui  étoit  prête  il  y  avoir  déjà  quclaoe 
tems  ,  dans  laquelle  il  faifoit  une  recapitflU- 
tion  de  tous  les  aâes  de  Rébellion  que  les  detf 
Chambres  avoient  commis  contre  lui  :  lesd^ 
ciaroit  ^^  coupables,  &  défendoit  à  tous f es 
9,  S\x\tx^  d&V^>x;.  ob^vt^    En  même  tems  il  pf 
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bliafa  Proclamation  par  laquelle  '*  il  enjoi- 
3,  gnoic  à  tous  ceux  qui  porroient  ou  vou- 
^y  droienc  porter  les  armes^de  fe  rendre  auprès 
39  de  fa  Perfonne  à  Nottwgham  dans  le  4.  de 
yy  Septembre  fuivant  N.  S.  auauel  jour  il  le* 
„  veroit  fon  Etandardjfous  lequel  tous  fes  bons 
9,  Sujets  étoient  obligez  de  fe  ranger.  Il  en- 
voya le  Marquis  de  Hertford  pour  lever  des 
Troupes  dans  les  Parties  Occidentales  du  Ro- 
yaume ,  où  il  avoit  une  très  grande  autorité  ; 
ou  du  moins  pour  contenir  les  Sujets  dansTo- 
beï/Tance  s  Hertford  fut  accompagné  du  Lord 
Seymoftr  (on  frère,  du  Lord  Pawlety  de  Hop* 
t9n  ,  Stawel ,  Coventry  ,  Berkeley  ,  Windbam  , 
&  de  quelques  autres  Gentils-hommes  de  la 
première  qualité  ,  les  plus  rcfpeâez  dans  ces 
Parties  Occidentales  s  &  les  plus  capables 
d'attirer  les  autres  par  leurs  bons  exemples. 
Il  efperoit  que  par  cc.moyen  Portfmouth  fcroit 
bien-tôt  fecouru.  Enfin  il  fit  tout  ce  qui  lui 
étoit  poffible  de  faire  fans  argent  »  pour  hâter 
fes  levées  de  Cavalerie,  &  d'Infanterie,  6c 
pour  préparer  un  bon  train  d'Artillerie,  afin 
de  paroitre  à  Nêttingbam  le  jour  au'il  dévoie 
lever TEtandard,  avec  un  corps  de  troupes, 
qui  fût ,  tout  au  moins ,  une  Garde  fuffifantc 
pour  fa  Perfonne. 

Plufieurs  étoient  d'avis  **  qu'il  auroit  été 
„  beaucoup  plus  avantageux  pour  le  fervice 
j,  du  Roi ,  s'il  avoit  pris  la  refolution  de  lever 
„  TEtcndard  à  York,'.  &  s'il  y. étoit  demeuré 
„  jufques  à  ce  qu'il  fe  fût  mis  à  la  tête  de  fon 
„  armée.  Toutes  lesComtez  du  Nord  étoient 
9,  alors  à  fa  dévotion ,  &  il  lui  auroit  été  plus 
„  facile  d'y  lever  des  troupes.    New-Cafiel 

Ff  2  „  étoit 
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39  étoit  le  feul  Port  de  mer  qui  tût  foos  fo* 
„  obeïflance,  &  où  Ton  devoit  lin  arroycr 
3,  des fecours  d'armes  &  de  munitions,  àotn 
,,  il  avoit  extrêmement  befoin  3  ceqoeleNa* 
3,  vire /tf  Providence  lui  avoit  apponé,  af)iK 
3,  été  diftribué  aux  Officiers  qui  avoteoc  ca 
3,  des  Commifllons  pour  lever  des  troupes. 
j,  D'ailleurs  que  les  munitions  qui  loi  de- 
3,  voient  venir  ^  New -Ca fiel  &  qu*oii  attco- 
99  doit  de  jour  en  jour»  ne  lui  pour<roimt  être 
3,  portées  qu'avec  beaucoup  de  tems ,  &  de 

„  péril  >  lorsqu'il  Teferoit  éloigné  d7W*  ^^ 
confîderations  éroient  fans  doute  adafbncs 

pour  le  détourner  de  cette  refolutioo  :  cepen- 
dant Tenvie  qu'il  avoit  de  s*approchciàe  Los- 
dres  y  &  les  bons  fucces  qu'il  efperoic  de  P#t/- 
fnontby  &  des  Pani  es 'Occidentales,  le  £ii- 
foicnt  pancher  du  coté  de  Notthgbsm:  mais 
ce  qui  acheva  de  le  déterminer  fut  Ja  cmnit 
que  les  Gentils-hommes  de  la  Comté  à*Y'orl^ 
lui  faifoient  paroitre  qu'il  ne  deofieurat  à  lbrj(  y 
parce,  difoient-ils  ,  "  que  lePcupie  apprc- 
,y  hendoit  qae  leur  pais  ne  fût  le  théâtre  de  la 
j,  guerre  :  s'imaginans  mal  à  propos  que  la 
guerre  pouvoit  être»  où  l'armée  du  Roi  ne  fe- 
roit  pas.     Deforte  qu'ils  facilitoient  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  Ton  éloignement  >  & 
fe  chargeoient  de  fournir  des  Convoys  pour  Ie> 
Armes,  &  les  Munitions  au'on  luiporteroic 
de  NeW'Caflely  de  hâter  la  levée  des  troupes , 
&  d'emprunter  des  armes  pour  la  Milice.    Il 
prit  ce  parti  fans  pefer  aflez  les  raifons  qui  s'y 
oppofoient ,  &  qui  ne  pouvoient  être  aflez 
confiderées    dans    le   commencement  d'une 
gueire  Àt  c^xxa  Vopk^\\^»w.\cA^^rut  bic»- 
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t6t  après.  Car  quand  le  Roi  fut  fur  fon  départ  > 

ceux  mêmes  qui  lui  avoient  donné  ce  ConfeU 

firent  reflexion  >  <^  quelaGarnifon  de/£i//fe- 

^  roit  une  épine  à  leurs  cotez ,  qu'il  y  avcMt 

%,.des  Compagnies  formées ,  &  prêtes  d'a- 

^  gir,  qui  pourroient  entrer  dans  leurpaïs» 

^y  &  venir  jufqu'à  York  fans  trouver  aucune 

9,  refiftance.    Çlp^'A  y  avoit  plufieurs  perfon- 

9)  nés  de  qualité,  &  de  crédit  dans  cette  Com- 

33  té  ,  qui  fe  joindroient  avec  leurs  voifins  dés 

,,  iquele  Roi  feroit  parti.  Et  qu'il  y  avoit  quel- 

'9,  ques  Places,  de  quelques  Corporations  fi 

^,  notoirement  contraires  aux  intérêts  du  Roi> 

3,  qu'U  ne  leur  maaauoit  que  des  Conduâeurf 

a,  ppur  les  porter  à  la  révolte. 

vies  reflexions  firent  tant  d'impreflion  fur 
leurefprir  j  qu'ils  commencèrent  à  exalter  la 

Îuiflance  de  ceux  qu'ils  avoient  meprilez  :  tc 
foupçomier  la  fidélité  de  cein^  dont  ils  étoient 
afliirez  auparavant  :  quils*  fàifoient  en  un  jour 
mille  propofitions  au  iCoi ,  dont  ils  rejettoient 
la  plus  grande  partie  le  lendemain  s  &  qu'en- 
fin d'un  commun  accord  ils  prefenterent  deux 
AdrdSes  à  S.  M.  l'ime  pour  le  fi^plier  <^  de 
3»  donner  au  Comte  de  Cumherlépui  le  Com- 
y,  mandement  Souverap  fur  tout  le  pais  par 
,>  rapport  aux  affaires  de  la  guerre:  1  autre  à 
j,  ce  qu'il  lui  pl&t  *^  d'ordonner  au  Chevalier 
„  TitonitfiG/ffivIr^ffSi  de  demeurer  avec  eux  pour 
^,  commander  les  troupes  que  le  Comte  de 
y  y  Cumherîémd  )uge!roit  être  neceflaires  pour 
,«  leur  défenfe.  Ce  que  le  Roi  leur  ayant  ac- 
cordé ilss'eng^erent  de  s'unir  enfemblepour 
faire  les  préparatifs ,  &  de  fournir  les  troupes 
oue  le  Comte  leur  ordonneroit.   Le  Comte  de 

F  f  3  Cumbtr* 
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Conétrlmii  étoît  ao  hotnnie  d'bofmeiir  U  ic 
probicé  $  oiaifid'ua  umperameoc  pea  propct 
pour  U  guerre  :  iDcapabie  de  fe  £dre  des  eme- 
suis,  &  des  amis  fidèles*  Il  croit  fiKtpopcf- 
laire  dans  la  paix ,  mais  il  ne  pofledoit  pis  les 
qualicez  neccflairçs  dans  ces  cems  decrottUes. 
Les  grands  biens  de  fa  &mille  avoient  été& 
vifez  ,-  une  fille  héritière  en  avoit  emporté 
une  bonne  partie  »  &  fon  père  aToit  di£i|>é 
prcfqne  tout  le  rcAe ,  enforte  qu'il  ne  pouvoir 
pas  vivre  avec  le  même  éclat,  &  n'avoicptf 
ie  même  crédit  que  fes  Ancêtres.  Lie  Cbeva^ 
fier  Thomas  GktMbam  étoît  noble  d'extrac- 
tion ,  &  puiflam  en  biens  »  quoiqu'il  en  dkc 
depenfé  une  partie.  Il  avottpaffëpliÊeQis  an- 
nées dam  le  feivice  au  delà  de  la  Mer  »  &  sV- 
toit  acquis  la  Touitation  <l*un  bon  Ofida 
ibns  les  Armées  du  Roi. .  Il  éccHC  homme  de 
cœur ,  8r  d'une  fidélité  inviolable  :  audi  'û 
n'étoit  ui  aflez  remuant  >  m  affias  aâif  pour 
mettre  en  mouvement  rhumeur  pUegmatîque 
des  habitaos  dn  païs  >  qui  anroient  bien  voido 
n'ctre  que  lesSpeâaceurs  de  la  guerre ,  fans  j 
avoir  départ ,  Sc.qui  fefiaitoient  qu'en  n'irri- 
um  pas  lemrévâifins  ils  pourroienc  vivre  trao* 

S'iementayieceux:  iufqu'à  ce  que  la  Garni- 
I  de  HuU  ;  J8e  leurs  voifios  folttieux  par 
leurs  ibukvemens,  les  réveillèrent  d'un  fom« 
meil  fi.3greable.  Et  alors  la  plus  grande  panie 
de  la  Noblefle  >  &  du  commun  peuple  d: 
cette  vafte  Comté  fe  fîgnalerent  par  leur  cou- 
rage»  Se  par  leur,  fiddité  pour  le  fervice  du 
&Qi.  Comme  ces  particularitez  méritent  bieo 
d'être  tranfmifes  à  la  polterité»  nous  eopar- 
Usons  4axa^a^^^âsx^4^cAdi(iconrs• 
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Je  ne  puis  me  refoudre  à  quitter  Vork  que 
)e  n'aye  parlé  d'une  circonftance:>  qui  doit  être 
regardée  comme  un  exemple  vivant  de  l'hu* 
meur^  &  de  la  difpofition  de  ces  tems  là  »  de 
comme  un  trifte  preiagedetous  les  malheurs 
qui  font  arrivez  depuis.  Dans  cette  grande 
Ville  il  y:  avoit  peu  de  perfonnes  de  confidera* 
tion  qui  ne  fadTent  animez  d'un  efprit  de  revol« 
te.  De  ce  nombre  le  Lord  Fairfax,  &  le  Cheva-* 
lier  Thop:ui$  Fairfif^fon  61s  étoicor  les  prin* 
paux  ,  qui  fe  laifloient  gouverner  par  deux 
ou  trois  aMtres»  d'uue  condition  inférieure» 
mais  plus  populaires  ,  8c  qui  n'avoiient  pa» 
moins  de  crédit.  Ils  étoient  tous  chez  euiç 
dans  cette  Comtés  le  Roi  avoit  refolu de  les 
arrêter  tous  prifonnier^^  en  chemin  faifanc^ 
&  de  lesfoeare  en  iAre  garde  :  ic  s^^il  l'avoie 
fait  il  y. a  tg^te  apparence  qu'il:auroit  pféveno 
les  defordres  qui  éclatterent  peu  detems  aprés^ 
i^ais  les  Gentils- homnaes  de  la  Comte  qui 
sVtoient  aflemblez  pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  pourvoir  à  leur  fureté,  ayant  ap- 
pris le  defTetn  du  Roi,  fuppUerent  S.  M.  "  dej 
,»  oVen.rieo  faire}  lui  repreferitanc  '<  que  par; 
«,  oioaâe  fi4efagreableauPeuple,ilrendroit 
,t  le^r  condition,  plos  fâcheufe  »  &  que  peti- 
9,  fatK  affdi^lir  le  Para  fedifieux»  il  le  ren- 
9»  droit  beaucoup  plus  fort.  Plùfieurs  croyans 
•efteâivemem  quele  Pere,&  le  fils  n'étaient  pas 
fi  abfolumieflt  dévoilez' au  Parlement  comme 
on  fe  l'imaginoit  :  mais  qu'ils  fe  tiendroienc 
neutres  fans  agir  pour  aucun  des  deux  Partis  : 
Politique  dont  bien  d'autres  ayoient  deflein  de 
fe  fervir ,  penfans.par  ce  moyen  fe  garantir  de 
Torage.Àinfi.S.  M.ionit  delà  Comté  dTori^, 
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n*en  ayant  fait  arrêter,  &  conduit  avec  lui 
que  deux  ou  trois  qu'on  favoit  avoir  fait  leurs 
efforts  pour  exciter  lePe;uple  à  la  révolte,  du 
ttpmbredefquels  étoit  Stapleton.  Cependaac 
quelque  feditieux  qu'ils  t'fiflent,  il  y  eutqud- 
ques^ens  de  bien  qui  fe  promettoient-d'enga- 
ger  5.  M.  à  leur  donner  «la  liberté  :  tant  ou 
craignoit  en  ce  tems-  là  de  confeiller  au  Roi  de 
faire  quelque  chofe  qui  par  le  plus  fevere  exa- 
men ,  parut  être  contre  la  difpofition  des  Loii, 
dans  la  penfife  nue  les  remèdes  les  plus  doux 
feroient  plus  falutairement  appliquez  â  ces 
maladies  violences.  En  quoi  Yoa  fc  ciom- 
fok. 

Le  Roi  vint  à  Nottingbam  deux  ou  tioîi 
jours  avant  celui  qui  avoit  été  marqué  pour  le* 
ver  TEtendàrd ,  ayant  pris  Lhscêh  en  (^emin, 
&  apporté  quelques  artnes  de  la  Milice  de 
cette  Comté.  Le  lendemain  il  fît  la  revue  de 
la  Cavalerie  ,  où  il  y  avoit  plufieurs  Compa« 
gnies  bien  armées  ,  &  commandées  par  de 
bons  Officiers  5  le  tout  confiftant  en  7.  où 
Soc.  hommes:  fur  l'avis  qu'il  eut  que  deux 
Regimens  d'Infanterie  défiloient  du  c&té  de 
Coventry  par  les  Ordres  du  Comte  à^EJfex ,  il 
y  marcha  en  hâte  avec  fa  Cavalerie  ,  ne  dou* 
tant  prefquepas  qu'il  n'y  arrivât  le  premier, 
&  qu'il  ne  fe  rendit  Maître  de  cette  Place.  U 
y  arriva  effeâivement  un  jour  avant  les  au- 
tres ,  mais  les  Portes  de  la  Ville  lui  furent  fer- 
mées, &  Pon  fit  feu  dedeflTus  les  murailles 
dont  quelques-uns  de  fes  Domeftiques  Airenc 
bleflez  !  les  MelTages  &  les  Sommations  de  le 
rendre  ne  firent  aucun  effet  fur  le  Maire,  & 
Au*  les  Magifirats,  avant  même  qu'il  y  eût 
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aucune  garnifon.  Ce  aui  fait  connoitre  le  pou- 
voir  abfolu  que  le  Parlement  avoir  fur  Teiprit  ' 
de  ce  Peuple  ennemi  du  Gouvernement. 

Le  Roi  ne  pouvant  pas  remédier  à  Tafifronc 
qu'il  venoit  de  recevoir  fe  retira  le  foir  à  Sto* 
neJyy  en  la  maifon  du  Chevalier  Tbâmas  Lee^ 
eu  il  fut  très  bien  reçu.  Le  lendemain  fa  Ca« 
valeriefe  trouvant  dans  une  large  pleine  de  5* 
où  6.  miles  d'étendue ,  apperçûc  un  Corps 
d'Infanterie  d'environ  1200.  hommes,  &  une 
Compaj;nie  de  Cavalerie  des  Ennemis  qui 
marchoient  dans  la  même  pleine ,  &  fe  retira 
devant  eux ,  au  lieu  de  les  charger  1  ce  qui  fut 
imputé  à  la  lâcheté  de  WUmot  qui  comman- 
doits  les  Officiers  Subaltfernes  étans  perfua- 
dez  qu'il  leur  auroit  étéfacile  de  les  mettre  en 
déroute.  Cette  viâoireferoit  venue  fort  à  pro- 
pos s  Coventry  fe  feroit  mife  infailliblement 
tous  l'obéiffance  du  Roi ,  &  c'auroit  été  un 
lieureux  prognoflic  pour  la  levée  de  l'Etan- 
dard.  Au  lieu  que  cette  malheureufe  retraitte  » 
&  la  Rébellion  de  Covaitry ,  firent  retourner 
le  Roi  à  Notthtgbam  dans  une  profonde  tri* 
fteffe. 

Enfin  le2Ç.  d'Août  ,  c^ui  eftle4*  de  Sep* 
rembre  N.  S.  jour  marque  par  la  Proclama- 
tion ,  VEtanJard  fut  arboré  fur  les  6.  heures  du 
matin,  l'air  étant  alors  agité  par  une  horrible 
tempête  :  il  y  eut  peu  d'autres  cérémonies 
que  le  fon  des  Tambours ,  &  des  Trompet- 
tes. Et  ceux  qui  a joûtoient  foi  aux  prefages , 
en  remarquèrent  quelques-uns  ,,qui  ne  promet- 
toient  rien  de  bon.  Le  Roi  n'avoir  pas  encore 
un  feul  Régiment  d'Infanterie  de  Troupes  re- 
liées 3  deforteque  les  Milices  ^  autant  que  les 
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Ghôift  oiâfoieiit  pA  niufler  , compofoîeii 
ttmttt  fcs  fbcces  poo^  b  Garde  de  ia  Perfotne, 
&  de  foa  Euodard.  Peadeperlbimesftye- 
WMenc  raoïer  à  fon  obâflànce  fur  fa  Prodi- 
aatioo.  Les  Annes ,  &r  les  Munitions  n'é- 
toicac  poittc  encore  armées  d'Pori^.  On  re- 
marqnoii  une  profonde  triftefle  répandue  dam 
«MCe  la  ville.  L'Ecandard  fiic  renverfc  parla 
violence  du  vent  le  même  foir  qu'il  avoir  été 
arboré  »  fc  ne  pue  être  remis  qu'un  ou  deux 
MNirs  après  «  lorfque  la  tempête  fe  caJma. 
Telle  étoit  la  trifte  condition  du  Koi>  lorfqae 
TEtandard  de  la  guerre  fut  levé. 
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